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TABLE   GÉNÉRALE 


DE  L'HISTOIRE 


DE   HAINAUT. 


a  [LaBERIUS.]    TàBLE*  GENERALE 

LÂiJ&aiOft  (Décimus)»  chefalier  romain  et  poêle  comique.  V. 
Seconde  partie ,  Sg. 

hAMiiws  (Titus)  est  chargée  par  César  de  commaudef  les 
troupes  chez  les  Séquaniens  pendant  l'hirer.  III,  195.  Il 
aTertit  César  de  la  révolte  des  cités  Belges.  197.  César 
refient  dans  les  Gaules ,  et  lui  donne  un  corps  d*armée  à 
commander.  a4i«  Andromadas,  roi  des  Belges,  ordonne 
Taltaqoe  du  corps  de  Labiénus.  955.  Lablénus  essuie  une 
perte  considérable.  a55.  Labiénus,  sous  les  ordres  de  Cé- 
sar, concourt  au  siège  de  Belgis.  a63.  II  reçoit  Tordre 
d'attaquer  Famars.  a65.  Il  demande  du  renfort.  267.  Il 
est  attaqué  par  une  di?ision  sortie  du  château  de  Fauurs, 
et  un  combat  terrible  est  livré,  aôg.  11  est  cantonné  chea 
les  Tréviriens.  5 16.  Sa  légion  est Tivement  pressée  :  César 
vient  à  son  secours.  377. 

Labotes,  quatrième  roi  de  Lacédémone.  I,  979. 

La  BouDBaiB  (M.  l'abbé  de)  :  Note  de  lui  sur  les  offertoires. 
IX,  4^.  Son  article  Pierre  -  Alphonse  dans  la  Biographie 
universelle,  cité.  XI,  359. 

La  BaviretiBan  (M.  Gndin  de)  s'est  moqué  de^  conjectures 
de  Gébelin. .y,,  s^pndie  pa^i^  s  4Q '  *.  ^oyez  Gudin, 

Lagaeet  {Qj^fji  %j^éfT  dWtié  HfijSfre  des  colonies  gao- 
toisesl  y,  secoude  j)a»tU#  .a^Q* . 

LACéDÉMOHB,  ville. dp. FSKqjh^C^s^,  dans  l'ancienne  Grèce. 
Elle  a  eu  netifMl  àovfif'^x^ts^iev  n*est  pas  Euristbée, 
mais  Eurislh&n«!^*:.T/.a';;f^.fàaile  ce  royaume.  11^  ^i. 
Chilon ,  l'un  des  sept  sages ,  naquit  à  Lacédémone.  a44« 
Lie  rhéteur  fïicocTès,  de  Lacédémone,  fut  maître  de  Tem- 
pereur  Julien.  T,  271.  Licurgue  donna  des  lois  à  Lacé- 
démone. X,  126.  Il  avait  un  exemplaire  des  œuvres 
d'Hotnèré,  qui  fut  conservé  à  Lacédémone.  i35.  Ces 
poëoaes  pénètrent  hors  de  Lacédémone.  i38.  Le  manu- 
scrit original  était  consulté  à  Lacédémone,  139. 

Lagédémonibiis  (les),  peuples  de  Lacédémone,  habitaient  un 
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pj^s  fertile.  Y,  seûonde  partie,  i5Ç.  Leur  différend  ATec 
les  Messéoiens.  X ,  a5o, 

LÀcipBDB  (M.  de)^  Iiistorien  el  oaturaliate»  e  publié  l'kis* 
toîre  DAturelle  des  poissons.  Y,  438.  Il  a  dooné  noe  édi- 
tion de  l'Histoire  naturelle  de  Bullbn,  Y,  aeo<wde  partie* 
108.  Il  Ta  mise  en  ordre*  147- 

La  Gheshatb  Dbsbois  ,  auteur  d*uii  Dictionnaire  de  la  No- 
blesse. Xlf  aaS.  Autre  eitatioa  de  loi.  XY,  4>* 

LAGHB89B8,  daus  io  coiQté  d'Anuena,  appartenait  à  PhiUppe, 
comte  de  Flandre ,  XII  $  1  o5. 

Lachis  ,  TiUe  de  la  tribu  de  Juda.   Le  roi  Amasias  j  est  tuè. 

I,  433- 
Lâconibics  (les),  peuples  de  laLaeouîe,  dans  le  Pélopooése. 

Quel  était  leur  ancien  nom,  X,  79. 
La  Gaoix-Saikt-Lbufroi,  appelée  auparavant 
LACaoïx-SAim-OvBH  était  une  abbaje  située  près  d'Érreuz. 

IX,  69. 
Lactabcb  (Luciqs-CflpHtts-Firaiiiinus),  écrivain  Latin*  I,  379. 

Arnobe  fut  son  maitise.  Y,  945*  Nom  qu*il  donne  à  «ne 

ditinité  gaulpise.  Y,  seconde  partie,  4i« 
Ladoga  (le  lac  dp).  Y,  seconde  partie,  4o8.  ^ 

Lcuvs  Balbus  (Décimus)»  consul  romain.  lY,  préf.,  viii. 
L^Livs  d'Ostie ,  sénateur  romain,  combattît  contre  Artur. 

YI ,  a85, 
Labrte,  père  dTlisses.  II,  préf.,  z. 
Lafav  ou  LAfFAvx,  ville  à  cinq  kilomètres  de  Soissons. 

Tbierri  III  y  remporta  une  victoire.  YIII,  141  • 
La  Fbbb,  ville  de  Picardie.  Raoul  de  Gouci  en  était  seigneur. 

XII,  io5. 
La  Faavft  BévBBiiA,  village  près  de  Cologne.  XII,  443^ 
La  FEBTâ-AliLON ,  ville  de  France,  fut  cédée  à  Philippe, 

comte  de  Flandre.  XII,  io5. 
La  FoRTAiNB  (Jean  de),  célèbre  poëte  français.  Y,  seconde 

partie.  4^8. 


4  [Lagucb.]  table  oàniÊiÉLï^ 

LkQVÇMf  officier  aoglaia  de  distinotioD ,  Tial  au  lecouV» 
d'Artur.  VI,  aaS. 

Licvvvs'de  Bodloao,  prioee  ilhistre  parmi  les  Bretons, 
fut  tué  par  les  Romains.  VI,  agS. 

Lacvs  ,  père  de  Ptolémée ,  roi  d*Égipte.  II ,  94g.  Son  fits 
était  appelé  Ptolémée  Soter.  4<>o*  ^^  ^"^  1®  premier 
souverain  grec  de  TÉgipte.  4ok- 

La  HAars  -  (  Jean-François  de  ).  V,  seconde  partie ,  4o4* 

La  Hatb,  fille  de  Hollande  où  a  été  imprimé  le  Diction- 
naire historique  de  Prosper  Marchand.  III,  prét^  Zfn* 
On  y  a  imprimé  aussi  l'Histoire  d'Angleterre  de  Rapîii 
de  Thoyras.  V,  seconde  partie ,  a6i. 

LifCHESAiN.  Vojea  Languessain, 

Lûvs,  fils  de  Labdacus.  X ,  78;  Il  fut  père  d'OBdipe.  94'* 

Lalainc,  paroisse  du  doyenné  d'Ostrevant.  XII,  555» 

Lahallb  (M.  Dureau  de) ,  membre  de  l'Institut.  Sa  Géo- 
graphie de  la  mer  Noire.  X,  80.  Détails  curieux  qu'il 
donne  sur  quatre  auteurs  anciens.  Sa.  Il  Tante  l'exacti- 
tude de  la*  Géographie  d'Homère.  99. 

La  MAmTiNikaE  (Antoine-Augustin  Brusea  de),  compilateur 
d'un  Dictionnaire  géographique.  V,  seconde  partie.  271. 
Son  article Leyde, cité.  ago.  Son  article  F'eUaimodunum^ 
391.  Son  article  Olive.  379, 

Lambaixe,  Tille  de  la  Haute-Bretagne,  département  des 
Gôtes-du-Nord.  V,  41 5. 

LAMBicius  (Pierre),  savant  bibliographe  allemand.  IV,  3a. 
Il  a  fait  un  ouvrage  sur  la  Bibliothèque  de  Vienne.  XIV, 
433. 

Lambbet,  roi  de  Bourges,  tué  avec  Roland ,  neveu  de  Ghar- 
lemagne.  IX,  39.  Je  crois  qu'il  faut  lire  Humbert,  comte 
de  Bourges. 

Lambert,  fils  d'Aper ,  fut  élevé  par  saint  Landoald.  VI,  479* 
Il  a  vécu  à  Gastriloc,  aujourd'hui  Mons^  VII,  457.  Il  est 
nommé  éyéque    de   Maestricht  après   saint  Théodard. 
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461.  II  est  expuké  du  siège  d'Utrecht.  YIII^  iSg.  Pépin 
le  rétablit  dans  son  éyêché  de  Maestricht.  i5i.  Saint 
Lambert  Texhorte  à  quitter  Alpaîde  pour  reprendre  Plec- 
tmde.  157.  Sa  légende  a  été  imprimée  par  Mabillou. 
166.  Il  est  tué  par  Dodon ,  frère  d'Alpaide.  167.  Époque 
de  sa  mort.  171.  Dodon  est  puni  de  Tayoir  martirisé.  173. 
Son  corps  est  transféré  de  Maestricht  à  Liège.  1 75.  Il  bénit 
le  monastère  d'Honnecourt.  4^9.  Crainte  de  'ses  bio- 

'  graphes.  XI,'  g3.  Agnès  lui  fait  faire  un  cercueiL  137. 
Il  7  a  une  église  de  Saint-Lambert  de  Liège.  XIII,  5. 

Lambbet,  é?èquede  Sens,  prédécesseur  de  Tulfrun.  VIII, 
a8i. 

Lambbet,  éyêque  de  Tohgres.  VIII,  4^1. 

LakbÊet,  comte  de  Mons,  fils  de  Raînier  III,  surnommé 
au-Long-Gou.  IX ,  559.  Lui  et  son  frère  Rainier  gagnent 
une  bataille  sur  les  deux  comtes  du  Hainaut,  qui  y 
perdent  la  vie.  377.  Ils  fortifient  le  château  de  Bossut. 
391.  Ils  assiègent  Mons.  393.  Ils  font  des  courses  dans 
tout  le  pays.  397.  Lambert  devient  comte  de  Louvaln. 
4o3.  Il  épouse  Gerberge  ,  fille  de  Charles ,  duc  de  Lor- 

-  raine.  4o^*  I'  portait  une  amulette  pleine  de  reliques. 
543.  Sa  mort.  ^yB, 

LAMBBRt,  comte  de  Nantes.  IX,  197. 

Lâmbbet  (monseigneur) 5  chantre  de  Lille,  est  élu  éyfique 
d'Arras.  VIII ,  ^55.  Époque  de  sa  mort.  459. 

Lambbit,  filleul  de  saint  Guislein^  VIII,  395. 

Lambbbt  d^Âsschafembourgy  auteur  du  onzième  siècle.  XI, 

9»- 
Lambert  9  abbé  de  Crespin.  XI,  353. 

Lambbrt,  abbé  d^  saint  Ghislain.  XII,  387. 

Lambbet  II,  comte  de  Louyain,  était  aïeul  et  non  frère 
d'Ida,  comtesse  de  Hainaut.  Vl^  179,  suivant  T Art  de 
yérifier  les  dates.  Cependant  elfe  est  dite  encore  sœur  de 
Lambert.  i83et2ii. 


6  [Lambebt.]  table  gbmehale 

LkUBÊMt,  bourg  d€»  Pays-Bas  où  élail  one  brasserie.  XI, 
a35. 

LàmbebSi  village  de  Fraooe,  près  de  Douai.  M,  4o3.  Il 
était  devenu  une  ville  lorsqu'il  fut  donné  à  Tévêque  d'Ar- 
ras»  VIII,  44^*  L'évêque  Fulbert  livre  cette  ville  au  comte 
de  Iflandre.  447* 

Lmicp,  ville  d'Espagne ,  dans  la  province  de  Galice.  YI« 
préf.,  VIII. 

Là  MoHTAGiiB  (Jean  de),  auteur  d'une  traduction.  Y»  seconde 
partie  y  4>8« 

Lampbibius,  auteur  de  la  vie  d'Alexandre  Sévère.  Y,  4^^ 

Lahcblot  (dom  Claude),  habile  grammairien.  Y,  seconde 
partie,  546. 

Làhdblih  (saint),  nommé  aussi  Maurosus,  fondateur  de 
plusieurs  monastères.  YI,  4^*  Sa  noble  origine.  YII,  i5. 
Il  est  élevé  pour  l'état  militAiie.  17.  il  se  pervertit.  19.  Il 
prend  le  nom  de  Maurosus.  ai.  Il  se  préparait  au  pillage. 
ai3.  Il  a  une  vision  terrible^  a5.  Un  ange  lui  parie.  27.  Il 
se  jette  aux  pies  de  l'évêque  Aubert.  ag.  Ce  saint  ivèque 
le  retire  du  mpnde,  et  le  fait  prêtre.  3i.  Landelin  fonde 
le  monastère  de  Lobes.  33.  Il  fonde  un  autre  monastère 
à  Aulne.  35.  Il  fait  trois  foid  le  voyage  de  Rome.  47-  P^î" 
lippe  de  Harvinge  a  composé  sa  vie.  374*  Prologue  de 
cette  vie.  375.  Naissance  de  Laodelin.  377.  L'évêque  Au- 
bert le  prend  en  affection.  379.  Landelin  est  séduit  par  le 
démon.  38 1 .  Discours  trompeur  qui  lui  est  adressé.  383.  Sa 
chute.  385  II  se  précipite  dans  la  carrière  du  crime.  367* 
Il  se  cache  sous  le  nom  de  Maurosus.  389.  Il  a  une  vision 
terrible.  3g  i .  Il  se  convertit  SgS.  Il  se  rend  à  Rome  395. 
L'évêque  Aubert  l'ordonne  prêtre.  3q7.  11  cherche  ime 
retrpite.  399.  Il  fonde  le  monastère  de  Lobes.  4oi*  H  <^b 
fonde  un  autre  à  Aulne.  4o3.  Il  en  fonde  un  troisième  à 
Crespio,  4^^*  ^^  ^^^^'  ""^  petite  église  en  l'honneur  de 
Saint-Martin.  4^7*  H  fait  jaillir  une  eau  miraculeuse,  ^og. 
11  fait  construire  une  chapelle  sous  rinvocation  de  saint 
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Pierre.  4<  ^*  l^u  lui  révèle  l'approche  de  sa  mort.  ^i3. 
Regrets  quelai  eiprimeotses  moines,  et  sa  réponse.  4 1 5. . 
Sa  mort.  ^ly.  Époque  de  cette  mort.  41  S.  Son  biographe 
Phitippe  se.  recommande  à  loi.  419*  Il  a^aît  f  isité  Cas- 
trtkc.  437*  ^  comte.de  Mons  met  le  corps  de  Landelin 
sur  ses  èpaoles.  lX,y  289.  On  célèbre  à  Saint-Crespin 
la  ftte  de  saint  Landelin.  XI,  i5i.  Détails  sur  ses  fonda- 
tions. 55 1. 

Lawmin,  maire  du  palais  d'Austrasie.  VII ,  préf.  x?i. 

LAVDBaHS  (le  comte),  amant  de  la  reine  Frédégonde.  VI,  4<>9« 
Voyei  Landric, 

Lâvdbmbb  9  paroisse  du  doyenné  de  Ghièvres.  XII ,  546  et 

547» 

Lahuoai.»  (saint),  instituteur  de  saint  Lambert.  VI,  479- 
Voyei  La/uft^ld^ 

Lahboit',  cent  dix-neuvième  pape.  IX ,  5i5. 

LAHBBBCiB.en  Lavdaiscibs,  viUe  de  France  dans  le  Halnaut. 
IX,  517.  C'est  un  chef-lieu  de  canton  dans  l'arrondisse- 
menA  d'Ayesties  ^  département  du  Nord.  525.  La  forêt  de 
Mormal  y  commence.  XI^  ii4*  Jacques,  seigneur  d*Â- 
f  esnes ,  était  aussi  Seigneur  de  Landrecies.  it^^S.  Landre- 
cies  est  â  ^  lieues  de  Guise.  XII ,  937  Jacques  d* Ares- 
nés  reaaet  Landrectee  entre  les  mains  du  comte  de  Flan- 
dre. 5o5.  Il  possédait  le  château  de  cette  tille;  5o5;  Elle 
est  dans  le  doyenné  d^Haspres.  549.  li^le  était  comprise 
dans  la  prévôté  de  Maubeuge.  XIII ,  195. 

LARirni  de  la  Tour,  o<Hiile  en  Gaxribrésis,  maire  du  palais 
de  Glodion.  f  II ,  5. 

Lammi,  eherattei^,  dépiMé  à  rempefènt*  par  Baudoefn^le- 
Bâtisseur,  ootnte  de  Hainant.  XII,  65.  îl  signé  on  acte 
d'échao^  dé^ec#m|è.  9o5. 
L4inmiG ,  éTÔifue  de  l|eau&  et  non  de  U^s ,  était  fis  de 
Vinq^ntet  de  Wtfltrude.  VI,  S71.  Il  Art  comte  de  Hai- 
nant  après  son  père  qui  s'appelait  aussi  Maddgaire.  VII, 


8       [Landeic]  table  générale 

préf.,  zz.  On  TappeUe  aussi  LandericMhuis  sa  jeunesse, 
il  fui  enseigne  de  i'annèe.  49*  ^^  ^u^  élef  é  aTec  le  plus 
grand  soin.  io5.  Il  désire  d'être  prêtre.  loS.Ilestoominé 
évêqiie  de  Mets.  107.  Il  déploie  son  mérite  dans  Tezer- 
cice  de  cette  dignité.  i4o«  Il  Ait  un  Taillant  et  habile  guer- 
rier. i55.  Une  autre  légende  le  (ait.éTêque  de  Meauz  dans 
la  traduction;  mais  le  texte  dit  Metz.  aa4  et  aa5.  aucun 
évêque  de  Sletz  ne  s'est  appelé  Landric,  et  il  était  Téri- 
tablement  évêque  de  Meauz.  aa6.  Il  se  donna  lui-même 
à  l'église.  227.  Son  père  saint  Vincent  s'j/ oppose,  aag. 
Le  père  est  vaincu  par  la  résistance  du  fils.  i3i.  Tincent 
fait  lui-même  imposer  les  mains  à  Landric.  233.  Il  aban- 
donne l'éfêché  de  Meauz,  pour  diriger  ^l'abbaye  de 
Soignies.  aSS.  Édold  ou  Heldoald  succède  à  son  érêché. 
237.  ]l|iracles  opérés  par  Landric  après  sa  mort.  239. 
Grandeur  de  sa  sainteté.  241*  Son  mérite  l'a  fiiit  placer 
au  nombre  des  bienheureux.  43i*  Il  a  yécu  à  Castriloc  où 
était  sa  mère.  437* 

Lahdyald^  disciple  de  saint  Amand.  IX,  4oi*  C'est  peut- 
être  le  même  que  Landoald.  Tojez  cet  article* 

Lakfiid,  duc  des  Allemands,  Taincu  par  Charles  Martd. 
YIII,  181.  n  est  fait  prisonnier  par  Pépin.  275. 

Lah€b  (M.),  auteur  d'une  dissertation  sur  l'unité  de  l'Iliade. 
X ,  267.  Il  défend  cette  cause  arec  chaleur.  275.  .11  an- 
nonce un  ouyrage  contre  les  paradozes  de  Wolf  sur  Ho- 
mère. 3oi. 

LANea  (Isaac),  empereur  de  Constantinople.  XII,  477« 

LAiTGRBSy  ville  de  France,  capitale  des  anciens  Lingons  ou 
Lingones.  III,  167.  L'eippereur  Constance  tua  soixante 
miUe  Allemands  près  de  cette  ville.  Y,  177.  On  j  fabriquait 
de  belles  laines.  /i62.  Le  pauvre  y  achetait  des  chaumes 
pour  remplacer  la  bourre  deXangres.  Y,  seconde  partie. 
142.  Langres  est  saccagée  par  les  Yandaios.  YI,  i47--  At- 
tila s'en  empare.  160.  Lucius  Tibèrius  j  entre.  276.  Les 
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Rvumiîds  qu'il  ootnmMiMl  sortent  il»  Langres  peur  com- 
battre âfti]r;'a85.  L'évtelié  de  laDgirei,  en  Clmiiipagoe , 
.  •  cdmknl  ua  content  appelé  Moléme.  XI ,  949- 

L49oeBi»oG  (le~  Haut-  et  ie  fia») ,  ahciennes  provinoes-de 
France.  V ,  seconde  pai^ie>  i63» 

il&vjinHàif  (le  comte  dé  )  a  donné  une  nouTelle  édition  de 
FHislorre  de  la  Parole ,  par  €>ou^t  de*  Gébelin. 

Lknékàic,  toleo^y  est  dépouiller  miracnleusement  de  son 
vol.  ¥Iv43S.      .  > 

LAiii(tinssAiir ,  palroisse  du  doyenné  de.  Ghièrres  XII  ^  S47. 
Le  texte  dit  Laighesain^  546. 

LARTPfein.  Voyez  Lan/rid, 

LàHTBAiftVy  abbé  de  i'abbaje  de  Saiût-Àmand.  IX,  i5g. 

LAoniMAS  et  non  Léodamas^  roi- de  TfaèbeSk.X,  78: 

Laodigx,  première.  fainme'«l'Ajitiocliu»tle»Dieu^  roi  de 

Sirie.  11,433- 
LAOdiGéB^  ville  de  Sirie.  I,  ao3.  -^ 

LAOMisoN,  roi  de  Troie ,  est  tué  par  Hercule  et  Jalon.  I, 
181.  La  ville  de  Troie  fat  ruinée  sous  son  règne.  i83. 
Priam  était  son  fils.  a55.  Époque  de  sa  mort.  479-  Où 
Ton  o  mal  écrit  Léomédon.  Bavo  était  son  neveu.  II , 
préf.  9  II. 

Laok,  ville  de  France  en  Picardie,  est  saccagée  ppr  les 
Vandales.  VI,  149.  Le  royaume  des  Austrasiens  s*éteo- 
daib  jusqu'à  Laon.  Si  g.  Rémi,  éyêque  de  Reims  »eède 
des  terres  à  l'église  de  Laoo»  36i.  Saint  Gènebaud  floris- 
sait  à  Laon.  587.  Saint  Humbert  étoit  né  dans  la  viUe  ou 
ch&téau  de  Mésiéres-sur-Oise,  au  pays  de  Laon.  VII,  3o5. 
Le  duc  Martin  vient  cbercher  un  asile  à  Laon.  VIII ,  i4i- 
Wfther,  comte  dé  Hainant,  y  est  reçu  avec  honneur.  371. 
Le  roi  Pépin  avait  un  palais  à  Laon.  275.  Godescalc  , 
évêque  d'Arras ,  se  retire  dans  l'église  de  SaioJL-Martin- 
de-Laon.  453.  Saint  Humbert  était  né  dans  la  vtfle  ou 
cbâteau  de  Idéziéres-sur-Oise ,  au  pays  de  Laon,  IX ,  3i5. 

II.  2 
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fîhtrhr  j  f«  dru  fVfmiWi  tigNfc<Mift<tnirH  d>nn  tnm  pijiiii 

.    de  Iiaoau9»7.  Avtte clarté  «igaét  de  mêmi»  Se».  Lo^is, 

roi  des  WmùCB^^stmmfgkoÊÈ^éiLmÊÊ^  34S*  L'eMpMvur 

Qthoftt'efapfe  deliaon  tt  délirfe  làwoL  349-  Cetempct- 

reur  ravage  le  pays  de  Laoo.Sg^  ChÉrlat  dft  JLom^e» 

'.  hérilier  léfitMM  dtt>  reyaume  dé  Ennoe^  s'enparo  de 

Laon.  4*7*  I&  '▼Mt  pou»  eoi^seîller  Asoeiài  >.  évêque  de 

Jiâon*  4«9«  €•  Ttewx  éTêqoe  le  trahit^  ^i  i«  A  sept  lîiiies 

et  Irois  quarts  de  Laon  était  le  palais  impérial  dé  Qufeny, 

.que  les  roîa  Carloti«j|iena  habitèffeal.  XI,  47«  ioaeripftio» 

qui  se  trouve  dans  l'église  de  Laoa*  it>i.  Le  papeCallietè  II 

offre  à  saint  Norbert  l'église  de*  Saint-Maftin-de^LsA» 

XH)  43*  Morbort  choisil  poitr  «on  ëé^owr  it  Uwi.deJPvéf 

montM,^#ee  ht  conaentement  de  l'éf^que  de  I^ASk  45^ 

Oe  fut  réfêqlM  qui  l'y  engagea.  4^.  Guise  ejsl  à.hult 

lieues  et  un  tiers  de  Laon*  227.  Justification  de  Re^r, 

évêque  de  Laon.  a33.  Le  Toi  de  France- admet  cette  yuati» 

fieatM.  a35i.  8es  biens  M  sent,  rendas»  a57..Bajidau4n, 

comte  de  Bainam,  vient  trout et  le  roî  PbilippeiAugaste 

à  Liion*  3i5;  Bouehardi  d'Avesniw  es*  aroliidiaore  idlins 

l'église  deNotDe-^Daasevde-Laoo.  XIV»  i5.  Il  avait  eom- 

mencé  par  être  chantre  à  Laon.  193. 

LApniiRB'9  commune  oà  les  Viandales  èlèveot  leurs  tentes^ 

Li'FKiiini^  paroisse  du  doyenné  de  SaintrBrlcek  XII ,  343. 
Le  lecUe  ae«ît  L»  Plaigne.  346. 

LkRcaBK  (PieFre-^Hnnri)  ,  hiatofien  okroacflogUte  fraufais. 
I,  278.  Son  opinion  sur  te  mortxle  PUbag^rei,  II,  >^ 8. 
il  a  iraduît  Hérodote  ave«  des  aot«B.  Y^  sckoonde  partie , 
167.  Il  cita  Atkéaée.  sar  la  bière^  1^9^  Il  n'a  paa  lii  tout 
la  passîage.clté.  179.  Il  a  joini  une  tabla  «hronotogiqi|e  à 
soa  Hirodotie.  aai.  Sas  natesi  sur  B^^pte,  citées. 
24s,  247y  35i.  Sa  Gbf onolagîe  9  citée.  3.5Q.  Il  a  lait  aussi 
un  Dletionnaite  géographique  d'Hérofdoie.  447*  Ses  ootes 
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ypf'Qol  8à  tnid^Gifoiide  iif  Vied'OiÉiMlve ipiit  Hérodote. 
^9S,9iiJ4^'Giin»holii^ie«  ^.llaji^it.d#>8êi]pçtoi»ef  une 
Jîiit»ifHotetioi>Jaa9)feyi6fd*.IIbnèreig^.Dif^ 

Ibglquë  Ifuii'aifktppè*  rio6y  s «4^'  i-oft.  iaézaetkiide  id^un 

'f4isMgèdé6»liM0kioti(Hi.  i4&Sie8>Bat)é9^tei*éeib)i099  it^^- 
PàJWgfede^a  «radUeUoO'idisda  Vis:  dnEiotfi^^^  i.!kêk  Sa 
€liPOitologî«'CrtttquéeJ)ifl)^  i5o,''i'3tV  Sa  cépODae  à  !un 
raisoDûein^tit  de^^séelkigi  l'SB/ik^.-Sa'Ohrateoftogie  9 
î  eiléêi  v86y  i^ii.  "Vei^ta  de<8ei  iétreiv'  kSg*  ilicioU  41m /les 
poëmts  piilrfi^s  scmè  flft)nn(oini  »d^ilaiBèra'  aonlïfde  iui. 
^34^.ei35,^3l&.  Rflpm/^hd.jkpi'jt;  CaH  »^  Atftma^Q  à  cf 
sujet.  958.  Wolf  ne  l'a  pAfl.9édiiil^>i5^  ligirehief  .«'a,.pu 
Ji^poaer^I^/pce  à'C9,GiH,(i,qu«^,  ^poîiJ.'aj  tâcb^dexsoinpléter 
3on  Irayaîl.  î5oi. 

Là,  RbcHBj  village  prHfle-  Ma«nur,/e8t  fionné  au  comte  de 
Champagne,  XIII ,  i3.  Le  roi  des  Romams  remploie 
avec  la  ville  de  Namur  pour  composer  un  marquisat  ep 
faveur  de  Baudouin ,  comte  de  Hajnaut.  35.  Le  comte 
de  Flandre  s'y  oppose.  35. 

Là  Rochelle,  ville  de  France.  V,  secondé  patâlë,  4^^' 
Louis  Vlïl,  roi  de  France,  l*tissîège  et  la  prArfa.XÏV, 
•407.         ■  ■'■'.'."      '■'"  '   "'■''  "    *   .•    '   .»• 

LiiBAHEi^Di,  'atiteur  d'ùhtoictionail'e  biscajién.  XU,  pféf. , 

Mil.  "^'    '    ' 

Linaimià ,  S§criYaHi  tos^agnôl.  XKt ,  ')^i»èf.  y  xtî.  -    5  '  ' 

•Li Rt»  {ie'ph^y,  ^itëiir^iesifXùirfës  d'^Hgène*.:  Vv'sc- 
cfottfle  pm*tie ,  iS^.   *'  ^  ■ 

Là  SAUVAcèaB  (m.  aë);^étîtbih  teftfieToiîitô.  V^, seconde 
pariie,  aSÇ'rf- 

LâTins  (les),  peuple d'^Itolîe.  ¥<^  590.  On itts appelle 'à«)Our- 
d^hulRomténB,  Jiio.  Les  Lalins  ont  conservé  leurlngu^^ 
4'i«  LoDot  alaùda  iites^pal  ktin.  4ia>  Gomsmit  les 
{latms  cofecefalem  la  forêt  <Hèrbinieone.  ilF^  «edcadetpar- 


Ûtj  i84.Le  Me^urerdes  Lalioê  «siUHamiètdM  ârecs 
,  «t  le  Tbolb  desigiptietta«.  i5^.  Le  £fypeu9  des  Letios  est 
r^mr  des  Greeft*  >i4ow  Le  l>ra«  deîs  LatiiiB  est  le  Z0us 
des  Gseos  et  riTe'iiJdesGBaleis.  i6t«  Le  iiMimttifi  des 
Letios  est  eheanous  le  vcnm.  igS*  Comoieiit  les  latins 
défigoreat  aotre  letteen.  %\^  Ls.motf^r^ienl  du  tetin 
dies^^iik  Nosâslietts  ebnl  le»  •fattuMiiidesLeliiie..  176 
Les  LotiQS4>oèdér{fé.€4>^/iiita  de  tfo^graesoerv.  e97.  Mer- 
cure des.  Latins  #8iie,7%<7Kl</e&iniirAe>i«il^ii.  332.  ï^^o^ 
▼lent  eux  ftetiiiÉ^  leev  neiiib^Iy.  149^  Ënèe.  coduneoça  le 
première  régmv>éereaxfarflSi  lee.Treyèas» -aGi* 

LiTiHVs;  rei  dés  4ietilis;  I>  i|4g*  Qaa^re  reis  amîent  régné 

aranl  lui  sut  les  LeH»s.  961.'  <•  -  -  * 
LiTiHrs  StLTivS^,  dnqdième  rôi  troyeiv des  Lalibs.  I,  i%i.    . 
La  Tour  d'àvtergnb  a  écrit  sur  la  langue  celtique.  Y;  ^\^. 

Son  ouvrage  e^i  intitulé  Origfne^  gauloises.  V,  seconde 

partie,  a88.  ,  •  « 

I^iUHOi  a  détruit  la  fable  qui  fait  saint  Denis  PAréopaeite 

é?êque  de  Paris.  IV,  387. 
Laiiseugs*  Vojez  Laurentia. 
Latbbsi;  (saint  )jçs^  le  sMJ^t  d'un  sermon  diç  saint  Augustin. 

I,  387.  Il  a  été  martîrisé  sous  l'empereur  Déce  arec 

le  pape  Sixte.  IV.  349.  Il  était  archidiacre  de  Boiçe. 

V,  107. 

Lavesnt,  arçhiprêtce  de  l'église  romaiqe  tfSi  nommé  pon- 
tife par  une  fac^on  eq  ^ême  teipsque  le  piipe  Sîmmaque, 
et  forme  un  grand  schisme»  VI ,  3.57.  II.  est  co^dmnné 
dans  un  coocile  de  cent  qoioa^  éyêqiies,  35*9* 

LivaBHT  de  Médicls  invite  Démétrius  Chaloondile  ;à  venir 
professer  le  gvee  à  Florence.  X,  i88« 

«LâuninriÂ,  troisième  fille  de  Baudouin,  dit  Je  Bâtisseur, 
comte  de  Hainaut.  XII,*  7.  Elle  épousa  en  premières 
noces  Thierri,  comte  d'Alost  et  de  Waires,  et  en  secondes 
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noces  Boachard  Y  de  Montmoreoci.  9.  On  l'appelle  aussi 
Laurenç^é 

Lavavs  de  fiérite^  philosophe  platonicien,  ▼ivait  du  tems 
de  Jules  César.  Y,  11. 

Lâustàhhb^  ville  de  Suisse.  Ouyrage  qui  y  a  été  imprimé. 
III,  préf.  «  TU.  Autre  citation  de  cet  ouvrage.  Y,  seconde 
>  partie ,  a64. 

Lavaub  9  ville  de  France ,  siège  d'un  évêché  dont  le  diocèse 
fesait  autrefois  partie  de  l'ancienne  Yiennoise  ,  et  aupa* 
ravant  des  Yolsques  Tectosages.  Y,  seconde  partie,  i3o. 

Là  Yriuièbe  (le  duc  de],  ministre  et  secrétaire  d'état. 
M.  Court  de  Gébelin  lui  a  dédié  son  Monde  primitif. 
Y,  seconde  partie,  399. 

Lazare.  Époque  de  sa  résurrection.  lY,  préf. ,  t.  Ce  fut, 
selon  Jacques  de  Gujse ,  le  quatrième  dimanche  avant  la 
passion.  Texte,  1^.  Il  fut  chassé  de  Jérusalem  par  les 
Juifs.  aSi.  Ses  reliques  sont  à  Éphèse.  aSa.  Manoée  était 
fils  de  Lazare.  l^iS.  Lazare  était  frère  de  sainte  Marthe. 
YIII,  193.  Il  vint  à  Aix  avec  Maximin.  ao5.  Son  corps 
et  celui  de  sainte  Marthe  sont  portés  à  Yézelai.  21 5.  Ils 
sont  transférés  à  Âutnn.  217.  Cinq  filles  de  sainte  Reine 
se  figurent  voir  Lazare  à  Jérusalem.  379. 

LÉAft,  roi  des  Bretons.  Lucius  de  Tongres  en  parle  dans 
son  histoire.  1 ,  355.  Léar  est  confondu  par  Jacques  de 
Guyse  avec  Leîlus.  38 1  et  583.  L'histoire  du  roi  Léar  est 
rapportée  par  Geofroi  de  Monmouth.  4>3.  Il  marie  sa  fille 
Cordélia  à  Âganippus,  roi  des  Belges.  ^i5.  Shr^espeare 
a  puisé  dans  l'histoire  du  roi  Léar  le  sujet  d'une  de  ses 
plus  belles  tragédies.  4'4*  H  était  fils  du  roi  Bladud.  4i^* 
Il  s'irrite  mal  à  propos  contre  sa  fille  CordeilJa.  4  ■7* 
Cette  fille  épouse  Aganippus.  4i9*  Il  ^s' maltraité  par  ses 
deux  filles  aînées  qu'il  avait  préférées  à  Cordeilla.  4^1* 
Elles- le  dépouillent  de  ses  états.  ^25.  Il  vient  demander 
un  asile  à  Cordeilla.  425.  Cordeilla  lui  fait  un  accueil 
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^  Le  roi  Léar  a  fondé  la  TÎlie  de  Lière  ou  Lire.  49t.'' J'ai 
doDiiè  la  Mile  des  rois  bueUM^,  et  je  «l'ai  pas  oublié 
le  roi  Léar.  4^0. 

Lbbbâv  ,  auteuir  de  raisloîre  da  Bas'-Einpllr^.  Yl ,  t5§. 

Lebeup  (Jean),  abbé ,  historien ,  ntltïî  d*ÂQxerre,  cité. 
Vy  seconde  partie,  ago.  Il  a  fait  l'histoire  du  diocèse  de 
Paris.  VI,  445. 

Leblanc  (Claude  Saintin),  àToc'at,  auteur  d'un  outrage 

sur  les  langues.  V,  seconde  partie,  369. 
Leboucq  (Simon),  auteur  d^une  histoire  manuscrite  de  Valen- 

ciennes.  XI,  préf. ,  11. 

Lbbbet  (  Alexis- Jean  ) ,  arocat  et  auteur.  V  y  seconde 
partie,   17. 

Le  Gabpentieb  (Jean) ,  auteur  d'une  Histoire  de  Cambray, 
cité.  YI,  préf.,  IV.  YII,  i5,  a8i.#III.  319,  43£s  445, 
449»  455,  457-  Là  on  Toit  qu'il  n'est  pas  d'accord  a?ec 
Jacques  de  Guyse;  il  est  encore  cité.  XI,  3o^.  Son 
Histoire  généalogique  des  Pays-Bas  est  citée.  XIII,  55, 
93,  219,  Elle  fait  partie  de  l'Histoire  de  Cambrqy. 

Le  Clebg  (Jean),  célèbre  crilifue,  a  publié  la  Bibliothèque 
uniFerselle,  Y,  S9i,  11^  mis  une  préface  au  Lexicon  phi^ 
îologicum  de  Martini.  45.2.  Sa  Bibliothèque  universelle, 
citée.  X,  196  et  197.  14  reppoduit  lesargumens  de  Perrault 
coiltre  Homère.  202.  Il  en  donne  l'exti^ait.  21 4- 

LBCboïc  (M.  Yictor),  auteur  d'qne  édition  complète  de 
Cioéron  ,me€ompagnée  d'une  bonne  tmduction  française, 
cité«.  Y,  seconde  partie ,  26  et  19a. 

Lbgoiktb  {le  l'ère),  auteur  ^des  Annales  ecclesiasiioi  FV^n- 
coruntjohé.  YII,  préf* ,  xTia.  Charte  ^'il  a  publiée. 
YIIÏ,  i&S. 

Lectoitbii  ,  ville  àt  France  en 'Gascogne,  aujourd'hui  dépar- 
tement du  Gers.  V,  seconde  partie  ,121.  ♦ 
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{«jlDAy  fiUd  4e  Thj9Stia&9  etfeiiiaie  deXjiuiarey  roi  d'OEbalie, 
est  séduite  par  J\^pit«r*  %  fteepnde  partie,  4'4- 

LsvttTBB  (Louis  €hanteveaa).  Vil^  pré£ ,  obserratioas ,  i. 

Lefevbe  (Jean),  prêtre,  Ktstorien  5  a  amplifié  h»  Aonaies  de 
Jao^aies  <le  Guyse.  I ,  ^.  Il  a  écrit  e»  français-picard.  4io* 
NIrtfce  de^  onze  premiers  tolnmesmai^iiiscrits  de  son^ou- 
vrage.  V,  préf. ,  11,  m,  17,  v  et  yi.  Je  rappoHie  quinze 
chapitres' de  cet  ouvrage.  Les  rolumes  Xlt,  Xtll  et  XIV 
'  deJèaniLBrévre  sont  analisés.  X,  599,  4^0.  XI, préf. ,  11 
eti-ii.  Nom  quMl  domie.  Texte,  ato.  Paix  doValencieDnes, 

.  'tofvoaat  Us$  qnmze  e)vapitre<â(  tiré$  eu  tDine  XIII  de  Jean 
Lefèvre.  594  et  suivantes. 

hiftïtmt  (Tânnegai  %  Sa  Yle  d'Homère,  citée.  X,  1%^^. 

hR  G^vtnnE^  Diarquts  de  Saint-Aubin.  Son  Traité  de  KOpi- 
nîony  cité.  1,  18^5'. 

LÉGER,  consul  de  Bolton,  vient  au  secours  d*Artar.  YI^ 

223. 

Léger  (saint),  êvêque  d*Autuh,  est  enfermé  par  Childéric. 

VII,  4^7.  C'était  le  roi  Clotaire  qui  Tavait  constitué 

é  vêque.  VII  [,21.  Saint  Léger  est  rappelé  par  le  roi  Thîerri . 

"25.  il  fait  nommer  Leudèse  maire  du  palais.  3^.  Ebroin 

'  le  fait  mourir.  71.  Détails  sur  le  martire  de  saint  Léger. 
139.  Ëbroiû  le  fait  décapiter.  iJ^i,  Des  miracles  mani- 
festent son  innocence.  i4^*  Le  lieu  où  il  a  subi  le  martire 
ppfte  son  nom.  487. 

LÉGER  (Saint-)  en  lyeline  est  le  non)  de  ce  village  et  d'^ne 

forêt  du  pays  d'Artois.  VIIÏ,  43^. 
Le  Glat  (  M.  A.  ),.  savant  auteur  de  deux  lettres  sur  l'étude 

du  grec  dans  les  PaysrBas  ai[ant  le  quinzième  siècle^  X  , 

178.  Il  a  fait  un  très  bon  catalogue  des  manuscrits  de  la 

ville  de  Cambrai. 

Legrasd  d'Aussi  (Pie^rrerJean-Batisle),  littérateur.  Erreur 
qu'i,l  a  commise.  V,  seconde  partie  ^  i5i. 
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Lbcbos  (l'abbé)»  prèfôt  de  Saint-Louis-du-'Louîre ,  auteur 
de  deux  ouvrages.  V,  seconde  partie ,  4o^« 

LBiBVin  (Godefroi-Guillauine)  baron  de),  philosophe  el 
ooathèinatîcieD.  V,  seconde  partie ,  384* 

Lucisna,  fille  d'Angleterre  »  sar  la  Sture.  I,  4>9«  I^s 
Grands  de  la  Bretagne  s' j  rassemblent.  VI,  j  77*  C'est  une 
ville  forte. 

LciDi,  ville  des  Provinces-Uoies.  L'Histoire  de  la  ville  de 
Gambray,  par  Le  Carpentier,  y  a  été  imprimée.  VI, 
préf. ,  IV.  Voyei  Le  Carpentier,  Ferdinand  de  Portugal 
vient  à  Leide  ou  Leyde  avec  plusieurs  cheiFaliers.  XIV, 
81. 

Lbipsick^  ville  d'Allemagne ,  en  latin  Lipsia.  On  y  a  pQbUé 
la  dernière  édition  de  Strabon.  V,  seconde  partie  ^  119. 
Jean-Godefrol  Amelung  y  a  combattu  le  sistérae  de  Wolf 
sur  Homère.  X ,  a38.  C'est  la  même  chose  que 

LBirziG. 

Lblabd  (Thomas)  ,  historien,  donne  l'étimologie  d*Armo- 

rique.  V,  4^^*.  ^^  ^^^^^  ^^i^  P^"**  1^^^^*  ^9  seconde 
partie ,  64* 

Lelohg  (le  Père),  auteur  de  la  Bibliothèque  historique  de 
France,  cité.  1,5;  V,  1 13;  V,  seconde  partie,  71.  Il  a 
jugé  la  publication  des  Apnales  du  Hainaut  digne  d'un 
prince.  XIII ,  4^^*  - 

Lbmàibb  (Al.),  éditeur  d'une  collection  d'auteurs  latins, 
parmi  lesquels  se  trouvent  les  Commentaires  de  Julius 
Celsu^  sur  la  vie  de  César.  III,  4B,  556.  Il  a  publié 
aussi  les  Commentaires  de  César.  aa8.  Il  a  donné  une 
édition  de  Virgile.  444*  Ouvrage  qu'il  a  omis  dans  son 
édition  d'Ovide.  IV,  49*  H  ^  publié  les  œuvres  de  Quln- 
tilien.  4ûf.  H  a  publié  les  poetœ  latini  minores.  ^\'5. 
Il  n'a  pu  expliquer  le  mot  barones  dans  Jules  César.  4^3. 
Son  édition  des  Commentaires  de  César,  citée.  V,  seconde 
partie,  la^  i3,   17,   18,  19,  ai.  Texte  incomplet  qu'il 
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doDne  de  Rucléri,  siuift  rafoir  oonau.  443-  Voyex  Maire» 

LumcKy  irille  d^  Brabaat.  Soo  nom  tigoifie  lieu  des  Belges. 
I,  365.  Elle  est  à  une  demMieue  de  Halle.  366.  Diyers 
propriétaires  suceessifsde  cette  Tille*  XII»  ^65.  On  doit 
écrire 

LmmGK.  XII)  ^7.  Le  duc  de  Loufaio  ne  Teot  pas  que 
le  comte  de  Haînaut  la  fortifie.  97 1.  Elle  est  cause  de 
beaucoup  de  malheurs  a^3.  Diflereads  qu'dle  occasione 
entre  Baudouin^  comte  de  Hainaot,  et  Godefroi»  diiede 
Louyaln.  275.  Fin  des  malheurs  qu'elle  a  causés.  Su. 
Ce  fut  une  cause  funeste.  597.  Les  produit!  et  laTenns 
de  la  ville  sont  cédés  au  doc  de  Louvain.  XIII 1 19. 

Lemire  (Aubert) ,  historien  j  a  publié  la  Not.  ecçles.  Belg. 
I,  4^.  Il  a  donné  rorigine  du  nom  de  GraœnioiH.  III , 
34  a.  Charte  qu'il  a  imprimée.  TIII,  iSB.  Date  qu'iftdeiuter 
à  une  autre  charte.  4^8.  C'est  celle  qui  est  préférable. 
4ag.  On  l'appelle  en  latin  Mir«u$.  XIII»  i53. 

LiRGivs.  Voyez  Léonce, 

LivoBi^B  de  Saint^Georges.  Vojex  Saint-Georges, 

Levs  (le  seigneur  de)  est  l'un  des  dou^  pairs  de  Mens. 
I»  46.  C'est  une  paroisse  du  doyeaaé  de  ChiéTres.  XII» 
947«  Le  eottf  ent  des  frères  de  la  Trinité  esi  fondé  à  Lens. 
XY,  43*  Plusieurs  rassaux  de  la  comtesse  de  Flandre  se 
réuQÎsseut  peur  jidiner.  ia3.  Trois  de  ces  yassauz  août 
lues  par  les  Roads.  1  sS.  Les  Ronds  »e  prennent  rien  de 
oe  qui  appartenait  à  ces  Tassani.  1^7. 

Lbhs,  petite  yille  de  France  en  Artois.  XIII»  77. 

Jjoptk,  Tille  d'Afrique,  aulreCpis  la  petite  Leptis.  Y,  se- 
conde partie  »  36a. 

LsiiTVLiw,  compilée  de  CatiUna.  Ifl»  log. 

Léo»  garde  forestier»  est  nommé  duc  des  Belges.  II  »  119. 
Il  fut  élu  après  k  mort  de  Suardus.  %4y*  Le  chasseur 
hnm  deseeodait  de  kii.  l  »  4^.  Il  est  nommé  Léop  en 
cet  endroit.  Il  régna  sept  ans.  VI  »  58. 

II.  3 
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Lia  y  fils  du  duc  Missénus»  est  déclaré  roi  des  Belges.  II , 
365.  C'était  le  deuxième  du  nom.  397.  Il  est  tué  par  les 
Romains.  4^9.  Il  régoa  soixante  ans.  YI ,  Sg. 

UOf  fils  du  roi  Léo,  marche  contre  les  Saxons.  III,  a3* 
11  est  tué.  a 5.  Il  est  nommé  Léon  III ,  roi  des  Belges.  II  » 
4399  où  il  est  fait  mention  de  la  réfolte  des  Saxons  contre 
lui.  On  distingue  YI,  69,  Léo  II,  Léo  III,  Léo  lY  et 
Léo  Y,  sans  compter  le  gar(}e  forestier. 

LéoDAMÂS  pour  Laodamas.  X ,  78. 

LéoDiGAEius ,  de  Boulogne,  yint  au  secours  d'Artur,  et 
fut  tué.  YI,  391.. 

LéoDBGONDK,  épousc  d'Agoéric ,  et  mère  de  saint  Faron. 
YI ,  468. 

LéoDiHUS^  enfant  guéri  par  sainte  Monegonde.  IX,  5a  i. 

LéovéooN  écrit  pobr  Laomédon.  I,  479* 

LéoH ,  roi  dès  Belges.  Yoyes  Léo. 

LéoN  I*' ,  empereur  d'Orient.  Odoacre  s'empara  de  Rome 
sous  son  règne.  III,  a47.  Sous  ce  même  règne,  Ârtur, 
roi  des  Bretons,  fait  ude  irruption  dans  les  Gaules.  YI, 
175,  a  10,  a  16.  Lucius  Tibérius  attendait  son  secours. 
â75-.  Artur  avait  des  projets  contre  lui.  3o5.  11  succéda  à 
Marcien.  333.  Il  reconnaît  le  concile  de  Ghalcédoine  335. 
Il  renvoie  Théodoric  à  son  père.  ^/fi.  Sa  mort.  345. 

LÉON  arrache  l'empire  à  Justinien ,  YIII ,  i5i ,  et  devient 
empereur  d'Orient.  Tibère  Absimare  lui  fait  couper  le  net 
et  l'envoie  en  prison.  i55;  Il  est  égorgé.  173.  Son  véri- 
table nom  est  Léonce. 

Li&oR  III,  dit  risaurien,  poursuit  les  images  de  Jésus-^ 
Christ.  YIII,  i83.  Sa  mort.  187. 

LÉON  lY ,  surnommé  Chazare,  régiia  en  même  tems  que 
Charles  Martel.  YIII,  379.  Il  était  fils  de  Constantin  I Y. 
IX',  47-  Sa  femme  Irène  régna  après  lui.  49* 

LéoH  Y,  dit  l'Arménien ,  reconnut  Charlemagne  empereur. 
V,  23i. 
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lioH  I^  (saint) ,  surnommé  le.  Griuld  9  quarante-trois  ou 
quarante-quatrième  pape.  VI,  171.  Il  obtient  la  retraite 
d'Âttiia.  33 1.    Le   pape   Sergîu9  transfère  ses  restes. 

vm,  145.  f 

IfBON  II  y  solzante-dix-neu?ième  pape.  YIII,  H^i. 

Lboh  IlIyquatre-vingV  onzième  pape; couronne  Çharl^magne 
à  Rome.  IX,  i5.  Il  envoie  à  ce  prinçç  L'étendacd  de  la 
Tille  de  Rome,  55*  Il  reçoit  à  Rofne^Hngues ,  fils  naturel 
de  Charlemagne.  69.  Il  le  tonsure.  71.  Hugues  deyient 
son  fils  adoptif,  73.  Il  est  chfifsé.da  Rpme  où  Gharlefnagoe 
le  replace  sur  son  siège.  101.  Il  pipclame  Gharlemagne 
fmpereur  d'orfenl.  io3.  II.  TÎeQt  trouTer  Gharlemagne 
en  France.  ^55. 

)iioif  ly ,  quatre-Tingt^dix-hùitième  pape.  IX,  177.  Il  fait 
célébrer  à  Rome  l'octaye  de  l'Assomption  de  la  Vierge. 
191. 

%,iffn  y,  cent  quioiième  pape.  IX, ,  Zqy. 

][iÉQH  VI ,  cent  vingt-deuxième  pape.  IX ,  333. 

LéH  vu  9  cent  vingt-quatrième  pape.  IX ,  339. 

LÉon  YlIIr  G^nt  vingt-neuvième  pape.  IX,  387.  Il  se  ré- 
fugie auprès  de  l'empereur  Othon.  389. 

Liov,  cent  trente*s.epti^me  pape.  IX,  4^9. 

LÉOH  IX,  cent  quarante-unième  pape.  Voyez  Brunon  ^ 
évêque  de  Toul.  Il  consacra  l'église  de  M^rcoul  ou  Macourt 
à,  la  place  d'uA  temple  de  Mercure.  I,  407.  Il  excom- 
munie Baudouin  et  Richiide.  XI,  9.  Il  bénit  l'église  de 
l'hôpital  de  Macourt.  2 1 .  Il  défend  ^  Baudoulq  et  Richiide 
de  coucher  d.iq^s  le  même  lit.  aS,, 

Léon  X,  pap«.  X,  960. 

LioK  L'AfaicAiif,  auteur  d'une  description  de  l'Afriquç. 
V,  seconde  partie,  i47- 

Lbor  ,  province  d'Espagne  ,  qui  avait  le  titre  de  rojaume. 
XII ,  333. 

LÉoHARD,  évêque  de  Limoges.  VI,  387. 


20  [lilèONCE.]     TA.Bte    GEAARALE 

hkf>wûâf  historten  qoi  a  vécu  aree  les  apAtres.  IT,  ^5S. 

Fabrieiilft  lé  nomina  Lucio s ,  et  Tillemonl  Lencius.  s35. 
LéoacE  (êiiittt),  éTê()uB  dé  FréjnSb  VIII,  235. 
LÂONCB  PiLATBy  safaot  fprec  de  Thessalonique.  K,  i64«  Il 

était  (xHinu  de  Péttaniiiié.  i85.  Il  porta  Homère  à  Pic- 

renée.  186.  Il  sis  chargea  de  le  tiradiiire.^  iM. 
UomM ,  père  d'Ori^ètres.  Y,  Sg. 
UoHiHVS ,   bnitiènie  hH  des  Belges.  VI 9  57.  €Vst  le 

nnênie  ffut 
LéoHivSy  fih  de  Wariger.  II,  117. 
LiofABD  I*',  frère  de  Léonlus,  et  son  sutcessevr.  If,  1 17. 

C'est  le  neuTfème  roi  des  belges,  et  il  Ait  aussi  nommé 

Léopardus.  VI,  57. 
Lio^AEB  II ,  fils  et  successeur  de  Léopard  I«' ,  roi  des 

Belges.  II,  117.  Où  rappelle  au9Si  Léopardus.  VI,  5y. 
LÉoPAmDiHus,  fils  et  successeur  de  Léopard  IL  II,  1 15.  Tems 

auquel  il  régna  à  Belgb.  117.  Ce  fat  leORiième  roi  des 

Belges.  VI ,  57.  ^ 

LéoPÂRDUS ,  Yoyet  Léopard.  ^ 

LéopoLD  ,  prétendu  due  et  Mérafoie.  VIII ,  197. 
LÉopoLD ,  duc  d'Autriche  ^  prittte  lojrat  etttiagoaBililew  XII, 

!i85.  Il  prend  la  croît  à  Mliettce.  4<iQ- 
LépiOB  ou  plutôt 
Upims,Triunifir.  Ifl,  ^1. 
Upimjs,  sénateur  rov^aifl,  coknXâande  uu  corps  d'armée 

cotitre  Attcnr.  Vl,  169. 
Laptis,  Tille  d'Afrique.  Il ,  4^3.  On  distingue  la  grande  et 

la  petite  Leptis.  V,  seconde  partie.  SQa. 
Lb  Quesnoi,  petite  Yille  des  Pajs^^s,  dê(tis  te  fiaifiaat 

français.  Xil,  555.  Voyes  Qutsnbi. 
Lbqvibttbs,  Toyez  Lesquielles. 
iAanrs,   Ile  de  la  Méditerranée ,  où  se  trouvait  «une  ali- 

baye,  V,  4i5. 
Lbbrbs,  paroisse  de  Bioch.  XII,  34 1. 
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Link  o«  Lb!s,  Tille  dt  la  Falestine,  cojonie  des  DftDÎtes. 
y,  seconde  partie ,  553. 

Lesbos  (  Pile  de  ).  Hellanicus  y  naquit.  X,  96.  £lle  n'avait 
point  de  villes  «  au  lens  d'Homère  ,  10a.  Leschès  y 
était  né.  i65. . 

LiSQBss  PirFhsMM)  auteur  de  la  petite  Iliade.  X  ,  161. 11 
était  oé  à  Lesbos.  i63.  Son  ouvrage  n'existait  plus  sous 
Ati^iste.  166.  lia  éorll  peu  après  Homère*  a35. 

Les  FoNTAiNn ,  parolaae  du  doyeané  d'Avesnes.  XII  ^  539. 

LasFAia ,  paroisse  du  doyenné  de  Yaknciennes.  XII ,  353. 

LssPAiZ)  paroiffse  du  doyenné d'Ostrevant.  Xn,S53. 

IijMQ«iai.aBs  ou  Lequieltes ,  village  du  département  de 
l'Aisne  9  canton  ée  Gnise.  XII  y  aa5.  Le  oonue  de  Hai- 
naot  s'en  empare,  aa^. 

LtasAsé  (Janques),  pnêtre  de  Marohîenoes  en  Haînaut. 
II]  y  préf.,  xvu.  Il  a  été  confondu  mai  à  propos  avec 
Jean  liessabé.  xvm.  C'est  un  historien  latin. 

Lassàaé  (  Jean  ]  a  traduit  en  français  rUstoire  de  Jacques 
de  Guyse.  I  »  5.  La  traduction  a  été  pubiîée  à  Paris.  lil , 
pcéf.  9  xtii.  Prosper  Marchand  et  Paquot  l'ont  eonfandu 
uial  à  propos  avec  Jiacqnes  Lesaahé.  zviii. 

JLsiSiaas,  ville  d«  Hainaut ,  à  deux  lieaes  d'Ath.  XII  ^  1 1  • 
lUle  eet  dans  le  doyenné  de  Chièvrea,  34«r«  BUe  est  à  trois 
lieues  un  quart  de  Buisenau.  IX,  aaS.  Guerrîc-le»Sor  en 
répare  les  mwraiUes ,  les  tours  et  les  portes.  449- 

Lasiiiis,  ville  des  Pays-Bas  ,  est  incendiée  par  l'arche- 
Téque  de  Cologne.  XII,  307.  L'abbaye  de  Sainte-* 
Yaltrude  y  avait  des  revenus.  XIII ,  ai 5. 

LbToas  >  auteur  bourguignon.  Y  ,  seconde  partie,  990. 

LeTeoehe  (M.) 9  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
Inscriptions ,  a  fait  des  tables  pour  l'histoire  de  Rollîn.  V  , 
463.  On  y  trouve  des  considératîof»  générales  sur  Téva-. 
iliiatîon  des  monnaies  graeqaes  et  romaines.  Y,  seoonde 
partie  >  87.  il  y  a  joint  des  éclairoÎBsemens.  iSa.  Il  a  tra^ 
duit  la  fin  delà  géographie  de  Strabon ,  et  y  a  joint  des 
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DOlei.  3S9.  Il  a  fort  bien  çritiqui  la  fbble  pjiUiée  sous  k 
nom  de  Constantin  Koliadès.  X ,  a8o.  C^  qo!il  dit  det 
DiascéTaste».  a64# 

Lkv  (le),  auteur  cité*  .YI.,  préC  zti. 

Lbudbsb,  fils  d'Ërchinoald,  est  établi  maire  do  palais*  YIU» 
aS.  Il  dut  cette  place  au  saint  «Têqae  Léger.  aS.  U  est  tué 
par  ibroin.  39. 

Lbvfoli^  ,  auteur  d*un  ouvrage  sur  l'astrologie.  I,  ai 5.  Il 
n'est  pas  toujours  d*aecordarec  ▲Ibiunaiar.  317* 

liSUSB ,  en  latin  Lupasa  ,  Tille  bfltie  par  les  Albaniens.  I, 
4i3.  Elle  se  sépare  des  Belges.  II 9  7.  Elle  est  située  en-, 
tre  Athet  Tournai.  III ,  34a.  Le  cbAteau  de  Leuse  sert 
de  refuge  aux  Analdes.  343.  Gérard  de  Roossillon ,  dnc 
de  Bourgogne,  y  fonde  une  abbaje.  YAI,  191.  C'est  une 
petite  TîUe  du  Hainaut,  dont  le  nom.  latin  est  aujourd'hui 
IaUosq,  193.  Saint  Badilon  en  fut  le  premier  abbé.  ao3. 
11  transporte  le  corps  de  sainte  Madelène  à  Tabbaye  de 
Véaelai.  307.  Histoire  de  saint  Badilon,  premier  abbé  de 
Leiise.  319.  Il  rapporta  à  Leuse  une  partie  des  reliques 
de  sainte  Marie  Madelène.  aai  •  Leuse  ou  Leuse  est  à 
deux  lieues  au  sud  de  fiulzenapi.  IX,  aa5.  Gueiric-ie-Sor 
établit  sa  résidence  à  Leuse.  4^1.  Les  seigneurs  de  Leuse 
donnent  de  l'argent  pour  les  prébendes  de  Sainte-Marie- 
de-Gondé.  XI,  175.  Leuse  ouLeuze  est  à  deux  lieues  et 
trois  quarts  de  Forêls.  XII,  237.  Jacques  d'Atesnes  te- 
nait cette  place  du  comte  de  Hainaut  3o3.  Il  liyre  aà 
comte  de  Flaïidre  le  château  et  la  ville.  3o5.  Voyex 
heuze» 

Lbuthaed   (  le  comte  )  ,   père   de  Gérard  de  Roossillon,. 

VIII,  190. 

I^vw^aoE  ,  ou  plutôt  Delewarde,  historien  du  Hainaut. 

IX ,  397.  Voyez  Lewarde. 

Lbczb,  avec  son  collège ,  paroisse  du  doyenné  de  Saint- 
Brice.  XII ,  343.  Je  ne  sais  si  c'est  la  même  que  Leuse, 
petite  ville  des  Pays-^Bas.  Voyez  Leuse. 
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LiYADB  (  D.  ) ,  auteur  d'un  Recueil  de  mots  français  y  dé- 
rivés de  la  langue  grecque.  III  y  préf. ,  vu.  Une  de  ses 
explications  est  citée.  Y,  seconde  partie ,  a64. 

Lk  Val,  paroisse  du  doyenne  d'Avesnes.  XII,  SSg. 

Le  Val,  paroisse  du  doyenné  de  Bioch.  XII 9  54 1* 

LivBB  (  J,*B.  )^  éditeur  du  théâtre  des  Latins.  V ,  Sgi. 

LÉTI9  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  I,  49*  Jésus  s'asseoit  à  un 
fe&tin  dans  la  maison  de  Léti.  IV  9  81. 

LéviATHAN,  nom  donné  au  diable.  XIV ,  5. 

Lewabdb  (le  père  de) ,  auteur  d'une  histoire  de  Hainaut. 
XIII 9  aaS.  Voyez  Lcuwarde,  * 

Lbtdb,  ville  des  Pays-Bas  en  Hollande.  I,  5i.  On  l'appelle 
en  latin  Lugdunum  Batavorum»  V ,  seconde  partie , 
s86.  Sa  description.  S189.  Colline  qui  lui  a  donné  son 
noïrt.  290.  .     <  '     - 

Lu,  femme  légitime  de  Jacob.  I,  4?*  ^^^^  epgendra  six 
patriarches.  49*  Son  sixième  fils  fut  Zabulon.  5i.  Sa 
servante  Zidpha  engendra  aussi  deux  patriarches.  53. 

LiAKGOiTBT,  village  de  France  en  Picardie,  chef-lieu  de  can- 
ton du  département  de  l'Oise.  IX ,  25 1. 

Liban,  montagne  célèbre  d'Asie,  séparait  la  Phénicie  du 
pays  des  Philistins.  V  ,  seconde  partie ,  555. 

LiBiHiiis,  fameux  sophiste  d'Antioche,  vivait  dans  le  paga- 
nisme. V ,  271.  Il  eut  pour  disciples  saint  Bazile  et  saint 
Jean  Chrisostôme.  X ,  176.  Il  veut  acheter  une  copie 
de.  rOdissée,   que    l'on    disait  faite   du   tems    d'Ho- 

.   mère.  177.        . 

LiBiHivs,  questeur  de  Julien  ,  se  fait  chrétien.  V^  285. 

Libbbb  (saint),  pape.  IV,  309.  Il  est  exilé  par  l'empe- 
reur Constance.  V  ,  a63.  Il  rentre  à  Rome.  265. 

LiBBBT  de  Lissi,  compagnon  d'armes  de  Baudouin  ^  comte 
.    de  Hainaut.  .XIII ,  217. 

LiBÉTHBiBHS  (les)se  vantaient  d'avoir  le  tombeau  d'Or- 
phée. X ,  67. 
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LniB  (  la  ) ,  partie  coDiidérable  de  l'Afrique.  V.  seconde  par- 
tie, 430'  On  la  distin^e  de  l'Afrique.  VI  ^  &S.  Les  Sar- 
rasins rayaient  enfahie.  VIII,  187. 

LiBiBvs  (les  },  peuples  de  la  Libîe.  Les  Carthaginois  parlaient 
leur  langue  et  celle  des Tiriena.  ¥,SgB. 

LiciB  (la}.  Prœtus  charge  Bellérophond'j porter  une  lettre. 
X  ,84-  Cette  lettre  était  adressée  an  roi ,  son  hean-père» 
86.  Elle  devait  fiiire  perdre  la  vie  à  Bellérophon.  87. 

Licivivs  Crassus  (Publius),  consul  romain.  II*,  4^a.  Il 
fut  nommé  consul  aToe  Scipion  1* Africain.  453. 

LiciNivs ,  empereur  romain ,  perséoota  les  chrétiens.  IV  , 
S5i.  C'était  le  collègue  de  Constantin«ie-6rand.  V,  179. 
Tous  deux  font  la  guerre  à  Maxence.  187.  Ils  sont  Tain- 
queurs  et  partagent  l'empire  d'occident.  189.  Licloius 
fait  la  guerre  à  Constantin.  aSS.  Chrétiens  qu'il  fiiit 
mettre  A  mort  ;  il  est  taiacu  par  Constantin  >  qui  le  foît 
décapiter.  337. 

LiGOMB  (  la)  ,  royaume  près  du  Mofit-Pamaaee.  Deucallon 
j  régna.  V ,  seconde  partie ,  547-  Tems  auquel  il  régna. 
X,83. 

LiGuacoB  s'exila  pour  le  bien  public.  1 ,  37.  Époqae  A  la- 
quelle Tivait  ce  législateur  célèbre.  4<^i*  ^  eut  la  tutèi« 
du  roi.  X ,  97.  Détails  snr  loi*  1  ib.  Sa  vie  est  liée  à  celle 
d'Homère.  ib6.  Il  était  né  A  LaoédéBOone.  127.  lia  le  pre- 
mier fait  cooaaitre  en  Grèce  les  poèmes  d'Homère.  ib8. 
C'est  Plotarque  qui  nous  Tapprend.  1B9.  L'époque  de  sa 
naissance  s'accorde  arec  celle  de  la  naissance  d'Homère. 
i3o.  11  fit  copier  ce  q«*Homère  avait  écrit*  iB4«  Avant  loi 
on  n'avait  eu  Homère  que  par  ûragmens détachés.  i35.  Ce 
ne  fut  que  trois  sîèdes  après  lui  que  tes  Athéniens  eurent 
une  copie  des  poèmes  d'Homère.  i38.  On  venait  aupavB- 
vaut  consulter  la  copie  portée  par  Licorgue  A  Lacédémone. 
139.  Élien  dit  aussi  que  Licurgue  avait  porté  les  poèmes 
d'Homère  à  Lacédémone.  201 .  Copies  obtenues  après  celle 


DES   MAT1ERB6.    [LiGURGUE.]  ^5 

de  Licurgue.  283.  Comment  elles  ont  été  procurées. 
297.  Noyez  Lycurgue. 

LiGURGUE  5  roi  de  Thrace.  X,  243. 

LiDDB,  Tille  nommée  depuis  Diospolis,  entre  Joppé  et 
Jérusalem.  .IV  9  24B.  Saint  Pierre  y  guérit  un  parali- 
tique.  249- 

LiDDOH  de  Laon ,  fait  des  fenêtres  Titrées  à  la  maison  de 
saint  Grépin.  XI,  i3i. 

LiBiB,  proTince  d'Asie,  où  un  royaume  est  fondé.  Il,  4i* 
Destruction  de  ce  royaume  par  Cirus.  243.  Lisimaque  y 
régna  depuis.  40 1. 

LiDEiG  d'flarlebeck ,  gouTerneur  de  Flandre ,  sous  le  régne 
de  Pépin.  IX,  21 5. 

LiDuiN,  abbé  de  Saint-Vaast.  IX,  249. 

L1È6B,  Tille  des  Pays-Bas.  La  Tille  de  Tongres  est  fondée 
près  de  Liège.  I,  253.  Les  Belges  attendent  les  Huns  à 
TAntiTiset,  lieu  situé  entre  Liège  et  Maestricht.  129. 
Liège  s'appelait  autrefois  Capri-Mons,  266.  Les  habitans 
de  Liège  Teulent  prendre  les  usages  des  Herciniens.  III, 
67.  La  ville  de  Liège  avait  donné  des  otages  à  l'empereur 
OctaTlen.  4^9.  Les  Romains  qui  Toulaient  tuer  ces 
otages,  furent  massacrés  par  les  Tréviriens.  43 1.  Le  nom 
latin  de  Liège  est  Leodium.  lY ,  3o2.  Il  ne  faut  pas  la 
confgndre  aTec  JSligia  en  Alsace.  3o3,  3o5.  Sorric  et 
Verric  massacrent  les  Romains  jusqu'à  Liège.  M ,  Sg. 
L*histoire  des  TréTiriens  par  Brower,  a  été  imprimée  à 
Liège,  y ,  seconde  partie  ,  4^7*  I'^  ^îl^^  de  Bossut  est 
située  dans  le  Hainau^,  diocèse  de  Liège.  Vil,  69.  Celle 

.  de  Durbuy  en  est  à  dix  lieues.  4^0.  Sigebert  donne  Liège 
au  comte  d'Ardennes.  4^3.  Dodon  entre  à  Liège  aTec 
une  armée.  VIII,  169.  L'évêque  de  Liège,  saint  Lambert, 
est  tué.  171.  Dodon  est  puni  de  cet  assassinat.  173.  Saint 

.    Aubert  transfère  de  Maestricht  à  Liège  le  corps  de  saint 

.    Lambert.  175.  Herluin,  archidiacre  de  Liège, est  nommé 

II.  4 
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évêque  de  Cambrai.  449*  1^9  S^ds  de  Liège  Tiennent  an 
secours  du  roi  de  France  contre  les  Vandales.  IX ,  aSf . 
Les  Normands  battent  les  chrétiens  aux  environs  de 
Liège.  375.  Gérard  bâtit  le  monastère  de  firogne  en 
Hasbaicy  dans  le  diocèse  de  Liège.  3ti.  Hilduin  brigue 
le  siège  épiscopal  de  Liège.  53 1.  Brunon,  archevêque  de 
Cologne  ,  sacre  Rathter  évêque  de  Liège.  357.  Rathier 
est  ^zpulsé  de  ce  siège,  et  Baldéric  nereu  du  comte  de 
Mons  est  mis  à  sa  place*  SSg.  Liège  est  à  cinq  lieues  et 
demie  d^Âmbotse.  XI  ^  iio.  Le  comté  de  Hainaut  est 
engagé  àTbéoduin,  évèque  de  Liège.  i63.  L*éyêché  de 
Liège  épuise  ses  trésors  pour  cette  acquisition.  i65.  L'em- 
pereur Henri  lY  confirme  cette  transaction.  167.  Enga- 
gemens  réciproques  de  Térêque  et  du  comte.  169.  Le 
comte  de  Hainaut  défiiit  ses  ennemis  arec  le  secours  de 
réyêqne  de  Liège.  171.  Cette  victoire  est  remportée  à 
Wavrechin.  173.  L'église  cathédrale  de  Liège  célèbre 
des  messes  pour  le  repos  de  Tame  du  comte  de  Hainaut. 
'À^g,  L'évêque  de  Cambrai  abandonne  son  siège  pour  se 
retirer  à  Liège.  307.  Raoul,  évêque  de  Liège ,  conduite 
Liège  Baudouin ,  comte  de  Hainaut,  auprès  du  roi  de 
France.  XII ,  3a5.  Les  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Liège  refusent  de  se  trouver  à  une  assemblée  de  ceux  du 
comté  de  Hainaut.  355.  Le  cardinal  légat  du  pape  blâme 
la  simonie  de  Raoul,  évêque  de  Liège.  4o5.  Albert ,  fil» 
du  duc  de  L  ou  vain ,  prend  la  croix  à  Liège,  /^oy.  Le  pays 
de  Liège  confinait  avec  le  marquisat  de  Namur.  4^7. 
Henri 9  roi  desRopfiains ,  se  rend'à  Liège  avec  le  comte 
de  Hainaut.  469.  Le  duc  de  Louvain  et  le  comte  de  Na- 
mur s'y  rendent  aussi.  471*  Le  roi  leur  fait  signer  de» 
conventions.  473.  Ce  prince  promet  l'évêché  de  Liège  au 
fils  du  comte  de  Hainaut.  481.  Lé  château  de  Clermont, 
entre  Liège  et  Hoye,  appartenait  à  Gilles ,  comte  de  Du- 
ras. XIII,  1.  Mort  de  Raoul ,  évêque  de  Liège.  57.  L'é-' 
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▼êché  est  dispaté  par  plusieurs  concurrens.  Sg.  L'empe- 
reur est  nommé  juge  de  cette  question.  83.  L'empereur 
le  confère  à  Lothaîre ,  prérôt  de  Bonn.  85.  Cet  empereur, 
qui  était  Henri  YI,  installe  Lothaire  à  Liège.  87.  Lothaîre 
est  excommunié  par  le  pape  qui  donne  l'éTêché  à  Albert 
de  Louvain.  101.  L'empereur  arri?e  à  Liège  et  force  le 
ducdeLourain  de  faire  hommage  à  Lothaire.  io3.  Albert 
de  LouTain  est  tué  en  trahison.  io5.  Lothaire  atteste 
qu'il  est  innocent  de  ce  meurtre.  107.  Leduc  de  LouYain 
le  lui  impute.  109.  Le  pape  oblige  Lothaire  à  renoncer  à 
son  éf  êché.  111.  Quelques  chanoines  de  Liège  élisent 
Simon  de  Lîmbourg  pour  évêque,  et  l'empereur  l'ap- 
prouve. 123.  Mort  de  Lothaîre.  i25.  Le  pape  casse  l'é- 
lection de  Simon  de  Limbourg.  Albert  de  Gujck  est 
nommé  Â  sa  place.  127.  Simon  est  excommunié.  i45. 
Les  chanoines  de  Liège  se  rendent  à  Mons.  147.  On  décide 
qu'une  élection  sera  faite  à  Namur.  149.  Albert  de 
duyck  y  est  élu.  i5i.  Simon  de  Limbourg  refuse  de  le 
reconnaître,  i53.  Baudouin  5  comte  de  Hainaut,  prend 
le  parti  d'Albert.  i55.  Albert  reçoit  l'hommage  des  habi- 
tans  de  Hui.  167.  Le  duc  de  Lourain  combat  pour  Simon. 
1 59.  On  conyient  qu'  Albert  et  Simon  se  rendront  à  Rome. 
i6i.  Le  pape  confirme  l'élection  d'Albert.  i63.  Simon 
«st  nommé  cardinal ,  et  meurt.  i65.  sainte  Marie  d'Oi- 
gnies  meurt  dans  l'évêché  de  Liège.  XIY,  io5.  De  saintes 
femmes  Tiraient  alors  en  grand  nombre  dans  le  pays  de 
Liège.  107.  Elles  y  trouvaient  la  terre  promise.  109. 
Elles,  vivaient  dans  le  célibat.  1 1 1 .  Leur  sainteté  est  re- 
connue. Il  3.  La  ville  de  Liège  est  pillée.  11 5.  Dernière 
maladie  de  sainte  Marie  d'Oignies.  1 1 7.  Elle  ne  peut  com- 
munier. 119.  Elle  ne  prend  aucune  nourriture  pendant 
53  jours.  131.  Elle  chante  avant  sa  mort.  i23.  Son  heu- 
reuse fin.  125.  Plusieurs  frères  mineurs  se  réfugient  à 
Liège.   335.  L'évêque  de- Liège  avait  du  ressentiment 
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contre  Guillaume  de  Dampierre  et  MargnerHe  de  Flandre. 
XV  y  a5.  Le  peuple  de  Liège  s'émeut  contre  le  cardinal 
Eudes4e-Blanc.  53.  Il  est  obligé  de  se  retirer  dans  un 
château.  55.  Jean  d'Aresnes  fait  hommage  à  rérêque  de 
Liège  pour  le  comté  de  Hainaut.  59.  Cet  é\rêque  était 
Henri  III  de  Gueidre.  61  •  Il  arait  succédé  à  Robert  de 
Torotc.  63.  L*é?êque  de  Liège  ne  pouratt  protéger  les 
habitans  du  Hainaut  contre  Marguerite  «  comtesse  de 
Flandre.  1 15.  M.  Dewez  a  fait  Thistoiredu  pays  de  Liège. 
i35.  Le  bailli  de  Hainaut  reut  engager  l'éTêquedeLiège^ 
Henri  III,  à  mettre  à  mort  les  Ronds.  137.  L'éyêqne  s'y 
refuse.  139.  Les  Ronds  demeurent  à  Liège  jusqu'à  l'ar- 
riyée  de  Charles  d'Anjou.  i4i  •  L'évêque  arait  la  seigneu- 
rie de  Bouillon.  i43. 

Libre  ou  Lire,  rille  fondée  en  Belgique  par  le  roi  Léar. 
I,43i. 

LiEssiES,  petite  yillc  du  Hainaut,  près  d'Aresnes.  VIII, 
3oa.  Le  roi  Pépin  en  donne  le  territoire  à  Wibert.  3o3. 
Il  y  fonde  une  abbaye  célèbre.  3o5.  Il  fait  le  projet  d'y 
construire  une  église.  307.  Il  la  construit  effectiTcment. 
309.  L'éyêque  de  Cambrai  en  fait  la  dédicace.  3i  1.  Sainte 
Hiltrude  est  enseyelie  dans  l'église  du  monastère.  3a5. 
Ses  parens  y  sont  aussi  inhumés.  327.  Mort  de  l'abbé  de 
Liessies.  329.  L'abbaye  est  pillée  par  les  Hongrois.  33 1.^ 
Les  possessions  de  l'église  sont  envahies.  333.  Le  corps 
de  sainte  Hiltrude  fait  des  miracles.  335.  Adélard  était 
possesseur  de  biens  enlevés  à  Liessies.  339.  Sa  serrante 
entend  les  anges  chanter  dans  l'église.  34 1.  Herluin  ^ 
érêque  de  Cambrai,  rient  à  Liessies.  343.  Adélard  réta- 
blit l'église.  345.  Les  cloches  sonnent  d'elles-mêmes.  347* 
Sainte  Hiltrude  la  préserve  d'un  incendie.  349*  Dompierre 
est  à  l'occident  de  Liessies.  35o.  Rance  en  est  à  Torient. 
35a.  TerloQ  en  est  au  midi.  354-  Le  comte  Eogelran  donne 
à  labbaye  de  Marolles  huit  manses  dans  la  rille  de 
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Liessies.  IX ,  5i5.  Fondation  de  Tégtise  de  Liessies.  XI, 
91.  L'auteur  de  ce  récit  y  a  été  moine.  gS.  Le  comte 
Wibert  l'a  fondée.  gS.  Premiers  privilèges  accordés  à 
cette  église.  97.  Guerric  meurt  misérablement  à  Liessies. 
99.  Son  fils  Thierrî  donne  une  terre  à  l'église  de  Liessies. 
loi.  L'église  d'Avesnes  est  transférée  à  Liessies.  io5.  Ada 
d'Atresnes  fait  venir  les  moines  de  Liessies  dans  son 
église.  107.  Le  cimetière  particulier  des  seigneurs  d'A- 
vesnes  est  à  i'ahbaye  de  Liessies.  109.  Suite  de  l'histoire 
de  cette  abbaye.  111.  Thierri  et  sa  femme  Ada  lui  font 
beaucoup  de  bien.  11 5.  Le  corps  d'un  autre  Thierri, 
jeune  chevalier,  est  porté  ;à  l'abbaye  de  Liessies.  137. 
Gautier  d*Avesnes  y  est  inhumé.  129.  Gossuin  d'Oîsi 
protège  l'abbaye.  i33.  Il  donne  la  liberté  au  village.  i35. 
Adélard  en  était  alors  maire.  137.  Béatrix,  femme  de 
Walbert  de  Châlons ,  donne  des  biens  en  Flandre  à  l'ab- 
baye. 139.  Adélard  renonce  à  la  mairie  et  cesse  de  trou- 
bler les  droits  de  l'abbaye.  i^\.  Wédric  était  alors  abbé. 
143.  Andrechies  était  entre  Avesnes  et  Liessies.  i44* 
Agnès 9  dame  d' Avesnes,  donne  ses  biens  à  Téglise  de 
Liessies.  i45.  £lle  fesait  pour  Liessies  plus  que  l'abbé 

'  Helgot.  i47>  L'abbaye  jouissait  alors  d'une  abondance 
miraculeuse.  149.  Gautier  d'Avesnes  enlève  aux  villages 
de  l'abbaye  leurs  libertés  et  le  tonlieu.  i5i.  L'abbé  im^* 
plore  le  secours  du  comte  Baudouin.  i53.  L'abbé  Wédric 
fait  un  traité.  i55.  Mort  de  Gautier.  157.  Liessies  et  son 
collège  sont  dans  le  doyenné  d'Avesnes.  XII ,  339. 

LiÉTABD,  évêque  de  Cambrai.  YIII,  457.  Il  est  sans  raison 
qualifié  Liétard  II.  458. 

LiETBERT  (  monseigneur),  évêque  de  Cambrai  et  d'Arras. 
Vlil  y4Si*  Il  succéda  à  Gérard  de  Florenne.  4^8.  L'em- 
pereur Henri  lui  donne  la  seigneurie  de  Cambrai  IX , 
465.  Il  fut  sacré  par  Gui ,  archevêque  de  Reims.  467.  Il 
jette  les  fondemens  de  l'abbaye  de  Saint-André.  47^*^^ 
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part  pour  Tiaiter  la  Terre-Sainte.  473*  11  ^^Ut  à  Cambrai 
réglise  du  Saint- Sépulcre*  477*  1^  y  ^^^  ^^^  moines. 
479*  Il  assiste  à  la  dédicace  du  monastère  de  Hasnon. 
XI 9  77*  Hugues  d'Oisi  s'empare  de  Lietbert.  159.  Ri- 
childe^  comtesse  de  Mons ,  et  son  fils  Arnoul^  comte  de 
Flandre ,  le  replacent  sur  son  siège.  i6i. 
LiEv  -  Skivt  -  Amahd  ,    paroisse  du    doyenné    d'Haspres. 

xn,349. 

L1&71H  I  mal  écrit  pour  Livin.  XIY  9  525.  Voyez  Ufin. 

L16HB  y  ville  que  Ton  croit  bâtie  par  Gordeilla  ,  fille  du  roi 
Lear,  en  Thonneur  de  son  père.  I,  4'-9*  C'est  une  pa- 
roisse du  doyenné  de  Chiè?res.  XII ,  547. 

LitLB,  ville  capitale  de  la  Flandre.  C'est  un  chef-lieu  d'ar- 
rondissement dans  lequel  est  Turooin.  Il,  198.  Elle  est  à 
cinq  lieues  de  Mons-en-Pesvèle.  III,  364*  ^^^Q  Molanus 
y  est  né.  VIII ,  367.  Lambert^  chantre  de  Lille,  est  élu 
évêque  d'Arras.  4^3.  Baudouin  de  Lille ,  comte  de  Flan- 
dre, fut  père  de  Baudouin  VI,  dit  de  Mons.  XI,  11.  Il 
fit  bâtir  plusieurs  églises ,  telles  que  celle  de  àaint- 
Pierre-de-Lille.  i3.  Il  marie  son  fils  Baudouin  avec 
Richilde,  comtesse  de  flaina ut.  23.  L'évêque  de  Cam- 
brai excommunie  ces  deux  époux  comme  parens.  a5« 
Voyez  l'article  Baudouin  de  Lille.  Il  y  avait  autrefois 
un  intendant  à  Lille.  XII ,  359.  Grande  assemblée  tenue 
à  Lille.  XIII ,  4^*  l'îll^^  fesait  partie  du  douaire  constitué 
à  Mathilde  de  Portugal ,  comtesse  de  Flandre.  73*  On  lui 
en  donne  la  jouissance.  77.  La  ville  est  détruite  par 
Philippe- Auguste*  XIV ,  77.  Le  comte  Fernand  apprend 
que  ce  prince  s'en  est  emparé.  81  •  Louis,  fils  du  roi 
Philippe ,  en  sort.  83.  Fernand  l'assiège.  85.  Il  est  obligé 
de  se  retirer.  87.  Il  y  revient  et  la  prend,  89.  Le  roi 
Philippe  la  reprend  et  la  livre  aux  flammes.  91.  Il  y  re* 
tourne.  i3i.  La  comtesse  Jeanne  y  établit  un  hôpital. 
91 1.  Le  faux  comte  Baudouin  y  est  pendu.  333.  Jeanne, 
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comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  envoie  un  architecte 

de  Lille  à  Yalenciennes.  371. 
Lillebonhb  ,  TÎlle  de  France  en  Normandie  y  capitale  des 

anciens  Caletes,  X  ,  t\\6, 
L1MBOUR6  (le  duc  de  )•  Voyez  Henri  JII, 
LiMENBus,  parent  de  i^empereur  Claude.  IX,  49>- 
Limoges,  ville  de  France ,  capitale  de^  anciens  Lemovices. 

X  j  416.  Pépin  met  à  feu  et  à  sang  le  pays  de  Limoges. 

IX,  9.  L'évêque  de  Limoges  meurt  à  Aviron.  XIV , 

423. 
Limousin  (  le  )',  province  de  France.  Il  est  divisé  en  haut  et 

bas*  X  ,  43 1  • 
LiR  (  saint  ) ,  gouverne  l'église  romaine  après  saint  Pierre. 

IV,  307.  Il  batise  saint  Nazaire.  3i3.  On  croit  qu'if 

fut  seulement  coadjutcurde  saint  Pierre.  377. 
Lincoln,  autrefois  Kerlind,  ville  d'Angleterre.  VL,  i85. 
L1NDBNBRO6  (Erpold) ,  compilateur.  Ses  notes  sur  AjnmieD 

Marcellin.  V  ,  seconde  partie^  64. 
Linné  ,  en  latin •  Linnsus   (Charles),  naturaliste.  V,  se- 
conde partie  ,  4^.  Dénominations  de  lui,  43 ,  44»  ^^9  73, 

14s  ,  où  il  est  appelé 

LlNNÉB. 

LiNus,  poète  grec ,  né  à  Thèbes  en  Béotie.  V  ,  seconde  par- 
tie, 35o.  Il  fut  le  maître  d'Orphée.  X,  81.  On  vantait  ses 
chansons  et  sa  musique.  1 13. 

Lion,  ville  de  France  où  l'espagnol  Magous  se  fit  proclamer 
Auguste.  V,  299.  Sidonius  Apollinaris  était  né  à  Lion. 
4i3.  Son  nom  latin  est  Lugdunum.  V,  seconde  partie ^ 
12.  Le  père  de  Colonîa  a  écrit  son  histoire.  270.  On  a 
cru  que  Rhodanusia  était  Lion.  273.  Histoire  littéraire 
de  la  ville  de  Lion ,  citée.  274*  Explication  du  mot 
Lugdunum.  287.  Bibliothèque  de  Lion.  393.  L'empereur 
Gratien  est  mis  à  mort  à  Lion.  VI,  1 1 3.  Il  y  est  massqcré 
par  Maxime.   117.   Attila  détruit   Lion.    327.  Charlef 
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Martel  s'empore  de  Lioni.  VIII ,  i83.  Lion  élait  métro- 
politaine 80U9  Charlemagoe.  IX ,  i6i.  L'abbajre  de  Gigni 
était  dans  l'ancien  diocèse  de  Lion.  277.  Il  y  a  eu  un 
saint  Yéran  à  IJon.  427*  Louis  VIII  passe  à  Lion  poor 
aller  à  Avignon.  XIV ,  ^7.5.  Concile  général  de  Lion. 
XV ,  55.  Le  pape  Innocent  IV  séjourueà  Lion.  81.  Lettre 
qu*il  y  8lgne.  83.  }\  en  part  pour  retourner  en  Italie. 
89.  Autre  lettre  qu*il  y  a  signée»  gS.  Voyez  Lugdunum. 

Lias  9  Toyez  Libre, 

LiAiopB  9  princesse  du  sang  royal,  épouse  Taurus,  comte 
dePérigord,  et  va  s'établir  dans  la  forêt  Charbonière,  qui 
lui  est  donnée  par  Alexandre.  II ,  SgS.  Elle  y  jouit  pai- 
siblement de  cette  donation.  397. 

Lis  (la)  »  rivière  des  Pays-Bas.  VI,  i5i.  Les  Danois  pillent 
toute  la  Gaule  intérieure  jusqu'à  la  Lis.  IX  ,  a57.  Lo- 
thaire  ,  roi  des  Francs,  envahit  Arras  et  tout  le  pays  jus- 
qu'à la  Lis.  391. 

Lisbonne,  ville  capitale  du  Portugal.  Des  reliques  y  sont 
déposées.  XIV ,  319.  Les  frères  mineurs  y  avaient  un 
petit  couvent.  32i. 

LiSGus ,  l'un  des  chefs  de  la  cité  d'Autun.  III ,  i54*  Réponse 
qu'il  fait  à  Jules  César.  i55.  Il  était  vergobrel  ou 
magistrat  souverain  chez  les  Éduens.  V  ,  seconde  par-- 
tie,  i54* 

LisiAS ,  tétrarque  de  Judée.  II,  473'  Il  était  fils  d'Hérode- 
le-Grand.  IV, 37. 

LisiBvx ,  ville  de  France  en  Normandie.  XIII ,  339. 

LisiMAGHiJS ,  roi  de  Macédoine.  II,  39.  On  l'appelle  aussi 

LisiHAQUE.  Il  fit  attacher  Théodore  de  Clrène  à  une  croix 
parce  qu'il  avait  osé  lui  reprocher  ses  crimes.  177.  Il  ne 
régna  pas  sur  la  Macédoine,  mais  sur  la  Lidie  et  la 
Thrace.  401. 

LiSMONT,  paroisse  du  doyenné  d'Avesnes.  XII,  339. 

Lissi.  Voyez  Libert, 


HE»  MATIÈRES^    [LlU7GHAHD.]  33 

Livfswnrte,  cdûcubioe  de  Carionnth  ^  roî  4e  Bâtière. 

Livis ,  ftmme  de  TIbèfe  Chtidè  Kéron ,  et  etisoitè  d*Au- 
guste.  III ,  469*  Claudius  Drusas  et  Tibère  étdiebt  ges 
eiWaiH  du  premier  lit.  47 1  • 

LiYiN  d'Axelle,  seigneur  flamand  ^  se  croise  ayeeBaHdotfin, 
e<Mte  de  Flandre  et  dé  Harinarut.  X^III,  ^^5.  Il  prit  Tha- 
bit  de  ft*éiiB  mineor.  XIT ,  3^5.  Là  U*adttctkrn  le  noftt^e 
ninf  Liévlo. 

Livtijs  DriHos  (  Uârcud  } ,  éoWsiil  romfrift.  III ,  3o. 

Lirius  Drosu»,  tribon  du  penplé«  tll,  35. 

Lrrivs  SftHnator  atfranebft  Sun  e^elKVe  Lcrcittd  Lifiev. 
I! ,  465.  ' 

Lvfïvs  (Lueitiè  et  non  Titii^} ,  autefnr  ti^Agiqaé.  II;  4^9.  Il 
éleya  lesenfaos  de  Livids  Salinatèi',  qut  l'affhinehit.  463. 

LiTBi  (là  forAt  de).  Le  rot  ^bfldéric  y  est  ai^as^iné. 
Yin,a3. 

Lobbies  où 

LoBBS  9  riche  abbaye  de  bénédictin».  Tlïl ,  175.  Sffiiit  Er-^ 
mine  en  est  dbbé.  187.  Franco^  en  ééi  abhè.  ^^. 
Tbîefri,  étêtjue  de  Cambi'âîj  fe  feît  réparer.  44r.  CTést 
une  paroisse  du  doyenné  de  Btncb.  %ll^  iê^^--  iéflrt 
CdTtuat^  cousin  du  cotnte  dé  Haihaiit,  y  est  ettoeVetî.- 
Xin  y  ig.  DôfnàUonf^  faites  à  l'é^li^éf  dé  L6bbe«  par  Ban- 
doufn  ,  comté  de  Hairiatif .  i^5\  L*églfs\B  de  Lobbes 
^obKgeà  faire  célébrée  son  dnnitér^étre.  i65. 

LocÉBd,  petite  tflle  de  Praticé,  en  Totrrainé.  Xlll,  &CI7. 

LocKAKf  (H.) 9  dateur  d'an  àrâéfe  der  |i><ivèal  tittél-âfre. 
X  f  ^66. 

Loc&ft  (Jeàn^,  méfapMsiêieil  àngliffs.  V,  secondé  ptiHle. 
3o8.  CofKdHfae ft  expHqtié  sa  doctrine.  5n.  Sonfràfté  de 
Pentettdementliumain/cité.  Sr^ro.  Mbniibcldoétàitpréiëhu 
contre  loi.  4a8.  Il  l'a  réfdté;  43r.      '    ' 

II.  5 
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LoDkvi ,  Tille  des  Volcea  tectotaget.  Il,  préf.,  t» 

LoDOMAi,  cheTalîer,  frère  de  Geoffroi  de  Vienne.  Xll»  99§. 

Loi  (le)  I  petit  rillage  de  Flandre  où  Gérard  est  tué.  XY  , 
ii7«  Les  six  fils  de  Gérard  y  Tiennent  pour  punir  les 
meurtriers.  119^ 

Locajk(  Jacques)»  auteur  de  The  Scoitisk  GaéL  XII, 
préf.y  XIII. 

Lonx  (  la  )  y  grande  itTière  de  France)  V  ,  434*  NcTers  est 
situé  sur  ses  bords.  Y^  seconde  partie ,  iS.  £lle  traTerse 
Tours.  288.  NcTcrs  est  sur  la  riTe  droite  de  cefleuTe. 
a8g.  Charles  Martel  passe  la  Loire.  YIII»  i83.  Les  Nor* 
rnands  s'introduisent  "dans  les  Gaules  par  la  Loire.  SgS, 
Le  rojaume  de  France ,  sous  Charles-le-GhauTe ,  était 
situé  entre  la  Meuse,  le  Jlhdne,  la  Loire  et  l'Océan # 
1X9  i83..Les  Normands  entrent  dans  la  Loire  par  la  mer 
Britannique.  igS.  Voyez  Pierre. 

LoMBAiD  (Pierre),  théologien.  I»  3g.  Il  a  composé  des 
sentences.  1 15.  On  le  désigne  sourent  par  le  seul  nom 
de  Maître.  IV,  11a.  Il  est  cité.  189.  Il  n'était  pas  érêque 
de  Paris.  XII,  161.  Vojex  Pierre. 

LoxBAinn  (  la  )  ,  contrée  d'Italie.  XI ,  a4i- 

Lo^iizB ,  paroisse  du  doyenné  de  GhièTres.  XII ,  347* 

Lova  ,  abbayi).  XII,  287.  , ,   ,  . 

lAMiji^BS,  TÎlle  capitale  de  TAiigleteriis;,^.»  139.  Il  y  a  une 
société  d'antiquaires.  IV,  préf.,  m.  Mai^aire  y  a  publié 
nn.  Qoifpus  poéiar^m.  V,  seconde  pa|rtie>  i3o.  M.  W» 
L.  Bowles  y  publie  r^er/Tie^  Britannicus,  i38.  On  y  a 
imprimé  un  Essai  snr  l'origine  et  l'antiquité  des  langues^ 
391-  Les  Anglais  écrivent  London.  ^oQ,  Gonan  con- 
duit Maxime  à  Londres.  VI,  81.  Dionocus  fait  Tenir 
once  mille  jeunes  filles  à  Londres.  95.  Artur  se  retira 
dans  cette  ville.  1 83.  Loth  est  nommé  consul  de  Londres. 
aoS.Uyavait  dai^Si  cette  yille  un  siège  métropolitain. 
221.  On  y  tient  un  concile.  4oâ. 
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LoKMTiiLB  (i«  seigoeor  de)  est  Y  un  des  douce  pairs  du 
Haiaaut.  I,  4^.  Peut-être  faut^il  lire  Longueville, 

LoKGiHy  bourreau  au  sertioe  de  Néron.  IV ,  365.  Il^eut 
sauver  saint  Paul.  369.  Il  demande  à  saint  Paul  un  moyen 
pour  obtenir  la  Tie  éternelle.-  375. 

IiOiroimTii.Lt  9  parorssrdu  doyenné  de  Bavai'.  XH,  341.. 
Voyez  Longes^iUe:- 

LoBBAiNB  (la)  a  été  protince  de  Germanie.' 1,  101.  Bile  est 
deTeoue  province  de  France.  V,  seconde  partie.  ^\o* 
Le  Haiuaot  a  porté  le  nom  de  Lorraine-Inférieure.  VI  ^ 

-  i5.  Hervé  étaît'ducde  Lorraine.  VIII,  967.  Dom  Galmet 
'  a  fait  rhistoire  de  cette  province.  269.  Guérin  gouver- 
nait la  Lorraine.  375.  Ghaî'fes-le-Simple  a  pris'  la  Lor- 

'  raine.  4^9.  Lotbalre^  second  fils  du  fHs  aîné  deLouis-^e- 
Béboniiaire ,  a  donné  son  nom  à  la  Lorraine  dont  il  était 
roi.  IX,  173.  Quand  il*  a  possédé  cette  province.  196. 
Lotbafre,  roi  ^e  Lorraine,  répudie  Tietberge.  199.  Hu- 
bert, frère  de  Tietberge ,  le  force  à^la  reprendre.  Mais 
le  roi  la  quitte  encore,  aot.  Ge  prince  combat  les  Sar- 
rasins, et  11  est  forcé  de  revenir  en  Lorraine.  ao3.  Après 
sa  mort,  Gbarles-le-Ghauvè  veut  prendre  la  Lorraine. 
^o5.  Hugues  ,  fils  de  Lotbaire ,  veut  fai  recouvrer.  969, 
Zluentibold  est  fait >or  àe  Lorraine.  S75.  Lés  Hongrois 

'  ravagent  la  Lorraine.  397.  Le  duc  Gîslebort  commande 
en  Lorraine.  33i.  Ge  duc  de  Lorraine  meurt*  343. 
L'empereur  Otbon  subjugue  la  Lorraine.  345.  Lolhidre  , 
depuis  Dagoberl  III,  règne  en  Lorraine.  '355.  Ge  roi 
donne  la  Lorraine  à  Tempereur  Otbon.  357.  Gerberge , 
veuve  de  Louis  d'Outremer,  po^édait  des  terres  en 
Lorraine.  96 1.  Les  fils  dt  RaiiHer  auLong-Gou  ravagent 
la  Lorraine.  391.  Lotbaire,  roi  des  Francs,  se  désiste  de 
ses  prétentions  sur  la  Lorraine  en  faveur  de  l'empereur 
Otbon.  40 1.  Cbafries,  duc  de  Lorraine ,  fut  dep«is  roi 
à^.s  Francs.  4o3.  Gbarl^s  perd  ledncbède  Lorraine.  4o5. 
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.  H  m«Mr4f  «r^oo  AIa  (tohpn  loi  B^ookàe  daop  i«  4««hffc4e# 
Loiraios*  4ii*  l^^  ipifnaorie  de  l4orfaine  a^étendiûlîtis- 
qu'ti  iQ.BojInpde  /qt  4a  FrilP  4^5.^  P)»»i«iir#.  4^ii»tref 

oiftitAnt  lAliQri!«ipo  m  4«Hi^4en  497*  Le  Sfignevr  rî^t  au 

«ecours  des  Lorrainsv4f9&*  {«e  rpi,H«p^rî  y  ^^^hlit  Tordre. 
49 1, 1^9  dispordf  9'élèrf^  pari99i  Ifi»  «a^ffiyrp  4^  {nof raUie, 
455.  Mort  d*Othon  ,  duc  de  Lorraine.  43?.  JLe  d^iAb^  est 
donné  A  Go4efrAii.AI#.>d(iGo4^frai,  c^nate  d'A,r4^ooe8« 
439.  Godefiroi»  .dM4)  de  t^rrw^ii  a^fi^C^  vaipeipefine 
ehfti^ap  de  Lowf  Mi»^,  441*  >lf>#t  iet4  4«Pft  In  fart  .443^  Il 
iilfçiirjt  et  pou  frère  Gplhfrt^^  M  4pcq^d^.  44$*  Gtfhijïpo, 
doc  de  JLQreaip^ ,  e«t  r?m«né  ^  rharoim^e  f)e  la  P9î<. 
455.  Iloktîiem  Ifi.duflié.d^  DlQseli^oe.^  457.  Il  n^iarçhe 
Gona*^  Kudei^  qui (sn  tué.  459^  V  mauirl.  Sfn  fils  Go^efroi 
lui  isipcc^def  49?.  GiOid^frpi  »  duc  d^  Lofraioe,  ^brOlp  Ver- 
dun, 4^5.  i^audûi^ia»  comte  4^  ^JJ^^^f e ^  (ajt  uve  iocur- 
fiou  sur  lea  1^pi|ti^re/»  4e  k  J^rrfîi^e.  4^3.,Çp4efroi 
le  réeoAoilîe  arec  U^m  9  roi  de  Geroiaaîe.  4?^^  l' prend 
la  crobi.  XI ,  a4<4  I»^  cpn>tf»se  J(4e  pes^e.pn  Loifcaipe  où 
l^  comie  de  Chm  veut  4*eaww*  4'fiMe»  947* 

ipis  (le  copate4e).,Vpjef  Ç^J^ff^-    -  ... 

LoTH  ,.pf îqce  dp  iiiaug,roj9^,  ^pt  qouami  coosul  4e.L9pdres 

per  le  rpi  iie^.Bretpoff,  Artpr^.YIf  PPiSii  H^lwi  Pfti^pq  de 
SiohélÎAupjnojLdeN^kOir^ge.  411.  {)  4^y4ont  m  d^s.lfor- 

wègp.  ag!^.  Il  ppmniande  mp  co^ps  4e  rl'acwée  4îArtpr. 
vi^Ot  lien  tuç. 5»?.  .. 

LeT0^B«.  {•'sfil^eÎPMffXQ^Me-P^bpppmr^i  01^  ftv*ôt 
Iiothaire,  «pp  9f)pou4  fils»  a  donpé  son  npifa  4  If^.LprraÎpe, 
diont  Uét<vt  rpi.  J»  101.  I)ifutj«iQperpur4'qcci4emt,,y{II, 
190.  ïlcppsepi.4  pf  quiefipfli  p^rei  itoppe  mfk  rpj^pme  à 
Cberle3->lie-Ctw(ivp*  )^^  M  preod  Iq  fqitp  ^  t^  Mt^lll/^  <1« 
Foqtenai.  di^.  Il  avait  ravi  à  $PP'  péce  fpf  4lH^'  443. 
•  £riB«pgante était aa  fiUe,  IX,  |5..  Spe^ p^re.UiiiiTei^ dffvné 
Ifi  Ftaoof  orientale.  171 .  Sqn  pire  le  mjt  ep  ppi^seasion 
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du  rojttume  de  IiMftiMirdîc.  i^S.  Lothaire  reçoit  la  oou- 
rooiie  du  pafie  Pascal.  1 7S.  il  usurpe  seul  l'empire  après 
la  mort  de  son  père.  181.  Il  B*était  pas  roi  de  France. 
i85.  Partage  de  Lothaire  après  la  bataille  deFontenai. 
i86.  Il  prend  l'habit  monastique.  igS.  Sa  mort.  197. 

LovBAUB ,  second  61s  dq  piécèdent ,  fut  roi  de  Lorraine. 
VIII,  4*9.  C'est  de  loi  qu'une  partie  du  ro3faurae  d'Aus- 
trasie  prit  le  nom  de  Lorraine.  IX,  173.  Son  frère  aîné 
Louis  était  rot  de  Gennanle.  196.  Il  répudie  sa  femme 
Tietberge.  igg.  Illarepvend  el  la  répudie  de  aoureau. 
201.  Iloombat  les  Sarrasins  qui  le  forcent  à  retourner  en 
Lorraine.  do3.  Sa  moit.  oo5.  Il  eut  un  fils  de  sa  concu- 
bine <*ualdfade.  2169. 

Lof BAïas,  quatrième  fils  de  Chilpéric  et  de  Frédégonde. 
¥I,4oi-  C'est  le  même  que  j'ai  appelé  CLOTAiia  II  à 
rartide  de  Clotaira.  Sa  mère  l'élève  au  trône  après  la 
mortde  sop  père*  d^w.  Il  règne  sur  les  Austrasiens.  461. 
A  sa  mort ,  il  nomme  «on  fils  aîné  Dagobert ,  roi  des 
Francs,  éfi^.  Après  sa  mort^  Dagobert  s'efforce  de  s'empa- 
rer de  tous  ses  États.  471*  Lothaire  avait  marié  Dagobert 
avec  Gomatrude.  47^*  ^^  ®*^  appelé  Lothaire  second  au 
lieu  dp  Clotaire  second.  47^*  ^^  l'appelle  aussi  le  Grand- 
Lothaire.  ¥11  ^  47* 

LotBiiftB,  fils  de  Louis  en  Clovis  II,  et  petit«fils  de  Da- 
gobert. IX.  355.  Ainsi  Dagobert  était  son  aleuL  355. 
C'est  celai  q«ke  PArt  de  vérifier  les  dates  nomme  Clor 
laire  tll.  Soyei  cet  article  daue  cette  table  générale. 

LoTHAïae,  fils  de  Dagobert  III,  vivait  du  tems  de  Charles-. 
Martel.  IX,  355.  L'Art  de  vérifier  les  dates  le  nomme 
Thierri  I¥,  dit  de  Chelles,  qui  régna  après  Chilpéric  II.  Il 
serait  Clotaire  IV.  354. 

LoTHAimB,  fils  de  Louis IV,  surnompié  d'Outremer,  et  de 
Gerberge.  Charte  qui  lui  est  attribuée.  IX,  34^.  L'Art  de 
vérifiqr  les  dates  le  nomme  aussi  Lothaire.  349.  Il  fut 
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Goaronoé  par  rArcha?6qu«  Aslaiid.  35 1.  Gmqnièine 
année  de  8oq  courouuemeQK  35a.  C'est  Téritabiameot 
lui  qui  a  signé  la  charte.  353.  Preuves  de  cette  opinion. 
355  II  reprend  la  Lorraine.  359.  ^  ^^^^  rendre  justice  à 
sa  mère.  36i .  Il  envahit  et  dévaste  la  Flandre.  38g.  Il  en- 
vahit Arras  et  tout  le  pays  jusqu'il  la  Lis.  391.  Il  veoC 
envahir  la  Lorraine.  399.  U  se  désiste  de  ses  prétentions. 
401.  Sa  mort.  4û3. 

LoTHàiaa ,  prévôt  de  Téglise  de  Bonu,  est  oomflaé  par.rem- 
peieur  éîèque  de  Liège.  \III,  85.  Albert  de  Louvain, 
nommé  par  le  chapitre  »  est  poignardé.  87.  Baudouin  , 
comtede  Flandre  etde  Efôioaut^  fait  hommage  .à  Lothaire. 
97.  L'empereur  vient  à  Liège ,  pour  appuyer  Téleotion 
de  lothaire.  10».  Le  duc  doXouvain  ost  forcé  de.  faire 
hommage  à  Lothaire.  ioS.  L'assassinat  d'Albert  de  Lou- 
vain  est  attribué  aux  instigations  de  Lothaire.  107. 
Lothaire,  obUgé  de  s'enfuir»  se  réfugie  auprès  de  l'em- 
pereur. 109.  Le  pape  excomrauaie  Lothaire. qui  renonce 
à  son  évêché.  111.  Les  chanoines  lui  substituent  Simon 
de  Limbourg.  1  j3.  Lothaire  meurt  à  Rome.  i35. 

LonDm,  viUe  de  France  en  Poitou.  V,  seconde  partie,  ao. 

LouBSHKOs,  ancien  roi  des  Auvergnats^  V,  4no.  JÈpoquede 
son  règne.  Y  9  seconde  partie  ,  90.  Il  jette  une  bourse 
d'or  à  un  barde.  91.  Il  Iraversait  ses  États  dans  un.  char 
magnifique.  XIII»  préf*  »  xi. 

Louis,  dit  le  Débonnaire  ,  empereur,  fils  de  Charlemagne. 
V,  23o.  Manichérius  vivait  de  son  tems.  VI,  63.;  U  établit 
communauté  de  biens  entre  l'abbaye  d'Anden  .et  l'église 
de  Renaiz.  371.  On  Tappclle  Looistle-Pieuz.  VIII,  i5. 
jÉpoque  de  sa  mort.  17.  Il  donne  la  terre  de  Girault  à 
l'église  de  Saint-Amand.  i63.  Après  sa  mort*  Gérard  de 
Uoussillon  prit  le  parti  de  l'empereur  Lothaire.  190. 
Gérard.deRoussillon  avait  été  nommé  gou ver aeur  d'Arles 
par  Louls-lcrDiébonnaire.  193.  L'église  catholique  a  été 
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paisible  et  florissante  sons  le  règne  de  Louis.  igS.  Charles-^ 
le-diaure  était  soo  fils,  ai 5.  Charles  fut  roi  de  France 
après  son  père.  2 1 9.  Drbgon  parrint  sous  son  règne  à 
l'érêchè  de  Mets.  I\,  8o.  Louis  était  moins  habile  que 
son  père.  89.  Il  loi  succède.  161.  Il  fait  dresser  des  règles 
pour  Ses  chanoines.  i63.  Il  fut  le  fbnet  de  rambltioh  de 
ses  enfans.  169.  Il  partage  ses  états  entre  eux.  171.  Il 
associe  son  fils  aîné  Lothaire  à  la  dignité  impériale.  173. 
Il  confirme  le  partage  de  ses  états  entre  ses  enfans*  i^S. 
Ses  édita  ont  été  rassemblés  par  Anségise.  1 77.  Il  punit 
les  rebelles.  1 79.  Il  contraint  Lothaire  à  fuir  en  Italie.  181. 
Il  eut  un  fils  naturel  appelé  Arnoul.  i83.  Il  a  établi  No- 
ménoé  gouTemeurou  duc  de  Bretagne.  197.  Il  a  fondé 
Pabbaye  d*Inden.  201.  Louis*le-Germanique  était  son 
troisième  fils.  207.  Charte  de  lui.  322.  Elle  paraît  fausse. 
323.  Date  de  l'année  de  son  règne.  324«  Elle  est  signée 
à  Aix-la-Chapelle.  325.  Charles  11^  dit-le-ChaoTe,  était 
son  dernier  fils.  XI ,  4^. 

Louis  II ,  dit  le  Jeune,  empereur ,  fils  de  Lothaire  I*",  donna 
le  gourernement  d'Arles  à  son  beau-frère  Boson.  YIIJ , 
1 93.  Il  solennisa  par  sa  présence  l'élection  du  pape  Nicolas . 
IX  9  195.  Il  fait  transférer  le  corps  de  saint  Hermès.  197. 
Victoire  qu'il  remporta  sur  son  oncle  Charles-le-Chaure. 
3f3.  Charles-le-ChauTe  fut  empereur  après  sa  mort. 

XI,  43. 

Louis,  troisième  fils  de  Louis-le-Débonnaire,  fut  d'abord 
appelé  Louîs-de-Bayière.  YIII,  219.  Hermengarde  était 
5a  mère.  IX ,  181.  On  lui  donne  le  royaume  de  Germanie. 
i85.  Victoire  qu'il  remporte  sur  son  frère  Charles-le- 
Chauve .  19 T.  Il  fait  prisonnier  le  roi  dés  Eschirons.  igS. 
II  partagé  avec  son  frère  Charles  l'héritage  de  leur  neveu 
Lothaire.  3o5.  Il  avait  trois  fils.  207.  Sa  mort.  2i3.  Il  ne 
fut  pas  couronné  empereur.  309. 
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L09189  dit  le  Germaoiqoe,  roi  de  Saie ,  second  ib  dli  pré- 
cédent. IX ,  %oy» 

Louis  IV»  roi  de  Gemmiie»  ils  et  socoesseur  ë'AniouL 
IX  »  3o^.  Il  est  reiiicii  pa#  les  Hongrois*  907.  Il  fut  sur- 
nommé  TEnf^t ,  et  signa  an  diplôme  en  ftiTeur  de. 
r«¥êqoe  de  Liègcw^KII ,  467. 

Lduis  II,  dît  le  Bègue,  fils  de  Gbarles-le^Ghanvé ,  fat  roi 
des  Franos.  VI ,  <îS.  Il  fut  pèce  de  Gharies-k  «Simple*  371 . 
Le  pape  Jean  VIJI  vînt  en  France  sons  soh  règne.  VIII, 
199.  Brièireté  de  ce  règne.  SgS.  Son  fils  Cbarles^le- 
Simple  était  à  peine  TWant.  396.  On  ne  lai  eénnatt  pas 
de  scaur  appelée  Cilla.  494*  ^<^^  règne  fut  de  deux  ans. 
IX ,  91 3.  Le  comté  de  Flandre  commença  sons  ce  règne. 
91 5.  Sa  sœur  Jadilh  fut  enleyée  par  8a«doutn,  comte 
d'Hariebeck.  217.  Baudouin  est  atla^é  par  Régnier, 
comte  de  Baioaot ,  d'après  l'oindre  de  Louis.  919.  Les 
Sarrasins  envahirent  la  France  sous  le  règne  de  Louis. 
954*  Il  était  alors  dans  la  trente-deaxième  année  de  son 
âge,  955.  Gharles  son  ftls  était  à  peiae  figé  de  dix  ans 
lorsqu'il  mourat.  975.  Il  fut  cependant  rappelé  au  trône. 
975.  C'est  Eudes  qui  avait  usurpé  après  la  mort  de 
Louis.  3i». 

Leois  III 9  fils  naturel  de  Louis  ^lé-Bègue ,  fet  roi  de  Fraaee , 
avec  son  frère  Carleman»  après  la  mbrt  de  son  père. 
IX,  917. 

Louis  \\f  surnommé  d'Outremer ,  fils  de  Gharles-rle-Simple, 
fat  roi  de  France  après  son  père..  VI,  371.  Sa  mère  était 
Ogive.  IX,  979.  Son  père  mourut  en  prison.  3i3;  Il  eu- 
vahk  la  Lorraine.  343.  Il  est  eiQpirisonné  à  Laon.  345. 
L'emperear  Othon  le  fait  reiâoher.  347.  Lothaire  était 
son  fils.  353.  Preuves  de  ce  feit.  355.  Sa  mort.  3&7«  Son 
épouse  Cerberge  lui  survéfcut.  36il. 

Louis  V,  fils  et  successeur  de  Lothaire  II ,  roi  de  Franfte. 
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II 9  574*  Il  fiit  stirnomitii  le  Fainéante  IX,  4^3.  Sa  mort. 
C'est  le  dernier  roi  Garioviogien.  4o5.  Soo  frère  Charles  ^ 
duc  de  Lorraine,  ne  put  reouelilirsa  succession.  A07. 

Lovis  YI,  dit  le  Gros,  roi  de  Ffanee*.  XI,.5i5.  Pierre  de 
Courtenai  était  son  petit-*fils«  XIII  ,119. 

Loms  VU  ,  dit  le  Jeune^  roi  de  France  ^  part  pour  la  croi- 
sadoi  XI,  157.  Sous  son  règne ,  de»  moînés  Tinrent  s'é- 
tablir dans  la  forêt  deVicogne.  XII,  10g.  Sous  ce  roème 
règne ,  Pierre  Lombard  f«t  éTêque  de  Paris.  161.  Louis 
ettaqoe  les  frontières  de  la  Normandie.  i63.  Il  se  récon- 

.  cilié  afec  Henri ,  diic  de  Normandie.  167.  Phitippe  son 
fila  Tient  au  monde.  169.  Jacques  de  Guyse  prend  le  fils 
pour  le  père.  307.  Louis  n'aimait  point  Roger  érêque  de 
Laon.  253.  Le  comte  de  Hainaot  intercède  poo^ré?êqUe. 
s35.  L'érêque  est  justifié  et  rentre  dans  les  bonnes  grâcrs 
du  roi.  ^37.  Mort  de  Louis  VII.  a4).  Il  fkit  une  tisite  au 
tombeau  de  Thomas,  étêqile  de  Cantorbéry.  357.  Il 
épousa  d^abord  Alix  de  Champagne,  et  ensuite  Cotistânce 
de  Castille.  XIII  ^  ii3.  Il  fut  repoussé  par  Bnudouii) , 
comte  de  Hainaut ,  marquis  de  Namur.  ai  1 .  Sa  fille  Agnès 
épousa' Alexis  II >  Gomnène,  empereur  dé  Constantî- 
naple.  267; 

Lovis.  VIII,  dit  Ccbiir'de-'Lion,  i-oi  de  Fran6e .  était  de- 
Teu  du  comte  de  Hainaut.  XIII.  6t.  Sa  mère  était  Isa- 
belle de  Hainaut.  77;  Il  Ait  marié  par  son  père  Philippe- 
Auguste,  avec  Blanclie  de  Castille.  295.  Il  s*empare  d'Aire 
et  de  Satnt-Oitier  pai^  ordf^e  de  son  père.  XIV,  1 1 .  Il  assiste 
à  une  eonfél^nce  dé  son  pèjre  arec  l'empereur  Frédé- 
ric. 53.  l]né  alliance  perpétuelle  est  condiue.  55»  Le 
père  et  le  fils .  font  la  conquête  du  comté  de  Boulogne. 
57.  Aire  et  Saint-Omcr ,  toujours  occupées  par  Louis  ^ 
sont  offertes  en  échange  à  Fernand,  comté  de  Flan- 
dre. 71.  Fernand  refuse  cet  échange.  73.  Philippe 
nomme  son  fils  capitaine  de  ses  troupes.  83.  Louis  est 

ii<  6 
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atUMpié  fainemtnl  à  Lille  par  Pankattd.  85.  Dans  l*ab- 
flénoa  de  Loaia  5  Feroand  prend  Lille.  8^  Louis  prend 
BaHleal  et  plusieurs  autres  places  ^.  Il  prend  le  comté 
de  Guines  qui  elt  dérasté  par  les  Flamands.  95.  Loow 
fait  prisonnière  la  comtesse  de  Gvioes.  Q^é  Feroand  en- 
4re  sur  les  terres  de  Louis ,  qu'il  dévaste.  99.  Louis 
marche  contre  le  roi  d'Angletem  Jean,  qui  est  ralneu. 
ijp5*  Il  est  appelé  eb  Angleterre  parles  ennemis  de  Jean. 
195.  Il  débarque  dans  une  Ile  Toisine  du  port  de  Sand* 
wich.  Le  légat  du  pape  l'eaeommome.  197.  Louis  arrive 
A  Londres  où  II  est  bien  reçu.  199.  Le  pape  Innocent  III, 
indigné  de  ce  succès  de  Louis  ^  raemriv  aoi.  Mort  du 
roi  Jean.  Les  Anglais  abeodonnent  Louis,  ao^.  11  re- 
tourne en  France,  aog.  Mort  de  Philippe  -  Auguste. 
Louis  YIII  lui  succède.  387.  Il  retient  en  prison  Femand 
de  Portugal.  389.  U  envoie  quatre  frères  mineurs  dane  la 
prison  de  ce  prince.  291 .  Il  découvre  l'imposture  du  ùlux 
Baudouin,  333.  Il  était  cousin  germain  de  la  eooMesee  de 
Flandre  dont  le  £ftiix  Baudouin  se  dbait  le  père.  iHy*  En- 
trevue qu'il  eut  à  Péronne  avec  cet  imposteur.  S^o. 
L'imposteur  est  saisi  de  frayeur  à  sa  vue.  34  ■•  Il  est  con- 
damné par  Louis.  343.  Le  pape  Honorius  engage  Louis 
à  faire  la  guerre  aux  Albigeois^ '  365.  Il  fût  couronné  et 
_  Reims  avec  la  reine  Blanche  ^  sa  femme.  4o3.  II  lève 
unie  armée  contre  les  Poilevina.  4o5«  Il  prend  la  iloehelle. 
407.  Il  fait  venir  le  faux  Baudouin  à  Féronne.  409*  Le 
véritable  Baudouin  était  grand  oncle  de  Louis.  4*^- 
Louis  s'aperçut  des  mensonges  de  son  oncle  prétendu. 
41 5»  Le  faux  Baudouin  prend  la  fuite»  J^iy,  Louis  envoie 
cet  imposteur  à  la  comtesse  Jeanne.  4i9-  H  ^^  juf^  «^ 
coqdamoé.  421*  Louis  vient  attaquer  Avignon.  4^3.  Il 
prend  cette  ville  après  avoir  perdu  deux  mille  hommes. 
4^5.  Il  meurt.  437- 
Louis  (saint)  IX,  roi  de  France ^  donne  le  comité  de  P^i^ 
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tonà  MNi  frèi»  Alfoise.  III ,  127.  Lonii  épouM  Margue- 
rite, Dîèce  d*  Thoaus  dé  Savoie.  XIY ,  389.  Il  reprit  la 
▼iUe  d'Angen.  éfi&.  Marguerite ,  son  4poiMe,éiaitfllk 
du  comte  de  ProTeuee.  ifij.  Le  TÎeuz  de  k  Montagne 
renonce  à  l'aaiaMioer.  439.  Looi»  prend  b  crois.  44^.  Il 
Teot  réconcilier  la  comtesse  de  Flandra  avec  aea  enûms. 
\S  f  25.  Il  est  choisi  pour  arbitre  par  les  deoz  partiel 
47*  Sa  aeotenea*  49-  Date  de  cette  décision.  0^.  Louis  te. 
00  JÈgjf  te»  83*  A  sob  retour ,  Il  s'intéresse  pour  la  eom>- 

.  I«ase  Auprèa.  de  Fempeneur.  i53.  Il  n'obtient  qu'une  ré- 
ffép(»U8e  dont  jk^  eomtease  est  irritée.  i55.  Cûntenn  de 
cette  réponse  oïli  Louis  est  nommé.  169.  La  eomlasse 
•Tient  se  plaindre  au  roL  161  •  Déobiondii  GOnseif  du. 
soi.  1^.  Charles»  eoflste^dlnjou,  frère  du  roî^  pro-^ 
met  de  la  secourir.  i65.  Le  roi  donne  des  troupes  à  son. 
ffèrot  167. 

Louis  XIY  9.  roi  de  Frenee,  fit  le  siège  de  Mous  en  i6g4- 
iy,^.  U  fit  prendre  UD  grand  essdivà  la  nation  française. 
V,  seconde  partie,  4<S»  ^^  qu'on  pourrait  dire  de  lui. 
arec  le  eistéme  de  Court  de  Gébeltn.  ^%&,  Errieur  de  ¥ol- 
tajre  dans  son  Sièole  de  Louis  KIV.  X,  io6.  Charles 
Permult  déprécia  les  Anciens  en  présence  de  Louis  XIY. 
195.  Louis  XIY  fit  de  Nimègue  nue  place  forte*  XIII  » 
195. 

Lovis  XYI,  roi^  de  Fraoce ,  répara  les  butes  de  deux  longs 
règnes.  ¥,  «econde  pertie  ,4^5. 

Louis,  comte  de  Chartres  et  de  Mois ,  prend  la  croix. 
XlU^a^S,  t)  étail^paitnt  des  rois  de  Franee  etd'Aogle-^ 
terre»  977*  Il  envoie  un  message^à  Yenise  pour  préparer 
son  Tojage.  979.  U  est  tué  au  siège  d'Andrinople.  3i5. 

IfQvUj  comte  do  Chimai^  eonsin  du.  comte  de  Haiuaut.. 
XII,  397. 

LO01S  du  Fresoe  cet  chargé  d'accompagner  Robert ,  prérôt 
d'AJiUt  élu é?£qoe de  CambraL  X1I».9A9«  C'est. vraiaem4>^ 
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bkbbment  le  même  que  Loeis  de  FrtMie ,  pair  de  Yalea« 
oîenoei.  5oi;  Il  esl  qaeliié  père  de  Chérie».  iii9&, 

Ldvis,  aotake,  eet  tAmoio  d'un  acte  de  Baudoota*le-^ 
GourageuZy  oomte  deflatnattt.  XIII,  5i. 

•Loer  9  éf êqne  de  Trolea.  ^\  »  i^  Il  Move  la  TÎlle  de  Troies 
des  ravages  d'Attila.  Sa^. 

Lovr  (sawt)',  érêque  de  Sens.  ¥1 ,  4^7- 

L'ovamii ,  parolMè  do  dojemié  d'Ostrerant.  XII ,  555. 

LoeTAm,  fille  des  Pays-^Bas,  dans  le  Brabant,  fbt  foodée 
par  Lopus.  1 ,  43^*  ^^  ^^  assiégée  et  prise  par  les  Séno- 
miis.  II ,  36g.  SIgebert  en  Aiit  an  dodié  qu'il  donne  au 
ftls  atné  de  Brunulfe.  YII ,  préf. ,  six.  Ce  duchA  est  omis 
dans  les  noarelles  archWes  des  Pajs^Bas.  xz.  Sigeben 
donne  à  la  TÎtle  de  Louf  aim  de  nombreux  et  beaux  prhri*^ 
léges.Texte,4a5.  AbalenieortàLouTaln.XI,  log.  Le  comte 
de  LouTain  est  témoin  des  concessions  Ciites  à  TéTêque 
de  liège  par  Riohilde  et  son  fils  Bandooin.  i65.  Les  gens  de 
Loorain  maltraitent  les  gens  du  Hainaot.  XII ,  171.  Us  le 
font  à  direrses repsises^  175.  Henri^ddcdeLouYain.  XIII, 
^9*  (  Voyes  son  article).  Ce  duo  suocombe  sous  les  difficultés 
qu*il  aralt  élerées.  57.  Le  comte  de  Loss  était  son  Tassai, 
iig.  NtfeNe  esta  neuf  lieues  de  Lonrain.  i5i.  Le  doc 
de  Brabant  est  appelé  duc  de  LooTaln.  161. 

LovTienis,  paroisse  do  doyenné  d'Haspres.  XII,  549- 

LoVXL ,  frère  de  Giiî  de  Chatillon.  XIII ,  95. 

LuBBC,  Tille  d'Allemagne  dans  le  cercle  de  la  Basse-Saxe. 
Sa  fondation.  II ,  5^7. 

Luc  (saint'),  éTangéliste.  I,  4i*  Ses  Actes  des  apôtres.  45. 
Ce  qu'il  dit  de  Siméon ,  fils  de  Jacob.  49-  Close  sur  son 
éTaogile.  III ,  47^-  H  est  le  seul  éTangéliste  qui  ait  donné 
une  date.  IV,  préf;,  t.  Cette  date  n'est  pas  exacte,  ti. 
PreuTCS  de  cette  inexactitude,  tu  ,  tiii.  Jacques  de  Goyse 
a  suivi  saint  Luc.  xti.  OlÎTÎéri  a  voulu  le  fostifier.  xxi. 
]l  est  cité.  Texte.  II,  59.  Saint  Bernard  l'a  commenté.  45% 
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.  Saint  Luc  «si  encore*  oité.  69,  60,  ii4f  nS»  117,  119, 
197,  1999  i5i5  i35y  i4i-  lia  été 'Dônimeiité-par  stint 
Ambroite.  167.  Aotres  oiUlioas  de  hiL  i^S^  iS5.  Com- 
ment il  est  expliqué  par  saint  Ambroise.  187.  Ses  Aetes 
des  apôtres  cités.  191,  917.  Saint  Paolle  nomme  dans 
une  épitre.  575.  Origène  a  fait  trente-hiilt  homélies  sur 
saint  Luc.  Y,  73.  Son  évangile  dté,  VII,  1779  198, 
ai4-  Xly  63.  «  

liQO  WADpiae  a  fait  on  livre  sur  les  écrivains  Mres  mineurs. 
III,  pvéf.,  xTi.  Il  y  parle  de  Jean  Lessabé.  xtit.  Son 
témoignage  parait  irrécusable.^  ZTiiik 

IjVCAIH  (Marcus  Annssus  Lucanns) ,  poète  latin  y  peut  être 
considéré  comme  historien.  1,-35.  lia  été  tradoit^en 
4angoe  vulgaire.  III,  lai.  Extraits  de  cette  version, 
193,  173*  Cetle  traduction  a  été  un  mauvais  guide  ^ur 
Jacques  de  Gujse.  196.  Le  poème  de  Lucalq  est  intitulé 
la  Pharsaie.  94a-  Il  est  cité  à  faux  par  Jacques  de  Guyse. 
a4^-  Lucaln  était  oncle  paternel  de  Sénéque.'IV,-32i. 
Il  était  aussi  son  gendre^  345.  Vers  de  lui  cité.  V,  44^- 
Comment  il  écrit  le  nom  d'aune  divinité  gauloise.  V,  se- 
conde partie,  4i>  Ga  qu'il  dit  de  cette  divinisé.  59.  Autre 
divinité  gauloise  qu'il  est  seul  à  nommer.  198.  Explica- 
tion du  nom  de  cette  divinité.  199^  Son  Tentâtes  est  le 
.  Thoth  des  Égtptîens.  i36.  Nom  qu'il  donne  au  bouclier. 
139.  Vers  de  lui  sur  l'origÎDe  de  récriture.  345.  Néron 
fit  mettre .Lucain  à  mort.  XI,  95.  Lucain  a  rendu  justice 
aux  Phéniciens.  X,  74*  Il  parle  de  la  parenté  commune 

'  desRomains  etdes6auioisaveclesTro7ens.VI,préf«,  11. 
Ce  qu'il  dit  de  la  rivière  d'Oise.  VIII,  395. 

l^uGi,  en  latin  iMcius^  pape,  IV,  307.  Il  fut  martirisé 
sous  Tempereur  Valérien.  V,  101. 

LooB,  soldat  romain,  mis  à  mort  par  Tempereur  Déce. 
V ,  I  II. 

liVCB  (sainte),  en  latin  Luccia,  martire  sous  Tempereur 
Pioclétîen.  V,  127. 
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Loq^  (Hllqt),  €i|  Mtk  Lucùts ,  appelé  ««ni  Luûûmuâ*  y, 

iSy,  Il  étuil  oompagQon  de  aaiol.  Denis.  iSf.  C'est  le 

même  que  «eÎQt  lueieii  »  et êqm  de  BeaoTais.  Vejes  oel 

•itiole* 
Lveine  (Jeeo)  »  tat am  »  a  défendu  Aoitae  de  Ykerbe^  Y» 

seconde  partie  ,  4^4 
liOciD* ,  prêtre  gaidnis.  Ylf  i38. 
liUGiB  (taiQte),  en  latin  IiKcia »  Teufe»  martlfe  sonsDIoclé- 

tim,  Vf  in7, 
LwiH  (feÎQle)»  en  latin  Lucia^  bienheureuse  vierge,  soufre 

le  martire  à  Siracuse.  Y,  i8i. 
iMQvUf  émraln  freo.  Son  ooTrage  soria  déesse  de  Sjrrîe^ 

cité,  m,  préf.  9  viu.  Ce  qu'il  dit  d'Bemules  Ogmios.  Y, 

Mooude  partie»  68.  Ses  ceuirres  ont  été  traduites  du  gaec. 

7».  Dom  Martin  prétend  qu'il  s'est  trompé.  ^%*  U  parie 

d'un  temple  éieYé  à  Homère.  X>  \^  CW  un  auteur 

satirique.  177. 
LvOB^,  en  latin  Lucianu»^  étêque  de  Beautais.  lY,  4^9. 

Il  s'est  d'abord  appelé  Lueius  ou  Luce.  (  Yoyea  eet  «ttîflle«; 

Il  fut  mortir  sous Dioclétien.  Y,  i3i.  C'estsaiot Quentin 

qui  ravalt  euToyé  à  Beautais*  iSg. 
Lueiav,  évêque,  martir  sous  Uaximlîn.  Y,  i83k 
LvBiBV  9  prêtre,  eut  une  réyélatlon*  YI ,  i4i< 
Luoiuvày  poëtelatin,  é  qui  Sénéque  adresse  ses.  lettres.  Iv 

396.  Ce  qu'il  lui  dit  contre  l'oisiToté.  II,  iS3.  Il  lui  parie 

de  Pliiton.  335.  Il  lui  dit  que  Platon  réeut  quatrc-yiagi- 

un  ans.  376. 
biJCiLivs   (  Lueius  )  ,   oonsul    romain.     (  Yoyea  Luçius. 

Cœsonius. 
Lecna  (saiote) ,  porte  ehes  elle  le  corps  de  saiut  KauL 

Lvcm»  sainte  femme ,  transfère  les  reliques  de  deux  saints. 

martirs.  XI 9  gS. 
liVoive  JuDÎus  Brutus»  premier  consul  roataUi,  dont  Jaoquea. 
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de  Gafse  hit  deos  eonsitls  $  Luciod  al  Bnitas.  Il  ^  i€!5. 

II.  répète  la  même  faute*  217, 
LvcÈtfSf  général  de  César.  II ,  d5a.  Jacques  de  Gujse  le  dit 

fils  de  Marc  Antoine  f  qui  n'a  pat  eu  d'enfant  de  ee  nom. 

255. 
Lvcivs  YéruSy  fils  d'AotOQHHle-Pieiit  ^  est  associé  à  ferapire 

par  son  père.  V,  g.  Il  meort  d'apoplexie.  19* 
Lucius.   Voyez  Léonce. 
Lecivs  J)mili«s  Paulus^  oonsul  enrayé  contre  AaniiiaL 

II*  447- 

Lvcios  Afradiiis,  poète  cooilqoe  latin.  ¥  ^  seeoilde  partie , 
199.  On  a  conservé  sii  rers  de  loi.  t3o«  Masttaira«n 
donne  deux  eeni  soixaiile-êlz. 

Lucivs  Apulée  9  philosophe  platonicien.  ¥,  seconde  partie^ 
4o*  VoyOK  Ajimhiu$* 

LufliVS  AruDcuiéivs  Cotia,  général  romain^  III ^  aai. 

Lacivs  Cœsoniiis  MacerLudllusRufftoianns^oonsol  romain. 
Yy  seconde  partie ,  gSt. 

Locivs  GassiusLongînusy  consul  ayec  Marins.  III ,  10.  Il 
¥tfut  subjuguer  V6%  Tongrians.  &  1 ,  ou  plutdt  les  Tigorifis^ 
la.  Il  est  tué  par  les  Todgriens.  i47*  Celte  mort  est  rap-* 
pelée  aux  RomaioSk  i49« 

Lvcies  Gatettius,  eénateur  rotnaia.  VI 5  s49*  Ce  léofeleur 
Gommandail  le  premier  corpa  des  Rotnains  contre  le  roi 
Artnr.  afô.  Il  se  précipite  sur  la  tre4q)e  conoiandée  par 
le  roi  d'Acoase.  aS^*  ' 

Lecios  Gentfortniiay  consul  romain ^  part  poor  FÀfHqtle. 
Hi  477*  Krevielit  à  Robm.  481. 

Lvctus  Colta  ^  général  romain  sons  Jules  César.  11^  3si7. 
Ambiorix  lof  Ut  dira  que  les  Saxon*  ont  passé  le  Rhin. 
35 1.  Liicius  Cotta  ne  veut  faire  aucune  attenllon  à  cet 
aTis.  355«  Il  Toit  la  déroute  des  Romains.  555.  Il  est  frappé 
an  Tisage  d'un  coup  de  fronde.  557.  Ses  soldats  se  battent 
ayec  ceux  de  Titurius,  qui  avai<  été  d'un  arîs  apposé. 
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339.  Les  cohortes  de  toas  deax  sont  massacrées.' 347. 
LvcivsLWius,  auteur  tragique,  est  affranchi  par  son  maître. 

IvGivs  Marcios  Philippus,  consul  romain,  ni,  SB.  Il  coan- 
mence  Ui  guerre  sociale.  35. 

Lvcivs  Mammius,  consul  romain.  II,  /fit, 

Lvcivs  Munatius ,  général  romain  sons  Jnles  César. 
in,3a5. 

LtciusII,  pape,  s'appelait  aoparafant  Gérard.  XII j  63« 

Lucivs  III,  pape,  approure  la  léproserie  fondée  par  dame 
Tdon.  Xi,  a97.-  H  approuTe  Tinstitution  de  deux  proces- 
sions, a^.  Durée  de  son  pontifl<^t.  ^1 . 

LuGivs  Pétrosidius,  porte-aigle  de  l'Armée  romaine,  est  tué. 

m ,  557. 

LuGivs  Pîson  ,  consul  romain  fient  au  secours  de  son  col- 
lègue Cassiùs.  III,  11.  Il  était  son  lieutenant.  la.  H  fut 
tué  aTeo  son  armée  par  les  Tongriens.  147*  C'était  au- 
parayant  qu'il  arait  été  consul,  lo.  Son  nom  était  Cal- 
pomiuSi     -  ' 

LcciosRoscius ,  général  romain  sous  Jules  César.  III  j  3»5. 

Lvcivs  Tibérius ,  procurateur  des  Romains ,  écrit  au  roi 
Arlur.  YI ,  a3i .  Il  lui  reproche  l'insolence  de  sa  tirannie. 
933;  Discours  d'Artur  sur  la  réponse  qu'il  doit  loi  faire. 
237.  Xueius!  avait  laissé  la  Gaule  sans  défense.  aSg.  Ré- 
ponse d'Artur  à  Lucius.  947*  Lncins  entreprend  la  con- 
quête de  la  Bretagne.  249.  Artur  lui  ordonne  de  sortir  de 
la  Gaule.  a6i.  Lucius  méprise  cet  ordre.  a63.  Lucfos  tt 
Artur  rangent  leurs  armées  en  bataille,  a^lb  Harangue 
de  Lucius  à  ses  généraux.  a8i.  Ses  soldats  courent  aux' 
armes.  :985.  Un  aigle  d'or  'lui  sert  d'étendard.  987.  Té- 
moin des  revers  de  ses  troupes  ,  il  se  hâte  de  les  secou- 
rir. 991.  Walgapius  marche  contré  lui.  9g3.  Liiciusle 
combat.  995  ;  Lucius  «tombe  mort.  999.  ChapHre  sur  cette 
mort  dans  l'histoire  des  Bretons*  1 ,  1 79. 
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Iaiûïob    TithÈ»  aiMioBe*   à    Si4ki    cf«*il    «era  Tamqitur^ 
111,65. 

Lvcivs  de  Totigret^  hUbmen  (i*)  ^  alitavr  d'une  Hbtoirades 
Belges.  I,  549  35.  Il  paraît  •'avoir  fiutqoa  tradittrt  ea 
français  valgâire.  et  grossîar  nm  earrage  lalio«  79.   Cita* 
tion  en  chapitré  VI  ^  de  sies  hlétolres^  61.  Ocoasion  oik  M 
doit  être  préféré  à  Ruciéri  et  Glérembaud.  aag.  Récit  de 
lai^  933^  Longue  dtadaâ  de  hii.  2^7^  û^i^  a45«  aSi. 
Son  ofriniioB  sor  TérioaoDné^  ttBB*  Awtre  citatloa  dé  lai. 
a57.  Nouvelle  oitatlonile  lui.  «63,  375,  a83.  Digres- 
sion délai.  267.  Autres  citations  de  lui.  Sogi,  Sig.  11 
n*est  pas  d'accoH  &fée  Rueléri.  33^.  Détails  de  lui  sur 
les  idoles.  341  ;  sur  les  armoiries  de  Brunehulda.  363. 
Assertion  de  lui  sur  ce  sujet.  385.  CilalioB  do  lui.  38i.  Il 
diffère  des  autres  historiens.  4^3,  Cilatioa  de  ]«tw  499* 
H  parle  de  plasieure  villes.  431*   Gliatlon  de  lui.  4S5. 
Jacques  de  Guyse  omet  plusieurs  détails  donnés  |»ar 
Lucius.  437.   VraisemEtance  dés  rêcks  da  Lucins.   11^ 
préf.,  II.  Autres  récits  db  M^  klenl  moins  probables,  x. 
Comment  peut«-H  ie^  avoir  coonùa  F  xi.  Citations  da  La- 
dus.  Texte  y  55,  6% ,  6S,  ê&*  Il  ap'ast.-j^s  d'aeeord  avec 
Hugnes  de  Toiil.  g5  «  99^  lor.  Citatian^  dé  lui.  107^ 
taô,  i3i,  2(»7,  311,  af3^at9,  a4d^a65,  367,  agB, 
^5^ ,  3i7,  541  ^  347  y  349^  597,  45s  )  459.  Luoias  nîé- 
rite  îéi  peii  de  ooaffianoe.  Autrea  citations  de   lut.  lit , 
10,  11,  12  ,  a3,  41  «  4^*  Étrange ifilerpi»étati6n  de  lui. 
46.  nouvelles  citafons.  47^  46  y'^  9  6^^  <>'>•  ^0  dé 
PBKbtéwre  dé  Ludus.  117.  Il  éstanedre  cké.  119^  ae^. 
VI,  II. 

LBcnts\,  sènaléar  de  Trêves^  lltra  celte .vUle  utit  Fréiiés. 

(i)  Voyez  la  notîcedéM.le'ëanitt  drEeHTenberg  sur  L«âas  de 
Tangrtti»  dab^  W  Bulletin  dé  la  Société, de  THialpire  de  France^ 
lome  I  y  cinquième  cahier ,  p.  %$^^ 

If.  n 
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VI,  54^.  Ce  passage  n'est  pas  bien  cité.  VII,  préf.,  !▼. 
LvcakcB ,  dame  romaine,  yiolée  par  Tarquîn ,  fils  de  Tarqain- 

le-Snperbe.  fflle  se  donne  la  mort.  II ^  197. 
lAJCifarivs  Cinna  9  consul  romain.  III ,  /ff^ 
LvDGEA ,  premier  éirêque  de  Munster.  VIII,  igS. 
luDOBE,  duc  de  Saxe.  VIII,  aSg.  Lès  Frisons  le  font  pri- 

•  son  nier.  991.  - 
LvDO&FB  y  fils  de  l'empereur  Otkon.  IX,  347.  Il  se  rèeon- 

cilte  arec  son  père.  SS^*  Il  meurt  en  Italie.  559. 
LuBOTiG ,  fils  de  Ghildéric.  Vojea  Cladovée. 
LtXDVKVM,  en  français  Lion ,  TîUe  de  France.  Les  Rhodiens 

Tiennent  y  faire  un  étahlissemeiit.  III ,  préf. ,  ti.  Voyex 

Lîon. 
LuGius,  roi  des  Belges.  III,  ait 
LenraiD,  duo  d'Alsace.  IX ,  9. 
LoiTFsiD ,  second  fils  du  précédent ,  comte  de  Sundgaw. 

IX ,  9. 

LviTFaAKD,.roi  des  Lombards.  VIII,  187. 
LvpA,  premier  nom  de  là  yUle  de  Leuse.  I,*4^9*  - 
Letines,  duc  des  Albaniens,  était  fils  de  Lupus.  I,  449' 
Lrpvs',.père  de  Lupinus,  était  chef  des  Alb.anieQS.  I,  4<^* 
.  IhpasM  la  Denre ,  et  élève  un  autel  à  Janvs  Bifrons.  4t  ' • 
.  (l^e  rpi  Léar  se  réfugie  dans  ses  états.  4V*  Lupus  fonde 
.  4«  yille  de  Lou vain.  4^1  •  ^on  fils  Lupinus  marche  au  se- 
.  toours  des  Belges.  449«  ^pbque  de  la  fondation  de  Lou- 

vain.  VII ,  prèF. ,  xx« 
LeTAnirs  Genco  (Quintus),  consul  romain.  II,  434- 
LvTEGB  ou  Paris,  ville  des  Gaules.  II,  7   Elle  était  dans  le 
pays  de9|Piconiens ,  aujourd'hui  la  Picardie.  9.65.  Elle  est 
prise  et  rasée  par  les  Bretons  et  les  Sénonais.  549*  £Ue  est 
pillée  et  déTastée  par  Arioviste.  III,  11 5.  Les  Hercioiens 
remontent  la  Seine  du  côté  de  Lutèee.  iS5. 
LvxBiiBotRG ,  pays  soumis  à  la  ville  4t  Trêves.  II ,  365.  Le 
|ésuite  Bertholet  a  fitit  Thistoire  de'LuxeQibourg.  5oi .  Les 
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peuples  deoe  pays  étaient  autrefois  compri»  sous  le  nom. 
de  Merlûnses,  Alerliens.  V ,  3o5.  Luxembourg  est  laissé 
à  la  disposition  du  roi  des  Romaius.  KIII,  i3.  Henri, 
comte  de  Namur,  se  retire  à  Luxembourg.  i3g.  Luxem- 
bourg a  été  depuis  le  cka^Ueu  d'au  duché  dans  les 
Pajs-Bas.     ^         ' 

LuxBu  ou 

LuxBviir  est  une  petite  yitte  de  France.  VHI ,  a55.  Il  y  a 
une  abbaye  où  Ébroin  fut  enfermé,  ai.  L'évêque  Saiht- 
Légep  y  fut  aussi  renfermé ,  et  eu  fut  rappelé.  aS.  Ébroia 
y  a?ait  pris  l'habit  monastique.  i45.  Saint.  Maxime  y 
anî?e.'a5S.  > 

LoTiasv  petite, Tîlle.  de  France  eu.  Touraiiie.  Y,  secoude 
partie  >  387^  '  ' 

Ltgva€i»  ,  législateur  des  •  Lacédémontens.  ¥  ^  seconde 
partie.  i56.  Yoj.e*^Liçurgue.  C'eet  ainsi  que  j'écris  ofd»- 
nairement  ce  nom. 

Ltea  ou  IfTiB-  (Tricotas,  de.) ,  historien i*  coounentateur  de 
la  Rible.  I*^  3  k  Époque  de  sa  mort.  IV  ,  83. 

(iTS  (la),  rivière  qui  se  jette  dans  TEscaut  à  Gand.  XI V, 
343.  Il  existe  à  Gand  un  oou?ent  de  frères  mineurs  sorte 
Lts,  paroisse  SaIntrNioolas*  379, 

LtsARiàs,  tétrarque  en  Abylène,  était  frère.  d*Hérodi^  le 
tétrarque.  lY^  préf. ,  ti.  - 

M. 

Mauixoii.  (dam  Jean )h,  SaTaatauleuf  bénèdicU^  Y^.SQa. 
Il  a  publié  les  Acia  benedictorunu  YII  ,37.  Ou  troure 
dans  c^.jicia  h  vie.  de  sain4  Yincent  de  Soignies,  83c; 
celle  de  sainte  Aldegonde.  166.  Il  ne  qualifie  pas  .saint 
Guislein,  évêque,  comme  Jacques  de  Guyse.  ^yg^.h^ 
tester  de  l!un  n'est  pas,  celui  de  Tautre.  a89v  Il.eppelle 
çgalma  un  écrin.  a84-/5es  Jtpia  comioanent  lu  tÎA  de^: 
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saint  Uodtlb.  /ii^.M  b'a ^oiat  publié  1$  lègmk  4e  taint 
Adhard  >  abbé  d«  Jujoiègei.  VUI  »  iS;.  Sod  iraité  Z>0  re 
diphmmtiàâ.  \  58.  Il  a  publié  4ant  tea  4&/«  ta  vie  de 
iiiiit  l^mben^  §66  ;  eelle  de  laiaie  Biltrnde.  ,Se3.  U  dit 

.    que  les  Gaulois  f naptaféieai  le  papymê*  ILJl  »  préf. ,  e. 

Maca»!,  disciple  d'Anloiiie,  solitaire  du  désert.  Y^  ^7. 
Il  passait  pour  un  saint.  307. 

Mioiiia  »  B|ittfe  pèna  dea  u^oea  9  diatiagué  par  sa  lainlelé. 
▼,  507.    . 

JÉaeàiaa ,  jéTêi|«e   d'Aotiocbe  »    eat   déctaié   aoatbèaQe. 

MACAïai  de  Saiote-Menehouid  se  croise  avea  BaMfcnmi, 
eomte  de  Fkodre  et  de  Uaioaiit*  XIIl  y  ajpS.  U  catîeol 
chargé  de  butin  après  avoir  parcouru  les  terras  deavofie- 
SDi^r  3igC  U  prend  l^habil  de  frère^mÛMitr,  KIV>  3a5. 

SfaeéaonMi  (ii|)  ^  oeottée  d'Surope  daas  la  Turquie  Miro* 
péenne.  Y,  i46« 

MAQiM«m  niait  que  le  fiaint-^Eaprit  fûl  Dieu.  VI  »  1  iâ>^  Il 
était  patriarehe  de  Constantin opie  e(  chef  de  U  seaie  des 
Pneoaaaieiiiaques^   '■ 

MÂeiAHias.  lie  seoend  livre  de  leur  biëtoîre  ^  due.  l«  33. 
Sous  eux  le  royaume  de  Judée  renati  de  ses  radies*. II > 

471.  Judas 'Maohabée  fut  souferaîa  pontife.  47^  Uoamt» 
Judas  Machabée  était  fils  d'Assanonée.  lY^  itie  i^ pre- 
mier était  fils  de  Mathathias.  On  écrit  aussi  Haccabée. 

MAcaiaks,  fils  de  Mithridate.  III,  63« 

MàCHiATEi.  (Nicolas),  fameux  publiciste.  Yojes  sa  Tie  très 
bien  fatia  par  M.  le  eluivalier  Artaud ,  de  TAcadéana  dea 
'  InsctiptiGHs.  K  »  64. 

MAGOit  f  f  Me  de  IVanoe  eè  Bourgogne ,  siège  dHm  éiFêebé. 
Y,  481. 

MAOïia  (Maear  ) ,  préfet  du  prétoire ,  s'empare  de  Tempire 
reeaaîÉ  après  la  aaen  de  Caracalla.  Il  esC  tué  un  an  après 
par  9^  aeldats  réTollés.  Y,  85. 
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N  Attois ,  pUloBophe  plttooîoîea ,  parle  de  Diogènes  le  ci- 
■ique.  II,  3^9.  U  a  comenenté  en  latin  le  songe  de  Soipien . 
355*  Il  a  anesi  composé  les  Sataroales.  406*  ^^  ^  loué 
Varron.1  III,  4>9«  I^  àkt  que  Virgile  possédait  tonte:» 
les  sciences.  4^9*  Passage  de  lui  sur  Auguste.  V,  463.  Il 
affirme  que  Janus  frappa  la  première  monnaie  de  cuivre. 
V,  seconde  partie ,  85. 14  parle  de  Vurus,  taureau  sau- 
vage. 145,  i47-  U  dit  qfne  YIrgile  a  copié  le  poëme  de 
Pisander.  X,  166.  Il  compare  Homère  et  Virgile.  187. 
Son  opinioq  sur  l'ame,  XIV.  49* 

MAOBjuKEn,  tflle  atnée  de  saint  Vincent  ou  Madelgaire  et 
de  sainte  Wakrude.  VII ,  109.  EUese  retire  dans  Taiibaye 
deMaubeuge.  177.  Sa  mère  veut  la  consacrer  an  Seigneur. 
069.  Elle  garda  sa  virgiairé.  43  !• 

MAMLCÂiftB  ou  MAiMMAMiBy  conuu  SOUS  Ic  uom  de  saint 
Vincent  9  étai|  maire  du  palais,  et  portait  le  titre  de  duc. 
VI,48S.  il  épousa  Weltnide  ille  de  Waobert III,  ap- 
pelée aussi  Vandrn.  VII ,  préf« ,  xvin.  Jaoqfoes  de  Gnyse 

,  en  fait  le  premier  comte  dq  Haioant.  zx.  Sa  femme  lui 
inspire  Pamour  de  Dieu.  Texte,  55.  Il  prend  l'iiablt  mo- 
nastique. 57.  Sa  vie.  i3i.  Mabillon et  BaOlk l'ont piiMiée. 
83.  Son  père  veut  le  maner  avec  Wûltrude^  87.  Ce  ma- 
riage est  célébré,  91.  Le  roi  Dagobert  charge  Madelgaire 
de  conquérir  et  d(B  gouverner  les  îles  d*Hibeniie.  93, 
Waltrude  vient  le  trouver  en  (riande.  98.  Joie  qnll  en 
ressent.  97.  Tous  deux  reviennent  en  France.  99.  Ils  y 
conduisent  un  grand  nombre  de  saints.  101*  Ils  donnent 
le  jour  à  de  pieux  enfisns.  io3.  Ils  censacvent  leur  fib 
à  Bien.  ip5.  Ils  ont  encore  deux  ftiles.  107.  Ils  ont  un 
second  fils.  109.  Un  ange  lear  erdonne  de  bâtir  nne  église, 
1 1 1.  Ils  font  construire  l'église  de  Haomont.  1 13.  Ma- 
delgaire veut  quitter  le  monde*  ii5.  Waltràde  fiiit  la 
mêiAe  résolution.  117*  Us  fondent  une  abbaye.  119. 
Madelgaire  enHcbi(*le  monastère  de  Haumont.  lai.  Il  y 


54  [MaJ>£LGA1R£.]    TABLS   GÉHiHALC 

plftM  des  motoes.  i93.  Il  recherche  l'entretieQ  d'Auiierl'y 
éréque  de  Cambrai.  ia5.  Une  pieuse  iatimité  s*éuy>lit  en- 
tr^enz.  1S7.    Madelgatre  rcnoDce  au  monde,  lag.  II  se 
détache  de  tous  ses  biens.  i3i.  Il  prend  i'hahitmoBasUqoe 
à  Haumont.  i53.  SaoonTersion  est  généralement  admi- 
rée. i35.  Ua  grand  nombre  de  saints  perso  nages,  visiient 
son  abbaje.  13^.  Il  bâtit  le  monastère  de  Soignies.  iSg. 
Il  j  établit  un  grand  nombre  de 'fcUgieui^  i4t.  Il  vient  s'j 
établir  lui-même.  i43.  Uj  donne  de  bons  exemples.  i45. 
Il  est  attaqué  de  la  goutte.  i4r«  épuisé  p»*  le  mal 9  il 
tombe  dans  raffalblissenent.  i49*  Il  mettrX  à  Soignies. 
i5l,  époque  de  sa  mort.    i53«  Waltrude  avait  quitté  le 
monde  aveo  lui.   iSg.  Alde^ndc,  sœur  de  Waltrude^ 
Tient  à  Haumont  pour  reccT.oir  aussi  le  ¥oile  religieux. 
173.  Ijiodrîc  9  fils  aîné  de  Madelgatfc ,  suit  rexemple.de 
son  père.  %%S^  Il  le  prie  de  lui  fiiîre  couper  les  cheveux. 
2;^7.:9ladcJgaire  le  refuse,  aag.  Landric  persislje  â  de- 
mander la  tonsure.  s3i.  Son  père  y  eonstnt  enfin..  fi33. 
Madelgaire,  àsamort,  appelle,  son  fils.  a35.  LaJddric,, 
après  la  mort  de  son  père,  quitte  l*éTÔché./le  ^neaux, 
pour  être  moine  à  Soignies.  237.  La  terre  ^e  Félep  ^vait 
été  donnée  à  Madélgaire.pour  Tabbaye  de  Soignies.  239. 
G*èst  Àubert  qui  avait  doané  la  tousure  déricale  à  Ma- 
delgaire.  aSi.  Sa  femme. Waltrude  renonça  au  monde  à 
son  exemple.  263.  'Après^cctte.  renoûciation  dc.Ma4el- 
goire  et  de  'Waltrude,  le  roi  Sigebert  divisa  en. comtés  le 
duché  del^AustrasieInférieure.425%  Madelgaire  avait  eu 
de  Waltrude  deux  fils  et  deux  filles.  43 1.  La  terre  de 
Gasiriloc  avait  été  soumise  à  Madelgaire.  437.  Il  assiste 

.  aune  donation  de  sainte. Hictru de.  .'YIIL,  9^  Quand  il 
fonda  l'abbaye  de  Soignies.  XliL,  2iJ. 

MiOBLOiSB ,  serviteurdu  roi  Ghiiifebertv  .VIlL,  iSg. 

Mâamid,  ville  de  la  nouvelle  .Castilie,  est  la. capitale  de 
l'Espagne.  X,  107.  Elle  esta  46  lieues  de  Ealeocia. 
XIII ,  325. 
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lËAioN,  de  Ciimes>9  e»t1e  père  d'Homère.  X ,  108. 

MAESTaicHT,  yille  forte  des  Pays-Bas.  Saint  Âmand  en  a 
été  éréque.  I^  179*  L'AntivLset  est  situé  entre  Liège  et 
Maestricht.  II,  129.  Saint  Amand ,  évéquede  Maestricht. 
VI ,  473.  Fondation  de  Tabbaye  de  Fosse  dans  le  tliocèse 

.  de  Maestrieht.  4^5.  Saint  Rémacle  a  été  pasteurde  Maes- 
tricht. VII,  47*  Saint  Amand  ïa  été  ensuite.  55.  Saint 

• .  Lanrbert  Ta  été  aussi.  46t  I'  fut  rétabli  dans  son  éyêché 
par  Pépin.  VIII,  i5i.  Saint  Lambert,  évêqoc  de  Maes- 

.  tricht,  exhorte  Pépin  à  reprendre  Plectrude.  157.  Légende 

'  -de  cet  érêque.  166.  Saint  Landrald  élait  disciple  de  saint 
Âmand.  IX,  401.  Simon  de  Limboargdonne  à  Tempe- 

•  reur  la  mortiè  de  la  TÎUe  de  Maestricht  qui  lui  appartenmt 
comme  évêque  de  Liège.  XIII,  laS.  Le  doc  de  Brabant 
prend  Maestricht  et  en  chasse  Simon.  161 .  Maestricht  est 
située  sur  la  Meuse.  169.  Le  comte  de  Flandre  vient  trou- 
ver l'empereur  Othon  à  Maestricht.  XIV,  101.  Une  partie 
des  chanoines  de  Liège  se  retire  à  Maestricht.  XV,'  i35. 

M.&FFI.1,  paroisse  du^ doyenné  de  Mons.  XII,  548,  35 1. 

MAGDÀyBUs,  érêque  de  Verdun  après  Agroînus.  VIII,  975. 

Macdebourg,'  ville  d'Allemagne  sur  les  frontières  dé  la 
Saxe.  VII,  59.  L'empereur  Othon  la  couvre  de  monas- 
tères et  d'églises.  41  •  ^n  de  ces  monastères  était  d'une 

.  beauté  merveilleuse.  45*  Othon  7  fait  porter  le  corps  de 
saint  Aubert.  Vllf,  44'  •Othon  avait  fait  bâtir  Magdebourg, 
appelée  aussi  Parlhénopôlis,  IX,  54i* 

MACLAvrs ,  duc  d'Albanèse ,  époux  de  Gonorilla,  fille  ainée 
du  roi  Léar.  I,  ^^\. 

Macsâric,  érêque  de  Trêves.  VI,  4^5. 

MAGHÉaiGT,  officier  distingué,  an  service  du  roi  Artnr. 
VI,aa3 

MagrAsiv  ,  ville  renversée  par  un  tremblement  de  terre. 
IV,  55. 

Magni,  nom  donné  par  Magnus  Maximus  à  un  lieu  oi>  il 
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avait  remporté  une  grande  fictefre^  à  deux  mille  pas  de 

Château-César.  VI ,  99. 
MieoV)  frère  d*AnnibaL  Scipion  rAfrieaiole  fidt  prisonnier. 

II,  45i. 
Maovs,  roi  celte,  soceesseur  de  SaAiotès.  I,  479* 
Mahavt,  fille  de  JacqoeSf  seigneur  d^Atesnas ,  épousa 

Nicolas  II  de  Romignies.  XI  »  aiS. 
Mabavt,  épouse  de  Guillaume  ^  aroué  de  Bétknne  9  et  mère 

de  Robert  de  Béthune.  XIY,  97. 
Mahavt,  fille  unique  de  Gilles  de  Chtn,  épousa  Gilles  de 

Saint-Aubert.  XI,  %iS.  Elle  éuit  héritière  de  la  seigneurie 

de  Derlaimont.  3o5. 
Mahavt,  YeuT#  de  Philippe  d' Alsace,  eénate  de  Flandre. 

XIV,  93.  C'est  Mathilde  de  Portugal.  Voyea  Mathilde. 

Elle  est  encore  appelée  Mahaut.  i6g.- 
MAHàVT,  fille  de  Gossuin  de  Mon9,  épousa  1*  Gantier  de 

Ligne,  a*  Nicolas ,  seigneur  de  Fontaine.  XI,  119. 
MiSÂDV  est  dite  première  épouse  deGodefroi,  comte  de 

Naniiir.  XII ,  5*  Mais  TArt  de  Térifier  les  dates  appelle 

cette  première  femme  Sibjile  de  Chfiteau-Porcien. 
Mabâvt,  fiUe  et  héritière  d'Agnès,  eomtesse  de  Nerers  et 

d'Auxerre,  devait  épouser  Philippe,  comte  de  Hainaut. 

X|II,  1 19.  Elle  épousa  Hervé  IV,  baron  de  Don»,  lai. 
Màwioaa  ^  TÎUe  du  royaume  de  Fei.  V,  seconde  partie , 

Mahonbt,  prophète  et  législateur  àtê  Musulmans.  Il  est 
auteur  de  l'Alcoran.  IV,  .87.  l^^  sectateurs  de  sa  reli- 
gioQ  ont  détruit  l'empire  de  Constantin.  V,  seconde 
partie,  464*  Il  fut  prince  des  irabes  00  Sarrasins.  VI,  êfi%. 
Comment  il  panrint  à  cette  puissance.  467-  Des  fables  oat 
été  mêlées  à  son  histoire.  X,  6a. 

Mai  (l'abbé)  a  publié  des  Iragmens  inédits  de  Plante.  V^ 
seconde  partie,  36 1. 

MAiancB ,   ville   d'Allemagne,    dont  Brèmes  et  Brennus 
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.  ej^îgqatla  souaûmm)»*  II 9  ^^i^AM-df^sous  de  Makaœ 
esl  Biogen  où  les  Aornains  rainquirent  les  Genaaîas.  III, 
468.  Drunugf  ,iiié  dans  celte  bafailie,  ffit  remporté  & 
Mulence*  ^ii^Fmafpainoji  par  ti^oa,  défaste Maîeoce. 
IV,  539.  EiûgeD  t9i  à  six  lignes  ao  couchant  de  Maience. 
54^2.  L'empereur  Commode  envoie  depdépuliès  à  Maîence. 
V9  37.  Les  habitant  de  Maîenoe»  aidés  par  les  G^rjpaaÎDS, 
massacrent  ces  députés.  39»  Numérien  wienl  faire  ïe  siège 
de  Staîençe.  3$.  L*eaiperBur  Alexandre  est  tué  â  Maîe^ee 
dsuas  mte  émeote  de  ses  soldais.  89*  Le  tir^o  Maxence  est 
tué  aoprèjs.  de  J){aîei|ce.  io5.  Maîencjç  es^  détruite  par 
Attila.  YI,  3x7.  Saint  Boniface  est  archevêque  de  Maîence. 

VIII,  377»  Ma!0vtce  était  une  métropole  sous  Charlemagne^ 

IX ,  161.  Frédéric ,  moine  de  Fulde ,  en  était  archevêque. 
34^«  Lqd^ifeestenfi^ifiné  dnos  Maîence  par  sen  père  Othon. 
547.  Willigise  ,  évêque ,  sacre  le  duc  Henri  empereur 

-  d'Alkoiag»»..  4 '9»  L'emperpMr  Frédéric  tient  à  Malenee 
une  assemblée.  générallB.  XII 9  281.  Ingelheim  »  sur  le 
Ubin»  est  à  deuiK  milles  de  .Maîence*  3S7»  Baudouin^ 
comte  de  Hainout,  retourne  de  Malenee  cbea  lui.  995. 
L'empereur  iElvaîtçoo&rmé  plusieurs  fiefs  et  aleus  au  comte 
de  Hainaut  dans-sa^Cour  ^eNaîepçe..  887.  Le  cardinal- 
légat  vjenit  trouver  Fefnpefeiur  Frédéiip  à  faïence.  407* 
Frédéric  y  tepail^une  di^^t^  générale. ,  et  tous  prirent  la 
croix.  409-  Les  envoyés  de  Bandouîn,  comte  de  Hainapt, 
arrjyç|it.à])I^î^«Kiee^  4$^ Hi^ci, roides Koinains 9  promet 
Tarchevêdié  de  Mai^pce,,^  m  djçs  fils  du  comt£;  de  Hai- 
naut. 4Bi*  Guillaume ,  roi  des  Romaiirs,  é^ant  à  Maîence, 
donne  la  Holls^de  à  Jkjapn^'Ayesnfes,  XY^  75^  L'arche- 
vêque de  Maîenice  asapptçrà  uf^i^  réponse  &ite  par  le  chan- 
celier de  rerppereur.iÇi.    . 

Maillàed  ,  qui  n*est  pas  le  pseudonime  Desforges-Maillard, 
a  écril  sur  Fellaunodunum,  Y,  seconde  parfie,  390. 

If.  8 
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Maiv,  pdroitse  du  dojetiné  de  Valencieones.  XII,  348. 
'  'Voje%  Maing. 

MiiVGËk  était  Tun  des  fils  d*Alboa,  comte  de  Hainaut.  IX, 
i63.  Quelques  auteurs  l'appetleot  Manassès.  i65.  L'em* 
pereur  Louis-^le-DèbonuBÎre  le  retienr  auprès  de  lui.  171. 
On  l'appelle  aussi 

tfiiKOBte,  seigneur  de  Réthél.  IX,  l'^S.  Voyex  Manassès. 
On  écrit  aussi  MURCna.  a4t* 

Màihg  ,  paroisse  du  doyenné  de  Yalerciénoes.  XII ,  353. 
La  carte  des  doyennés  écrit  MaiH,  comme  XII ,  348. 

MliNSNtL,  paroisse  do'doyé'itné  de  Baral.  XII,  348.  Yôyex 

'    Maisnif. 

MÀiHwÀtiLT;  paroisse  du  doyenné  ^de  GhIèVres.  XII,  347* 
On  écrit  BlÂiirwiVT ,  p.  S48. 

Maïéb  (Jean  Le) ,  auteur  des  Illnslrations  de  k  Gaule  Bel- 
gique. II,  aSi.  ' 

Mâirb  (Nicolas-Éloi  Le) ,  auteur  de  la  GoUection  des  clas- 
siques latins.  II,  445*  Voyez  Lemaire, 

MiiSNiL,  paroisse  du  doyenné  de  BaTai.  XII,  34t.  On 
récrit  MiiHSRiL  p.  348. 

MAisTRE  (Joseph,  comte  de)  a  prouvé  la  réalité  des  rapports 
entre  Sénèque  et  saint  Paul.  lY,  347- 

Maittâirb  (  Michel'i ,  sarant  bibliographe ,  éditeur  d'un 
Corpus  poetarum.  y  f  seconde  partie ,  129. 

Maiachib,  prophète  jurf;  I,  37.  Prophétie  de  lui.  XI,  36i. 

Malc  (saint)  ,  martir  sous  l'empereur  Yalérien.  Y,  101. 

Maldo^ad  (Alfonse) ,  savant  commentateur  de  la  Bible.  Y, 
seconde  partie,  474* 

MalA-Afdâl|  fils  aîné  de  Sâladin ,  eut  Damas,  la  Sirie 
méridionale  et  la  Palestine.  XIII ,  a35. 

Malrk-Aziz,  second  fib  de  Saladin,  eut  PÉgipte.  XIII, 
a35. 

Malbk-Daber,  troisième  fils  de  Saladin,  fut  prince  d'Alep. 
XIII,  a35. 


DES    MATIÈRES.     [MaLEK-K'AMEL.]  Sg 

M alek-Kâiikl  ,  soudao  d*Égipte.  Voyez  Mélédin, 

Malbfaut  9  olBcier  diatiogué ,  Yieot  au  secourai  du .  roc 
Arliir.  YI,  aaS. 

MALBSHBaBB&(Chréti€QrGuillauiiie  deXamoigaon  de),  aussr 
estimable  qu'iofortODi.  Y,  seconde  partie ^  5$.  Ce  qu*i( 
dit  sur  le  mélèze.  58. 

Malihibs,  yille  des  Fays-Bas,  daos  le  Brubant,  à  uoe  demi- 
lleuje  de  I9  Sennc^.  II,  567.  Elle  est  le  siège  d'on  arche- 
i^êché,  Xil ,  521. 

Mauoe,  nom  mal  écrit  d^ns.  la  traduction.  XIII ,  237. 
Lisez  Mélior. 

Malmédi  ou  Mai.iibdi[  ,  cb^f-ljeu  d'un^  a^tl^J®  dans  révêobé 
de  Liège.  YI  \  483. 

Mauies^uet  (.Guillaume  de),  bénédictip,  bis^orieo  anglais.. 
YIII,  154.  Il  est  cité  par  Jacquçs  de.Gayse  pour  Yinceut 
de  Beau  vais.  i55.  Yoyez  Guillaume. 

Malpéeidub  ,  officier  distingué ,  vient  au  secours  du  roi 
Artur.  YI,  223. 

Malte  (île  de),  dans  la  Méditerranée,  où  Ton  a  troufé 
une  iùscriptfon  phénicienne.  lY,  préf.^  11.  Hamaker  a 
prétendu  expliquer  toutes  les  inscriptions  phéniciennes 
de  cette  île.  m.  Elle  est  originairement  une  colonie  de 
Phéniciens.  Y,  seconde  partie,  34 1.  Jean  Quintin  en  a 
donné  la  description.  342.  Louis  de  Boisgelin  en  a  com- 
posé une  plus  récente  en  anglais,  traduite  en  français  par 
le  comte  de  Fortia  de  Piles.  343. 

Maetb-Brur,  géographe  cité  pour  une  fauté  qu'il  a  commise. 
H,  254.  Son  opinion  sur  la  forêt  Hercinien ne.  Y,  seconde 
partie,  i34*  Il  a  composé  sa  Géographie  sous  la  direction 
de  M.  Bien  telle.  335. 

Maltoe  ,  professeur  d'humanités  au  collège  de  Beau  vais.  Y, 
seconde  partie ,  390.  ' 

Maltasivs,  roi  d'Islande,  vient  célébrer  la  Pentecôte  avec 
le  roi  Artur.  YI^  223. 
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Màmbit,  éf^que  de  Vienne  den»  Jes  Gftiile».  VI,  34S» 

HàUMik^mère de  l'empereur  Alexandre  Séyère.  Y,  seconde 
partie ,  8g.  On  l'appelle  aussi  MÂMiiiB.  I¥,  S49* 

MAVHké  (saint) ,  martir  sons  renpereur  Aaréllen.  V,  1 13. 

Mah  y  signifie  homme»  et ,  selon  d'autres  ^  flambeau.  Y,  se- 
conde partie ,  ^o5, 

MjLirÀHBM,  roi  dlsraël  &  Samarie.  II  ^  4^- 

NiHASsi,  évêque  de  Cambrai.  XI,  175.  Voyex  Mariasses. 

MAiiASSBSy  fils  d'Ézécbias^  roi  de  Juda»  succède  à  son 
père.  II I  85. 11  fait  scier  Isaîe  parle  milieu  du  corps.  87. 
Il  fait  re? ivre  le  culte  du  Seigneur.  8g.  Son  fils  Amon 
lui  succède.  log.  Numa  Pompilius  fiit  son  contempo- 
rain. 11 5. 

MarassIs»  éyêque  de  Cambrai*  VIII  ^  455.  U  ne  fut  point 
èvfique  d'Arras.  4^7.  Année  de  sa  mort.  4^8.  11  est  mal 
nommé  Manassé.  XI,  17$. 

MAHAssits  II  f  éyêque  de  Cambrai.  Jacques  de  Gujse  n'en 
dit  rien.  VIII,  4^7* 

M Aj^ASsks,  fils  et  successeur  d'Albon,  comte  de  Hainaut. 
IX  ^  16&  U  fut  père  de  Régnier-au-Long-Cou*  187,  Il 
posséda  le  comté  de  Blons  ayant  son  fils.  i8gp  II  était 
comte  de  Réthel  et  de  Uoos.  a5g.  Il  fut  aussi  appelé 
Ua^ocier.  941-  Action  de  lui.  447*  Yoyei»  Maincer  et 
Manichériu9^ 

Mahassbs  II,  comte  de  Rétbel»  est  mat  appelé  JKanecier. 
XII 9  5,  Il  est  encore  mal  nommé  Manassé.  ^6$^  a(S8. 
Il  élaU  ami.  et  parent  de  Baudouin  »  comte  de  Hainaou 
a6^  Il  le  secourut  dans  ses  guerres,  agg.  Il  est  mal  ap«- 
pelé  Manassé,  comte  de  Retz.  385,  587.  Il  n'était  pas 
neveu,  mais  petit-fils  de  Godefroi ,  comte  de  Naraor ,  par 
sa  mère  Béatriz.  Voyez  la  Chronologie  historique  des 
comtes  de  Réthel  dans  l'Art  de  yérifier  les  dates.  Manas^è» 
est  attaque  par  Louis  VIII,  roi  de  France.  XIII,  231. 
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Menaees  qu'il  fait  è  Bandcmin  ^  comte  de  Hatdaiit.  325. 

Voyez  Manécier. 
MiHASsks  ou  Manassé  de  Gfaâttlton ,  archerAque  de  Reims. 

XI,  préf. ,  T.  Il  ne  doit  pas  être  confondu  arec  Guillaume, 

rache?êqoe  de  Reimsr  XIII,  22S. 
MANASsès-le-Chauve,  vldame  de  Reims.  XI,  prèf. ,  t.  Je 

doute  qu'il  soit  le  même  que 
Manassbs,  témoio  d'une  charte  de  Baudouin,  filt de  Ridlflde. 

XI,  a^.^ 

JMahjbgher  des  lies  prend  la  croix  avec  Thibaut,  comte  de 
Champagne.  XIII,  a^S* 

MAaiciBE,  comte  de  Réthel,  est  plutôt  Manassès ,  petit-fils 
et  non  gendre  de  Godefroi^  comte  de  Namur^  comme  le 
dit  Jacques  de  Guyse.  XII ,  5.  Selon  l'Art  de  yérifier  les 
dates.  Chronologie  des  comtes  de  Réthel,  Béatrix,  fille 
de  Godefroii  cpm.te  de  Namur^  épousa  Withier  ou  Gui- 
thier ,  comte  de  Réthel  ^  dont  elle  e^t  Blana$sès  III,  qui 
succéda  à  son  pire.  En  effet  •  Jacques  de  Guyse  lui-même, 

XII,  387,  appelle  Manassës  i?é/;<7<0m ,  petit-fils  et  non 
gendre  de  Godefroi.  Aussi  l'Art  de  Térîfier  les  dates  »  dans 
la  Chronologie  des  comtes  de  Namur,  dit  aussi  que  Béatrix 
épousa  Gon lier  ou  Guithier,  comte  de  Réthel.  Il  ne  nomme 
pas  les  enfans  de  Godefroi  dans  leur  ordre  réel  comme 
Jacques  de  Guyse. 

MANfcs,  hérésiarque  célèbre  sous  l'empereur  Prpbus.  V, 
ii5. 

filAviTpoii,  célèbre  prêtre  égiptien^  et  historien.  V,  seconde 
partie,  367.  Jl  puisa  dans  les  écrits  de  Tholh.  568.  Il 
vivait  du  tems  de  Ptolémée  Philadelphe.  369,  Colonnes 
dont  il  parle.  370.  Flavius  Joseph  ne  le  cite  point  sur  oe 
sujet.  371.  Mauyaise  correction  du  texte  de  ManéthoA. 
378. 

Mangarivs,  éTêquè  de  Silcester.  YI,  23i. 
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Mamgit  (J.-L.)y  écrifain  français ,  ÛMpeoteur  de  la. librairie. 

Y^  seconde  partie  ^  4>9* 
MAHicnde  Lille ,  guerrier  chrétien.  X,!!!,  5i7, 

BlAiiiGHiaies^  fils  et  successeor  d'AM>o^  toi  des  Belges.  VI, 

63.  C'est  éyidemment  le  mdme  que  Manassès^  comle  de 

Hainaut.  Vojea  c^  Qonu 
Makilius,  poëte  latin,  a  écri^  sur  rastronomie.  V,  seconde 

partie  9  227, 
Mahliiîs  Torquatus  Atticus.  (Aulus),  consul  romain.  II, 

454. 
Màhh  ,  fils  de  Tuiston^  est  le  même  que  Mannm.  Y,,  seconde 

partie ,  335^ 
llAHBiE,  fils  delaiare.  lY,  4*5. 
llAiiniTi,  aoteur- italien ,  dit  que  le  Dante  ignorait  k  grec 

X,  181  • 
MAmivs,  fib  de  Teutatès,  fut  roi  de  Germanie.  Y,  seconde 

partie,  534.  C*®^^  le  même  qne  Mann^  fils  dfr'Tniston. 

335.  C'est  un  personage  allégorique  4o5« 

MiMSuiTus,  disciple  de  saint  Pierre»  lY,  3oi. 

Mâhtbs,  yille  de  France,  traTersée  par  les  Hercipieos. 
III,  i35. 

Mamtoub,  yille  d'Italie  située  en  Lombardie,  près  d'Andes, 
patrie  de  Yirgile.  III,  Sg.  Yirglle  la  prenait  pour  sa  patrie. 
439.  Annius  de  Yiterbe  y  a  trouyé  les  écrits  qu'il  a  pu- 
bliés. Y ,  seconde  partie ,  477*  L'empereur  Charles-le- 
Chauye  y  mourut.  IX ,  ai3.  Un  sinode  y  est  assemblé. 
479.  On  y  a  imprimé  un  fiyre  bébreu.  X ,  74.  La  Yî& 
d'Homère ,  par  Hérodote ,  a  été  trouyée  dans  une  biblio- 
thèque de  cette  yille.  189. 

Maiîocb.  Yoyez  Àlde. 

Màmueb,  père  de  Samson.  YII,    171. 

Mapabam,  officier  distingué^  accourt  à  Caëriéou  sur  l'inyi- 
tation  d'Artur.  YI,  323. 
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Mapcûdaht, 

Mapgbik, 

Maphogort^  et 

Mappago,  autres  officiers  distiûgoés,  font  la  même  chose. 

Mabâgbs.  Voyez  Maurage* 

Mabathok,  Hea  où  Darias  lirra  une  bataille  aux  Grecs. 
II,  282.  Époque  de  cette  bataille.  a8^. 

Mabattb  (Carie),  peintre  célèbre.  X,  157. 

M  ABBAis ,  paroisse  do  doyenné  d'-Ayesnes.  XII 5  SSg. 

Mabg  (saint),  Tun  des  quatre  érangèlistes.  1 ,  4i  •  Son  évan- 
gile cité,  ly,  114*  1^3,  127,  lag,  i3i,  135,  143,  où  il 
donne  de  plus  grands  détails  que  les  autres  érangèlistes. 
Il  est  encore  cité,  i^S,  i83,  i85,  li^S,  257.iSaint  Marc 
est  supplié  de  composer  son  évangile;  999.  Il  est  cité  en- 
core, VII,  ig8«  Le  Ténérable  Bède  Ta  commenté.  VIII, 
i55. 

M  ABC  est  mal  écrit  pour  Afnm.  V,  109.' 

Mabc  ,  raartir  sous  ^empereur  Claude.  V,  3. 

Mabg  (saint) ,  patriarche  de  Jérusalem ,  sous  Tempereur 
Adrien.  V ,  5.  C*est  le  premier  des  érêques  gentils  ;  et 
depuis  on  n'en  choisit  plus  de  circoncis. 

Mabg  (saint),  martirsons  Dioclétien.  V,  i25. 

Mabg  (saint),  pape  après  saint  Silyestre.  IV,  Sog.  Jules  lui 
succéda  .-V,  239. 

Mabg  ,  révérend  père  dans  la  Thébalde.  V,  307. 

Mabg  malade  ,  guéri  miraculeusement  par  sa  prière  sur  la 
tombe  de  sainte  Monégonde.  IX,  621. 

Mabg-Ahtoinb,  général  romain,  serrait  sousGlabinius.  III, 
io5. 11  soumet  Âristobule.  107.  U  commandait  une.légion 
dans  la  Belgique.  240.  Il  assiège  Belgis.  94 1*  U  est  atta- 
qué par  les  Belges.  sSi.  Son  fils  Luciusést  décapité.  a53 
Il  s'établit  au  Quesnoi.  263.  Il  attaque  Famars.  265.  Il 
exerce  la  puissance  à  Rome  comme  triumvir.  391.  Voyei 
Antoine. 


64  [MaROAuBÀI^.]    table   QittiKAhE 

MAAC-ÂiiAkLB  (Marcus-Aarélius-intoniQus-Angnttus)»  em- 
]»ereur  romain.  Les  chrétiens  furent  persécutés  sons  son 
règne.  IV,  347*  Commode  et  Séyère  continnèreot  iaper- 
séoutioD  qu*U  avait  comslaiicée.  349.  Époque  de  son 
avènement  au  trône.  Y,  i5'  Il  gouverna  d'abord  avec 
son  père  Antonin-le-Pieuz.  9.  Il  fit  la  guerre  à  (riusieurs 
-  peuples  germains.  94*  Ces  peuplas  l*étaieBi  crus  eienatés 
dMmpôts  par  cet  empereur.  aS.  L'empereur  Commode 
révoqua  cette  etemtlon  de  son  père.  27.  Tatien  écrivit 
sous  l'empire  de  Marc-Aurèle.  V,  seconde  partie,  459* 
Galien  écrivit  aussi  tous  son  règne.  X,  iSt^ 

Mi.acBt,  chrétien^  ensevelit  saint-Pierre,  apdtre.  lY,  9&5. 

l^AftCBL  (saint),  mart^  sous  liaro-^urèle.  Yi,  17. 

MAicn  (saint),  pape  et  martirsous  Dioelétien*  Y^  i»7. 

Maecsl  (Guillaume) ,  auteur  d'une  Histeire  de  France.  Y, 
Sgo.  Con|ecture  qu'il  y  fait.  419*  Cette  bistolie  est  citée. 
4a5,  438,  44^9  443*  Son  Glossaire  des  mots  celtiques  est 
encore  cité.  Y,  seconde  partie,  i^  i4|  l^f  3^  4O9  4>«  4'> 
53,  66,  71,  7a.  85,  89,  92,  iq8,  i3& 

MiAGiiiiB  (sainte),  ekassée  de  Jérusalem  par  les  JuiCs. 
lY,  73 1.  £IJ|B  arrive  h  Aix  avec  Mnauttin.  YIII,  ao5. 

MAacBLLiEN  (saint),  martirsous  l'empire  de  Oèee.  Y,  95. 

Mâecellibr  (saint),  martir  avec  saint  Marc,  aous  Dioclétîen. 
Y,  i!k5  ,  où  l'on  a  mal  éorit  JUaroellin. 

MiacELLiN  (saint),  pape  après  saint  Caïut.  lY^  3o7«  Les 
soldats  thèbeené  purent  en  sa  ptésencd  de  motirir  pour  la 
religion  chrétieene.  Y,  lai.  U  esa  martirisé  sous  Dioclè* 
tien.  127. 

M41CBLLIII  (saint),  martir  sous  Diodétsen  aneo  Esnpénmce. 
Y,  127;  C'étaient  deux  dtaoret.  L'abèèFlauvy  (Tivreviii, 
chap.  S9  )  écrit  Marcel. 

MàEctlLlH  («amt),  prèJ»'e,  et  saint  Pierre*  diacre  ,marlirs 
à  Rome  sous  Dioctétien.  Y,  127.  Leurs  relique»  sont 
transférées  en  Fmnoe.  IX*  177.  Le  mimaslèni  d'Hasnon 
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est  mis  sous  leur  inTocatioggi.  3^1 ,  Sy.  Mjypacks  Ofiré» 

parleurs  reliques,  53.  CélébraUo^ d% leur  «te.  ^4,  yy. 
"Leur  légeuide,  ;g»  Si,  83. 
Mârgeluk  (saint)  j  martir  aous  liciiMu»,  av^c  ses  frères 

Argiéc  et  Narcisse.  V,  ^J^. 
Margellus  (Marcus-Giaudius),  général  romalu,  doptFiu- 

tar<|ue  a  écrit  la  ?le.  V,  seçondç  pai-tiç:,  3i.  11  a  Ç9wh«llil 

Annibal.  Il,  447* 
Mabgeliits  (Gaîqs>-ClAudias] ,  consul  pour  U  trçi&îèQie  (bîa 

selon  Jacques  de  Ggjse,.  s'oppose  à  ui|e  dj^ande  faîte 

par  Jule^  César»  III ,  3 jq, 
Margbllus,  surnoDuné  rEmpinque*  Sqq  \iwred^  Akdicm  cist 

cité.  V^  4i8,  45q;  et  Y»  seconde paftiet,  3i, 
Margeu;.I7s  UuTivs,  général  romain i  ^st^u^  pdf.  Vi^gai^ius. 

VI ,  263. 

Margellvs,  fils  de  fllare-Ântoiniç  le  trlufuvir  ei  d'Octavî?. 

Xy  i3o. 

Marghe-OiES-Escavssires^  paroisse  du  doj^^ué  de  Blpns. 
XII,  35 1.  C'est  la  mime  chose  ^ue  Jlkfarkff. 

Marghibnnbs,  petite  ville  sur  la  Sçorpi?.  Vm,5.  Uo^abjïaje 
y  est  fondée.  7.  Saint  Jonat  en,  est  le  premier  abbé.  9,  l| 
met  dans  son  abbaye  des  ?ierg[^8  Qt  des  yçuves,  11.  Eu- 
sébie  se  rend  à  ce  monastère.  i3.  Sainl  Alaoronty  oiipurt 
et  y  est  enseveli.  37. 

Mabcbipout  ou  A1obg«i90ni;,  vilUgç  du  département  du 
Nord.  XII,  aoi.  Voyez  Morçhipqrit» 

Mabgie,  épouse  de  Gaton.  IV,  73. 

MABciEud'Héraqléc},  géographç  grec.  V,  secondç  partie,  a^S. 

Mabcien,  empereur  romain  après  Théo4ose.  VJ;3a3,  Soais 
son  règne  4ttila  ^pvjihit  T^papire  d'occident.  Z%^.  Le  $ei-< 
gneur  apparaît  à  Marcien.  33 1.  Mort  de  cet  eudpereor. 
333.  Léo(i  lui  succède.  335, 

Mabcieane  (sainte),  martire  à  une  époque  iacerfaine.  V,  i85 

Mabco-Poi.0,  vQyageor  vénitien.  X,  63. 

II.  9 
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Habcomb»,  Mâbcomib  oU  Mabgomibb,  roi  des  Francs,  fil» 
de  Priam.  YI,  63.  Époque  de  son  règne,  m.  Grégoire 
de  Tours  l'appelle  Marcomer.  1 19.  Clàndien  lui  donne  le 
'  titre  de  roi.'i43.  Glo^on  était  son  petit-fils.  i65. 

Mabcq,  paroisse  du  doyenné  d'Ostréyant.  XII,  353.  Voyez 
'Màrke, 

MÂBCQVETTB,  paroisso  '  do  doyenné  d'Ostrefant.  Voyez 
Marquette. 

Mabcos  fiAtivs,  poSte  dont  Virgile  fait  mention  dans  ses 
Bucoliques,  in  9  40^-  Sa  mort.  410. 

AIabgvs  Callidivs,  célèbre  orateur  rdknain.  III,  108.  Il 
était  disciple  d'AploUbddre  de  Pergame.  109. 

Mabcvs  Gatov,  auteur  des  Origines.  V,  seconde  partie,  44^- 
G'est  le  même  qu'à  l'article  Gaton  j*ai  appelé  Galon  le 
Genseur. 

BlABGDs  Gbassvs,  coifsul  romaiu.  iII,S5i. 

Maicos  Gvbivs  Dbmtatus ,  consul  romain.  Il,  4o?* 

Mabgvs  Jvmvs  Bbutus  ,  tribun  du  peuple  à  Rome.  II,  4^8. 

Mabgvs  Mahiiivs,  consul  romain.  II,  477-  Il  prend  et  pille 
la  TiiIè  de  Tazaga  en  Afrique.  ^%i. 

Mabgvs  ou  Mabg  ,  commandant  d'une  légion  sous  Gésar. 
III,  36 1.  Il  prit  position  sur  le  mont  Gassel.  36^.  J^ai 
parlé  de  deux  généraux  romains  sous  Jules  Gésar,  l'un 
appelé  aussi  Marc ,  et  l'autre  Marc  Antoine. 

Mabgvs  Mbssala,  consul  romain.  Ht,  ia3.  Il  avait  Pison 
pour  collègue.  124*  Son  nom  était  Marcus  Valérius  Mes- 
«ala  Niger. 

Mabgvs  ViL^Bivs  Mbssala  Gobtihvs  ,  consul  romain  avec 
Auguste.  III»  loB. 

Mabgvs  Pison,  consul  à  Rome  a?ec  Marcus  Messala.  III, 
ia3.  Il  ne  doit  paê  être  confondu  àyec  Pison,  108. 
Gelui-ci ,  qui  était  consul  avec  Gabinius  ,  était  Lncius 
Calpurnius  Piso  Gœsonius.  L'autre ,  dont  il  est  ici  ques- 
tion^ est  Marcus  PupiusPiso  Gaipurnianus.  Il  fut  consul 
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tfois  ans  auparavant.  124.  Le  collègue  de  Gabinius  est.^ 
encore  mentionné.  137. 

MiEGus^Fupius  Piso  GALPiHiiriiLinis  est  le.mêine  que  je  riens 
d'appeler  Marcus  Pison.  Y ,  seconde  partie^  i54- 

Mabcv^s  TiTLLivs,  conpdeat  et  conseiller  dp  César.  III,  369. 

Marcus  Yixéaius  Msssala  Ni^ir  est  le  même  que  je  viens 
d'appeler  Marcus  Messala.  V,  secondfs  partie ,  i54*  Qn  a 
vu  qu'il  était  consul  romaip. 

MARDOGHéB,  Juif  cmgiené  prisonnier  pai[,  Nabuçhpdonçsor. 
II,  119. 

Mârdohius,  grammairien  latin.  Y,  271. 

l^AREGH,  Yoj.ez  Maresche, 

M  ABBE  (M,  de)  ajttaquele  sistème  de  Wolf  çpqttre  rezistepce 
d'Homère.  X .  258. 

MARB^CHB-sur-le-jBoneau,  ville  prise  par  Constantin.  Y,  173 
et  175.  C'est  peut-être  la  même  que 

MA11BSCHI5  paroisse  du  doyenné  de  Yalenciennes.  XII^  353. 
Elle  est  appelée  Marech,  34S. 

MAReuBAiTB  (sainte) ,  vierge  et  martîre  à  ipe  époque  in- 
connu.e.  Y,  i^5. 

ftfAUCjvBBiTii,  épouse  de  Lo.uis.  de  Bavière,  et  fille  de 
Guillaume  I,  comte  de  H((Uande  s:  succéda  à  son  frère 
Guillaume  II.  YI^  67. 

A{Iar€«jebite  de  Bavière,  petit e-fiUe  de^la  précédepte ,  et  fille 
4'Aub.ert  oi)  Aljiert  de  Bavière ,  bérita  de  la  Hollande  c(t 
du  Hainaut.  III 9  préf.,  xiii.  iÉipoque  de  sa  mort.  zv. 

Q{ab6iibritb  I,,  comtesse  de  Flandre,  fille  de  Thierri  d'Al- 
sace ,  et  fempe  de  Baudouin  Y,  comte  de  Hainaut.  Elle 
estait  sœgr  de  Philippe,  comte  de  Flandre  (i).  XII,  ]83. 
Elle  accouche  d'une  fille  appelée  Elisabeth.  189.  Elle  ac- 
couche d'un  fils  appelé  Baudouin,  195.  Elle  confirme  les 
privilèges  delà  ville  de  Chièvre.  281.  Elle  fait  un  pélprh 

(i)  Elle  n'était  pas  sa  fille  comme  il  est  dit  XI,  apS. 
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aage  ft  Slihft-Gllles.  9^.  Elle  fut  mère  de  sept  eafan«.. 
395.  Elle  Tient  arec  son  mari  trotiTer  «Mi  frère  Ytffllppe. 
4S1.  EHte  <tnit9a')>lirspt1)tlie  héritière.  2^55.  Elle  assise 
au  déport  et  *8en  frère  pour  la  Terre-Saiute.  Xllt,  29. 
Elle  hièi^  de  lui.  4^  ^  4^*  Soh  mari  devient  aussi  comte 
de  Flîmdre.  5k.  H  ptéoEi  pusse^îoti  île  cfet  héritage.  59. 
Matbilde  ée  Pôrttojg;)it ,  TeùYe  de  F^hitippe ,,  réclame  pour 
son  douaire  une  partie  de  la  Thindre.  61.  Paix  entre 
Marguerrte  et  Mathifde.  ^'i.  Marguerite  reçoit  tes  hom- 
mages de  ses  yassauz.  75.  Elle  a  pour  son  partage  Gand , 
Jptea,  Courtrai,  Bru^s*ét  Oûdenarde.  77.  Elle  tombe 
grayement  malade.  i35«  Sa  maison  était  près  de  Bruges, 
et  se  uenrvttaît  la  IHafmitison.  i^y.  Sa  mort.  149-  On  hiî 
fait  d'honorables  funérailles.  i53.  Elle  ayaît  acquis  la 
terte  de  ftleir-'en-Cambresis.  181.  On  célébrait  son  ru- 
niyersaire.  i85.. Client  tiue  dotiàtiuu  Ryec  son  mari  à 
l*abbayedè9âinte-&Idegoi(ide<ie'Maubeuge.  195.  Elle  fut 
enterrée  à  Saint*Donatîea.  saS.  Nom  de  ses  sept  enfans. 
911^. Btudotfio ,^oti fih  aîné ,  succéda ,  après  'a(a  mort,  au 
comte  de  Flandre.  ^29.  Elle  était  sœur  de  Mathieu,  comte 
de  Bo^ogiae.  "aSi .  Son  mari  ayait  joui  du  tsormté  &e 
Flandre  de  son  yirafut  y  ^àm  hs  nom  de  Baudouin  TTII , 
comte  de  Flandre.  4^^'  Elle  institua  dés  religieuses  au. 
Qtite8hbi.*ÏV,(45i. 
Uitl^thttii  II ,  Mie  Àe  BafUâtfuin  YT  tyn  IX ,  comte  de 
Fîm(h*eët  de  fihiinaut ,  eut  porur  tuteur  soti  oncte  Hhiffppe, 
cbitilfe  «de  Naoïur.  Xfft ,  ^5.  Philippe  ,  -rtlilè  ÏVance,, 
hi^onffe  à^Mathiidede  t^ortugal.  ]£l?,  9.  Ce  prluoe  rayait 
lbit*coQdbire  à^Paris.  10.  Jeirpne ,  stfiur  aînée  d^  Margue- 
rite, (lit  dédlaféfe 'scfule  corme^se  de  ïlandre  'et  de  Hai- 
iraut.  '11.  Bemchàrâ  d'iiyesues  fut  tuteur  de  Hargaerîte' 
1*7.  Bëuèhfard  la  reçut  chez  lui.  19.  Itathilde  veut  le 
marier  ayec  elle.  21.  Bouchard  d'Ayesnes  l'épouse.  a5. 
Jeanne  ratifie  ce  mariage.  25.  Ce  mariage  est  dissous.  5i . 
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Slle  en  arâit  eu  deux  ftis^  Jean  et  Baudonia.  55.  'ÉWe 
ignorait  les  causes  de  la  nuflité  de  son  mariage.  55.  On 
fait  savoir  atrx  deux  sœurs  la  perte  de  la  bataille  de  Bou- 
Tines  et  la  prison  de  Fernand,  mari  de  Jeanne.   169. 
Jeanne  apprend  que  Bouchard  était  excommunié  pour 
aroir  épousé  Marguerite  sans  la  permission  du  pape.  171. 
Bouobârd  refuse  de  rendre  Marguerite.  17a.  Le  pape 
Innocent  iQ  casse  leur  mariage.  195.  Marguerite  établit 
un  béguinage  et  un  hospice  à  Valenciennes.  911.  Elle  di- 
vorce avec  Bouchard.  2i5.  Elle  réconcilie  !e  prieur  de 
l^aint-Sauve  avec  les  frères  mineurs.  S69.  Elle  avait  une 
dévotion  particulière  pour  l'ordre  de  saint  Augustin.  ^5 1 . 
Elle  fonde  une  abbaye  de  religieuses  à  Ath.  455.  Ses  dis- 
positions à  ce  sujet.  455*  ^^^  lettres  de  fondation  sont 
signées  deux  fois^  4^7.  Éloge  de  Jean  d'Âvesnes,  son  fils 
aîné.  465.  Sa  mère  le  haïssait.  4^7*  H  mourut  avant  sa 
mère.  4^*  Boucbard  d*Avesncs  avait  eu  de  Marguerite 
deux  fils  et  une  fille.  477-  Marguerite  agrandit  le  couvent 
4es  frères  mineurs  de  Idons.  XY,  17.  ISon  règne  a  été 
très  malheureux.  19.  £lle  succède  à  Jeanne  sa  sœur.  21. 
'Jacques  ^e  X^^uyse  ignore  quand  Marguerite  a  épousé 
Guillaume  de  Dampierre.  '25.  'Oissensions  entre  Margue- 
rite et  ses  deux  fils  du  premier  lit.  a5.  Le  pape  Gré- 
goire IX  déclare  les  deux   d^Avesnes   illégitimes.    27. 
Marguerite  fonde  un  hôpital  dans  le  bourg  de  Saule.  29. 
Détails  de  cette  fondation.  5i.  Compromis  entre  Margue- 
rite et  ses  tieux  fils  d*Avesnes.  47-  Sentence  des  arbitres. 
49^  Dispositions  de  cette  sentence.  5i.  Ces  arbitres  étaient 
saitit  Louis  et  le  cardinal  Éudes-le-Blanc.  53.  Marguerite 
porte  les  armes  de  Flandre.  57.  Marguerite  fait  éclater  sa 
lialne  contre  ses  fils  d^Avesnes.  6g.  Son  fils  aîné,  Jean 
d'Avesnes,  fait  hommage  du  Hainaut  à  Tévêqué  de  Liège. 
61.  Il  veut  faire  valoir  ses  droits  sur  la  Flandre.  65.  Mar- 
guerite assemble  une  armée  contre  lui.  65.  Ses  trois  ûU  du 
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9ecood  lit  ^e  réuois^eDt  à  elle  pour  faire  un  accord  i^ec^ 
Jean  d'Avesoes^  67.  Trapsactioo  entre  eux.  69.  Jean  et 
Baudouin  d'ÀYeânes  approurent  la  sentepce  du  roi  et  du 
cardinal.  71.  Pour  dédommager  Jean  d'A^esnes  ^  Guil* 
laume ,  roi  des  Romain» ,  lui  donne  la  Hollande  après  lui. 
75.  Marguerite  et  ses  enfans  du  secopd  lit  portent  des 
plaintes  au  roi  de  France ,  contre  les  d'Avesnes.  77.  Hle 
dit  que  ccuxtcI  so.nt  illégitimes.  7g.  Des  commissaires 
nommés  par  le  pape  Innocent  IV  font. une  enquête.  83. 
Us  reconn^iissent.  la  légitimité  de  Jean   et  BjBuduuin 
d'Aresnes.  85*  Le  pape  Innocent  IV  confirme  leur  sen- 
tence. 87..  Marguerite  rougit  de  sa  conduite.  89»  Le  pape 
Nicolas  fait  exécuter  la  sentence.  91.  Marguerite  est  ac- 
cusée d'injustice  pai[:  Quillaume ,  roi  des  Romains.  96. 
Elle  est  condamnée.  io3.  Elle  est  désespérée  de  la  mort 
de  son  fils  Guillaume  de  Dampierre.  109.  Elle  veut  en 
Urer  Tengeance.  m.  EUe  &i^  dévaster  le  Qainaut  par. 
ses  vassaux  flamands.  1 13«  Elle  déploiç  nne  gi;ande  mé- 
chanceté. 1 15.  Ses  vassaux.  8on|  ti^és  ou  ch%ssés.   i33. 
Elle  menace  les  habitans  du  Hainaut  de  sa  colère..  1 35.,  Le 
bailli  de  Hainaut  s'adresse  à  l'évêque  de  Liège  pour  leur 
punition.  137.  Marguerite  ,  avec  ses  fils  Gui  et  Jean  de 
Dapfipierre  rassemble  une  armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes.  139.  La  comtesse  yeut  faire  la  guerre  u  Guil- 
laume,  roi  des  Romains.  i4i*  Les  Dampierre  attaquent 
la  Hollande.  143*  Ils  sont  battus.  1.45.  Ils  sont  faits  pri- 
sonniers.   i47>  Extrême  douleuc  de  Marguerite.   i49* 
Repensa  du  rgi  Guil^ume  à  ses  députés.  i5i.  Margumte 
en  est  irritée.   i53.  Elle  recourt  à  saint  Louis,  roi  de. 
France^  i55.  Conditions  mises  par  l'empereur  Guillaume 
k  la  délivraoçe  des  prisonniers.   1^7.,  Marguerite  refuse 
de  s'y  soumettre.  169.  Elle  se  rend  à  Paris.  161.  Charles,, 
courte  d'Anjou,  se  charge  de  sa  défense.  i63.  Il  promet 
de  faire  la  guerre  pour  elle  à  Guillaume  9  roi  des  ^or 
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>nains.  i65.  Lui  et  Marguerite  sommeiit  Guillanme  -de 
délifrer  les  prisonniers.  167.  Ils  entrent  dans  le  Haînaot. 
169.  Vaienciennes  refuse  dt  les  recevoir.  171.  Charles  et 
Margnerîte  prennent  possession  de  Mons.  17^.  Us  font  le 
siège  d'Enghien,  et  sont  battus.  175.  Ils  retournent  à 
Valenciennes.  177.  Elle  était  comtesse  de  Hainaut  et  de 
Flandre.  Après  elle ,  son  fils ,  Jean  d'Âvesnes,  fut  comte 
de  flalnaut  et  premier  comte  de  Hollande ,  de  Zélande  et 
de  Frize.  VI,  65. 

SlARGvsBiTfi  de  Valois,  Bile  de  Charles,  comte  de  Valois, 
épo\isa  Gùi  de  Châtillon  I,  comte  de  Blois,  II,  392. 

Mabgubaitb  de  Blois,  fille  de  Thibaut  V,  comte  de  Blois, 
épousa  i*"  Hugues  III,  seigneur  d'Oisi;  2*  Otton  II, 
comte  de  Bourgogne  ;  3*  Gautier  II,  seigneur  d'Aresnes. 
XIII,  99. 

MAEGVBaiTE  de  Foucigni  «  seconde  femme  de  Thomas  r% 
comte  de  Savoie.  XIV,  395. 

M ÀBGVEEiTB,  mal  qualifiée  fille  au  lieu  de  sœur  de  Philippe , 
comte  de  Flandre.  IX,  ao5.  Voyez  plus  haut  Marguerite  I, 
comtesse  de  flandre. 

MiBGUEBiTB,  sœur  de-fifenri  lïl ,  duc  de  Limbourg,  épousa 
Godefroî  III,  duc  de  Louvain,  de  Lothier  et  de  Brabant. 

XIII,  i5.  Époque  de  sa  morl.  io5. 

MiBGUBBiTB  de  Provence  épousa  saiut  Louis,  roi  de  France. 

XIV,  2i3.  Elle  était  nièce  de  Thomas  de  Savoie.  383. 
Elle  le  maria  avec  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut.  395.  Elle  fut  couronnée  à  Sens.  4^7* 

Mabiamiib,  petite  nièce  d'Hircan,  fut  l'une  des  neuf  femmes 

d'Hérodes-le-Grand.  III,  4ii* 
Mabiabvs  Scotus,  chronologîste  laliu.  V,  seconde  partie , 

444. 
Mabib  (la  bienheureuse  Vierge) ,  fille  de  sainte  Anne  et 

mère  de  Jésus-Christ.  III,  449*  ^n  ange  annonce  sa 

naissance  à  Joachim,  son  père.  4^i*  H  J  avait  un  évan- 
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gîie  de  cette  oaissaDce.  4^a.  Anne  a  U  oiêne  nslon  que 
80D  mari.  4^3.  Sa  oati^ité.  4^^-  Soo  eafaocc.  457.  Sa 
Tirginîté.  4^-  £11«  aimait  le  traTaîL  46  <•  I«c  Christ  naît 
d'elle.  47^*  ^^^  noces.  IV^  préf. ,  i.  Elle  était  Tisitée 
chaque  jour  par  les  anges,  m.  Elle  épouse  Joseph,  t.  Elle 
se  retire  chez  ses  parens.  vu.  JËpoque  de  sa  conception, 
iz.  Un  ange  lui  annonce  la  naissance  de  Jésus-Christ,  xi. 
Elle  salue  Ëliiaheth,  qui  était  aussi  enceinte  de  saint  Jean. 
XIII.  L'éyangile  de  la  naissance  de  Marie  a  été  conseryé. 
xiY.  Joseph  resta  fierge  arec  une  vierge,  xt.  Joseph 
et  Marie  Tiennent  s'inscrire  à  Bethléem.    x?ii.    Marie 
entre  dans  une  étable  et  pose  son  enfant  dans  la  crèche, 
zxy.  Elle  présente  son  enfant  à  Dieu.  xxix.  fille  s'enfuit  en 
Égipte  avec  son  mari  et  son  fils.  xxxi.  Discours  d'Épi- 
phanes  sur  la  sainte  Vierge,  xxzii.  Le  roi  Aphrodise 
s'approche  de  Marie  et  adore  l'enfant.  Texte*  33.  Joseph 
et  Marie  reriennent  dans  la  terre  d'Israël.  37.  Us  trourent 
leur  fils  au  milieu  des  docteurs.  39.  Ils  Tiennent  célébrer 
la  fête  de  Jérusalem,  ^i.  Us  perdent  leur  enfant.  43.  Il 
était  cependant  soumis  à  ses  parens.  49*  Marie  est  iuTitée 
aTcc  son  fils  aux  noces  de  Caoa.  65.  Cana  était  un  bourg 
de  Galilée.  67.  Après  la  mort  de  Joachim^  sainte  Anne, 
mère  de  Marie  ^  épousa  Cléophas.  71.  Après  Cléophas, 
Anne  épousa  Saloroé.  73.  Marie  a  été  préserTée  de  tout 
péché.  85.  Jésus  la  recommande  en  mourant.  i65.  Elle 
restait  au  pié  de  la  croix.  167.  Elle  fut  recommandée  à 
l'apôtre  saint  Jean.  a33.  Les  disciples  du  Seigneur  se 
rassemblent  auprès  d'elle.  a35.  Saint  Paul  et  saint  Bar- 
nabe Tiennent  la  saluer  337.  Sa  mort.  ^Zg.  Ses  obsèques. 
a4>*  Ses  miracles.  243.  Les  apôtres  placent  son  corps 
dans  un  sépulcre.  245.  Son  assomption.  a47*  ^H^  a^ait 
engendré  Jésus-Christ  pour  le  salut  des  hommes.  379. 
Le  Panthéon  à  Rome  a  été  consacré  a  la  TÎerge  Marie. 
435.  L'ubbaye  de  Soignies  est  mise  sous  sa  protection. 
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•  VU,  i4i«  Elle  apparaît  à  sainte  Waltrude.  217.  Dans 
l'église  de  Celles ,  il  y  ayait  un  autel  de  sainte  Marie.  agS. 
On  célèbre  la  fête  de  sa  nativité.  4^3.  Ânschaire  offre  à 

'  saint  Achard ,  son  fils  9  d'élever  une  nouvelle  église  en 
l'honneur  de  sainte  Marie.  VIII ^  65.'Ansoald,  évêque 
de  iPoîtiers,  en  fait  la  dé  dicace  à  sainte  Marie.  67.  Maxime 
b<1lit  une  chapelle  en  l'honneur  de  la  sainte  vierge  Marie. 
255.  Sainte  Reine  fonde  une  église  en  l'honneur  de  sainle 
Marie.  571.  La  sainte  vierge  Marie  visite  saint  Albert. 
XI ,  557.  Pierre  Gomestor  a  composé  des  vers  élégiaques 
en  l'honneur  de  la  vierge  Marie.  XII,  161.  Traduction 
française  de  ces  vers.  i65.  Sainte  Aldegonde  imitait  l'hu- 
milité* de  Marie.  VII,  2t5.  Il  y  a  une  église  de  sainte 
Marie  à  Liège.  XIII,  5.  Abbaye  de  Notre-Dame-de^ 
Fontenelle ,  près  Valenciennes ,  ou  de  la  Vierge-Marie. 
XIV,  61 .  Le  zèle  pour  la  gloire  de  la  vierge  Marie  y  attire 
beaucoup  de  religieuses.  63.  La  grande  église  d'Anchin 
est  consacrée  en  l'honneur  du  saint  Sauveur  et  de  la 
vierge  Marie.  XI,  207. 
Marib  (sainte)  Madelène.  Saint  Jean  l'évangéliste  voulait 

•  l'épouser.  IV,  67.  Jésus  lui  remet  ses  péchés.  81.  Elle 
répand  deux  fois  des  parfums  sur  Jésus.  1 15.  Elle  demeu- 
rait à  Bèthanie»  lar.  Elle  se  tenait  debout  auprès  de  la 
croix.  167.  Elle  regarde  où  l'on  a  mk  le  corps  de  Jésus. 
181.  Elle  achète  des  parfums.  i83.  Elle  voit  que  la  pierre 
du  sépulcre  était  ôtée.  i85.  Elle  reconnaît  qu'il  est  res- 

•  suscité.  187.  Jésus  lui  apparut.  193.' Elle  avait  été  pos- 
sédée de  sept  démons.  196.  Elle  fut  chassée  de  Jérusalem. 
25i.  Ses  reliques  furent  portées  à  Éphèse.  232.  Elle  était 
sœur  de  sainte  Marthe  et  de  saint  Lazare.  VIII,  195.  Elle 
arriva  à  Aix.  2o5.  Le  roi  Charles  demande  ses  reliques. 
21 5.  Son  corps  a  été  transporté  à  Vézelai.  217.  Il  y  a  fait 
des  miracles.  219. 

Mabir,  fille  de  Gléophas  et  de  sainte  Anne  ,  épousa  Âlphée. 

IT.  10 
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lY,  71.  Etteeutde  lui  Jacques»  Simon  et  Jude»  apôtres, 
et  Joseph  ou  Barnabe ,  qui  fut  choisi ,  arec  Mathias,  à  la 
place  de  Judas.  73.  On  la  dit  femme  de  Cléophas.  167. 
EUe  regarde  où  l'on  afait  mis  te  corps  de  Jésus.  181. 
Elle  achète  des  parfums.  i85.  Ses  enfans,  par  sainte 
Anne ,  mère  de  la  sainte  Vierge ,  étaient  parens  de  Jésus- 
Christ.  5%g. 

MiaiB  9  fiUe  de  sainte  Anne  et  de  son  troisième  mari  Salomé , 
épousa  Zébédée,  qui  eut  d'elte  Jacques-le-Majeur  et 
Jean.  IV,  ^3.  On  l'appelait  Salomé  parce  qu'elle  ayait  eu 
deux  maris,  ou  plutôt  parce  qu'elle  était  fille  de  Salomé.  1 8Sw 

AIabib,  dame  très  riche,  qui  dévora  son  enfant  IV,  423. 

M ÀaiB ,  Tierge-martire  sous  l'empire  d'Adrien.  IV,  463. 

MiBiB  (sainte)  ,  rlerge-martire  sous  l'empire  de  Dioclétieo. 
V,  139 

iliaiB,  épouse  d'HelUn  d'Aulaoj.  XIV,  63. 

BliBiBi  fiUe  de  Gautier  d'Aresnes  et  de  Marguerite  de  Blois^ 
héritière  du  comté  de  Blois ,  épouse  de  Hugues  de  Ghâ- 
tillon ,  comte  de  Saint-Paul.  XIV,  473. 

Habib  de  Champagne,  fille  de  Henri  le  libéral,  comte  de 
Champagne,  épousa  Baudouin  VI,  comte  de  Flandre, 
depuis  empereur  de  Constantinople.  XÎI,  33i.  Le  mari 
et  la  femme  s'obligent  à  payer  une  rente  à  l'église  de 
Mpns.  XIII,  199.  Son  mari  n'avait  que  quatorze  ans 
lorsqu'il  Tépousa.  a3i.  Elle  prit  la  croix  ayec  son  mari. 
a^S.  S4  mort.  487* 

Mabie,  reine  de  Hongrie,  gouTernante  des  Pajs-Basé 
XI,  2i3. 

BÏIabib  ,  fille  de  Qautier  de  JiCQS.  XI ,  ai  i. 

UiaiE ,  fille  de  Jean  de  Morlanwez,  pair  ou  maire  de  Mons, 
épousa  Eustache  I^',  sire  de  Ro^ux ,  et  lui  donna  la  pairie 
de  Itons.  XI ,  31 1  Elle  eut  de  lui  deux  fils  et  deux  filles. 
XIII,  ai9. 

BliaiB.  XIII,  397.  J'ignore  pourquoi  Jacques  de  Gujsèap- 
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pelle  aiafli  Agnès  de  Méraoie^  concubine  ou  épouse  de 

Philippe-Auguste,  roi  de  France. 
BfiRiB ,  fille  de  Philippe- Auguste ,  roi  de  France  et  d*Agnès 

de  Héranie^  épousa  Philippe ,  comte  de  Namur.  XIT,  7. 

Époque  de  ce  mariage.  7t. 
UàMXE  d'Oignies  (sainte).  Sa  vie  écrite  par  Jacques  de  Titri. 

XIV  y  io5.  Cette  Vie  est  dédiée  à  TéTêque  de  Toulouse. 

m.  Sa  dernière  maladie.  117.  Elle  ne  mangeait  qu'une 

fois  par  jour.  lat.  Sa  mort.  127.  L'ermite  Guillaume 

était  lié  arec  elle.  s8i.  Elle  lui  apparaît.  a83. 
Maiie  i  fille  et  héritière  de  Gilles  de  Trith ,  épousa  Bus- 
tache  lY,  sire  de  Hœuz.  XIII ,  âig.  EUe  était  pieuse  et 

Yénérable.  XIY,  a85. 
If  laiB  (la  comtesse) ,  fiUe  atoée  du  roi  de  France  Louis  YII, 

épousa  Henri  de  Troies,  comte  de  Champagne ,  qualifié 

comte  palatin ,  et  surnommé  le  Libéral.  XII ,  !i43.  Traité 

qu^elle  conclut  aTec  Baudouin  f,  comte  de  Hainaut.  aSS. 

C'est  la  mère  de  Marie  de  Champagne  dont  l'article  est 

plus  haut* 
Màeihont^  bourg  près  la  rivière^d'Aisne.  XI,  ai3. 
MABifr  (saint) ,  martir  sous  l'empereur  Yalérien*  Y,  loi . 
M Aiiir  (  saint  ) ,  autre  nuirlir  dont  le  tems  est  inconnu* 

Y,  i85. 
IliAiH,  cent  troisième  piqfie.  IX,  369.  Jacques  de  Guyse 

paraît  avoir  confondu  ce  prétendu  pape  areo  le  suifant. 
MÂim,  pape  Siprès  Jean  YIII.  1X^279.  II  rétablit  Formose 

dans  l'èvôdié  de  Porto.  281. 
MvAiiH,  ceBttrente*troisième  pape  selon  Jacques  de  Guyse. 

IX,  4og*  L'Art  de  vérifier  les  dates  n'en  fait  aucune 

mention. 
Haaihi  (sahite),.Tierge.  Ses  reliques  sont  portées  à  l'abbaye 

d'Anohin.  XI,  207. 
Masis,  martir  sous  l'empereur  Claude.  Il  est  mal  appelé 

MArc  dams  la  traduction  et  Marins  dans  le  teite. 
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Mabivs  MarceUu9  9  mal^crit  pour  Marcus  Uareelius.  U^ 
447*  Voyez  Marcellus» 

Mabivs  (Caîus)  remporte  la  victoire  sur  les  Gimbres.  III  ^ 
17.  Il  est  consul. pour  la  cinquième  fois.  19.  Il  brigue  le 
consulat  pour  la  septième  fois.  35.  Il  est  vaincu  par  Silia. 
37.  Il  passe  en  AfiriqMe.  39.  Il  est  consul  pour  la  sep-* 
tième  fois.  54* 

Marivs  se  fait  proclamer  empereur  dans  les  Gaules.  Y,  io5. 
Époque  de  sa  mort..-V9  seconde  partie ,  i53. 

Miaivs ,  oncle  d'^éIène,  et  général  sous  Constantin.  Y,  1^3. 
Il  est  admis  au  nombre  des  sénateurs.  1 75. 

MiBius  Lépidus ,  sénateur  romain ,  vient  combattre  le  roi 
Ârtur.  YI,  249*  Il  est  tué.  agi. 

Mamle,  pris  pour  Marcq,  dans  le  doyenné  d'Ostrevant ,  el 
pour  Marche  dans  le  doyenné  de  Mons.  XII,  54B.  Yoyez 
les  articles  Marche  et  Marcq. 

Mable,  petite  ville  de  France,  en  Picardie.  Raoul  de  Couci 
en  était  seigneur.  XII ,  io5. 

Mablis  ,  avec  son  collège ,  était  dans  le  doyenné  de  Yalen- 
ciennes.  XII ,  348  et  353. 

Mabhb  (la),  rivière  de  France,  qui  sépare  les  Gftulois  des 
Beiges.  Y,  4o5.  Les. Normands  la  traversent.  IX,  273. 

Maboillbs,  ou 

M ABOLLBS,  petite  ville  de  France.  I,  179.  SaintUambert y 
^pportedes  reliques.  YII,  3a  1.  Marotles  est  dans  le  ter- 
ritoire de  FamarS).  3!i2.  Sjaint  Humbert  y  élève  une 
église.  3a5.  L'abbaye  de  Marolles  est  située  sur  les 
bords  de  Ja  Sambre.'  327.  Rodinus  est  le  premier  abbé- de 
Uarallesap^ès  saint  Humbert.  347.  Les  reliques  de.  saint 
Humbert  sont  à  Marolles.  35 1.  Dilapidation  des  biens  de 
cette  église.  353.  L'évêque  de  Cambrai  en  chasse  le&clercs 
réguliers.  355.  Les  clercs  chassés  pillent  l'église.  357.  Le 
corps  de  saint  Humbert  en. est  enlevé.  359.  Il  y  est  rapr- 
porté.  371.  Marolles  est  dtuisrarrondissementd'Avcsries, 
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canton  de  Landrecies.  IX,  517.  Priyilëges  de  celte  ab- 
baje.  319.  Autre  charte  concernant  la  même  abbaye.  5a3. 
Bruno ,  archevêque  de  Cologne ,  lui  fait  beaucoup  de 
bien.  38 1.  C*est  une  paroisse  du  doyenné  d'^resnes.  XII , 
359.  On  écrit  mal  Maivilles,  348,  et  MervilleSy  VIÏI, 
445. 

Ma]ipbi«t,  paroisse  du  doyenné  de  Maubeuge.  XII,  348 
et  35i. 

Mâbqubttb  ,  paroisse  du  doyenné  d'Ostrevant.  XII ,  348. 
On  écrit  aussi  Marcquette.  353.  Voyez  cet  article.  Je  ne 
sais  si  c'est  le  lieu  où  furent  enterrés  Fernand  de  Portugal 
et  son  épouse  Marguerite  de  Flandre.  XV,  17. 

Mabqvion,  chef-lieu  de  canton  dans  Tarrondissement  d'Ar- 
ras.  XII ,  359. 

Màbbà^  yiile  dé  la  Sirie,  dont  les  croisés  firent  le  siège. 
XI,  préf.  ^  III. 

Mabs,  dieu  adoré  arec  Jupiter.  I,  ia3.  Il  avait  donné  son 
nom  à  une  planète.  189.  Ce  dieu  devait  triompher  à 
Troie.  191.  L'orbite  de  sa  planète  est  inférieur  à  celui 
de  la  planète  de  Jupiter.  193.  Bavo  construit  un  temple 
de  Mars  à  Belgis.  239.  Réponse  que  lut  fait  l'oracle  de 
Mars.  247*  Mars  eut  d'Uia  Rémus  et  Romulus.  261.  Btivo 
Belginéus  cherche  à  se  rendre  Mars  propice.  265.  Bni- 
nehuldè  fait  construire  un  temple  en  l'honneur  de  Mars. 
321.  Les  Belges  ferment  la  porte  de  Mars.  327.  Brune- 
hulde  sacrifie  son  fils  aîné  au  dieu  Mars.  329.  Il  invoque 
ce  dieu.  33 1.  Il  fait  construire  une  route  dé  Mars.  337'.; 
Il  y  avait  un  mois  de  Mars  à  Rome.  345.  Du  temple  et  de 
Tidole  de  Mars  à  Belgis.  35  k  Jour  auquel  les  Roinains 
célébraient  la  fête  de  Mars.  353.  La  statue  de  Minerve 
était  placée  à  Belgis  sur  la  porté  de  Mars.  4^^-  ^A"*^ 
devait  changer  dans  cette  ville  le  sacerdoce  en  tirannie. 
457.  Naissance  de  Rémûs  et  de  Rbmulus,  fils  de  Mars  et 
d'Ilia.  II,  4^*  Ce  fut  une  nouvelle  ère.  4^*  On  donne  à 
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Mafi  le  sornom  de  Gradivus.  49*  ^  ^^^  ^'M  lui  offire 
des  sacrifices.  71.  Elle  lui  fail  bflllr  un  temple,  93  •  Les 
prêlres  de  Mars  enToieut  des  députés  à  Ansanorix.  III» 
ag.  Ce  prioce  fait  éloigner  son  armée  du  temple.  3i. 
Comparaison  du  dieu  Mars  au  dieu  Bel.  70*  Mars  était  le 
protecteur  de  Belgis.  71.  Il  l'afait  mal  défendue.  73.  La 
statue  de  ce  dieu  est  transportée  de  Famars  au  temple  de 
Mars.  93.  Temple  de  Mars  à  Tournai.  94*  Mars  fulmine 
contre  Famars  d'éternelles  malédiotions*  gS.  Ario^isle 
oA«  des  sacrifices  au  dieu  Mars.  1 1 3.  Le  roi  Andromadas 
immole  son  fils  aine  au  dieu  Mars.  a49*  Ursarius  entre 
dans  la  cité  des  Rhémols  par  la  porte  de  Mars  »  et  s'en 
empare.  a6t.  Restauration  do  temple  de  Mars  à  Belgis. 
419.  Contestation  entre  Galba  et  Crispinus  à  l'occasion 
de  ce  temple*  4^  <  •  Décret  publié  par  Trollus  à  cette  ooca-^ 
sion.  4^3.  OctaTlen  fait  rapporter  la  statue  d'or  de  oc 
dieu  dans  son  ancien  templcé  4^^*  Omole  de  Mars.  4^* 
Anâolinos  épargne  Famars^  par  respect  pour  le  dieu  Mars« 
IV ,  341.  Sacrifices  adressés  au  dieu  Mars  par  les  jeûner 
gens  d'Oanabruck.  V,  a5.  Mars  est  l'Hésus  des  Gaulois. 
Yf  seconde  partie 9  5a.  Les  influences  de  Mars»  dieu  de 
la  guerre 9  étaient  tristes.  399.  Romulus»  fils  de  Mars, 
fàt  allaité  par  une  ioure.  4i4'  C'était  une  opinion  popu- 
laire,  que  Romulus  fut  fils  de  Mars.  X,  Ô*  Homère  a 
Teprésenté  Mars  emprisonné.  173.  Amours  de  Mars  et  do 
Ténus.  175. 

Maesal  ,  petite  tille  de  France  en  Lorraine*  VI,  330.  Elle, 
fut  rebâtie  par  Albéric.  Vil,  préf.  ^  ii. 

MAasBiuiis  (les),  peuples  de  Marseille ,  ont  fondé  la  Tille 
d' Agathe.  V  ^  seconde  partie ,  272.  Ils  ont  mllé  te  grec 
et  le  latin  au  français.  34o. 

MAasuUB  9  ville  de  France ,  a  été  bâtie  par  les  Pbocééns.. 
II,  959.  Avant  les  Phocéens,  les  Rhodiens  avaient  fondé 
une  ville  de  Rhodê  à  Temboucbure  du  Rhône.  III  x 
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prcfi  >  T.  La  langue  grecque  était  populaire  dans  la  petite 
république  de  Marseille.  Texte,  170.  Saiot  Laaarea  été 
éyéque  de  Marseille.  lY,  a5i.  Mazimien  eat  accablé  à 
Marseille  et  mis  à  mort  par  Gosstantin.  V9 181.  Oo  par- 
lait trois  langues  à  Marseille.  3^0.  Pithéas  j  était  né.  393. 
Les  Romains  y  enTojaient  leurs  enfans  pour  s'instruire. 
595.  Recueil  des  médailles  de  Marseille.  397.  Les  Celtes 
habitaient  au-dessus  de  Marseille.  407.  Le  commerce  des 
Phocéens  introduisit  le  grec  dans  bi  langue  des  Gaulois. 
4 II .  Les  Phocéens  ont  porté  plusieurs  mots  grecs  dans  la 
Gaule  méridionale.  Y,  seconde  partie,  ao8.  Pécais  est 
peu  éloigné  de  Marseille.  37a*  Les  Saliens  sont  les  pre- 
%iiers  habitans  de  Marseille.  276.  Ils  lui  ont  donné  le 
nom  de  Massalia,  277.  Cassien  fut  ordonné  prêtre  à  Mar* 
seiile.  YI5 1 65.  On  j  aralt  une  copie  des  poèmes  d'Homéiv. 
X,  143.  Les  Grecs  ont  porté  à  Marseille  l'art  de  fabriquer 
les  médailles.  XII,  préf. ,  ti.  Yarron  dit  que  trois  langages 
étaient  usités  à  Marseille,  ix.  Les  Grecs  s'y  étaUtrent 
lorsque  Cirus  s'empara  de  leurs  yilles  maritimes,  z.  De 
jeunes  enfans  prennent  la  croix  et  arrivent  à  Marseille. 

XI Y,  73.  Foulques,  éyéque  de  Toulouse,  était  fils  d'un 

marchand  très  riche  de  Marseille.  111. 
Mabshah,  chrooologiste  anglais.  Y,  seconde  partie ,  376. 
Màbsie,  roi  sarrasin,  est  envoyé  de  Perse  en  Espagne.  IX, 

a3.  Il  attaque  les  chrétiens.  a5.  Il  est  tué  par  Roland.  37. 

Béligand,  son  frère,  se  retire.  29.  Marsir  est  emporté 

aux  enfers.  33. 
MAaTKL,  petite  yille  de  France  dans  le  Querci.  Y,  seconde 

partie,  5o8. 
MAaTBix  (dom)i  auteur  du  Thésaurus  anecdotorum,  XI, 

26.  Il  est  cité.  3o,  40,  42,  46,  74  ;  XIII,  256  ;  XY^  57, 

67,  71. 
Mabtiib  ,  de  Samarie ,  Tune  des  neuf  femmes  d'Hérode-le*> 

Grand.  III,  411  • 
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Mabshb,  Menr  de  Marie-Madelène.  IV  ,  8i.  Elie  sert  Jésus 
à  souper.  1 15.  Il  retourne  à  Béthanie  dans  la  maison  de 
Marthe,  lai.  Elle  est  chassée  de  Jérusalem,  et  yîent  à 
Marseille.  aSi.  Sa  sœur  était  Marie  de  Béthanie.  YIII, 
193.  Elle  Tient  à  Aix.  ao5.  Son  corps  a  été  transporté  à 
Vézelai.  ai 5.  Ce  fut  un  moine ^  appelé  Gention^  qui  fit 
ce  transport.  317. 

Maathe,  mariire  sous  l* empereur  Claude.  V,  109. 

Martial  (  saint  ),  apôtre  de  Limoges.  IV^  io5.  Cimetière 
fondé  par  lui.  IX ,  37. 

Makti AL  ou  plutôt 

Maatiaais  (MarcusYalérius)  ,  épigrammatiste  latin  ^  cité. 
y,  420 9  4^1 9  4M»  4^^>  4^9  4^39  ^9  seconde  parlKy 
289  3o,  iq3.  Il  était  né  en  Espagne  sous  l'empereur 
Claude,  iio.  Autres  citations  de  lui.  ii4>  n^f  137 9 
141 ,  394. 

Mabtih  (saint),  érêque  de  Tours.  Y,  a49.  Étant  au  service 
.  militaire  de  Julien  César  9  il  rencontre  un  pauvre  qui 
était  nu,  et  partage  son  manteau  avec  lui.  377.  Quand 
il  a  fleuri.  YI9  69.  Il  assiste  au  concile  de  Bordeaux 
où  Priscillien  est  condamné.  117.  Sa  mort.  ia5.  Il  a  vécu 
plus  de  quatre-vingts  ans.  199.  Miracle  opéré  par  ses 
mérites.  376.  Madeigaire  lui  ressemblait.  YII,  111.  Église 
qui  lui  était  dédiée.  YIII ,  373.  Basilique  élevée  en  son 
honneur.  IX,  107.  Saint  Sauve  va  y  demander  l'hospita- 
lité. 109.  Monastère  dédié  à  saint  Martin.  385.  Monégondc 
s'achemine  ùl  la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours.  507. 
Elle  se  prosterne  aux  pies  du  sépulcre  du  saint.  509. 
Époque  de  la  mort  du  saint.  5i5.  Monégonde  donne  saint 
Martin  pour  pasteur  à  ses  religieuses.  517.  Elle  envoie  un 
aveugle  au  tombeau  de  saint  Martin.  519.  Église  bâtie  à 
Sebourg  en  l'honneur  de  saint  Marlin.  XII ,  367. 

Mabtiii  de  Pologne,  historien  des  papes  et  des  empereurs. 
1,  35.  Il  est  cité.  II ,  io3,  1 13,  217  ;  III ,  247  ;  IV,  23i. 
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Il    est   célèbre    sous  le   nom   de    Martinus  Polonus, 

XIT,  455. 
Martih  (saint),  de  Todi ,  pape.  VI,  4^5.  Sou  ordination 

et  sa  mort.  YII ,  47-  ^'  ^ul  eiàlè  dans  la  Chersonèse  Tan- 

rique.  4^6^  Saint  Eugène  lui  fut  substitué.  460.  Il  mourut 

en  exil.  461 . 
Martin  Y,  pape.  TU ,  préf  ,  xy. 
Martin  (dom  Claude) ,  savant  bénédictin ,  a  écrit  sur  la 

religion  des  Gaulois.  Y,  seconde  partie ,  71.  Son  ouvrage 

est  cité.  7^9  75,  lag,  137. 
Martin  ,  duc  de  Mosellane.  YII ,  préf. ,  xvi.  Il  était  fils  de 

saint  Clou. 
Martin  (  le  duc  ) ,  fils  du  duc  Yulfoald  «  fut  maire  du  palais. 

Y  m,  14*.  Yoyex  Tarticle  5fli/f/-Arflrr/i/î. 
Martine  (sainte) ,  martire  sous  le  règne  d'Alexandre ,  fils  de 

Mamméa.  Y,  87. 
Martine  y  femme  de  l'empereur  Héraclius,  et  belle-mère  de 

l'empereur  Constantin.  YI,  4^1  • 
Martine  ,  directrice  de  Tabbaye  d'Hasnon.  XI ,  39. 
Martini  (Mathias),  théologien  et  philologue  allemand. 

Y,  4^^*  I'^  Biographie  universelle  lui  a  consacré  un 

article.  ^53, 
Marvns  ,  duc  de  Provence  9  livre  Marseille  aux  Sarrasins. 

YIII,  187. 
Mardthas»  évêque  de  Mésopotamie.  YI,  i33. 
Marvilles  est  écrit  pour  Maroilles.  XII,  348. 
Masçand  (Guillaume  de) 9  historien,  cité.  IX*  189.  Yoyei 

Mastande. 
Masbbu  9  historien  espagnol.  XII ,  préf.  9  xiv.        ^ 
Masgoith  9  officier  distingué ,  vient  célébrer  la  Pentecôte 

avec  Artur.  YI ,  aaS. 
Masnvts-Sunt-Jean,  et 
Masn€T8-Saint-Pierre>  paroisses  de  Qiièvres.  XII,  547. 

Elles  sont  appelées  Maiwj.  348. 

II.  II 
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Masse  (saint) ,  nom  donné  à  saint  Maxioae.  Il  est  patron 
de  Boulogne-su r-Mer.  VIII,  a6i. 

ttASSiRissÂ 9  roi  de  Numidie.  Il,  4^1. 

Mastàir  ,  paroisse  du  doyenné  d'Ostrerent.  XII ,  34^*  C'est 
la  même  que 

Mastaing.  XII ,  355. 

Mastandb  (Guillaume  de) ,  autear  de  THistoire  des  comtes 
de  Rliétel.  IX ,  ^59.  Ce  qu'il  dit  de  Manassès  ou  Maîo- 
cier.  24  ^  •  C'est  le  même  que  Mascand.  Yojes  c«  mot. 

Matathias,  père  de  Judas  Machabée*  II »  47 1-  ^  texte 
écrit  Maihaiias,  (\^%. 

Matbenb  (saint),  sous-diacre ,  disciple  de  saint  Pierre.  lY, 
3oi.  8a  mort  et  sa  résurrection.  3o5.  Il  arrive  à  Trêves 
avec  saint  Eucher.  3o5.  Il  y  prêche  ta  fol.  3og.  Il  fut  en 
même  tems  évêque  à»  trois  villes.  5ii.  C'est  le  même 
que 

UATEaNUs,  dont  l'existence  est  contestée.  IY9  3oo. 

Hatha  (Saint-Jean  de)  y  instituteur  des  frères  de  ki  Trinité. 

XV,  45. 

Natbahias  ,  roi  de  Judée ,  était  le  troisième  fils  de  Josias. 
II 9  11 3*  Il  changea  son  nom  en  celui  de  Sédécias. 
Voyez  ce  nom. 

MLatbatus.  Yoyei  Mniathias* 

Matbem,  bourg  près  de  Yalenciennes ,  ou  nom  du  chef 
d'une  brasserie.  XI ,  a35. 

Mathias  (saint)y  apôtre  ,  est  élu  à  la  place  de  Judas.  lY,  7S. 
On  écrit  aussi  Matthias.  Joseph  ou  Barnabe  avait  été 
proposé  avec  lui.  917. 

Mathieu  (saint).  Voyez  Matthieu. 

Mathieu  d'AJsace,  comte  de  Boulogne ,  fils  de  Thicrri, 
comte  de  Flandre.  XII  ^  i83.  Sa  mort.  339.  Il  eut  une 
fille  appelée  Mathilde.  a6o.  Elle  épousa  Henri^ducde 
Louvain.  a6i.  En  vertu  de  ce  mariage,  le  duc  prétendit 
au  comté  de  Flandre.  XIII ,  65.  Il  récbmaît  aussi  la  terre 
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de  Grammoot.  io3.  Mathieu  lui«>m&me  réclamait  une 
terre  en  Angleterre.  117.  Époque  du  mariage  de  Mathilde^ 
fille  de  Mathieu.  a5i.  Mathieu  épousa  en  secondes  noces 
Éléonorede  Vermandois.  XII,  io3. 

Mathieu  III,  comte  de  Beaumont-sur-Oise  9  épousa  Éléo-^ 
nore  de  Vermandois,  veure  de  MatUeo  d*Âlsace.  XII, 
io5. 

Mathieu  Paris,  historien.  XIY ,  333.  Voyez  Paris. 

Mathildb,  fille  de  ThierH ,  duc  des  Saxons,  épousa  Henri, 
roi  de  Germanie.  IX ,  94i- 

Mathildk,  fille  d^Alfonse  ,  roi  de  Portugnl,  épousa  Phi- 
lippe d* Alsace,  comte  de  Flandre.  XII,  a^.  Son  premier 
nom  était  Thérèse.  333.  Elle  était  sa  seconde  épouse. 

XIII ,  39.  Elle  lui  survécut  et  réclama  toute  la  Flandre 
pour  son  doaaire.  71.  Ses  conrentions  arec  le  roi  de 
France.  73.  Traité  qui  fut  conclu.  77.  Ses  prétentions 
contre  la  Flandre.  89.  Elle  épouse  en  secondes  noces 
Eudes  m,  duc  de  Bourgogne.  285.  Philippe-Auguste  lui 
reuToie  les  princesses  Jeanne  et  Marguerite  de  Flandre. 

XIV,  9.  Elle  marie  son  neyeu  Fernand  de  Portugal  avec 
Jeanne.  11.  Elle  marie  Bouchard  d*Avesnes  avec  Margue- 
rite. a3«  Sa  mort.  3i.  Elle  est  aussi  appelée Mahault.  93. 
ou  Mahaut.  169.  Bouchard  d'Avesnes  était  son  conseiller. 
17.  On  demanda  en  mariage  à  Mathilde  Marguerite  de 
Flandre.  19.  Mathilde  fit  proposer  cette  princesse  à  Bou- 
chard d^Avesnes.  21.  Elle  le  somma  de  la  lui  rendre. 
55. 

Mathiln,  soDur  du  comte  de  Hainaut.  XII,  a65.  Son  nom 
èiàxX  Agnès ,  et  c*est  ce  que  dit  le  texte. 

Mathildb  ,  fille  de  Mathieu ,  comte  de  Boulogne.  XII,  a6i . 
Elle  épousa  le  duc  de  Louvain.  XIII ,  63.  Elle  était  cou- 
sine-germaine du  comte  de  Hainaut.  23i .  • 

Mathildb^  héritière  de  Bourbon,  épousa  Gui  II  de  Dam- 
pierre.  XIV ,  3i. 
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MATHitDE  9  sœur  de  GuiUaume ,  duc  de  Normandie ,  époo^a 
Kobert  le  FrUoD ,  comte  de  Flandre.  XI,  189. 

M&TBEiMAT,  officier  distingué»  célèbre  la  pentecôte  ayec  le 
roi  Artur.  TL,  aaS. 

Mathvbih  (saint),  martir  sons  Diodétien.  Y,  129. 

Matthiett  (saÎDt),  apôtre  et  éfangéliste.  ly^i.  Reproche  que 
lui  fait  Nicolas  de  Lira.  433.  II  est  contraire  à  saint  Luc. 
IV. ,  prér.  9  Yii.  Difficulté  de  les  concilier,  yiu.  OlÎTiéri 
n'y  réussit  point,  xzi,— Saint  Jérôme  l'a  commenté. 
Texte  9  y.  Son  éTangile  cité.  4^,  60 9  61.  Glose  sur  son 
évangile.  69.  Citation  de  lui.  yS,  76.  Premier  nom  de 
saint  Matthieu.  80.  C'était  Lévi.  81.  Il  est  cité.  ii5«  117, 
1199  lai  9  1239  nkSf  1279  1299  i3i  9  i33 ,  i35y  173. 
Commentaire  deBède  sur  saint  Matthieu.  181.  Autrecî- 
tation  de  lui.  i83.  Glose  sur  saint  Matthieu.  i85.  Il  est 
encore  cité.  309 ,  ^57.  Livres  faits  par  Origène  sur  saint 
Matthieu.  Y  9  73.  Son  Paier  noster.  Y  ,  seconde  partie , 
1 74  9  1 75.  Nouvelles  citations  de  lui.  YII ,  639  65,  16a , 
198,  ao4 ,2114.  YIII,  7.  XI ,  63. 

M^TTHiBv  d'Arbres ,  mort  à  la  Terre-Sainte.  XII 9  93. 

MatthibvF'  de  Montmorenci,  père  de  Bouchard.  XII 9  9. 

Matthieu  de  Montmorenci ,  sire  de  Marli ,  prend  la  croix. 
XIII,  375. 

Matthibu  II  de  Montmorenci  9  connétable  de  France. 
XI Y  9  141  •  Bouchard  était  son  père  XII 9  9. 

Matthieu  de  Walcourt  meurt  à  la  Terre-Sainte.  XIII ,  pS* 
C'est  peut-être  le  même  que 

Matthieu  de  Walencourt  prend  la  croix  ayec  Baudouin 
comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  XIII ,  273.  Il  est  tué  à 
la  Terre-Sainte.  317. 

Maubbugb  ,  ville  de  la  Flandre  française.  1 ,  49*  ^^^  géné- 
raux de  Jules  César  s'en  emparent.  III 9  276.  Sainte  Al- 
degonde  y  bâtit  un  monastère.  YI9  4^3.  Adelbert  est  le 
patron  des  chanoines  de  Maubeuge.  YII,  7.  Sainte  Aide- 
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gonde  y  dirige  un  monastère.  5i.  Maubeuge  esta  quatre 
lieues  et  demie  de  Boasut*  Sg.  Sainte  Aidegonde  a  fondé 
les  chanoines  de  Maubeuge.  69.  Comment  elle  en  dirigea 

^  le  monastère.  109.  Elle  y  avait  construit  une  abbaye.  177. 
Elle  céda  ses  biens  à  cette  abbaye.  ao5.  Lesbabitans  de 
Maubeuge  enlèrent  le  corps  de  saint  Guislein.  ^gS.  Dieu 
yeut  qu'il  soit  rendu  à  l'église  de  Celles.  395.  Ceux  de 
Maubeuge  le  rendent.  397.  L^abbaye  de  Lobes  est  entre 
Maubeuge  et  Charleroi.  598.  Fondation  de  l'église  de 
Sainte-Aldegonde  à  Maubeuge.  439-  Sainte  Aidegonde  y 
avait  bâti  une  église  à  ses  frais.  4^1.  Maubeuge  est  à  trois 
lieues  et  demie  de  Liessies.  YIII ,  3o5 ,  4^1.  Adelbert , 
éyêque  d'Arras,  fut  enseveli  dans  l'abbaye  de  Maubeuge. 
435.  Sévérité  des  règles  établies  à  l'abbaye  de  Maubeuge. 
1X9  i65.  Bruno >  archevêque  de  Cologne,  fit  plusieurs 
institutions  à  Maubeuge.  5.79.  Baudouin ,  comte  de  Hai- 
naut,  vient  à  Maubeuge.  XI ,  i55.  Maubeuge  est  à  trois 
lieues  du  village  de  laThure.  17a.  Elle  est  à  sept  lieues  et 
demie  de  Walcourt.  XII,  1 7.  Philippe ,  comte  de  Flandre , 
y  arrive.  307.  Le  clerc  Gislebert  a  une  prébende  dans 
l'église  de  Maubeuge.  4^*  Baudouin,  comte  de  Hainaut, 
confirme  les  privilèges  des  églises  de  Maubeuge.  XIII, 
69.  Le  comte  de  Hainaut  fait  entrer  le  fils  de  Royer  de 
Tuin  dans  un  cloître  à  Miiubeuge.  117.  Ce  comte  fait 
une  donation  à  l'abbaye  de  Sainte-Aldegonde  de  Mau- 
beuge. 191.  II  jure  avec  Marguerite  son  épouse  de  conser- 
ver ces  bénéfices  à  l'abbaye  193.  Détails  sur  la  ville  de 
Maubeuge.  196.  Obligation  contractée  par  un  prêtre  de 
Maubeuge.  2i5.  On  voulait  que  Marguerite  de  Flandre  se 
fît  religieuse  à  Maubeuge.  XIV,  171 .  Maubeuge  est  à  sept 
lieues  du  Quesnoi.  4^^*  Maubeuge  est  à  trois  lieues  du 
monastère  de  la  Thure.  XV,  ^i,  Charles  d'Anjou  et 
Marguerite  de  Flandre  visitent  Maubeuge.  173. 

Maubovrg  (le  maréchal  de) ,  comte  de  Barbançon.  XV,  4i* 
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AlAvtiAT  ,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brioe.  XII ,  343  » 
348. 

MAVBàGfcSi  roi  desMèdes.  I9  443* 

Mav€bb  9  paroisse  do  doyenné  d'Haspres.  XII 9  348 , 
349. 

Màvidb  I  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.  XII ,  343. 
Mal  écrit  Maude.  348. 

Mavuov  ,  fils  de  Turnns.  III ,  36g.  Il  désobéit  à  son  père. 
371.  Il  est  brûlé  rif.  373.  Les  espions  de  César  pénètrent 
dans  Nerrie  pendant  ee  sacrifice.  B75. 

MAVMAQVBSyTillage  de  France,  près Soissons.  YIII,  161. 

Maupbhtitis  (  Pierre  Louis  Horean  de  ) ,  géomètre  et  astro- 
nome. V,  seconde  partie,  S9 1.  Réfutation  de  son  ou- 
vrage sur  l'origine  des  langues.  ?^2. 

Mavb  (  saint } ,  inartir.  Y ,  117. 

Mavb  (saint) 5  disciple  de  saint  Becoft.  IX,  ao5. 

Mauba€V  9  paroisse  du  doyenné  de  Bincb.  XII ,  343.  Le 
texte  écrit  3farages.  478. 

Mavbbs  (les ) ,  peuples*  Leurs Zamôras»  X,  112. 

Mavbicb  (saint),  chef  de  la  légion  thébéenne ,  martir. 
V,  lai. 

Mavbicb  ,  fils  du  duc  Caradocus.  Mazimien  lui  donne  Fa- 
mars.  V,  307.  Jl  était  d'une  stature  belle  et  élerée.  YI, 
73.  Il  engage  Conan  à  faire  la  paix.  79.  Il  était  duc  de 
GornouaiUe.  81. 

Maubigb  Lb?b.«qvb  ,  traducteur  de  Suétone.  Y  ,  4^9* 

Maobice  de  Gabobcavum  ,  guerrier  illustre  ,  est  tué. 
YI,  273. 

Maubigb,  Grec,  empereur  d'Orient*  YI,  407* 

Mavbicb  ,  officier  distingué ,  Tient  célébrer  la  Pentecôte 
avec  Artur.  YI ,  223.  G'est  peuUêtre  le  même  que  Mau- 
rice de  Gadorcarum. 

MAvaiCB ,  ou  plutôt 

Madbigivs  Sîlvanus,  consul  romain  ,  commande  un  corps 


DES    MATIÈRES.    [MaURICICS.]  87 

coDtre  Artur.  YI,  985.  C'est  uo  consul  fabuleux  oomme 
toute  cette  guerre  d' Artur. 

MA1J1II.LE  (saint) ,  évêque  d'Angers.  IX ,  197. 

JUiVAGN  9  consul  de  Gingorn,  rient  célébrer  la  Pentecôte 
ayec  Artur.  Yi ,  aa3* 

Mâubout  (saint)  est  tonsuré  par  saint  Amand.  4^9.  Il  était 
fils  de  Rictrude.  469*  Sa  mère  avait  fondé  le  monastère 
de  Hainage  où  il  était.  471*  C'était  on  saint  abbé.  477*  H 
avait  d'abord  embrassé  la  profession  des  armes.  YIII,  i5. 
Il  fut  ensuite  promu  au  diaconat*  i5.  Son  frère  Leudèse 
était  maire  du  palais.  a3.  Il  avait  bâti  l'abbaje  de  Breuil 
où  il  vivait.  25.  Il  emmène  saint  Amé  au  monastère  de 
Hamage.  27.  Il  assiste  aux  fuDéraiiles  de  sainte  Rictrude, 
sa  mère.  09.  Mauront  s'enferme  dans  son  abbaje  de 
Merville.  53.  Sa  mort.  35.  Elle  arriva  au  monastère  de 
Marchiennes.  37.  Son  père  était  l'illustre  prince  Adeband. 
139.  Époque  de  sa  mort.  173.  Translation  de  soi»  corps. 
1X9  ail. 

Maveosvs  ou  LAHDBiriv.  \ojet  Landelin» 

Mavvt.  Yojez  Masnujrs.  XII  »  34^' 

Maxbluhds»  jeune  et  sainte  fille.  YII,  4^7* 

Mâxbhgb,  empereur  romain,  persécute  les  chrétiens.  lY, 
35 1.  Sa  domination  à  Rome.  Y,  171.  Il  était  fils  de 
Maximien-Hercule  qu'il  chassa  de  Rome.  181.  Il  gouver- 
nait en  tiran.  i83.  Constantin  lui  fait  la  guerre.  187.  Ma- 
xence  est  vaincu.  247- 

Maxxuge,  mal  écrit  dans  la  traduction  pour  ^milianus. 
Y,  io5. 

Maxime  ,  écrivain  latin ,  cité.  I,  17.  C'est  vraisemblable- 
ment Yalère-Maxime.  Yoyes  F'alàre. 

Maxime 9  philosophe d'Éphèse.  Y,  ^71. 

Maxime,  tiran  à  Rome.  lY ,  44^*  C'était  un  Espagnol  appelé 
Magnus  Maximus.  Y ,  299.  Il  est  aussi  appelé  Maximien. 
3o3.  Yoyez  ee  nom.  Il  régna  en  même  tems  que  Théo- 
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dose.  VI,  préf. ,  zii..  H  usurpe  la  principauté  deHaioaut. 
Texte.  71.  Les  Bretons  ^prétendent  qu'il  est  leur  compa- 
triote. 73,  Gratien  et  Valentinien  loi  étaient  opposés.  76. 
Il  Tient  en  Bretagne.  77.  Maurice  annonce  son  arrivée 
au  roi  OctaTius.  79.  Maxime  épouse  la  fille  de  ce  prince. 
81.  Gonan  attaque  Maxime.  83.  Maxime  s'empare  du 
royaume  Armoriqoe.  85.  Gonan  promet  de  lui  rester 
fidèle.  87.  Tous  deux  prennent  la  fille  de  Rennes.  89. 
Maxime  s'empare  de  toute  la  Gaule  et  de  la  Germanie.  Il 
assassine  Gratien,  et  force  Valentinien  de  s'enfuir  de  Rome. 
93.  U  demande  onie  mille  feunes  filles.  95.  £lies  sont 
massacrées.  97.  Il  est  tué  à  trois  milles  de  la  Tille  d'Aqui- 
lée.  99.  Il  aTait  commis  Nannénus  et  Quintinus  à  la  dé- 
fense des  Gaules.  109.  Gomment  il  fit  mettre  à  mort 
l'empereur  Gratien.  ii3.  Il  chassa  Priscillien  de  son 
éTêché.  1 17.  Il  résidait  à  Trères.  1 18.  Le  jeune  Yalen- 
tinien  fuit  dcTant  Maxime.  1 19.  Âmbroise  excommunie 
Maxime.  lai.  Maxime  aTait  porté  la  couronne  de  Bre- 
tagne. 239.  Il  fut  déchiré  en|morceaux  par  le  peuple.  335. 
L'histoire  des  onze  mille  vierges  est  répétée.  339. 

Maxime  (  saint) ,  éTêque  d'Aix ,  avait  consacré  un  cimetière 
à  Arles.  IX,  37. 

Maxime  (saint),  martir.  Translation  de  ses  reliques  parle 
pape  Pascal  P'.  IX  ,  175. 

Maxime  (  saint  ),  éTêque  de  Riez.  Translation  de  son  corps. 
VIII,  191.  Sa  légende.  aa3.  Il  était  seigneur  de  Décomet, 
aujourd'hui  Ghâteau-Redon.  aa4*  ^  J  naquit.  aaS.  Il  9e 
rendit  au  monastère  de  Lerins.  227.  Il  triomphe  du  dia- 
ble en  personne.  229.  Il  fut  abbé  de  Lerins.  a3r.  Il  est 
élu  éTêque  de  Riez.  233.  Il  fut  sacré  malgré  lui.  a35.  Il 
fait  construire ,  malgré  le  diable ,  une  église  à  Riez.  237. 
D'Expillj  s'est  trompé  en  le  fesant  éTêque  de  Digne.  ^39. 
Il  achèTc  son  église.  241*  Il  ressuscite  un  jeune  homme. 
943.  Il  rend  !a  Tie  à  une  jeune  fille.  a45.  Il  ressuscite  un 
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autre  jeune  homme.  247.  Il  guérit  un  homme  blessé.  ^49. 
Il  rend  la  vue  à  un  ateu^.  35 1.  Tout  lui  était  possible. 
253.  Il  Tient  à  Térouenne.  255.  Sa  mort.  25^. 

Maximb  (saint),  de  Vime  en  Artois.  VIII,  256.  Jacques  de 
Guyse  le  confond  arec  l'érêque  de  Riez.  267.  Après  sa 
mort,  il  ressuscite  une  jeune  fille.  269.  On  rappelle 
saint  Masse  à  Boulogne-suf»Mer.  261.  Yojez  Masse. 

MAXtMim  Hercutius ,  empereur  romain,  persécute  les  chré- 
tiens. IV,  507.  Sa  persécntion  est  la  sixième.  549*  H  était 
collègue  de  Diodétien.  55i.  Ils  succédèrent  à  Carin  et 
Nnmérien.  V,  117.  Diodétien  le  nomme  César.  119. 
Maximienfait  décimer  la  légion  thé^éenne.  191.  Diodé- 
tien lui  donne  la  qualité  d'Auguste.  12S.  Sa  fille  Théodora 
épouse  Constance,  César.  i25.  Sous  son  règne,  Rictius 
Varus  fut  préfet  de  la  Gaule.  127.  Violence  de  la  persécu- 
tion de  Maximien.  i55.  Il  fait  mourir  saint  Piat.  i55.  Il 
meurt  Ini-mème.  167.  Il  abdique  d'abord  l'empire  à  Mi- 
lan. 169.  Il  Tout  reprendre  l'empire.  179.  Il  donne  le  titre 
d'Auguste  à  Constantin.  iSo.  Constantin  le  fait  mettre 
à  mort.  181.  Son  fils  Maxence  est  empereur.  i83.  Expé- 
dition de  Maximien  contre  les  Bagaudes.  419*  Un  lui 
donne  le  nom  de  Maximinian.  4^^. 

Maximien.  Ce  nom  est  porté  par  l'empereur  Galère. 
V,  168. 

Maximibn.  On  donne  encore  ce  nom  au  tiran  Maxime. 
V ,  507. 

Maximiv  (saint) ,  évêque  d'Aix. .IV,  23 r.  Ses  reliques 
étaient  conseryées  à  Aix.  VIII ,  2o3.  Il  arait  été  diassé 
de  Jérusalem.  2o5. 

Maximin,  empereur  romain  après  Alexandre.  V ,  89.  Il  s'ap- 
pelait Calus  Julius  Vérus  Maximinus. 

MixiHiH^Cafus  Valérius  Maximinus  Data).  Sa  cruauté  au- 
dacieuse. V,  177,  n  s'arroge  h  lui-même  le  irtre  d'Au- 
guste. 179. 

il.  i^ 
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MAXiMiiTy  évêque  de  Trères. V ,  a6i. 

Maximiniaii,  compagnon  de  Dioclétiao.  ¥,418*  Voye&  Ma-^ 
ximien  Herculius» 

UàzzA  (Thomas))  sarant défenseur d'Âonios  de  Viterbe.  V, 
seconde  partie ,  474* 

MsAvx,  Tille  de  France,  en  Champagne ,  capitale  de  la 
Brie  champenoise.  VI ,  4^  ^i^  de  saint  Landric,  éyêque 
de  Meaux.  VII»  2a5.  On  l'a  cru  mal  à  propos  évêquede 
Mets.  aa6.  Gomment  il  fut  éleré  au  siège  épiscopal  de 
Meaux.  235.  Il  le  quitta  pour  être  abbé  de  Soignies.  a55. 
Édold  ou  Heldoald  fut  éfêque  de  Meaux  après  lui. 
237.  L'évêque  de  Laon  se  justifie  à  Meaux.  XII ,  a35. 
L'évêque  de  Meaux  est  délégué  par  le  pape.  XIII, 
i5i. 

Mbcqoignibs  ,  paroisse  du  Doyenné  de  Bavai.  XII  ^  34i-  On 
récrit  aussi  Mecquegnies.  348. 

MÉDAiD  (saint),  é?êque  de  Noyon.  Sa  mort.  VI,  383.  Il 
est  mal  qualifié  éyêque  de  Soissons.  297.  Église  bâtie  en 
son  honneur.  4^5.  Il  y  en  ayait  une  à  Soissons  qui  lui 
était  dédiée.  IX,  177.  Il  y  ayait  dans  cette  yiiie  une 
abbaye  de  Saint-Médard.  367. 

MÉDiB  (la),  royaume  d'Asie,  où  il  y  ayait  des  archives. 
X,  2a8. 

Mbdiua  (Michel) ,  illustre  défenseur  d'Annius  de  Viterbe, 
V,  seconde  partie,  474* 

MÉDiRB ,  yille  de  l'Arabie.  Quand  l'alfabet  siriaque  y  fîit  in- 
troduit. X,  73;  ,   ^      , 

MÉ6ACI.ÀS9  archonte  d'Athènes.  X,  iio.  C'était  un  riche 
citoyen.  i38. 

MÉGASTHBHBS.  Voycz  Métasthèncs. 

MÉGBSTB,  bourreau  au  service  de  Néron.  IV,  365.  Il  vient 
trouver  secrètement  l'apôtre  saint  Paul.  36g.  Il  se  con^ 
vertit  à  la  religion  chrétienne.  373. 

MÉiBR,  historien  de  Flandre.  XIV ,  463.  Voyex.  Meyer^ 
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liBiGHÂULT^  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XH  ,  55i.  Elle 
est  appelée  Mignau.  548. 

Mbin  (le) y  grande  riyiëre  d'Allemagne.  Y,  seconde  par« 
tie  ,  i35. 

Mekkb  (k  )  ;  "ville  de  TArabie.  Quand  l'atfabet  siriaque  y  fut 
introduit.  X ,  73. 

Mblahtu,  dame  d'Alexandrie.  Y,  aS. 

MÊLAS,  révérend  père  abbé  dans  la>Tbéba!de.  V  ,  Sog. 

Mb&braiid  ou 

Melbbandus  ,  roi  belge.  II ,  167.  Il  était  fils  et  successeurde 
Gamber.  YI ,  67. 

MELGHIA.DB  (  saïut  )  ,  pape  de  Rome.  lY  ,  Sog.  Yoyez  Mil^ 
tiade.  Sa  mort.  Y,  189. 

Mbkghisjbdbcb,  i-'un  de  auteurs  des  psaumes.  1 9  5u 

MÉLÉAGHB^  roi  de  Macédoine.  II,  Sp. 

MéLBGE,  éyêque  d'Antioche.  YI,  69^ 

MéLéniv ,  Soudan  d'Égipte.  XIII,  4'^- 

MÊLES,  petit  fleuve  d'Asie.  X,  108.  Grithéîs  accouche 
d'Homère  sorles  bords  de- ce  fleuve.  119.  M.  Gousînéri 
a  découvert  la  grotte  où  cet  accouchement  eut  Heu.  167. 
Le  Mélès  coule  autour  des  murailles  de  Smime.  199. 

Mblga,  roi  des  Pietés.  YI,  97. 

MÊLiN,  village  du  Hainant.  XY ,  ja5.  Les  Ronds  y  défigu- 
rent les  femmes.  126.  Ils  y  tuent  dix  vassaux  et  leurs  do- 
mestiques* 127. 

MÉLiOE,  et  non  Malior^  cardinal-prêtre.  XII J,  237. 

Melitob  se  rendit  célèbre  sous  le  règne  de  Marc-Aurèlc- 
Antonin.  Y  ,  17. 

Mellb,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.  XII,  343  , 
348. 

Mbllin,  paroisse  du  doyenné  dé  Ghièvres.  XII,  34B«  Elle 
est  appelée  Meslin^  P*  347. 

Hbllitus,  évêquc,  convertit  les  Angles  orientaux.  YI,  447* 

Mbloh  (saint  ) ,  évêque  et  martlr sous  Yalérien.  Y  ,  u)3^ 
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MiLuv^tille  de  France ,  portait  aalrefoi»  le  nom  d*Ysia« 
II,  a66.  C'est  le  chef-lieu  du  département  de  Seine-et- 
Marne.  V,  seconde  partie,  i8.  LodofîCy  c'esl^-à-dire 
Clovis  j  s'empare  du  château  de  Melun.  VI ,  SSg.  Saint 
Leuîa  y  investit  son  frère  Charles ,  comte  de  PfoYeace  , 
des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine.  XY  ,  i65. 

Mrmmi  (  saint) ,  enseigne  la  foi  aujc  habitans  du  Hainaot. 
lY,  3i3.  Il  était  disciple  de  saint  Pierre.  385.  Il  se  rend 
à  Châions.  38^.  Ilyfaitdes  miracles.  389.  Il  est  le  premier 
éTêquede  Cbâlons-sur-Mame.  391.  C'est  le  même  que 

Mehhivs.  IV,  3oi. 

MamoNy  ohef  des  Perses  au  siège  de  Troie.  I,  iS^. 

Memphis  ,  Tille'  d'Ëgipte.  1 ,  575.  Il  y  arait  un  temple  de 
Vulcaio  (Phthas).  V  ,  seconde  partie,  !ia3.  Vis-à^^is  de 
celte  yille  était  la  Bahiloiie  d'Égiple*  XIII,  41 3. 

MÂNAGB  (Gilles) ,  savant  aulenr  d'un  dictionnaire  étymo- 
logique de  la  langue  française.  V  ,  4a  1.  lU  est  cité.  422» 
497 ,  4^8  >  4^9  9  4Sa  ,  4^-  ^  »  seconde  partie ,  21 ,  3o , 
39,  8a,  85,84,  171 ,  17a,  igi,  194,  ar6,  aSg,  aôo, 
a6i ,  a64,  267,  968,  a85,  a8& 

MéRâLOPos  9  père  de  Crithéia  ,  soifasC  Épbore«  X»  109. 

Mbhavdib  d'Ëphèse ,  historien.  V  «  seconde  partie ,  4^8. 

MiKAmoiE  d'Athènes ,  poète  comique  greo.  X  ,  i3a. 

MAffAFOi ,  chef  des  Morîns.  1 ,  1 77. 

MiiiARi),  auteur  d'une  histoire  de  Nîmes.  V,  396.  Mémoire 
de  lui  dans  ceilx  de  l'Académie  des  Inscriptions.  V ,  se- 
conde partie,  370. 

^lénÈLkSj  frère  d'Âgamemnon.  I,  i3i.  Il  est  blessé  par 
Alexandre.  i33.  C'était  l'un  des  chefs  de  Texpéditioa  de 
Troie.  X,94.  Il  commandait  avec  son  frère,  los.  Son 
combat  arec  Paris  ou  Alexandre.  128.  Tous  les  guerriers 
se  dépouillent  alors  de  leurs  armes.  a65. 

Minent  A,  ville  du  comté  de  Pembroke  en  Angleterre.  I, 
383. 
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HéHimus  Lanatus  (  Titus  ),  consul  romaio.  II ,  34S. 

MaNBSy  roi  d'Égîpte.  Y ,  seconde  partie,  4o5. 

MsiTNjs  (  saint  )9  soldat  martirisé  sous  Diodétien.  Y,  ia5. 

M BHON  9  inventeur  des  lettres  en  Égîpte.  Y ,  seconde  par- 
tie t  547- 

Mexvbllb  (Edme),  géographe  français.  V  ,  seconde  partie, 
%Sg.  Il  etit  cité.  535. 

Mbhtbs  ,  maîtj«  de  navire.  X ,  gi* 

Mbralicius  ,  fils  de  Saladin.  XIII ,  a35. 

Mbbavib  (  Léopold  ,  duo  de  ).  YIII ,  297. 

AIbbaphtel  ,  officier  distingué ,  célèbre  la  Pentecôte  avec 
Artur.  YI,  aa3. 

MBBBBS-i.B*riOÀTBAi7,  paToissc  du  dojeimé  de  Binch.  XII, 
391 .  Y  oyez  Merkes, 

Mbbbbs*Saibtb-Maiib,  paroisse  du  dojeoné  de  Blnch.  XII 
34  t.  Yoyei  Mierkes, 

Mbbgobe,  dieu  desTroyens.  Bavolui  construit  un  temple. 
I,  aSg.  Réponse  de  ce  dieu  consulté  sur  le  sort  des 
Beiges.  249.  Bavo  Belginéus  achève  son  temple  com- 
mencé par  BaTo4'Anoien.  a65.  La  route  de  Mercure  était 
pavée  de  pierres*  339.  Son  temple  et  son  idole.  35^. 
Yille  de  Mercure  00  Mercuriale.  II,  i45.  Ses  habitans 
se  joignent  aux  Belge».  B09.  Mercare  ou  Hermès  était 
honoré  ebea  les  Germains.  III,  préf. ,  ly.  Réponse  de  ce 
Dieu  sur  Belgis.  Texte,  81.  Il  rerse  du  sang  dans  sa  pa- 
tère.  Y,  seconde  partie,  79.  Les  Gaulois  rappelaient  Teu- 
tatès.  i36.  C'était  le  Thoth  des  Égiptiens.  137.  Statue 
colossa/le  qui  lui  est  éleyée  à  Clermont.  i5i.  Le  temple 
paraît  lui  avoir  été  consacré.  i5!i. 

MBBCimB  Tfismégiete ou  Hermès,  auteur  cité.  II,  377. 
Sankboniaton  avait  posé  les  fondemens  de  son  histoire 
sur  les  écrits  de  ce  Mercure.  Y,  seconde  partie ,  353.  Il 
avait  Inventé  Pécrirure.  35i.  Il  avait  écrit  sur  des  co- 
lonnes. 369. 


94  [Mercure.]  table  g^n^ralc 

Mbrcuai  (saiot)  ,  mortir.  V  ,  a8i. 

Mbicvkialb  9  yiile  dont  les  habltans  forment  une  armée. 
II,  77.  Les  Albaniens  et  les  Bretons  la  pillent.  gS.  Se» 
habitans  se  joignent  aux  Belges.  III,  2S.  Héricinus  ei» 
fait  inutilement  le  siège.  43.  Il  ne  peut  la  prendre.  4^- 
ArioTiste  la  pille  et  la  déraste.  ii5.  Elle  était  regardée 
comme  sujette  immédiate  de  Belgis.  2107.  Ses  habitans 
se  rendent  auprès  de  Jules  César.  965.  La  garnison  de 
Mercuriale  fond  sur  les  travailleurs  romains.  975.  C'est 
probablement  le  village  de  Blaton  ,  près  Condé.  367. 

MiBESBuacH.  C'est  ainsi  qu'écrit  le  texte.  IX,  3a8  et  344- 
Yojez  Mersbourg. 

Mbbois  ,  frère  de  Cambises.,  roi  des  Perses.  II ,  275.  Il  est 
assassine.  277. 

MBBi-soB-SBiifB  (la  plaine  de  )  VI, préf. »  xr.  Une  bataille  j. 
est  donnée.  Texte  ,  159.  Attila  y  fut  battu  par  les  Ro- 
mains. 160. 

Mbbuv  (Jean-Bernard),  célèbre  philosophe.  Y,  seconde 
partie ,  4i9« 

Mbbion  ,  prince  grec  tué  par  Hector.  I  ,  i33* 

MBBKBS-CASTavif,  paroisso  du  doyenné  de  Bîncb.  XII ,  34B. 
C'est  la  même  chose  que  Merbes-k-Châleau, 

Mbblbkont  ,  ville  ou  village  du  Haioaut.  XII ,  4^*  Yoyez 
Henri,  Henri. était  possesseur  de  ce  château.  ^yS,  Le 
comte  de  Haioaut  s'en  empare.  XIII,  ig. 

Mbblin  ,  prophète.  III,  85.  Ce  fut  un  enchanteur  fameux. 

VI,  179- 

MâBOBAUDlts  (  Flavius  ) ,  consul  romain  avec  l'empereur 
Gratien.  VI,  préf. ,  xii.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Meliobaudès.  xui.  Sa  fille,  et  non  celle  de  Melloboudès  ^ 
épousa Clodion.  Texte,.  i58.  ^ oyei Mérovéc. 

Mbbobingus.  VI ,  65.  Voyez  Mérovée. 

Mbbovbb,  roi  des  Francs  <  s'appelait  aussi  Flavius  Méro- 
baudès.  V,  /{^O*  C'était  le  second  fils   de  Clodion.  VI, 
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]préf.  5  III.  C'est  le  chef  des  Mérofingiens.  ly.  Son  histoire 
n'a  pas  été  bien  comprise.  ▼•  Il  fut  adopté  par  Aëtius.  ti. 
Il  était  gendre  du  patrice  Asturius.  vu.  Il  élait  fils  de 
Clodion  par  la  nature  ^  et  d'Aëtius  par  adoption,  tiii. 

.  Passage  de  Prisons  sur  ce  prince,  ix.  Une  statue  lui  fut 
érigée  à  Rome.  z.  Inscription  qui  j  fut  placée,  xi.  La 
prononciation  espagnole  changea  le  ù  de  Mérobaudès 
dans  le  v  de  M éroyée.  xii.  II  succède  à  son  beau-père 
Asturius.  xiii.  Après  la  mort  de  son  père ,  il  est  tuteur 
de  ses  neyeux.  xiy.  Sa  mort.  xy.  Son  frère  aîné  s'appe- 
lait Glodebaud.  x.  Les  enfans  de  Glodebaud  furent  dé* 
pouillés  par  Méroyée.  xyii.  Méroyée  est  la  tige  des  Mé- 
royingiens.  xyiu.  Jacques  de  Gujse  l'appelle  Mérobingus. 

.  Texte,  65.  Ses  neyeux  se  retirèrent  auprès  d'Attila.  i58. 
Méroyée  fixa  son  séjour  à  Cambrai.  i6o.  C'était  un  noble 
cheyalier.  5i5.  Il  fut  roi  des  Austrasiens.  317.  Ses  neyeux 
lui  firent  la  guerre.  3 19.  Il  'régna  sur  les  Francs.  3a  1. 
J'ai  parié  de  lui  dans  la  généalogie  de  la  maison  de 
France.  3a2.  L'épouse  de  Clodion  lui  fit  la  guerre.  3a3. 
Attila  prit  le  parti  des  neyeux  contre  leur  oncle.  3a5. 
Childéric,  fils  de  Méroyée,  lui  succède.  535.  Les  Méro- 

.  yingiens  formèrent  le  royaume  des  Francs.  347*  Vie  de 
son  neyeu  Albéric.  YII,  préf. ,  11. 

MÉaoyiB,  fils  deChilpéric.  YI,  397.  Il  épouse  Brunehaut. 
4o3.  Son  père  le  fait  mourir.  4o5. 

MÉBoyiHGiENS  ,  descendans  de  Mérovée ,  sont  aussi  appelés 
Muéyins.  YII,  préf.,  m.  Waiibert  se  défend  contr'eux.  y. 
Les  Austrasiens  leur  fesaient  une  guerre  continuelle,  yi. 
Yoyei  Mèros^ée. 

Mbbsbovrg  ou 

Mbbsbubg  ,  petite  yille  d'Allemagne.  IX,  327.  Henri,  roi  de 
Germanie,  y  est  assiégé.  345.  Le  texte  écrit  Mères-- 
bourch. 


é — 
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MgB?iu.B  (le  manaslère  de)  9  en  latki  Menrii^Ua^   VIII» 

d6y  et  Aon  MenrMUm.  147* 
MtiTiiXBS  (Tabbâje  de  ) ,  YIII ,  44^«  ^  ^tin  dit  Mareo- 

las ,  et  {e  crois  qu'il  faot  lire  Maroilles. 
MaawAM  II  (le  khalife),  le  dernier  de  la  race  dei  Ooièyades. 

YIII,  a65. 
Misuv,  paroÎMe  du  dojenné  de  Chêèrres,  Xll ,  347*  Elle  est 

appelée  Meliin ,  348. 
Mbsfil  (  Pierre  } ,  cheTalier ,  serrait  sous  Philqppe^-Augttste 

à  la  Terre-Saîote.  XIII ,  69. 
MbseaIm,  frère  de  Canaan.  V ,  seconde  partie.  355. 
Massiiiiiri ,  femme  de  l'emperear  Claude.  IV ,   a83.  Ce 

qu'en  dit  JuTenal.  V ,  4^^« 
Mbssihb  9  abbaye  bfttie  par  Adèle ,  comtesse  de  Flandre. 

YIII,  4o5.  C'était  nne  abbaye  de  femmes.   On  écrit 

aussi 
Massiiris.  XI,  i9. 
Mbstih,  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XII,  35i.  On  écrit 

Momns.  348. 
MiTASTHkNBs  OU  plutôt  Mégasthèoes ,  auteur  publié  par  An- 

nius  de  Yiterbe.  Y ,  seconde  partie  ,  477* 
MéTHOBB,  Tille  rasée  par  Philippe,  roi  de  Macédoine.  Il, 

38a. 
MéTOH,  auteur  d'un  cycle  adopté  à  Athènes.  I,   ia8.  Il 

était  citoyen  et  originaire  d'4thènes.  Y ,  seconde  partie  , 

455.  Il  fut  surpassé  par  Bérose.  4^6.  Son  cycle  était  de 

dix-neuf  ans  et  demi.  4^7. 
MéiBOBOBB ,  de  Lampsaque  ,  commentateur  d'Homère.  X, 

Metz,  Tille  qui,  lors  de  sa  fondation ,  fut  appelée  Mosellane. 
1 ,  25i.  Ce  fut  Mosellanus  qui  la  fonda.  a53.  Les  Saxons 
y  construisirent  un  pont.  53i.  Audengérius  s'en  empara. 
435.  Sa  fambe  droite  ,  lorsquMi  fut  tué ,  fut  donnée  à  Mo- 
sellane. 439.  Mosellane  se  ligue  avec  Belgis-la*Chevelue. 
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n,  7.^èllê  reste  fldèfoà  Ursos%  73.  EHe  preJod  le  nom  de 
Metz  en  Lorraine.  a6S;' Ansanorizj  entre.  III,  3i.  Les 
faâbkans  de' Metz  ne  se  lig;aent  point  ayee  les  autres  cités 
belges.  207.  Ils  chassent  les  Romains  de  la  prorince  Rhé- 
«ane.  43i.Aanotintis  déTaste-Metz.  lY,  SSg.  Saint  Clè^ 
ment  annonce  l'éTangiie  à  Metz»  37g.  C'est  le  premier 
é?êqae  de  Metz.  38 1.  ILfait  comsaonier  tous  les  habitans. 
383.  Annales  de  Metz  citées.  Y^  93o.  Les  habitans  de 
Met!  taillenl  en  pièces  les  Francs.  YI ,  i  og.  Les  Yandales 
s'emparent  de  Metz.  137.  Ils  )a  saccagent.  147.  Attila 
s'en  rend  maître.  160.  Dagobert  la  range  sons  sa  domina- 
tion. 469.  Arnnlphus  est  éf  êque  de  Metz.  YII ,  préf. ,  th. 
Saint  Arnoul  est  éyêqne  de  Metz.  ix.  Théodebertllfesait 
sa  réMdenceà  Metz.  z.  Thierri  II  meurt  à  Metz,  zr.- Saint 
Arnoni  quitte  son  évêohé.  zii.  Sa  mort.  xiii.  Goëric  lui 
succède  à  réTêchéde  Metz.  xit.  Cléodulfeest  élu  érêque 
de  Metz.  xr.  Une  église  j  porte  son  nom.  zvi.  Saint  Ar- 
noul foiéTêque  de  Metz  sous  le  roi  Dagobert.  Texte,  47* 
Saint  Yincent  ou  Madelgaire  dirige  l'église  de  Metz.  107. 
Landrio  n'a  point  été  évêque  de  Metz.  22&.  Arnoul, 
évêque  de  Metz,  fut  maire  du  palais  sotisSigebert  II. 
461.  Hervé  est  duc  de  Metz.  YIII,  a63.  11  était  fils  du 
duc  Pierre  et  d'Élide  ,  duchesse  de  Metz.  a65.  Metz  est 
assiégée  par  les  Yandales.  267.  Hervé  esttuéprès  de  Metz. 
2169.  Ansegise  s'empare  de  Metz.  .971.  Gnérin  le  Lorrain 
est  nommé  duc  de  Metz.  273.  Le  chant  romain  est  intro- 
duit dans  l'église  de  Metz.  IX,  4^-  ^  chant  de  Metf  est 
perfectionné.  53.  Mort  de  Drogon,  évêque  de  Metz.  79. 
Époque  à  laquelle  il  avait  eu  cet  évêché.  80.  Ce  fut  Char- 
lemagne,  son  père,  qui  le  lui  donna.  81.  L'empereur 
Henri  assiège  la  ville  de  Metz.  439.  Le  père  Gui  construit 
un  monastère  sur  le  territoire  de  Me|z.  XII ,  i3i.'  Les 
bourgeois  de  Metz  sont  vaincus.  i65.  Baudouin  poursuit 
les  emfiemis  du  comte  de  Namur  jusqu'à  Metz.  197.  L*é- 

II.  i3 
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irêque  de  MaU  Ml  eofMullè  pttr  Ptttipereiin  XIU  $  W*  Il 

.  ezoonuDunie  Simon  d«  Umbouff.  iSi. 

II10M8SB1  aatettr  de  rhiétoiro  des  éfêqoei  dé  Meti.  ¥11, 
prêt,  TU* 

Mivsi  (  k  ) ,  rlTière  des  Fàjê*Sê$.  Le  ttootitère  de  FeMe 
eat  entra  la  Meuse  et  la  Sanibni»  YI 1  ^ii.  L*abbaje  de 
SaifiUHiehel  f  areha^e ,  est  <ittz  bords  de  la  Meuse. 
VIII,  aï.  La  France  oeeideDiale  était  en-deçi  de  la 
Meuse,  a  19»  Le  royaooM  de  France  était  entni  la  MeHse, 
le  Rbône,  la  Loire  el  TOOean.  IX,  iS3.  Poseipsioa  de 
Régnier  au  Long-Coo  sur  les  bords  de  la  Meuse.  aSg. 
Godefroi  pille  la  Gaule  jnsqti'à  la  Meose.  aSg.  L'armée 
des  Nonnands  inverse  la  Meuse»  175.  Cbarles^le^^SImple 
se  saure  au-delà  de  la  Meuse.  35 1 .  Conrad  fait  la  guerre 
aux  bords  de  la  Meuse  contre  Rainier^  comte  de  Hainaut. 
347*  Il  j  afait  un  département  de  Sambre-et-Meuse. 
XII,  17.  Lecbâieau  de  Guy  est  situé  au  bord  de  la 
Meuse.  27.  Le  département  de  8ambre-et-Maitse  fesuît 
partie  de  la  Il4lgi(pie4  447*  ^^^  Cbrnut  se  jette  dans  la 
Meuse.  449*  Naotur  est  située  sur  la  Sàmbre  «  à  côté  de  la 
Meule.  467»  Propriétés  au«delà  de  la  Meuse,  cédées  par 
Margueriis  ,.oomtesfte  de  Flatidre.  XV ,  69. 

MBTiiOHiBé»  paroisse-  du^dojenné  de  Cbiérres.  XII  >  347- 
C'est  la  mÂme  cbose'^ue 

MéiraaGai«l4  XII ,  546. 

MaxiGiins  (  les) ,  peuples  dû  Mexique.  V  ,  Seconde  partie  , 
aS4w 

MiTia»  bistorîen  de  Flandre.  VI,  ifi8.  Vojéa  Méier. 

Mékikaas»  tille  de  France  dans  les  Ardannes»  II»  a60é 

Miiikaas-sea-Oisi  »  ville  oà  saint  Humbert  est  né.  IX , 
3i5. 

MiCBAVais  (Jean-'David),  auteur  d'une  dissertation  aile- 
oiande.  V ,  seconde  partie^  4>9*  Satraduolioil»  493^1 

MiCBàiiB  (  M.  )  libraire ,  a  foit  imprimer  le  Taclie  4e  Dureau 
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•  de  Xa  Midle.  11^  pfeé  f. ,  i^ .  Il  a  pnUié  les  c^ufres  de  l*alibé 
Delille.  Y  y  seconde  partie  ,102.  > 

|Ii€«4I'a(1|.  )f  de  l'Académie  firançaiie*  auteur  de  ^BiMeiit 
des  Croisades.  XI,  ^^.^  i%Gelle  hlstoiv&  est  çiléé*  !ti. 
Texte  5  i5S,  158,  i.gi ,  ^  ;  XII,  4^  i  ; XIII ^  41 ,  '«77 , 
4i3;XIV,75.  .  : 

MicpâVLz  (leanf^lefaard),  ptiilologue*  V^  seeoiide  partie , 

201»  ... 

Mioi^B,  prophète  des  Jiilft;i,  aS.  Il  était  fils  de  Jemla^iS^S. 

.  Il  prophétise  soos  le  nègni^  de  Joathan»  Il ,  5 1  i  H  apnohçci 
la  destPoeHoftdtt  royaiime  ^e.  Saaiarie  »  9£^; 

MienBL  (saiot),  Archange^  esS  gavéiéw du  pai^is.  FV^,  iSg. 
Il  porte  l'am^  de  la  Tierfe  Marie.  14?*  Toute  la  dire- 
tieiUé  célébra  sa  fête.  ¥11  ^aSS*  J^  coudoit  au  ciel  Boland, 
neyen  de^  Gbarieaiagnev  IX ,  93.  Le  pa{le  Lëot^  loi  dédie 
une  ohapsile.  XI^  a3..  Salai  François'  d^Âssisi^  irfliun 
rmn  en  son  honneur.  XIII.,  44^*  Yisron  qa'îl  a  de  cet 

JUlioSBi.,  dîaose  de  Paris.,  est  élu  palriamhe  de  Jérusalem. 

XIII5  ilSp»  .    •.  .  :    J;     ...«.'   'ï  •  I.    <  •        î  '» 

MiGRBLBT  (Mt^^a  f^trartiolëiVtt&o  fiouBilaiBlographâè^dni- 
yeraeUjB.  X,;9q4«  Cet  aotiele  eal  oil&  aéSi.*      ...Mit/ 

filralJSA.,  Boi  de  ftfJ^iloile.i  Yo)fei&  Micipsar 

JHlQiNÀ,  xoi  d«  Babilone*  VI ,  :a40«  iïitst  ikppeté.llîeliisa. 
agi.  .  î  CL-  .■^^:t■i•■i.^  „'.' 

MiBOBiiiarao  ^onpitare  de  I9  Eélaude.  II#  ^5^Sàn  nom  i^t 

•  bien  éeràttJt^iut*''  •)■'•:"    ...--».•...:•.:  '    ■  ' 
BI1DI.BB0UIG  est  mal  écrit  ainsi  dans  li^itfttdniJltoQ.  I^&3. 

J1UHKK0  d9  SaîiiterUtam  »  purcdiie  do  dajeîittéll^  Bindb. 

•  .  X1JI,M$.  yoyHZ'JUif6^l,      ...      ;      >'.         i 
^.Hl^RAP;  Vi^yei   Meign^wU*  C'est  lamOma^^ohose  que 

-  Mioiikim  «t;-        .  \  ,'  .      p ..'  ;.,  ! 

||ifil«A%;én  ktiik.Af4fJ>i<V''<'*  lieftUéna^ienss'yétàUiteot 
II,  3^.  G^flsl  toi  JÉiême  bhose  que  Jfigoattl,  pfto  de 
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Rmx.  S66.  C'est  uoe  tuocufsale.  d«  l^gliM  de  Stint- 
FoiOaD.  XII,  145. 

MiiiAH)  en  .latin  Medioianum ,  grande  TtHe  d^taUe,  est 
hâtie  par  les  Gaulois.  II*,g|iiéf. ,  Tiii.  Brémos  et  Biennus 
hii  enfolent  des  dépotés.  Texte.,  35j*  Breoooss'ea  em- 
pare. 375.  Les  Gaulois  Sénonais  en  restent  maîtres  depuis 
cette  expédition.  459.  YlrgUe  tient  à  Milan.  III,  109.  ik 
Chronique  d*Eusèbe  7  a  été  imprimée  IV,  préf. ,  it. 
Saint  Naxaira  est  mort  à  HilaD.  Texte,  Sia.  Sui?«nl 
Haeques  de  Gayse ,  11  ne  fiiit  qu'y  passer.  3iS.  Maximilien 
abdique  l'empire  à  Mikn.  Y,  169.  Julien  est  nonamé  César 
à  Milan.  ^67.  *  C'est  une  traduotion  latine  de  la  Tersîon 
arménienne  de  la  Chronique  d'Eusèbe,  quia  été  publiée 
à  Milan.  Y,  seconde  partie,  86.  Cette  édition  est  citée. 
.  X ,  aïo.  Saint  Ambroise  était  évèque  de  MHan.  YI,  1.18. 
L'isaiperenr  Théodose  mourut  à  Milan.  ia5.  Othon^le- 
Gjnind  feS .couronné. empereur  à  Milan.  YII,  38.  Pcpin^ 
roi  d'Italie,  meurt  à  Milan.  IX,  tSg.  Milan  était  une 
tîlle  métropolitaioe  sous  Gharlemagne.  »6i.  Le  corps 
de  l'empereur  Louis-le-Bègue  est  transféré  à  Milan,  ai 5. 
Saint  Dominique  rleoi  à  Milan*  VIII ,  363r 

MiLiT,  Tille  de  rAsie  mineuve ,  oA  Thaïes  ?int  s'élabHr.  II , 
lia.  Il  y  mourut.  a66.  C'était  la  capitale  d»  rancknne 
lonlé.  X ,  aSoi  Homèae  la  représente  comme  habitée  par 
des  barbares.  a5i. 

Mius,  é?èqne  de  Smline.  lY,  a99.  'D*«utres  l'tepptMeiit 
MeUitus.  a35.  Jacques  de  Guyse  le  dte  «noore  sous  le 
00m  de  MHet.  44?^' 

MtÛT  fDeob  'de),'  poète  cicliq«ie.  X,  81  •  Assertion  de 
lui.  83.  Ses  outrages.  88.  Il  appelle  Prooapldés  le  maître 
d'flMière.  91.  Cc^  Pronapidés  est  le-  mêoM  que  Phémies. 
1 16.  Denis  de  Milet  nomme  plusieurs  poètes  aniéi«le«irs  à 
Bonière.  a35.'  Il  a  reconnu  l'authenticité  'des  poSuies 
d'Homèrei»  aé^.  Diodore  de  Sicile  l'a  copié.  377. 
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ItiLBT.  (fiëcatée-  de),  hislOFÛBO  aiilériear  à  Hérodote. 
X,  83. 

BI11.FOAD ,  saraat  anglais.  X ,  d54« 

SIiLLBB  (  Philippe  ) ,  célèbre  jardinier  anglais.  V,  8e(y)nde 
partie ,  5a^ 

BliKxiN  (M.),  rédacteur  du  Uagasio  enciclopédiqae. 
II ,  3o5. 

M1UIR6BH  (M.  )  9  auteur  d*nn  Recueil  d'antiquités.  X,  157. 

MiLON  (Titus  Anniua  Mile)  9  tribun  romain.*  Y 9  seconde 
partie  9  io3.  Gicéron  a  fait  un  plaidoyer  pour  lui.  io4* 

MiLON,  comte  d'Angers,  père  du  brare  Roland.  IX ^  3i. 

flllLON,  moine  de  Saint- Amand ,  a  écrit  sur  la  sobriété. 
IX  y  ao3. 

MK.OH,  éyêque  de  Beauvais.  XI Y,  48S*  Sa  mort.  437- 

MiLOH  de  Br^ihaus  prit  la  croix  arec  Baudouin ,  comte  de 
Flandre  et  de  HiÛQaul.  XIII,  a^S.  Il  fut  enyoyé  à  Ye- 
nise  par  Thibaut,  comte  de  Champagne*  279.  Il  fit  un 
traité  afec  le  duc  des  Yénitieos.  281.  Il  prend  congé  du 
duc.  a83,.  U  fait  un  riche  butin.  319. 

fl|ji:.xuDB  (saint)  ou  Melchiades,  pape  ou  évoque  de  Rome. 
Y,  189. 

MiLTov,  grand  poète  anglais.  X,  agS. 

MiMAUT,  auteur  d'une  histoire  de  Sardaigne.  Y,  89. 

IIimueemb,  poète  et  musicien  grec.  X,  117. 

HivGHB.  XUI ,  35.  Yôyes  Minsk, 

Mii^vB,  déesse  ennemie  des  Troyens,  donna  son  nom  aux 
NerTiens.  I,  177,  Les  Sénonais  lui  bâtissent  un  temple. 
:  44^-  Le  roi  de  ces  peuples  est  tué  devant  son  idole*  447* 
Leur  fille  est  rasée  ;  mais  on  respecte  le  temple  de  Mi- 
nerve. 449*  L'idole  de  Minerve  est  transportée  à  fielgis. 
45 1.  Les  Belges  la  placent  sur  la  montagne  de.;Ja&us 
Bifi^ns.  4^3.  Fêtes  de  Minerve.  45^*  Les  Giiulois  se  ras- 
semblent pour  les  célébrer^  4^7*  -  Les  Aibaniens  brisent 
l'idole  de  Minerve.  4^9*  Montagne  dé  Mia^ve«  4^1  •  i^u 
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tample  de  Pan  oo  découvrait  le  temple  de  Mioerve.  II  ^ 
iS^.  Le  roi  des  Gallo-Séoonais  demande  l*ldole  de  Mi- 
nerve. i8g.  On  la  lu)  refuse.  191.  Tarqoin  cède  aux 
HoMiliens  loQt  le  pajs  depuis  la  montagoe  de  Pan  jus- 
qu'à celle  de  MinerTe.  ao3.  La  montagne  de  Minerye 
était  près  de  Belj(is.  ao4«  Blandinos  se  fait  prêtre  de 
Minenre.  a  i3.  Nerrie  est  bâtie  près  du  temple  de  Minerve. 
a49.  Nervie ,  qui  est  aojourdîui  Toomm  9  prit  son  nom 
de  Minerve.  a6i*  Une  vierge  soit  du  temple  de  Minerve. 
417-  Minerve  était  obey  les  Grées  la  déesse  de  la  sagesse^ 
de  la  fuerre  et  des  art».  X ,  970. 

Miaoa ,  roi  de  Crète*  V,  seconde  partie  ,  i^oi.  Tribut  scan- 
daleux qu'il  exigeait.  41 4* 

Mms^  (le  marquis  de)  vient  célébrer  la  Pentecôte  à  Malence. 

XU9  98.7.  Jugenoent  qu'il  prononce.  JUII,  S5. 

MiHivanp,  ville  où  Marins  est  «conduit.  III ,  67. 11  s'échappe 
et  passe  en  Afrique.  Sg. 

Mioiivr  (M.),  auteur  d'une  description  des  médailles  an- 
tiques. Y ,  397.  Il  n'a  pas  connu  les  médailles  gauloises 
que  )e  possède.  4oo,  Il  est  membre  de  Tacadémle  des 
Inscriptions.  X,  i5o. 

MiBB  (le),  auteur  des  Féuii  Éetgiei.  VU,  166.  ¥oyea 

MiaBPOix  y  petite  ville  de  France ,  siège  d*on  évdobé ,  dans 
le  haut  Languedoc.  V,  seconde  partie,  iSo. 

MiaBWJLifv^  ville  voisin^^  de  €ondé.  VI ,  54 1*  Les  Méro^ 

.  Tiogions  y  sont  vainens>  VII,  prél.,  jti. 

MiftHiMs,  ville  renversée  par  un  tremblement  de  terre. 
IV,  56, 

Miaoî ,  femme  de  Sœmte.  II  ,•  SoS. 

MusiLB  ^  aalpnr  poblié  par  Annius  de  Vltei4»e.  V^  seconde 

.  .partie,  4^7.    ..'■*.■ 

Muiat.  j  enAint  livré  avec  Dakdel  en  otage  au  roi  Nabùcho- 
donosor.  II,  ii^. 
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MiAflB,  pUote  d'Éoée.  X^  i65. 

MisftÉimg,  roi  des  Belges.  II,  3fti.  H  est  proscrit.  3i5. 
II  dissuade  Breoous  de  le  teoger.  525.  Il  fonde  une 
grande  ville.  327*  BreiiDus  rétablit  le  duc  Missénus*  96i . 
Son  fils  est  couronûé  roié  363.  Tous  deui  sont  princes 
des  Belges.  YI^  $9. 

MiTH  I  père  d'Hy^rîis.  VI ,  265. 

MiTHiiDATBy  roi  de  Pont<  III,  35.  Siila  est  chargé  de  le 
combattre.  3^,  Ce  prince  avait  déclaré  la  gaerre  aax 
Romains.  39.  Arcbélaîîs,  son  généitol,  prend  Athènes. 
41  •  Silla  fait  la  guerre  à  Mithridate  55.  Mort  de  ce 
prince*  61.  Il  s'empoisonne  loi**mdme.  63.  Il  se  fait  tuer 
par  nn  soldat  65*  Pompée  se  féfouit  de  cette  mort..  101. 

MniLsiri  (Denis  de),  plus  récent  que  Denis  de  Mllet. 
X,  81. 

MNBSitHiLi  f  philosophe  grec.  XII ,  préf. ,  zxriu. 

HoAB  (  peuples  de  ).  II ,   167. 

MoDESTB,  célèbre  sous  Maro^Aurèle-Ântonin.  Y,  17. 

MoBESTB  (  saint )t  martlr  sons  Dioclétien.  Y,  127. 

jyiODiGisiLB,  roi  des  Yandales.  YI,  iSg* 

MonoALD,  évéque  de  Trêves.  YII,  4^5.  Sa  mort.  4^7. 

MonaBDr,  en  latin  ModrdduSf  fils  de  Loth  et  d*one  Sœur 
du  roi  Aitur.  YI,  2o5.  Il  avait  un  frère  appelé  Walga- 
oius.  ftaSé  Artur  lui  donne  le  commandement  de  la  Bre- 
tagne. 24^'  Modred  se  pai'e  du  diadème  d^fktttLt.  9o3. 
C'est  un  traître  iofiime.  5o5.  Il  est  forcé  à  ptetidfé  la 
fuite.  307.  Artur  lé  poursnh*  3og.  Modred  est  résolu  à 
vaincre  ou  à  tndUrir.  3i  i.  Il  est  tué*  3i3« 

MoHAMBT  (  l'émir  ) ,  pèrii  d*Abdéramc.  YII^  179. 

MoîsB,  lAgialûteuf  des  Juifs,  est  l'un  des  dateurs  des  psatf*- 
mes.  1 9  29.  Le  rabbin  Salomon  le  compté  parmi  ces  au- 
teurl^  3i.  Il  a  écrit  l'origine  du  mOnde.  35.  Il  a  conipoilé 
la  Genèse,  l'Exode  j  le  Lévitîque^  les  Nombres ^  et  le 
Deutéronnme.  ^i.  Il  bénit  Lévi.  49*  Joaîda  fut  le  Seul 
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soÙTerein  pootife ,  depuis  Moïse ,  qoi  Técot  cent  trente 
aos..39g.  Il  écrmtla  loi.  Il,  6i.  Il  fnt  enseveli  entre 
deux  montagnes.  171  •  Âristobnle  commenta  les  livres  de 
Moïse,  êfii.  Quand  les  pontifes  juifs  abandonnèrent  la 
loi  de  Hoi^e.  III 9  4i5.  L*iui  i5  de  Tibère  est  Tan  iSSg  de 
Moise  IV,  57.  On  accuse  saint  Etienne  d*ayoir  blaspbémé 
contre  Moise.  aa^.  Saint  Etienne  fait  l'éloge  de  MQîse. 
999.  Les  livres  de  Moïse  louent  Jésus-Christ.  a43.  Les 
Pharisiens  veulent  qu*on  observe  la  loi  de  Moïse,  agi. 
On  lisait  Moïse  dans  les  sinagogoes  le  jour  du  sabbat. 
agS.  Origène  a  commenté  les  livres  de  Mofse.  V  y  ^5. 
Lettres  d'Hélène  et  de  Constantin  au  sujet  des  lois  de 
Moise»  igS.  Moïse  avait  puisé  sa  science  ches  les  Égîp- 
tiens.  Y,  seconde  partie,  i38.  Il  ne  faut  pas  puiser  toutes 
ses  croyances  dans  les  livres  de  Moïse.  235.  Moise  n'a 
parlé  que  d'un  déluge  partiel.  a58.  Discours  du  seigneur 
à  Moïse.  377.  Moise  employa  les  lettres  des  Hébreux  pour 
écrire  la  loi.  388.  Bérose  est  d'accord  avec  Moise.  45 1. 
Tous  deux  comptent  dix  générations  avant  le  déluge.  457. 
Moise  est  antérieur  à  la  guerre  de  Troie.  459.  Nabucho- 
donosor  a  vécu  après  Moïse.  460.  Bède  a  composé  trois 
livres  sur  le  tabernacle  de  Moïse.  YIII,  i55.  Moïse  plaça 
dans  l'arche  la  verge  de  sévérité.  IX,  4a3.  Moïse  a  em- 
ployé le  caractère  samaritain.  X,  73.  Le  sublime  de 
Moise  a  été  placé  à  côté  de  celui  d'Homère.  17a.  Moïse 
est  plus  ancien  qu'Homère.  a8o.  Moïse  n'a  fait  que  copier 
des  mémoires  plus  anciens  que  lui.  a8i. 

MoïsB,  révérend  père  abbé  enÉgipte.  Y,  307. 

MoissÀG  (Annales  de).  YI,  346. 

Moi<àiri;s  (  Jean  ) ,  savant  théologien.  Son  nom  est  F'er 
Meulen.y lll  ^367. 

MoiiicB,  village  de  France  près  d'Auxerre.  XI,  aSr.  Il  y 
avait  un  monastère.  a53.  Saint  Robert  y  retourne. 
a55. 
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MouiftB  5  poète  comique  français.  V ,  seconde  parité ,  408. 

MoLiNA,  écrivain  espagnol.  Xllypréf. ,  x?iii. 

MoLLBMBAix,  près  Tournai.  XII,  347- 

MoMÉGHiBs,  paroisse  du  doyenné  d'Avesnes.  XII,  3Sg.  On 
écrit  aussi 

MoMMBGKiiis.  XII,  348. 

MoMMouir,  évêque  de  Tournai  et  de  Noyon.  VII ,  46S. 
Il  est  invité  par  saint  Âmand  à  la  dédicace  d'une  église. 
VIII,  19. 

MoHOEOs,  roi  gaulois.  V,  seconde  partie,  11.  Il  bStit 
Lugdunum  ,  Lion.    1  a» 

Moa,  roi  de  Phrigie.  Y,  seconde  partie,  40S. 

MoHBODDO  (lord) ,  auteur  écossais,  a  écrit  sur  l'origine  des 
langues.  V,  seconde  partie ,  4^4.  Son  nom  était  Jacques 
Burnett.  ^26. .  Il  était  Tami  de  Harris.  4^7.  Herder  ad- 
mire son  ouvrage.  42^*  Monboddo  a  épuisé  son  sujet. 
4a9-  n  croît  que  le  langage  a  été  inventé  en  Asie.  4^0. 
Il  est  en  général  très  pieux.  ^Zi.  Il  avait  une  crédulité 
surprenante.  4^3* 

MoNGHAUX  ou  Mont-des^Châteaux.  III ,  367.  Ce  lieu  est 
sur  PÉcaillon^  à  deux  lieues  de  Yalenciennes.  a68.  C'est 
une  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII,  349*  On  écrit 
aussi  Monchîaux,  348. 

MoNGHAVX ,  paroisse  du  doyenné  d'Avesnes.  XII ,  339.  On 
écrit  aussi  Monchiaulx ,  348. 

MoKGBÉGODHT.  Voycz  Monchicourt, 

MoNGBiAuix ,  ou  Monchaux,  XII,  348. 

MoscmAux ,  ou  Monchaux,  XII 9  348.  Voyez  ci-dessus. 

MovcHiGovBT  ou  Mouchécourt,  paroisse  du  doyenné  d'Os- 
trevant.  XII,  353.  C'est  par  erreur  qu'on  écrit  Manchi- 
court.  34B. 

Monégoudb  (sainte),  première  palrone  de  l'église  col- 
légiale de  Chimai.  IX,  47B.  Sa  vie  est  dans  le  Recueil 
des  Boliandistes.  479.  On  la  retrouve  dans  Grégoire  de 

11.  i4 
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Tours  498.  Elle  m  marie*  490>  EU^  P^'^  «^  ^ W  filkti 
Soi.  Elle  t'abatient  de  toal  aKment.  5o3»  EHe  ga^il  uqc 
femme  aveugle.  5o5.  Autre  guériaon  qu'elle  fiiUk  5o7« 
L'époux  de  Monégoude  la  ramène  ches  lui.  509.  Elle 
rentre  dans  sa  cellule.  5ii.  Elle  guérit  un  enGint  Si3. 
Autres  guérisons  qu'elle  fait.  5i5.  Elk  se  prépajBs  à  la 
mort.  5 17.  Elle  donne  une  huile  miraculeuse  à  ses  reli- 
gieuses. 519.  Guérisons  faites  par  cette  huile.  Sai.  Ses 
miracles  ayant  et  après  sa  mort.  5a3.  Sa  mort.  SaS. 

Moneu  (le  port  de)»  en  Espagne.  XII »  préf.,  xtiii* 

MoHMB  ou  Mercure.  Y,  seconde  partie ^  5a. 

MoRMouTH  (  GeofErot  de  )  9  auteur  d'une  chronique.  Y^  se«* 
eonde  partie»  ao.  Yojex  Geqffivi, 

MoiHOYB  (Michel  de  la)  a  donné  une  édition  des  Jngemens 
des  sarans»  par  Adrien  fiaillel.  X»  194*  U  7  a  joint 
des  notes,  aoa* 

Mous ,  Tille  des  Pays-Bas  %  capitale  du  Hainaot.  Jaeques 
de  G^7se  y  ,p$%  né.  I»  a.  Siège  de  cette  ville  par 
Louis  XI Y,  4*  Trente  ans  avant  ce  siège»  le  manuscrit  de 
Jacques,  de  Guyse  était  à  PariSt  5.  Il  y  avidt  douse  pairs  à 
Mons.  45.  Comment  était  figurée  la  ville  de  Mous.  49* 
Jean ,  comte  de  Hainaut  »  mourut  à  Hon#«  365.  L'eoi- 
placement  de  Mons  fut  d'ahord  occupé  par  le  temple  de 
Pan.  II,  i36.  Tarquin  céda  la  montagne  de.  Pan  aux 
Hostiliens.  ao3»  ao4.  Mons  est  à  l'orient  de  Reux..  9&8. 
Le  temple  de  Pan  était  au  milieu  de  la  forêt  Char- 
bonnière. a6i.  C'est  là  qu'était  Temphicement  de  Mons* 
26%.  Mons  est  à  trois  lieues  de  Soignies.  364;  et  à  deux 
lieues  de  Reux.  366.  Naissance  de  Jaeques  de  ,Guyse  à 
Mons.  III»  préf, ,  xvi.  Il  y  avait  un  couvent  de  frères 
mineurs,  xvu.  Herchies  esteiitre  Mons  et  Chièvre.  Texte» 
44*  Mons  est  à  une  lieue  de  Saint-Guislaio.  a^a.  Qua-. 
région  est  entre  Mons,  et  Saint-Guislain.  276^  Pomereuil 
est  entre  Condé  et  Mons.  368.  Mons  est  à  une  lieue  et 
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demie  deBaudour.  376.  Elle  est  près  du  village  de  Berta- 
mont.  y  f  3o5.  Le  comté  de  ferrie  fut  réuni  an  comté 
de  Mons.  YI ,  19.  Le  pàjs  d'Ostrerant  fut  aussi  rébn!  au 
comté  de  BIods.  97.  Idiome  du  pays  de  Mons.  2g.  Le 
eomlé  de  Mons  échoit  à  Aibéric.  375.  Mons  "a  porté  le 
nom  de  Castrilocuh,  ¥11,  préf. ,  m.  Gommeûf  une  rille 
s*est  formée  à Gastrlloô.  Texte,  161.  VéHtabi«  ^tàatlon 
de  €àstrilocou  Château-Lieu.  276.  Fondation  des  moines 
de  Saint-Pierre  de  Mons.  4^9.  Église  de  Saiote^Wàltrode 
à  Mons.  439.  Droits  de  l^Églisè  de  Mons.  44^.  Quatre 
manoirs  francs  à  Mons. 447*  Maii'e  et  écherins  de  Mons. 
449*  Bois  de  Mons.  4^9.  Walter,  fils  d^àlbéiio,  eomte  de 
Mons.  Tni'9  s63.  Il  est  Ibr-mêmè  comte  tile  Mons.  271. 
Il  est  appelé  Waltèric.  IX  ,3.  Mais  ce  Waftétic  est  yéri- 
tablement  fils  dé  Wàlter.  5.  L*ahl>e9se  4e  Nitellé  envoie 
à  Mons.  i65.  Doda  ,  abbesse  de  Mons.  167  y  169.  Le 
comte  de  Mons  accompagne  le  roi  de  France.  225.  Re- 
liques portées  &  Mons.  291.  La  comtesse  de  Mons  rede- 
mande son  époux.  293.  EHe  Tobtf^ntde  RoUbn.  296.  Of- 
fices du  comté  de  Mons  rétablis.  37 1 .  Prébendes  ihstituées 
à  Mons.  -379.  Leê'  moines  dé  Téglise  de  9atnt-tHérre  de 
Mons  changés  en  chanoines.  3Si .  É^ise  oollégitfle  de 
SàiAti-G^rmain  dé  Mons.  3B3.  Un  grand  combat  se  livre 
â  Môns.  393.  Gtierre  entre  Mons  et  Hornu.  396.  Corps 
saint  transféré  à  Mons.  ^K:  W  ttii  déposé  sur  la  mon- 
tagne de  Mons.  437.  Rainter,  comte  deM^ns.  44>-  ^o- 
deflfoi,  dtfc  de  Lol^raine,  ravage  lecointé^de'Mons.  443. 
Le-cômté  de  Valénelennes  est  incorporé  au  comté 'de 
Mons.  XI ,' i3.'  Le  pape  LéonIX  passe  ime  iMiituu  châ- 
teau de  Mons.  éi.  Mons  est  à  34  kilomètres  de  YiéviUe. 
tli.  Gautier  marie  son  fils  Thierri  à  la  sœur  de  Bau- 
douin, comte  de  Mons.  125. 'Gautier  plaidé  contre  Ban- 
dootft.  127.  On  déserte  les  églises  de  Mons  pour  venir 
faire  des  présens  ià  Tabbaye  dis  Liessies.  i43.  Mons  était 
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le  ohef-iieu  d'un  arrondissemeot  dans  le  département  de 
Jemmapea.  i44-  Monsesl  à  i8  kilomètres  d*ÂDdrégnie9. 
145.  Église  fondée  à  Hons  par  sainte  Waltrude.  i65. 
Baudou^i  l^'f  comte  de  Flandre,  s'appelait  Baudouin  de 
Mons.  167.  Mons  est  à  trois  lieues  et  demie  de  ThuUn. 
17a.  Combat  lirré  près  de  Mons  173.  Église  de  Saint- 
Pierre  de  Mons.  177.  Offrandes  des  autels  de  Mons.  179. 
Gossuin  est  conduit  à  Mons.  187.  Mons  est  à  2a  kilo- 
mètres de  Morlanwex.  21 3.  Baudouin  comte  de  Mons  en 
Hainaut.  233.  Le  comte  Baudouin  meurt  à  Mons.  3o3. 
Presque  toute  la  yille  de  Mons  est  incendiée.  3 13.  Épaisse 
forêt  entre  Mons  5  Yalenciennes  et  Saint-Guislain.  35 1. 
Godefroi ,  fils  du  comte  Baudouin ,  est  enscTeli  dans 
réglise  de  Sainte- Waltrude,  à  Mons.  XII 9  7.  Le  seigneur 
de  Ghimai  pair  du  comté  de  Mons.  1 5.  Hommage  fait  à 
Baudouin ,  comte  de  Hainaut  9  dans  le  château  de  Mons. 
173.  Chapelle  de  Saint-Serfais  à  Mons.  177*  ConTOca- 
tion  faite  au  château  de  Mons  par  le  jeune  Baudouin.  179. 
Le  corps  du  comte  Baudouin  est  .transféré  â  Mons.  197. 
Coutumes  de  Mans  rectifiées.  199.  Obligations  du  maire 
et  du  châtelain  de  Mons.  201.  Mons  est  à  39  kilomètres  de 
Forlts.  23f .  Des  cheraliers  armés  se  rassemblent  dans 
Mons.  271.  Marguerite  ^  comtesse  de  Hainaut  ^  retient  & 
Mons.  293.  Jacques  d'Avesnes  prête  serment  à  Mons 
dans  la  chapelle  du  comte.  3o3.  Baudouin^  dans  son  châ- 
teau de  Mons ,  encourage  ses  compagnons  d'armes.  309. 
Baudouin ,  comte  de  Hainaut  ^  (ait  réparer  le  château  de 
Mons.  3a3.  Addition,  faite  au  stage  du  château  de  Mons. 
333.  Le  clergé  se  rassemble  à'  Mons.  335.  Il  obtient  jus- 
tice. 337.  Paroisse  du  doyenné  de  Mons.  35 1.  Le  conite 
de  Hainaut  fait  le  calcul  de  ses  dettes  dans  son  château  , 
à  Mons.  38i.  Il  augmente  le  stage  de  Mons.  387.  Un 
combat  doit  avoir  lieu  à  Mons.  4i9«  Uoc  sentence  est 
rendue  à  Monrs  contre  Robert  de  Beauren.  435.  Le  comte 
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de  HaÎDaut  est  reçu  avec  solennité  à  M^ons.  473.  Qielebert 
était  préyôt  de  Saint-Germain  de  Mons.  Xlli,  3t.  Le 
comte  de  Hainaut  est  proclamé  prince  dans  l'église  de 
Sainte- Waltrade ,  à  Mons.  39..  Priirilèges  deS' églises  de 
Mons.  69.  Jugement  semblable,  à  celui  rendu  à  Moiis 
contre  Rober.t  de  Beauren.  81 .  Ma«guerite  se  fait  conduire 
fi  Monsdians  une  bftrqae.  i33.  Gîslebert  ou  Gilbert,  prl*^ 
▼ôtde  Mons,  cité.  147.  Cession  faite  par  Téglise de  Mpns. 
169.  Le  fils  du  comte  de  Hainaut  recouvre  la  santé  é 
Mons.  1 73.  Impôts  abandonnés  à  Mons  par  le  comte  de 
Hainaut  179.  Rente  en  blé,  mesure  de.  Mons,  cédée  par 
ce  comte.  ië3.  On  parlait  le  walon  dans  la  cbâtellenle  de 
Mons.  187.  MoDS  est  à  quatre  lieuesde  Manbeuge.  195. 
Rétribution  au  prêtre  qui  disait  la  messe  pour  le  comte,  à 
Mons.  199.  Desorlptloo  die  Monsb  aoi..  Abbaye  bâtie  .à 
Mons  par  sainte  Waltrude.  207*  Le  comte  de  Hainaut 
avait  une  grande  affection  pour  l'église  de  Mons.  209. 

,  CooTentions  qu'il  &it  en  sa  fareuré.  ai  i.^  Leia  du  comté 
de  Hainaut  signées  au  château  de  Mont»  871-.  AmHeeeen- 
Tentions  fiiite^  à  Mont*  XIV,  a9*iFQndatiene  pieneea 
faites  à  Mons  par  la  comtesse  Jeanne.. di3..  Donations- en 
faveur  des  frères  mineurs  de  Moneu  XV,  17^  Prévôté  de 
Mons.  1 15.  Iqformations  prises  à  Mons  par  les  seigeeiiM 
de  Gbièvres.  121.  Ghièrres  était  cbef-JteU  do  (canton  dans 
l'arrondissement  de  Mons.  1 2iS#  Résultat  disa  information» 
[tt'ises ^  Mons.  127.  Léproserie  auprès  de  la  porte! de 
Mons.  169.  Charles  d'Anjou  et  la  comt6Stfe  Morguevite 
s'emparent  de  Mons.  173. 

UoHS-xH-PvBUB  ou  Mojrs<-«]i<*>Pasvii«9;, montagne  où  Dbi- 
ilppe-le*Bel  remporta  un^  victoire  sui^lea  Fla«aand«^  III, 
363.  Mons-en-PfiSvèle,eat  à  cinq  Ûeues  de  Tournai  1^  4* 
Lille.  364. 

Nous  Taaaims,  vUlage  qui  s'appelle  aiqourd'faui .  ife^f^ 
d^S'-Tûmbes.lS  ^Z^Z. 
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MMtW|i8«  lUy  34B.  Yojei  Mont. 
MoBtmmtoiteT.  y%*ft%Mûnireeouri. 
U»wMmk.  }/Qjt%Momirœul»' 
MoMMotiFL  y^ojtê  BÊùnU9uiL 
M^iCf-ToinonB^Iikcft  forts  bâtie  par  Im  Huns.  Il,  iS5. 
Mmmbblr  (  Bogscmad  de  ) ,  UitOftoli.  V ,  e^%% 
MeRT»  pai^fSM  du  dsy^ané  de  Sai«l4like.  KII  ^  845. Elle  est 
'  appelée  âionsêierSé  S49« 
MeoiACBS  f  on  pivlét 

HDOtAieiB  (Miclieiy  âeigoeur  de)  ,  aabeur  philosophe.  Y , 
•'I  eeeende  partie ,  Si&  dw  jtf'fenieDt^  sur  Pluiarqoe.  X  9 

MoBTAMU ,  Tille  prise  par  le  duc  €harléa  de  Lorraine. 

1X^409. 
HomrâvaAw,  Tille  de  France ,  siégé  d'une  intendance.  V, 
eeeelide  partie»  1^.  CTétalt  auiàl  lé  siège  d^ttu  éréché. 
s5a. 
MoBiBAmi»,  petite  Tille  de  France  en  Bourgogne.  XII,  908. 
Mmrt^BmtoVf  place  ItoiléOi  ▼>  '8o9. 
MoBtmiAtSBL  )  iDoAtagae  eà  prit  position  un  général  de 
:  Gésar*  lil,  565.     t 

Hoit^îléins,  haute  montagne  des  Alpes;  XI,  45« 
MoBt-^BB^yétABB  9  lie«  oà  pm 'posi«9Sion  un  général-  de 
"('Céaae;  III^'WS.-:  .....•>.>-       ... 
Ifoir^^Bis^lkMmil^  aotrefots  Monf  Temtus^  s'appelle  en 
''AêlAskMànêTamhmmm.  VI ^  Sfa.  Gomment  ce  nonn  lui 
'  eat  Tenu.  545i  - 

MoHTOiDiBR ,  petite  fille  de  France  en  Hoardie.  XII,  95 1. 
lie  comte  de  HeifiMit  eêl  tAirgé  de  la  gArdcii  «55.  Le 
1  îitomte ée  Flaiidres'y repose^  SiSg. 
Itoatrit  (tefiqucs)^  ehlmiite  languedooien..  Y,' seconde 

partie ,  5o.  .  .^ 

MOHfTAecoir  (4001  Bernard  de),  auteur  de  l'ÂtilIqoité  ex- 
pliquée. Y,  seconde  partie ,  78.  Henument  qu'il  7  ^  fail 
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graver,  X»  i53«  OeBoriplion  de  ce  menymeiiU  166.  Sa 
table  iliaque.  iSg.  Il  la  décrit.  160.  II.  Fa  ùât  graver. 
1 63.  Il  a  copié  la  plaDche  de  Fabfettû  164.  Cette  table 
s'éloigne  souvent  de  la  narration  d'Homère.  i65. 

lIoaTVEABJur  (Ulastre  niaiaon  de)»  XY^  5S. 

MoHTToa?  (le  comte  de).  Y^  43a. 

MoNTi  (Joseph)  9  professeur 9  a  traduit  Homère  en  italien. 

'  X,  Soi. 

MonriGifiBS,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvres.  XII,  347. 
Elle  est  appelée  ilfoii/i^n;^.  348.  Une  paroisse  du  doyenné 
de  Bavai  porte  le  même  nom  de  Montignîes.  34i. 

MoNTioiiT ,  paroisse  du  doyenné  d'Ostreyant.  XII ,  348 , 
353.  Yoyez  Montignies.  On  écrit  ainsi  une  paroisse  du 
doyenné  de  Bavai.  348.  J'en  ai  parlé  à  Tarticle  de  Mon- 
tignies, 

MoBTLHéii  9  petite  yllle  de  l'île  de  France.  XII ,  383. 

MoRTMAETBB,  TÎUage  dc  France  près  Paris.  Y,  388.  Fos- 
siles qui  s'y  trouyeot.  XII,  préf. ,  yui. 

Mont-Parnassb  f  voisin  dc  la  Lîcorie  où  régqa  Deucalion. 

Y^  seconde  partie  9 .347  - 
M011TPE1.1.1EE,  ville  du  midi  de  la  France.  Y,  44^*  Commerce 

qu'y  font  les  marchands.  Y,  seconde  partie,  5o. 
MoiiTBECouRT,  paroissc  du  doyenné  d'Haspres*  XII 9  349* 

Elle  tsi  appelée  Monstrencpuri\  348. 

MoNTBBuiL»  château  qui  apparleoait  aux  rois  francs.  IX  > 
IX,  4 1^*  En  latin  ttonast^rium.    .      .,    . 

Moutbbuil,  parpisse  du  doyeimé  de  Bavai.  XII ,  341*  Elle 
est  appelée  MonstroeuL  348* 

M  OHTBOBUL  9  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.  XII  ^  343. 
Elle  est  appelée  Monstroel,  348. 

Moiit-Saiht*4iibbbt 9  paroisse  du  doyenné. de  Saint-Briee,< 
XII»  343*  C'est  en  latin  Mons^Sahclœ-'Audeberiœ  f 
348. 
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MovTVCiA  (Jean-Étienne) ,  safaot  mathématicien.  ¥ ,  ée- 

eonde  partie,  l^Sa. 
MoMvQiivB^  Tille  où  moonit  l'empereur Gonstanœ.  Y, 
«69. 

.MoacHirovr  ou  Marchipont^  TÎllage  de  rarroadinement 
de  Douai.  XII  ,201.  C'est  une  paroÎMe  du  dojenné  de 
Bavai.  34>  •  On  écrit  aussi  Morchinponi.  348. 

Moi^Bi  (Louis) 9  auteur  du  Dictionnaire  historique  qui 
porte  son  nom.  Y,  ^a6.  Ce  Dictionnaire  est  cité.  Y^  se-» 
conde  partie,  477;  XIII,  167;  XIY,  349»  396^  4o5« 

MoiBOF  (  Daniel-George)»  auteur  d'un  Traité  allemand  sur 
la  langue  et  la  poésie  allemandes*  Y ,  seconde  partie^ 
.4a3. 

HoiuHB,  Tille  bfltie  parMorinéuS|  s'appelle  aujourd'hui 
Térouenne.  I,  a53.  Elle  se  ligue  aTCC  Belgis  la  gauloise 
ou  Beaufals.  II,  7.  Le  roi  Ursus  attaque  Moriane.  9.  Il 
l'inTCStit.  II.  Il  la  prend.  17.  Gorbogudon  l'attaque. 
ai5.  Moriane  dépendait  de  Belgis  ou  Barai.  a6i.  JElle 
se  rend  à  Jules  César.  III ,  a63.  César  7  établit  une  lé- 
gion. 3 15.  Le  chef  de  cette  légion  était  Calus  Fabius.  3a5. 
César  le  fait  Tenir  auprès  de  lui.  353.  Fuscien  et  Yicloric 
prêchent  la  religion  à  Moriane.  Y,  139.  Johélîn  et  Marîus 
prennent  Moriane.  173.  Les  Yandales  saccagent  Moriane. 
YI ,  149.  Yoyex  Térouenne, 

MoBiimis  ou  Morinéus ,  fondateur  de  la  Tille  de  Moriane. 
I,  253.  Cette  TÎlIe  était  très-puissante.  II,  261. 

MoRiBars,  chef  troyen.  I,  2o5.  C'est  Traisemblablement 
le  même  que  Morianus  ou  Morinéus.  a53. 

MoBiv  (Etienne),  saTant  orientaliste.  Y,  seconde  partie , 
492. 

MoBiHD.  YojCB  Moriud. 

MoBiHévs.  Yoyez  Moriénus, 

MoBiTB  ,  TÎlle  ;  Traisemblablement  Moriane  00  Térouenne. 

Ij  77- 
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MloAiTts,  religieux  de  Tordre  de  la  Sainte-Croix.  XIII ,  5g5. 
MoBivD,  coDSui  de  Giocesler.  VI,  aa3«  On  l'appelle  aussi 

Morind.  275.  Il  met  les  Romains  en  déroute,  agg. 
MoELÀKWEz ,  Tîllage  de  l'arrondissement  de  Gharleroi.  XI , 

:ii3.  Sonchâleau  est  fortifié  par  Eustache de Rœux.  XII , 

307.  C'est  une  paroisse  du  dojenné  de  Binch.  343,  348. 
M0ATA6KI,  yillage  près  de  Saint-Amand ,  arrondissement 

de  Douai.  XII ,  385.  Baudouin ,  fils  d'Érrard  Radon , 

fait  hommage  pour  le  château  de  Mortagne.  XIII ,  97. 

C'est  une  petite  ville  de  la  Flandre  vallpne.  XIV^  i3i. 

L'imposteur  Baudouin  est  conduit  à  Mortagne.  4i3. 
MoRTAiH,  Tille  de  France  en  Normimdie^  diocèse  d'Avran* 

ches.  XIY,  i3i. 
MoxTBMsa,  petite  Tille  de  France  en  Normandie.  XII,  169. 
MoiTBxvsiA,  Tlllage  du  Hainaut.  XIl,  ipy» 
MoETiMS.  Voyez  Messin. 
M osBLLAHB ,  OU  Mbtz.  \ojez  Meu. 
MosELLiNUs ,  chef  troyen.  I,  aoS.  Il  fonde  Mosellane.  a53. 
MosBLLfe  (la)^  riTière  de  France*  VI,  347.  Villes  et  châ* 

teaux  au  bord  de  la  Mosellei  IX,  aSg. 
MostaiNB,  Tille  renrersée  par  uit  tremblemfent  déterre. 

IV,  55. 
Mo^rb-Bbvaoh  (la),  Tille  située  sur  la  route'  d'Orléans  à 

Bourges*  V,  seconde  partie  ^  19. 
MovnAix,  près  d'Ath,  dans  le  doyenné  dé  ChièTrea^ 

s'écrit  aussi  Moullembaîx.  XII,  347;  ou  Moulembaix. 

348. 
ÉlovBGOVBT,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.  Xll^ 

343 ,  348. 
MousnBH,  paroisse  du  doyenné  de  Saint- Brice.  XII,  343. 

Ce  lieu  est  mal  écrit  Mons  p.  348. 
MoTBNUBTiLLB  (le  doctcur  maître  Jean  de),  préTÔt  d^Ha^prci 

et  non  d'Hapres.  VIII,  137. 
kuiTins.  VIII,  préf. ,  m.  Voyei  Mérovingiens. 

il.  i5 
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Mvtun  (Jean)»  sarant  suisse.  III,  i3. 

MvLLBR  (M.)  a  publié  an  recueil  d'anciennes  généald- 
gies.  Xy  84« 

MovsTBi  (Sébastien) ,  auteur  d'une  Cosmographie.  V,  se- 
conde partie ,  a^S. 

MoiiSTta ,  Tille  d'Allemagne ,  siège  d'iln  érêché.  VIII,  igS. 
L'éfêque  de  Munster  se  troore  à  une  grande  fête  à 
Mafence.  XII,  287.  Il  est  nommé  juge  d'une  afibire  par 
Tempereitr.  XIII,  85.  Il  est  délégué  du  pape.  i5i. 

Morrui  (Frédéric)  a  écrit  sur  le  tems  de  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  IV,  préf. ,  xix.  Il  a  adopté  l'opinion  de  l'Art 
de  férifier  les  dates,  vzni. 

MuHTBB,  savant  hébraîsant.  Y,  seconde  partie,  36i. 

MvaàioBi ,  satant  religieux  italien.  YI,  i4S«  Ses  disser- 
tations sur  l'Italie  ancienne.  IX,  a  19.  Ce  qu'il  dit  du 
pape  Boniiace  YI.  a8i.  . 

MuiGis,  Tille  où  fut  Taincu  l'empereur  Carin.  Y,  117. 

MoiBii,  Tille  et  comté  d'Ecosse.  YI,  19^. 

MnistLFHB  est  élu  empereur  par  les  Grecs.  XIII,  509.  Oit 
le  précipite  du  haut  d*un  rocher.  3i  i. 

MvsAH,  célèbre  sous  Marc-*Aurèle-Antonif).  Y,  17.  Saint 
Jérôme  en  parle  longuement.  67. 

Mvsix,  anciei)  poëte  grec.  X,  11 3.  Ses  poèmes  étaient 
chantés.  117.  *  i  '    ' 

MusoBÂT»  (Guillaume),  médecin  et  antiquaire  anglais.  Y^ 
seconde  partie,  373. 

MesTBiisAB ,  roi  des  Africains.  YI,  ^49. 

Mvnus,  réTérend  père  de  Libié.  Y^  309; 

N. 

N».. ,  feihme  de  Nicolas  de  Barbançon.  XV,  39^ 

N de  Rœuz.  Voyez  Nicolas  de  Rœux» 

NàÀMAir ,  duc  de  BaTièré.  IX ,  39. 
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MiAST,  parpUse  dja  doyeoDé  de  Mons.  XII,  35 1.  Bile  est 
appelée  Na8te-*Nymi,  348,  tandis  qu'oo  fait  une  seconde 
paroisse  dje  Nimy.  35 1. 

NABOPOiiASSiE  9  roi  de  fiabilpne.  Y ,  «econde  partie ,  46u. 

T^ÀBOTB,  tué  par  Achab,  roi  de  Samarie,  pour  enrahir  sa 
TÎgne.  I,  393.  Expiation  du  sang  de  Naboth.  397. 

NiBUCHODOHOsoB ,  roi  des  G^kléens.  11^  io5.  Il  régnait  à 
Babiione.  117*  |l  ti^e  Joacbim  ,  roi  de  Juda.  lai.  Il  as- 
siège Jérusalem.  iSi.  Il  fait  conduire  à  Babiione  Sédé- 
cias  chargé  de  fers*  i63.  Il  frappe  la  terre  d'Égipte  ijSg. 
Sa  mort.  17a.  Il  décora  magnifiquement  le  temple  de 
Bel.  173.  Son  fils  Évilmérodach  lui  succède.  175.  Il 
combla  Daniel  d'honneurs.  187.  Il  publia  la  puissance 
de  Dieu.  189.  Camhise,  dit-on^  fut  Nabuchodonosor. 
a3i.  Nabuchodonosor  régnait  à  Ninire.  273.  Il  était  fils 
de  Nabopolassar.  Vy  seconde  partie,  4^«  Dénombrement 
des  preoiiers  Juifs  transportés  à  Babiione  par  Nabucho- 
donosor. X,  aa8. 

Nabuzabdav  ,  général  des  Caldéens.  II,  161 .  Il  prend  Jér9- 
salem  et  y  met  le  feu.  i63. 

Nadab,  r-oî  d'Israël.  I9  391. 

NAHUVy  prophète  Juif.  I,  a5.-  Il  prédit  la  de&truction  de 
Ninire.  44^- 

Naîm,  ville  de  Judée.  IV,  79.  £lle  était  située  près  de  Gana. 
VIII,  379, 

Naiivb,  ville,  des  Pays-Bas,  fut  d'abord  un  temple  de  Nep- 
tune. I,  385.  Dînant  est  entre  Chariemont  et  Namur.  II, 
295.  Les  Àduatiques  hal^itaient  le  pays  de  Namur.  III , 
3i4»  Baudouin -le -Courageux  fut  marquis  de  Napiur. 
VI,  65.  Namur  est  à  treîae  lieues  de  Durbuy.  VII,  4^0. 
Henri,  fils  d'Albert  II ,  comte  de  Namur,  fut  le  premier 
comte  de  Durbuy.  421 .  Le^'comte  de  Durbuy  eut  la  ville 
de  Namur.  4^3.  Pépin  et  Gislemar  se  battent  près  du 
plateau  de  Nai^ur.  YIII,  i4^*  Walter^  comtcdeHaînauf;^ 


Il6  [NàMUR.]    TABLE   GÉJXiBkhlR 

bit  des  leyées  de  soldats  dans  le  comté  de  Namiir.  267, 
Les  geos  de  Namnr  Tiennent  au  secours  du  roi  de  France. 
IX,  a3i.  Le  cardinal  Gérard  était  natif  du  comté  de 
Namur.  449-^i^fo')s  de  Godefroî,  comte  de  Namur.  XII, 
5.  Son  fils  Henri  promet  à  son  beau-frère  Baudouin , 
comte  de  Hainaut ,  di*s  domaines  dans  le  comté  de  Na- 
mur. 7.  Namur  est  à  4^  kilomètres  de  Walcourt.  17. 
Henri,  comte  de  Namur  et  de  Luxembourg,  est  secouru 
par  son  neveu  Baudouin,  197.  Le  comte  de  Namur  pro- 
met tous  ses  biens  â  son  nereu  le  comte  de  Hainaut.  989. 
Il  est  attaqué  par  le  duc  de  Louvain.  Baudouin  le  défend. 
323.  Baudouin  fit  un  butin  immense ,  qui  fut  porté  à 
Namur.  3a5.  Henri,  comte  de  Namur,  reprend  sa  femme 
Agnès,  dont  il  a  une  fille.  3^7.  La  naissance  de  cet  enfant 
change  les  dispositions  du  comte  en  faveur  du  comte  de 
Hainaut.  S39.  Le  comte  de  Namur  veut  déshériter  le 
comte  de  Hainaut.  385.  Il  marie  sa  fille  avec  le  comte  de 
Champagne.  387.  Le  comte  de  Champagne  jure  de 
repenser.  589.  Le  comte  de  Hainaut  somme  le  comte  de 
Namur  de  remplir  ses  anciens  engagemens.  S91.  Le  comte 
de  Namur  s*y  refuse.  393.  Le  comte  de  Hainaut  obtient 
de  l^mpereur  sa  confij>mation  de  la  possession  du  comté 
de  Namur.  4'  i-  Le  comte  de  Namur  reconnaît  le  comte 
de  Hainaut  légitime  héritier  du  comté  de  Namur.  ^i3, 
L*cmpereur  Inveétit  le  comte  de  Hainaut  du  comté  de 
Namur  sous  le  titre  de  marquisat.  4'^-  ^  comte  de 
Numur  remet  au  comte  de  Hainaut  le  château  de  cette 
ville.  439.  Le  chdteau  de  Namur  est  livré  à  Baudouin. 
44 1*  l'C  comte  de  Champagne  en  est  mécontent.  44^-  Le 
comte  de  Hainaut  assiège  la  ville  de  Namur.  44^*1^  comte 
de  Champagne  se  dispose  &  l'attaquer.  447*  ^^^^  9  cousin 
du  comte  de  Hainaut,  défend  très  bien  le  château  de 
Namur.  449*  Le  comte  de  Hainaut  envoie  une  députation 
à  l'empereur.  455.  Le  comte  de  Namur  obtient  le  secours 
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dtt  dtic  de  LouTaîD.  ^5^.  Le  comte  de  Namur,  le  duc  de 
LouTain,  et  le  comte  de  Champagne ^  se  réunissent  contre 
le  comte  de  Hainaat.  459.  L'empereur  protège  le  comte 
de  Hainaut.  461.  Le  titre  de  marquis  de  Namur  lui  est 
confirmé.  463.  Il  est  înTesti  de  ce  marquisat.  4^5.  Le 
comte  de  Hainaut  deyient  ainsi  prince  de  Tempire.  467. 
Henri 9  roi  des  Romains ,  essaie  en  rain  de  rétablir  la  paix 
entre  les  comtes  de  Hainaut  et  de  Namur.  469.  Le  duc  de 
Lourain  s'allie  arec  le  comte  de  Hainaut.  471-  Le  duc 
renonce  à  l'alliance  du  comte  de  Namur.  473.  Le  comte 
de  Hainaut  retire  peu  de  fruit  de  ralliance  du  duc.  47S^- 
Le  comte  de  Hainaut  est  obligé  de  mettre  des  partisans  à 
Namur  contre  le  duc.  XIII ,  1  i.Le  roi  de  France  fait  la 
paix  entre  les  comtes  de  Champagne  et  de  Namur.  i3. 
Cette  paix  est  rompue  presque  sur-le-champ.  i5.   Le 
comte  de  Hainaut  ^n  fait  une  arec  le  duc  de  Louyain. 
17.  Il  fait  aussi  la  paix  avec  le  comte  de  I^amur  son  oncle, 
m.  Le  comte  de  Namur  ordonne  à  ses  sujets  de  faire 
hommage  au  comte  de  Hainaut ,  a3.  Le  roi  des  Romains 
proclame  solennellement  le  comte  de  Hainaut,  marquis 
de  Namur.  33.  Le  duc  de  Louvain ,  qui  reut  s'y  opposer, 
est  condamné.  35.   Baudouin  est  reconnu  marquis  de 
Namur  et  comte  de  Hainaut.  39.  Le  comte  de  Namur  re- 
prend  sa  fille.  ^1.  Namur  est  à  huit  lieues  de  Ni?elle.  i3i. 
Le  marquis  de  Namur  conclut  une  nouTcIle  trèTe  arec  le 
duc  de  Lourain.  i33.  Le  comte  de  Namur  vient  encore 
attaquer  son  ncTeu  le  marquis  de  Namur.  i35.  Ce  der- 
nier arrive  h  Namur  et  livre  bataille  à  ses  ennemis.  137. 
11  remporte  la  victoire.  139.  Il  fiiil  la  paix  avec  le  duc  de 
Louvain.  141.  Conditions  du  traité.  i43.  Expédition  inu- 
tile du  marquis  de  Namur  contre  des  îles  de  la  mer.  i45. 
Il  fait  la  paix  avec  le  comte  de  Namur.  147.  On  décide 
que  l'éfêque  de  Liège  sera  élu  à  Namur.  149.  Les  cha- 
noines s'assemblent  à  Namur.  i5i.  Albert  de  Cuick  est 


I|8  [NA.MUB.]    TABLE    GÈ»itiALK 

élu,  e\  Baudottin  lui  rend  hommage»  |53.  Le  marqur^ 
de  Namur  promet  de  défendre  cet  évêque.  1 55.  II  coatraiot 
les  peuples  de  se  soumettre  à  \nu  iS^.  11  lère  une  armée 
dans  le  pays  de  Kamur.  1 5g.  Le  marquis  de  Namur  dis- 
pose de  ses  biens.  177.  Fondation  qu'il  fajà»  197.  Namut 
est  à  quinse  lieues  de  Mons»  90 1.  Fondations  du  marquis, 
de  Namur  en  fayeur  de  l'église  de  Maubeuge.  2o3.  Ses 
legs  en  fayeur  des  églises  de  Soignies  et  de  Mons.  207. 
1(1  avait  une  grande  affection  pour  l'église  de  Mons.  309. 
Ses  dispositions  pour  sa  sépulture,  ai 3.  Il  signe  un  chi- 
rographe  à  ce  sujet,  ai 5.  Ses  conseillers  et  compjsgnoos 
d*armes.  217.  Baudouin,  son  fils  aîné,  est  marquis  de 
Namur  après  lui.  aai.  Comment  le  marquis  de  Namur, 
père  de  ce  Beudouin ,  s'était  emparé  du  comté  de  Namur. 
sia3.  Le  noureau  marquis  de  Namur  reçoit  l'hommage 
de  son  frère  Philippe,  aag.  Le  comte  Thomas  de  Savoie 
emporte  d'assaut  le  château  de  Poilrache  dansi  le  comité 
deNamur.  XV,  17.  Guillaume ,  roi  de  Hollande  et  deai  Ro- 
mains )  donne  la  terr^  dç  N^mur  é  Jean  d'Avesues.  gg. 
Il  en  dépouille  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  mère 
de  Jean.  io3.  L'évêque  de  Liège  se  retire  à  Namux**  i35. 

Nauci  ou  Nahct,  yille  de  Lonraine^^  où  a  été  iaiprimée  la 
Qihle  du  père  de  Carrières.  I,  aa.  On  y  a  aussi  imprimé 
TBistoire  de  Lorraine ,  par  dom  Calmet  IV,  38i.  Cette 
hbtoire  est  intitulée  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de 
Lorraine.  Y,  seconde  partie,  437-  Citation  de  cette  his- 
toire. VU,  pr^f. ,  XT.  Il  y  avait  des  bénédictins  a  Lay, 
près  Nanci.  xvi.  Le  duc  de  Nancû  XII  ^  387. 

Nivi  (Jean).   Savant  traité  de   fourbe  et   d'impos^iir.. 

V,  seconde  partie,  474*  Voyez  Annius. 
N4viiiius ,  portait  un  capuchon.  V ,  4^4* 

NÀimiHus,  général  romain ,  coaimis  à  la  défense  des  Gaules. 

VI,  ipg.  Il  périt  sous  les  coups  des  Francs.  1 19. 
Nantbs,  cité  importante  de  France  en  Bretagne.  II,  a63. 
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kÙe  est  prise  par  les  Normands.  IX ,  igS.  U»  la  ra- 
▼agent.  ao3'* 

Nanthildb  ou  NimriLOB  9  épouse  de  Dagobert ,  et  reine 
des  Franiss.  YI 9  47^*  ^^le  est  tutrice  de  son  fiis  Glovis  II. 
VII  ^  439*  Sl^c  tient  Eusébie  sur  les  fonts  de  batême.  477- 

»  Son  fils  CIotIs  consent  à  une  donation  de  sainte  Rrctrude» 
YIII,  7. 

Napibs,  ville  dltalie  où  Virgile  est  enseveli.  III,  4^9* 
Mouche  d'airain  qu'il  y  avait  fabriquée.  44 1  •  ^'^^  envoyé 
à  Naples  une  lithographie  d'une  pierre  trouvée  à  Malte. 
tV,  préf. ,  II;  Robert ,  dit  le  Sage  et  le  Bon,  est  élevé  sur 
lé  trône  de  Naples.  X ,  1 79.  Boccace  avait  connu  Barlaam 
à  Naples.  180.  Barlaam  va  de  Naples  à  Gonstantinople* 
i8S.  Mémoires  du  cointe  Orlôff  sur  le  royaume  de  Naples. 
2o6.  Ils  sont  cités.  207.  Les  principes  de  Vico  sont  im- 
primés à  Naples.  91 5.  Anecdote  du  séjour  de  M.  Lockart 
à  Naples.  a86.  La  ville  de  Naples  ré^ste  à  Henri ,  em- 
pereur des  Romains.  XIII)  65.  Il  est  obligé  d'en  lever 
le  siège.  69. 

NiàBONKAiSK  (la  Gaule).  V,  441.  Le  vent  appelé  Circius  y 
itgne^  44t-  Elle  appartenait  aux  Tectosages.  V,  seconde 
partie,  i6!i. 

Nâbbohnb,  ville  de  Frdnce.  Sa  fondation.  III,  18.  Garas, 
né  à  Narbonne ,  devieot  emperéâr.  V ,  1 15.  Narbonne  est 
dans  le  Bas-Langnedoc.  44^*  C'eàt  le  siège  d'Un  évêché 
et  de  la  préfecftfre  de  l'Atrdie.  V,  éecotide  partie,  i5o. 
Narbonne  étéfit  Fe  port  des  Arecondcu  i03'.  ti<)n(lment 
elle  a  perdiï  son  ancienne  importance.  i64*  Nîmes  lui 
était  inférieure.  i65.  Narbonne  est  détruite  païf  Attila. 
VT,  327.  Charles- Martel  y  tue  deAx  rois  sarrasins.  VIII, 
1 87  ;  Cette  ville  est  fivrée  à  Fepih.^  !i65.'  Le  pape  Innoceitt 
envoie  on  légal  au  roi  de  France  pour  l'engager  à  entrai* 
dans  le  pays  de  Narbonne  et  y>  détruire  les  Albigeois. 

XIV,  39. 
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Naicissi  ,  éYêque  de  Jérasaltm.  Y,  8r.  Il  ?if  ait  fouf  lel 

règoes  des  empereurs  Sévère  et  Caracalla.  83. 
NiacissB  (  saint  )  »  martir  sous  Dioclétieo.  Y  ^  lag. 
Ni^acissi  (  saÎDl)  5  marlir  sous  Licioins.  Y,  aS^. 
NAasfcs,  patrice  romain,  tue  le  roi  des  Ostrogoihs,  YT , 

383.  Il  invite  les  Lombards  à  prendre  possession  de 

riialie.  391. 
Nassva  (les  deux  frères),  ducs  des  Saxons.  III «  179. 
Nâtaub  (sainte),  marlire*sous  Tempereur  Dioctétien^  Y, 

127. 
JNathàr,  prophète  juif  sous  le  roi  David.  I,  3ig. 
NiTHARAiL,  frère  de  l'apôtre  saint  Philippe,  fut  disciple 

de  Jésus.  lY,  63. 
NArcfiia  (Jean),  savant  défenseur  d'Annîus  de  Yiterbe. 

Y,  seconde  partie ,  474* 
Nàoit,  de  la  tribu  de  Siméon,  prophétisa  contre  Ninivé. 

II,  5o.  On  écrit  ordinairement  Nahum. 
NAVAamB ,  royaume  d'Europe.  XII ,  préf. ,  xiv. 
Nazâirb  (saint) ,  répandit  le  premier  la  foi  chrétienne  dans 

la  Gaule  belgique.  lY,  3i  1 .  Butler  dit  que  c'est  un  conte. 

3ia.  Sa  légende.  3i3.  Sa  dernière  prédication.  3i5.* 
Nazareth  ,  ville  de  la  Judée  où  naquit  la  vierge  Idarie.  III , 

449-  Son  mari  la  rencontre  à  Naiareth.  lY,  i5.  Il  vient 

de  Nazareth  à  Bethléem^  17.  Revenu  d'Égipte ,  il  s'établît 

à  Nazareth.  37.  Jésus  y  retourne  avec  son  père  et  sa 

mère.  ^5.  Il  entre  dans  une  sinagogue  à  Nazareth.- 67. 

Il  y  est  invité  &  un  festin  par  un  pharisien.  81.  Au  aord 

de  Nazareth  on  montre  un  lieu  où  le  rocher  s'amollit  pour 

lui.  97. 
Nazianzb,  ville  dont  saint  Grégoire  était  évêque.  Y,  276. 
Nbcbbit  (le  comte)  est  indiqué  par  une  vision.  YII,  ^95. 
NicBAO  ,  pharaon  ou  roi  d^Égipte.    II,  110.  Il  marche 

contre  Je  roi  des  Asiiriens.  1 1 1.  Josias  vient  le  combattre^ 

et  il  est  tué.  11 3. 
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NiGïAWi  (saint)  ,  éyêque  de  Digne.  YIII,  aSg. 
lÎBCTAitiiio  9  roi  d'Égipte,  abandonne  le  trône.  II 5  3^5. 
NiaéiuAs,  ou  NiHBMiBy  chef  des  Hébreux.  Le  second  Kyre 
d'Esdras  porte  son  nom.  I,  3i.  li  était  échanson  du  roi 
,   d^Perse.  agS:  Ce  prince  ordonne  qae  Nébémie  soit 
regardé  comme  un  duc.  297.  Nébémie  publie  son  oraison. 
399.  Il  retourne  près  du  roi,  après  ayoir  fait  reconstruire 
Jérusalem.  3oi.  Le  fénérable  Bède  a  fait  trois  libres  sur 
Esdras  et  Néhémias.  YIII ,  1 55.  Il  retrouva  le  lirre  du 
dénombrement  des  premiers  Juifs  transportés  à  Babi- 
lone.  X  5  aa8. 
NjÊMAuaus^  fils  d'Hercules,  fonda  la  yille  de  Nîmes.  Y, 

seconde  partie,  166. 
Nbiuloth,  intrépide  brigand.  IX,  3^5.  C'est  le  même  que 

Nînus,         ■  .    .  r 

NÉopTOUiBiB ,  prince  grec,  fils  d'Achille,  est  blessé  par  Pen- 

.  thésilèe,  reine  des  Amazones  ;  mais  il  la  tue.  I,  137. 
Nbphtali  , .  fils  de  Jacob  et  de  Bala.  I,  53.  Ses  descendans 
formèrent  nue  tribu.  II,  53.  Capharnafim  était  sur  les 
..frontières  de  Zabulon  et  de  Nephthali.  lY ,  69. 
NBPTUirB,fi]s  de  Saturne,  était  un  Dieu  de  la  mitbologie 
troyenne.  1,347.  C'était  le  Dieu  des  eaux.  383.  Aga- 
nlppus  lui  fait  élever  un  temple.  385.  Forme  dé  sa  statue. 
387.  Son  temple  était  situé  sur  une  montagne  le  long  de 
la  Sambre.II,  i3i.  Aristoo^  père  de  Platon,  descendait 
de  Neptune.  309.  Neptune  travailla  avec  Apollon  pour 
élever  des  murs.  Y,  seconde 'partie ,  4i^-^"  <^  sup- 
posé Thésée  fils  de  Neptune.  X ,  63.  Neptune  était  une 
.  diirinîté  envieuse.  244% 
NÉBBE  (  saint  ) ,  martir  sous  l'empereur  Trajan .  1 ,  347* 
NiBON,  empereur  romain,  fit  mettre  à  mort  son  maître 
Sénèque.  II,  175.  Il  y  avait  une  statue  colossale  de  lui  à 
Rome.  44^- 1^  ^y  avait  eu  aucune  sédition  à  Rome  avant 
Néron.  lY,  4'.  H  succéda  à  l'empereur  Claude.  ^97. 

II.  16 
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Saint  Pierre  fîit  marliriBé  sous  too  règne.  S07.  Sénèqoe 
fut  son  précepteur.  Sig.  Pliilesopkes  qai  Téourent  soos 
son  règne.  3ai.  Son  portrait.  595.  Il  était  fils  d'Âgrip* 
'  pine.  SeS.  Ses  crimes.  S99.  Il  fait  mourir  Sénèqne  et 
Burrhusy  ses  précepteurs.  53i.  Il  met  le  feu  à  laT|jÉ^  de 
Rome.  335.  Il  l'attribue  aux  Chrétiens.  555.  Il  enyoie 
AnnoUnus  contre  les  Gaulois ,  et  Galba  contre  les  Ger- 
mains. 33^.  Ilenroie  Pison  pour  soutenir  Annotinus.  339. 
Gorrespoodance  de  saint  Paul  avec  Sénèque,  précepteur 
de  Néron.  345.  Néron  Isit  périr  saint  Pierre  et  saint 
Paul.  347*  Persécutions  qui  suifirent  celle  de  Néron.  349* 
Néron  est  le  tipe  de  l'Antéchrist.  35 1.  Perrersité  de 
Néron.  357.  Patrocle,  échanson  de  Néron,  est  ressuscité 
par  saint  Paul.  35 9.  Néron  met  Patrocle  en  prison, 
parce  qu*il  s'était  fait  chrétien^ 36 1.  Saint  Paul  est  amené 
dcTant  Néron.  363.  Néron  lui  fait  couper  la  tête.  365. 
Martire  de  l'apôtre  saint  Paul.  36g.  Il  périt  le  même  jour 
que  saint  Pierre.  375.  Néron  fait  mourir  aussi  les  dis- 
ciples de  saint  Paul.  391.  Il  enrôle  Yespasien  pour  sou- 
mettre Us  Juifs.  893.  Il  recoufre  l'Angleterre  et  l'Ar- 
ménie. 395.  Le  sénat  le  déclare  ennemi  de  la  patrie.  397. 
Sa  mort.  399.  Otlkin  laisse  releter  toutes  les  statues  de 
Néron.  4o3.  A  la  nouyelle  de  la  mort  de  Néron ,  Y espa- 
sieifc  est  élu  empereur,  ^g.  Domitien  fait  la  seconde 
persécution  après  Néron»  4^7*  Quatrième  persécution 
depuis  Néron.  V,  17.  Cinquième  depuis  Néron.  Sg.  Le 
.  Vatican  était  le  palais  de  Néron,  gg.  Galba  prit  posses- 
.  sÂon  de  l'empire  après  la  mort  de  Néron.  Y  ,  seconde 
partie ,  28.  Néron  appela  Zénodore  à  Rome  pour  faire 
son  colosse.  iSa.  Les  fureurs  de  Néron  n'auraient  point 
ébranlé  la  foi  de  sainte  Aldegonde.  YII  ^  aai.  Le  Mêlés 
est  représenté  sur  une  médaille  de  Néron.  X,  igg.  Pour- 
quoi Néron  fit  périr  Lucain.  XI,  g5. 
NuoN  ( Claudlus )  y  établît  sa  résidence  à  Tournai.  III,  463. 
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Il  est  eoToyé  dans  l«s  Gaules  pour  les  padfler^  4^- 
Jacques  4e  Guyse  en  ihit  un  fils  de  Julie  ^  dont  il  étwl  le 
oiari ,  et  uq  frère  de  l'empereur  Olaïude. 

NiavA,  ompereur  romain.  Saint  Clément  fut  pape  sons  son 
règne.  lY ,  307.  Il  eierpa  la  persécution  de  Domitien 
contre  les  chrétiens.  349*  I>e  son  tems  la  Ganle  fut  rc« 
dnite  à  un  état  déplorable.  44**  Règne  de  Ner?s«  44^> 
Sa  mort.  447* 

Nebvib^  appelée  depuis  Tournai,  est  bâtie  par  Blandinus. 
II ,  a47*  DÎTt^rses  opinions  sur  sa  reconstrnetion.  t49« 
Busoalus  a  écrit  son  bistoire.  s5o.  Elle  avait  d'abord 
porté  le  nom  d'Hostile.  a5i.  Nervie  dépendait  de  Beigis. 
a6i.  Nervle  s'allie  aToc  les  Sénooais.  365.  Villes  qui 
étaient  ses  sujettes.  III,  ao;.  César  prend  des  informa- 
tioos  sur  Ner?ie.  927.  Elle  ne  lui  enrôle  pas  ses  députés 
comme  les  autres  ailles  du  royaume  des  Belges.  a63.  Les 
habitans  de  Mondiaax  apportent  leurs  ricbesses  do  côté 
de  Nerrie.  269.  César  tient  ses  Conseils  pendant  le  siège 
de  Nervie.  373.  Il  dirige  les  Romains  sur  Nenrie*  991. 
Elle  est  sisr  les  frontières  du  Oainaut.  397.  Céaar  léil 
marcher  son  armée  sur  Nerrie.  3oi.  Les  Ner?iens  at- 
taquent les  Romains.  3o3.  César  ontoie  une  légion  à 
Nervie.  SaS.  Ambiorix  marche  sur  N«rtie.  S69.  Les 
Nerviens  conjurent  contra  les  Romains.  34i-  Ils  re« 
poirent  les  prindpaiix  offiders  de  l'armée  d'Ambfcffcx. 
343*  Us  se  révoltent  ouvertement  contre  les  Romnkis. 
345.  Yertigon,  leur  ancien  chef,  se  relire  ehes  les  Ro» 
mains.  347*  Les  Nerviens  font  un  retranchement  autour 
du  caipp  de  Gicéroo.  349.  Cîcéron  a  recours  à  César. 
35  k  Les  Ner?lens  marchent  contre  César.  353.  Ils  l'at- 
taquent. 355.  Ils  perdent  soixante  mille  hommes.  357. 
César  soumet  Nervie.  358.  Il  en  fait  le  siège  pour  la 
seconde  fois.  359.  Les  Nerviens  tuent  plusieurs  Romains. 
3t>i.  Ils  choisissent  Turnus  pour  roi.  363%  Àiytotne  et 
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Galba  dérastent  les  alliés  des  Nenriens.  565.TarDU8  lirre 
une  première  bataille  à  César.  567.  Le  combat  est  san- 
glant. 569.  César  exige  le  saog  de  Mauléon ,  fils  de  Tnr- 
nus.  371.  Mauléon  est  brûlé  Tif.  573.  César  détruit  la 
Tille  de  Nervie.  376.  Il  règle  les  affaires  de  la  province 
de  Nerf  ie.  377.  Galba  est  nommé  gourernear  des  Ner- 
▼iens.  4oi*  Il  fut  le  premier  comte  de  NerVie.  4o3.  Ner- 
yie  était  la  capitale  du  comté  de  Bvabant.  YI,  ig.  Voyez 
Tournai, 

NsstB  (Jean  de),  châtelain  de  Bruges.  XIII,  275. 

NsstoB,  l'un  des  généraux  grecs  au  siège  de  Troie.  T»  388. 
Le  mied  coulait  de  ses  lèpres.  Y,  seconde  partie,  70. 
On  l'a  cru  un  personage  allégorique.  X ,  i44-  C'était  un 
guerrier  Ténérable.  91 5.  Il  agite  le  casque  contenant  les 
noiQS  des  chefs  qui  Youlaient  combattre  Hector.  at6.  Il 
racontait  des  faits  appartenant  à  sa  jeunesse.  a43. 

Nestoaivs,  fameux  hérésiarque.  YI,  167.  Il  était  érêque 
de  Constantinople.  3a3.  Sa  siecte  lui  a  long-tems  sur- 
vécu. XIII,  3o3«   . 

Nbvbovbg,  petite  ville  de  France,  en  Normandie.  XIII ,  ^37. 

NBprcBATBL,  ville  de  France,  département  de  TÂisne ,  ar- 
rondissement de  Laon ,  Il ,  90. 

NBVFGHàTBi ,  ville  de  Suisse  où  ^Encyclopédie  a  été  impri- 
mée. Y,  seccMide  partie,  2169. 

NBurnAiSHiL,  paroisse  du  dojenoé  de  Maubeuge.  XII,  35 1. 
Elle  est  appelée  NoefmMainsnil.  348. 

NBirniAisoir,  paroisse  du  doyenné  de  Cbièvres.  XII,  347. 
Ellle  est  vpftlkeNoeves^Maisons.  348. 

Nbvfvillis,  villagedonné  à  l'évêché  de  Cambrai.  YIII,  44^- 

Nbiigatb  ,  prison  de  Londres  où  Guillaume  Penn  a  été  en- 
fermé. II ,  préf.  ,11. 

Nbvstbib,  ancienne  partie  du  royaume  de  France,  où  na- 
quit saint  Achard.  YIII,  39.  Pépin  la  soumet.  i5t.  Il 
était  fils  de  Charles-Martel ,  et  fut  maire  de  Neustrie 
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après  la  mort  de  sod  père.  189.  Il  donne  à  Grifon  douze 
comtés  dans  la  Neustrie.  a^S.  Clotaire  III  rég^nait  en 
Neostrie  sous  Pépin.  36j.  Pépin  offre  un  comté  dans  la 
Neustrie  à  Walteric.  IX  »  5.  Rollon  pille  et  ravage  la 
Neustrie.  agS. 

Nbvtok,  philosophe  et  mathématicien  anglais.  Y.  ^02.  Les 
Anglais  écrivent  Newton,  \ ,  seconde  partie^  4oB.  Mon- 
boddo  était  prévenu  contre  lui.  4^8.  Il  prétendait  que  le 
sistème  de  Neuton  détruisait  la  Divinité.  ^5o.  Il  a  réfuté 
Neuton.  ^5i,  Neuton  prenait  le  pape  pour  FAntechrist. 
465.  \oyez  Newton, 

Neuville  (le  père) 9  prédicateur.  Y,  seconde  partie,  409. 

Neuville,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvres.  XII,  347.  Elle 
est  appelée  Novo'- Pailla,  348. 

Neuville,  paroisse  du  doyenné  de  Yalenciennes.  XII,  353. 
Elle  est  appelée  Noef-ViUe.  348. 

Nbuvillb-au-Bois  ,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII, 
549.  Elle  est  appelée  Nova-P^illa-în-Busco.  348. 

NEuviLLE-suR-rEsGAUT ,  paroisse  du  doyenné  ^d'Haspres. 
XII ,  349.  Elle  est  appelée  Not^a-F'iUa-super'Scaldum. 

348. 
Nbuvt-sur-Baearjon,  village  de  France  dans  le  Berrî.  Y, 

seconde  partie,  18.  C'est  en  latin  Nos^iodunum  Biturî^ 

gum.  «89. 
Nbvces,  ville  de  France,  chef-lieu  du  département  de  la 

Nièvre.  Y^  seconde  partie,  1 8.  C'était  le  Noviodunum  des 

Éduens.  289.  Sa  cathédrale  est  consumée  par  le  feu.  XI Y, 

61.  Louis  VIII  passe  par  Nevers  pour  aller  assiéger 

Avignon.  £^^"5. 
Nbvbes  (comte  de),  Yoyea  Guillaume. 
Newton  (Isaac)  était  partisan  d'Euclides.  C'est  le  même  que 

Neuton.  XII,  préf. ,  xii. 
NiGAisB  (saint),  évêque  de  Reims,  martirisé  par  les  Huns. 

YI,  3a5. 
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NiGAisB  ,  homme  très  Yètiénible ,  Tojageait  arec  saiot 
Amaad.  YII,  3o5.  Saiot  Humbert  leur  doone  Thospi- 
talité.  5a7«  lia  font  ensemble  le  Yoyage  de  Rome.  309.  La 
renommée  de  Nîcaiae  était  répandue  au  loin.  3*1 1 .  Il  re- 
tourne à  Elnone.  3 1 7. 

Niciaoi  f  disciple  des  apôtres.  IV,  aa5. 

N10BB9  ville  de  Eithinie*  lY,  171.  L*empereQr  Constantin 
y  fait  assembler  un  concile.  Y,  sSg.  Oslus  le  présida,  ^^o. 
Le  pape  Silrestre  n^f  assista  point.  a4K  iovien  est  salué 
empereur  dans  la  viUe  de  Mieée.  287.  Ce  fut  l'armée  ro- 
maine qui  l'élut.  389.  L'empereur  Yalens  diasse  les 
chrétiens  de  l'église  de  Nioée.  291.  Second  concile  de 
Nicée.  IX»  5 1. 

NicépHoaB  s'empare  du  trdne  de  Constaniinople.  IX  «  i55. 
Il  tirannisa  ses  sujets.  159. 

NiciaoH  (le  père).  Ses  Mémoires.  Y,  seconde  paiiie  ,  4^4» 
465.  Ils  sont  Intitulés;  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
des  hommes  illustres.  467*  Autre  citation  de  ces  Mémoires. 
475;  X,  194»  196.  Son  nom  était  Jean-Pierre  Niceron. 

NiGiT,  érêque  de  Trètes.  YI,  575. 

NicérÀs  AcoMiffATus  ou  Choriatb,  historien  g;rec.  XIII,  S*»?. 
Il  donne  aux  Comans  le  nom  de  Scithee.  Sag. 

NiCBTB  (sainte),  matire.  Y,  i85. 

NicocLÈs  de  Lacédémone,  rhéteur.  Y,  271. 

NiGOCLBSf  ancien  poète  grec.  X,  1 19. 

NiGODBMB,  l'un  des  premiers  d'entre  les  Juifs.  lY,  laa.  Il 
vient  trouver  Jésu^  pour  être  instruit.  ia5.  Son  évangile 
cité»  J  53.  Il  demandait  que  Jésus  fût  uns  en  liierté.  i55. 
Autres  citations  de  son  évangile.  159,  181,  197.  Il  ^it 
disciple  des  apdtres.  2a  1.  On  découvre  son  curps«  VI, 

i4i* 

Nicolas,  disciple  des  apôtres,  était  prosélite  d'Antioche. 

lY ,  a:.5, 
Nicolas  (saint),  évêque  de  Mire.  Y,  a45. 
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Nicolas  Rvglbbi^  historien.  I^SS.  InyraiseHtblance  d'un 
de  ses  récits,  aag.  Son  livre  est  écrit  ea  Ters.  «39.  €e 
qu'il  dit  des  cbemios  de  Brunehulde.  SSg.  Ce  qu'il  dît 
d'une  des  sibilles.  5y5.  Voyez  RuclérL 

Nicolas  db  Luu  9  commeotatear  de  la  Bible  j  cité.  1 ,  373  ^ 
433. 

Nicolas,  centième  pape.  IX,  igS.  Il  anatbématise  deux 
érêques.  aoi. 

Nicolas,  seigneur  d'AyssNBs,  second  fils  de  Gautier.  XI, 
1A7.  Des  biens  de  Téglise  de  Liessies  sont  confisqués  à 
son  profit.  145.  Il  maltraite  Tabbé  de  Liessies.  157.  Il 
était  père  de  Jacques  d'ÂTesaes.  a35« 

Nicolas  db  Bâbbabçon  ,  chevalier,  gendre  de  Gilles  de  Saint- 
Aubert.  XI,  3o5.  Il  était  fiimeux  par  sa  loyauté  et  son 
saroir.  XII,  a6i .  Il  était  pair  de  Mons.  3o  1 .  Il  était  Tassai 
du  comte  de  Hainaut.  399.  Il  fut  juge  d'un  duel.  ^l'b.  H 
partit  pour  Namur  avec  le  comte  de  Hainaut.  43i*  ^o 
château  de  Nam»r  est  confié  à  sa  garde.  44 >•  ^^  vient  à 
Liège  trouver  le  comte  de  Haioaut.  4^*  ^^  ^^ait  son 
fidèle  compagnon  et  son  cousin.  XIII,  1^5.  Le  cf)mte 
Jui  fit  remettre  ses  biens  mobiliers  pour  les  distribuer  aux 
pauvres.  179.  Nicolas  était  son  conseiller.  217.  Il  jura 
d'observer  les  ordonnances  du  comte.  aSg.  Ce  serment 
fut  mis  par  écrit.  «69. 

Nicolas,  fils  de  Baudouin  de  Strépi.  XIII,  a6i. 

Nicolas  db  Bovlbbs,  mari  d'Ide  de  Rœux.  XIII,  219.  Sa 
femiae  lui  survécut.  XII,  817. 

Nicolas  I  de  Ghièvres,  évêque  de  Gambrai.  YIII,  ê\b%.  Il 
avait  succédé  à  Liétard.  4^7*  Il  confirma  les  privilèges 
«Tune  église.  XII,  i47'  On  observera  que  la  date  de  cette 
confirmation  n'est  pas  d*acoord  avec  celle  de  l'évêché. 
Oq  l'appelait  aussi  Nicolas  Glaret. 
Nicolas  II  de  Rœux,  évêque  de  Gambrài.  VIII,  4-^7*  Il  fut 
seulement  éhi.  459>  H  était  l'aîné  des  fils  d'Eustache  de 
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Rœuz.  XI  f  911.  Od  le  fait  fils  de  Gossuin  de  Mons.  217. 

Sa  mère  s'appelait  Ide.  aSi.  Il  arait  été  archidiacre  de 

Cambrai.  XII ,  4^3.  H  ne  goQTerna  l'église  que  pea  de 

tems.  XIII 9  219. 
Nicolas  III  de  Fontaines 9  érèque  de  Cambrai.  YHI,  4^7. 

Il  succéda  à  Gui  de  Laon.  ^&S.  Il  donne  des  lettres  d'exé- 
cution d'une  bulle  apostolique.  XV,  gi. 
Nicoiis  DB  CAVDaiy  pair  de  Yalencieones.  XII,  Soi.  Il  est 

juge  d'un  duel.  4^3. 
Nicolas  db  CoNsâ  signe   des  ordonnances  de  Baudouin , 

comte  de  Flandre  et  de. Hainaut.  XIII,  369.  Il  promet 

de  les  exécuter.  269.  Conrentions  dont  il  est  témoin. 

XIV,  39. 
Nicolas  db  Cobbib,  moine  deCluni,  éTêque  d'Arignon. 

XIV,  4a5. 
Nicolas  db  Flambngbib  jure  d'obserrer  les  ordonnances  de 

Baudouin ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  XIII ,  359. 
Nicolas,  seigneur  db  Foutaibb,  épouse  Mahaut,  fille  de 

Gossuin  de  Mons.  XI,  219. 
Nicolas,  dit  lb  Moinb,  brave  cheyalîer,  fameux  par  sa 

loyauté  et  son  savoir.  XII,  a6j.  Il  était  conseiller  de 

Baudouin,  comte  de  Hainaut,  marquis  de  Namur.  XIII, 

317. 
Nicolas  db  Mailli  se  croise  avec  Thibaut  IV,  comte  de 

Champagne.  XIII,  277. 
Nicolas  db  Mainvault  est  juge  d'un  duel.  XII ,  ^i5.  Il  jure 

d'observer  les  ordonnances  de  Baudouin,  comte  de  Flandre 

et  de  Hainaut.  XIII,  359. 
Nicolas  db  Montighi  jure  d'observer  les  ordonnances  de 

Baudouin  ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  XIII,  361. 
Nicolas  db  Pibbnwez  ,  chevalier  fameux  par  sa  loyauté  et 

son  savoir.  XII ,  361.  Il  est  juge  d'un  duel  sous  le  nom  de 

Pierwez  ou  Perweîz,  4^3. 
Nicolas  db  Ruhigni  ,  fils  et  successeur  de  Hugues  de  Ru- 
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tolgni.  XI,  331.  Il  fut  le  troisième  mari  de  ladame  Ydon 
de  Ghiërres.  223.  Il  eut  d'elle  un  fils  appelé  aussi  Nicolas, 
et  deux  filles.  225.  Le  comte  de  Haioaut  réclame  son 
secours.  XII,  269^ 

lïicoLAS  DE  AvMiciri,  fils  du  précédent,  épousa  Mahant 
d'Avesnes.  XI,  225.  Il  fut  seigneur  de  GbièTres.  XII, 
281.  Il  était  yaêsal  du  comte  de  Champagne.  45 !•  Il 
combattit  pour  Baudouin  contre  le  comte  de  Namur. 
'XIII,  159.  Il  jura  d'obserrer  les  ordonnances  de  Ban- 
doulo ,  comte  de  Flandre  et  de  Bainaut.  259.  Il  était  son 
fidèle  vassal.  269. 

Nicolas  db  Rumighi  ,  fils  du  précédent  et  de  Mahaut 
d'Avesnes.  XI,  225.  Il  gouvernait  la  ville  de  Cbièvres. 
XV,  119.  Il  enrôle  les  Ronds  pour  aller  joindre  Guil- 
laume, comte  de  Hollande.  159. 

Nicolas,  prévôt  de  Saint-Gebmain,  e&t  juge  .d'un  duel 

XII ,  423. 

Nicolas,  chapelain,  témoin  d'une  charte  de  Baudouin-le- 

Courageux.  XIII,  5i. 
NiGOMéDiB,  ville  où  Dioclétien  abdique  l'empire  V,  169. 
NifovHB,  philosophe  allemand.  Son  opinion  sur  les  Pélasges. 

X,242 
NiErpoBT,  ville  des  Pays-Bas  dans  la  Flandre.  XIII,  77. 

Thomas,  dit  Chières,  7  vient.  XIY,  79.  L'île  Wulpen 

est  entre  Furnes  et  Nieuport.  81. 
N16BLLB,  village  près  Cologne.  XII,  49* 
Nil  (le)  ,  grand  fleuve  d'Afrique.  V,  seconde  partie ,  227. 

Sa  fécondité.  229.  Il  a  sept  embouchures.  25o.  Orphée 

porta  du  Nil  dans  la  Grèce  le  dogme  des  expiations. 

X,  67.  • 

NinkcvE,  ville  forte  des  Pays-Bas.  II,  265.  Elle  est  pillée 

par  les  Francs.  YI,  107:  11  s^j  tient  une  assemblée  sous 

Louis-le-Débonnaire.  VIII,  199.  Les  Normands  brûlent 

le  palais  de  Nimègue.  IX ,  263.  Paix  de  Nimègue.  XIII, 

195. 

II.  17 
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NiMltCini,  OU  platôt  NomageD 9  boorg  sur  h  Hoaelle.  Il, 
iSi. 

NtinSà  Vèjts  Nismes. 

Nmi»  Tillage  près  de  filons.  XI,  i65.  C'ost  une  paroiose 
do  doyooné  de  fiions  sous  le  nom  de  Nimjr.  XII ,  55i  ; 
ou  de  Nasiê^NjrtnL  54Bé 

Niva  ou  Niau)  sur  le  Tigro*  Oa  y  toU  les  restes  de  Nioive. 
V,  seconde  partie  i  338. 

NiHiAs ,  fils  de  NIaos  ^  roi  d*As8irie.  Y,  seconde  partie ,  44<>- 
II  est  appelé  Ninus  oomne  son  père.  1 ,  1 19e 

NinvB,  yille  d'Asie.  Jonas  prophétise  c<intr*elle*  II 1  Si« 
Oéié  j  efel  esToyé  en  prison.  5g»  Nabodiodonosor  y  ré- 
gQait«  «73*  La  citilisation  y  commença*  III ,  préf.,  tr. 
Étimologk  de  NiniTe.  Y ,  seconde  partie ,  336.  Strftboo 
la  place  dans  TAturie.  358.  Elle  peut  «Toir  été  bâHepar 
Assur.  339^ 

NiHOTB,  sur  la  Denre,  patrie  de  Jean  Despautère.  II»  1  a8. 

-  Sa  fondation*  la^ 

NiNvs^  premier  roi  d'Assirie.  I,  1 19.  Il  était  ils  de  Bélns. 
lai.  Il  épousa  Sémiramis.  is3.  Époque  de  son  aTéaement 
au  trône.  478.  Son  fils  Trébéca  s'établit  à  Trèyes*  III , 
prér.  9  lY.  Sémiramis  régna  avec  lui.  lY,  5y.  L'histoire 
du  règne  de  Ninué  commedce  l'histoire  de  Trogue  Pompée, 
Y,  i3.  Les  historiebs  grecs  lui  attribuent  la  fondation  de 
Niniye.  Y  ,  seconde  partie  ,  336  D'autres  l'attribBent  à 
Assur.  337.  Ninus  fut  le  premier  conquérant.  437.  Il  at- 
taqua ses  voisins  438.  Il  vainquit  Oxiartès.  459;  Il  fut 
père  de  Nînias.  44o^  Trébéca»  son  fils  d'un  antre  Ut» 
foi^da  ^rèveik  44 1.  Ninûs  fit  fondre  la  statue  de  son  p^e 
Bélus.  44^-  Sémiramis  ,  son  épouse»  augmenta  son  etn- 
pire.  443.  On  a  dit  Trébéca  frère  de  Ninus.  444.  Justin 
et  Trogue  Pompée  ont  parlé  de'Ninus.  445.  Ninuscohquit 
la  Ghaldée.  447.  Il  bâtit  Nleive.  448.  Trèber  »  fits  de 
.  Ninus  ^  a  fondé  TrèyeSé  VI ,  1 39, 
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NiOBé,  fille  de  Tantale.  X,  d4^, 

Niort  y  ville  de  France  dans  le  Poitou.  XIY ,  i^oy. 

NiouLBs ,  éyêque  de  Soissons ,  prend  la  croix.  XIII 5  275. 

NiSA)  Tille  d*Asie,  patrie  de  Dionusos  ou  Bacchus.  X,  81, 

» 

N1SME8  ou  NÎMES,  yille  de  France  dans  le  Bas«Languedoc. 
V,  Zg^.  La  bise  s'étend  jusqu^à  Nîsmes,  44^-  C'est  le 
chef- lieu  du  département  du  Gard  et  d'un  arrondissement. 
y,  seconde  partie  9  44-  C'était  la  capitale  des  Arecomici. 
i65.  C'est  une  ville  très  ancienne.  166.  Pécais  est  à  six 
lieues  de  Nismes.  272.  Charles  Martel  prend  Nismes. 
YIII,  187.  Badilon  arrive  à  Nismes.  211.  Pépin  s'em- 
pare de  Nismes.  265. 

NissoLB,  membre  de  l'Académie  des  sciences.  Y,  seconde 
partie,  4^* 

NiTHARB,  fils  di^  célèbre  ^oplhert.  Y,  seconde  partie,  63.. 

NiTZGH  ,  professeur  à  Kiel  en  Qolstein.  ^ ,  94o* 

Nfivi^LLE,  petite  viHe  des  Pay8<*Ba9*  IX,»  16$.  Il  y  a  une 
église  4«  «aif^te  (fertriide*  4^3,  Evrard  fat  pr^v4t  df  Nw 
Telle.  ^I,  19^ f  ^lgustache?•le-^Yi^l;lx  fut  aurnommé  de 
Nivelle,  au*  Il  y  9vait  uo  couveqt  de  Suinte-Gertrude 
de  Nivelle.  35.11 ,  0^7.  Q'epi  ^n  obeMieu  ^'arrondisse-^ 
ivieot,  $3(1.  Befk«iQ(Kii>  do  p(ionde  y  prend  la  cro\4*  4oS- 
pei  chevaliers  fpiit  bnlluA  près  de  Nivetle.  XII|,  .i5.  Le 
canton  de  JpdQîgPe  ^i  4lap9  l'firroiMlis^men^  de  Nivelle. 
21.  Le  dt)c  âe  l^ouvain  était  comte  4^  Nivelle*  37»  Le 
comte  de  Hainaut  easiège  NiveUfi*  1  ^*  P^^cripiio^  de 
Nivelle  où  NirelM.  1.3 1. 

NiVBuoR,  suAiàommé  le  Pauvre ,  iseart  à  la  Terre^Sainte^ 

XIII,  gi. 
NoJB»  patriarche  hébreu.  I,  gi.  Ses  fils  furent  Japhet, 

Sem  etCham.  lai.  C'était  le  père  commun  àe%  Égip-* 

tiens  et  des  Jmfi.  Y,  seconde  partie ,  366.  ^n  déluge  eut 

lieu  de  seii  tems.  S6g. 
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NoEL  (François) 9  auteur  d'un  DicUonnaire.  Y»  seconde 
partie  9  ^67. 

NoBm  t  belle-mère  de  Ruth.  1 9  269. 

NoiRGHÂiE,  ou 

NoiBCBiH,  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XII,  35 1.  Elle 
est  appelée  Norchin.  348. 

NoMEHOB,  roi  des  Bretons.  IX ,  igS.  Saint  Maurille  le 
tue.   197'. 

NoNius  Màrcellvs,  grammairien  latin*  Y,  seconde  partie, 
67.  Il  est  mal  appelé  Nonnius.  is5.  Son  explication  du 
mot  Pupa,  9g4. 

Norbbet,  maire  du  palais.  YIII,  147.  C'était  une  créature 
de  Pépin.   i53. 

Norbert  (saint),  instituteur  de  Tordre  des  Prémontrés^ 
XI ,  ^8.  Sa  Tie.  XII ,  17.  Il  était  aumônier  de  Tempe- 
reur  Benri  lY,  19.  Il  prêche  la  parole  de  Dieu.  ai.  Il  est 
reuTersé  par  son  cheyal.  aS.  Il  vend  son  patrimoine.  i5. 
Le  pape  Gélase  II  lui  permet  de  prêcher.  27.  Il  prêche 
à  Yalencfennes.  39.  Il  s'entretient  ayec  Burchard,  évêque 
de  Cambrai.  3i.  Ils  avaient  été  élevés  ensemble.  33. 
Norbert  convertit  les  pécheurs.  95.  Il  mangeait  sur  ses 
genoux.  37.  Le  pape  Calliste  II  l'autorise  encore  à  prê- 
cher. 39.  Ses  austérités.  4>*  I^e  pape  lui  donne  une  église 
à  Laon.  43.  Il  choisit  Prémontré  pour  son  sé}our.  4^- 
Évermod  le  suit.  47-  Établissement  des  Prémbntrés.  49- 
Gui  passe  quelques  jours  dans  son  abbaye.  1 1 1 . 

NoRGiA,  province  d'Ombrie.  YI,  396. 

NoRis  (le  cordinal),  chronologiste.  III,  38o.  Époque  à  la- 
quelle il  place  la  mort  d'Hérodes«  lY,  préf. ,  xii.  Sa  chro- 
nologie est  très  juste,  xvii, 

NoRRART  (Simon),  clerc  du  bailliage  du  Hainaut.  1,6, 
D'autres  écrivent  iYot^ar/.  III,  préf.,  xiu.  \ojez  Simon, 

JNoRifÀVDiE  (  la  ) ,  ancienne  province  de  France.  Y,  4 1 5.  Mot 
qui  y  est  en  usage.  4a8.  Ce  furent  les  Normands  qui  lui 
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doonèrent  ce  nom.  IX,  371*  Robert,  comte  de  Nor- 
mandie. XI,  a4i*  Cette  province  a  été  envahie  par  les 
Goths.  XII,  préf. ,  xriv.  Henri  était  duc  de  Normandie. 
Texte ,  i63.  Il  se  réconcilie  avec  Louis  YII,  roi  de  France. 
167.  Gbaumont  est  sur  les  confins  de  la  France  et  de  la 
Normandie.  169. 

NoBHARDs  (les) ,  peuples  confondus  aveo  les  Danois.  IX*, 
aSg.  Incursions  de  ces  peuples  en  France.  161.  Leur 
cruauté.  265.  Maux  qu'ils  accumulent  sur  la  France , 
la  Bourg;ogne,  TAustrasie  et  la  Neustrie.  a65.  Ils  s'éta- 
blissent au  château  de  Condé.  367.  Godefroi  était  leur 
roi.  269.  Ils  assiègent  Paris.  271.  Le  comte  Robert  est 
tué  par  les  Normands.  375.  Le  roi  Arnoul  en  fait  un 
fameux  carnage.  275.  Rollon  ,  roi  des  Normands,  est 
batisé.  277.  Charles-le-Simple  lui  donne  la  Normandie. 
297.  Les  Normands  embrassent  la  foi  catholique.  299. 
Rollon  et  Gerlon  étaient  leurs  chefs.  5oi.  Les  Normands 
sont  vaincus.  3o3.  Ravageaqu'ils  font.  YIII,  596. 

rïoEVBOB  ou  N0&WÈ6B  ,  royaume  du  nord  de  TEurope. 
y^  seconde  partie,  109.  Artur  soumet  la  Norvège.  VI, 
209.  Il  en  donne  la  couronne  à  son  beau-frère  Loth.  211. 
La  Norvège  fournit  des  troupes  à  Artur.  245. 

N0T6BA,  évêque  de  Liège.  XV,  129. 

NoTHUS ,  prince  des  Bretons ,  père  de  sainte  Ursule.  YI,  329. 

NovBLLBS,  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XII,  35i.  On 
écrit  aussi  Novbllbs.  548. 

NoviLLB,  village  près  de  Namur.  XIII,  137. 

NoTBLLB,  paroisse  du  doyenné  d'Avesnes.  XII,  339.  On 
écrit  aussi  Noibx.lb.  348. 

Notbilb-sub-Sbilb  ,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII , 
548 ,  349. 

NoTOK,  ville  de  France  en  Picardie.  V,  seconde  partie,  19. 
£lle  est  dans  le  département  de  l'Oise.  288.  Saint  Éloi  en 
était  évêque.  YII,  47*  liiomraolîn  était  évêque  de  Tournai 
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el  dt  Noyoa.  465.  Il  dédi«  une  églÎM.  VIII,  19.  Saint 
Éloi  est  au$tî  éfôque  de  Tournai  et  et  Nojon.  5^.  Le 
jointe  de  Flandre  inoeadie  Nojou.  XII 1  aSi.  Fomand 
de  Portugal  meurt  à  Noyoe.  &IV,  383. 

NvciTftB,  notaire  de  l'empereur  Charkia.  VIH9  499* 

NviTZy  ville  de  Bourgogne.  VI,  119. 

Mvii4  PQ11HUV89  seeond  roi  de  Romoi  et  législateur  des 
Bomains.  I  «  aOi.  Il  jeta  les  fondemens  du  Capitole. 
II,  85.  Tems  auquel  il  régna.  95.  Sa  mort-  97.  Il  afaît 
eneoédé  à  Romains.  io5.  Sa  chronologie  selon  Easèbe. 
Ii4«  Il  régna  du  tems  de  Manasaès^  roi  de  Jnda.  11 5. 
Plutarque  écrit  son  nom  Ncuma.  Y«  snoonde  partie ,  ai  a. 
On  dit  que  c'est  un  personage  idéal.  4^9* 

JienÉius»  chef  des  Hercîniens.  III  »  iS^. 

KoniaHiif  emparaur  romain.  lY,  549*  H  était  frère  et  col- 
lègue de  Garin*  V^  ii5.  Hast  tué.  117*  Diodétien  nie 
d'avoir  participé  à  son  meurtre.  119. 

NuMÉRiaa ,  maître  da  la  milice  de  Tempereur  Commode. 
V,  55. 

(fviiiToay  roi  des  Latins  à  Albe.  Ut  47»  Rémus  et  Romulus 
le  rétablissent  snr  la  trône.  49- 

NuNy  père  de  josué.  II  »  ag^ 


O. 


Obechibs  ou  Âubi^rhiesy  paroisse  du  doyenné  da  Salut •Brice^ 

XII ,  343 ,  348, 

Obbd  9  fils  de  Booz  et  de  Ruth.  1 ,  969. 

OejEULiv  (Jérémie*J[aac|Ues).  V,  ê^ii. 

Obiernies,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvres.  XUf  347» 

348. 
OaioiEs ,  parQiase  du  doyanpé  de  Saint-Srice.  XII ,.  343. 

Qn  écrit  aussi  Obi^ief.  34^* 
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OBOtiG,  paroist*  du  dâyenné  de  lloiw«  XII  ^  35 1.  On  écrit 
auéM  Oburoq,  55o. 

OkKCtiii,  paroisse  du  doyenné  de  Maubeu^è.  Xtl,  96 1. 
On  écrit  aussi  Obréchiez,  55o. 

OcDiUGHiEH,  paroisse  du  doyenné  de  Chièrres.  XII,  547* 
On  éc4lt  aussi  Oudéghien*  55o. 

OoÉAVy  Immeiise  étendue  de  me^.  Mou»  appelons  Océan 
oecidentai  la  mer  qui  nous  sépare  de  l'Anténque.  Y^  4o^- 
On  Tappelte  simplement  Océan.  ^a6.  On  entend  aussi 
sou»  le  nom  d'OeéaA  notre  Ooéao  septentrional •  /I07. 
Pétrarque  aurait  to«1u  que  l'Océan  aéparfit  Tltalie  de  la 
Gaule.  X,  181. 

OcéAima*  Saiût  Jérôme  lui  a  adressé  une  lettre.  Y,  71,  75. 

OcBosiÂS»  fils  d'Âchab,  roi  de  Juda,  succède  à  .«on  pèfe: 
ly  395.  Son  frère  Joram  régnait  à  Samarie.  397.  Joas 
était  fils  d'Ocfaosias.  39g.  Il  n'est  pas  fait  mention  d'Ocho- 
sias ,  ni  de  Joas  ^  dans  la  généalogie  de  Jésus-Christ.  433. 

OcHvs  (  Artftxerxès  ) ,  roi  des  Perses,  était  père  d'Àraè».  II , 
a3o.  Il  régna  après  Arlaba se.  25i. 

Ogbus  était  le  yéritable  nom  de  Darius  Nothus,  ou  le  Bâlard. 
II,  307.  Il  succéda  à  Artaxerxès  Longuemain.  376.  Speu«- 
sippe  mourut  sous  son  règne.  379.  Arsès  lui  succéda. 
38i. 

Octave,  empereur  romain ,  permet  aux  Belges  de  rentrer 
dans  leur  patrie.  I,  83.  Il  fit  mourir  Antillus,  fils  d'-ÂD- 
toine.  III,  252.  Il  confère  à  Hérodes  le  titre  de  roi.  IV, 
préf.,  XI.  Il  ?ain(}u{t  Antoine,  et  fut  surnommé  Auguste. 
VI,  171.  Voyéï  les  articles  Auguste  et  César  Auguste, 

OcTAViE,  femme  de  l'empereur  Néron.  IV,  33 f. 

OcTAf  lEif.  Voyez  Auguéie  et  Otta\>e. 

OcTATiEH,  cent  trente-sixième  pape.  IX,  4<9* 

OoTATiEii,  éTêque  d'Osfiei  XIII,  396.  Il  est  -légat  en 
Fraoce.  997. 

OcTAVios ,  roi  de  Bretagne.  VI ,  7 1 .  Il  tetlt  marier  sa  fille. 
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75.  n  est  effrayé  par  Parrirée  de  Maximianos.  77.  Maxi- 
miaous  se  dit  enTojé  par  les  empereurs  Gratieu  et  Va- 
leDtioiea.  79.  Maxim ianus  demande  eu  oiariage  la  fille 
d'OctDTÎus.  81.  Octavius  lui  donne  sa  fille  et  la  cou- 
ronne. 83. 

Ogtatib,  ville  appelée  auparavant  Belgis.  I,  55.  Son  pre- 
mier nom  était  Bélis.  81.  Les  Belges  ont  tiré  leur  nom 
d'elle.  a33.  Octavien  j  établit  le  siège  de  la  perception 
des  impôts.  lY,  Sg.  Elle  était  fort  attachée  aux  Romains. 
335.  Annolinus  fait  construire  une  roule  rojale  d'Octavie 
à  Tournai.  339.  L*empereur  Commode  envoie  des  dépu- 
tés à  Octavie.  Y,  27*  Elle  est  assiégée  par  les  Germains 
et  les  Trévisiens.  4v*  Elle  secoue  le  joug  de  l'empereur 
Commode.  4^.  Elle  se  rend  à  l'empereur  Constantin. 
175.  Maximien  forme  le -siège  d'Octavie.  399.  Il  la  prend 
et  lui  donne  le  nom  de  Bavai,  Yojez  ce  nom.  3oi. 

Odageb,   notaire  de  Charles-le-Chauve  ^  pour  Gosselin. 

XI,  47. 

Ode,  épouse  de  Boggis,  duc  d'Aquitaine.  YIII,  175. 

Odbd,  père  du  prophète  Âzarias.  I,  391. 

Odeleig,  duc  des  Bohémiens.  IX.  t\6i.  Il  se  soumet  à 
Tempereur  Henri.  4^3. 

Odenonhb  (Pierre  d'),  se  croise  avec  Baudouin,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut.  XIII ,  375. 

OoiLE  Aletàcqcb  (la  dame),  habitait  Tournai.  XIY,  89. 

Odilion  (le  comte),  beau-père  de  saint  Bavon.  YI,  ù^bi. 

Odiloh,  abbé  de  Cluni.  IX,  4^7*  ^1  pne  en  faveur  du  pape 

Etienne.  4^^- 
Odoagrb,  guerrier  saxon.  III,  246.  Il  se  réunit  à  Chil- 

déric.  YI,  35 1. 

Odoagbb,  Scirre  d'origine,  détruisit  l'empire  d'Occident. 

III,  247*  ^l  ^^^  "^îs  ^^  ^uî'^  par  Théodoric.  YI,  355.  Il 
était  roi  des  Hértiles.  X,  178. 
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Oboagab,  père  de  Baudouin  Ih,  comte  dé  Flandre.  IX, 
199.  Il  est  appelé  Audacre.  9i5,  ^65. 

Odohab  (SatBl),  éiF^ue.  VIII,  i&3. 

Odomâecvs^  duc  des  Nerviens.  III^  a4^.  Il  avait  9Q\ï%  ses 
ordres  deux  autres  ducs.  255.  Il  fond  sur  César,  et  fait 
un  Immense  butin.  255.  Il  combat  les  Romains  arec 
aeharaement.  371.  Il  garc|f  les  portes  de  Belgis.  291.  Il 
est  tué.  995. 

Odov,  duc  de  Bourgogne.  XI,  253. 

OnoFy  abbé  de  Saint-Martin  de  Toornai ,  est  élu  évêquet  de 
Cambrai.  XI,  119.  Date  de  cette  élection.  3o5.  Com- 

.  ment  il  fut  mis  en  possession.  50^.  Il  est  appelé  Odon 
YIII,  4^7,  et  Eudes.  458.  11  était  recteur  des  écoles  de 
Tournai.  XI,  195.  Il  était  abbé*  de  Saint-Martiô.  199. 
Aymenc,  abbé  d^Ânchin,  lui  donne  une- règle.  201» 

Odoh  (Saint),  premier  abbé  de  Cluni,  IX,  54 1* 

Odon,  évêquede  Parfs. 'XIV,  39. 

ObuiN,  abbé  de  Saint^-Ghislein.  XI,  S^S. 

Cëagrb,  roi  de  Tbrace.  X,  66. 

OBiHPE,  fils  de  Laïus  et  n»i  de  Thèbes.  X,  78.  Récit  de  son 
histoire.  245. 

Ogbb  de  Saint'Guy,  prend  la  croix  arec  Thibaut,  comte 
de  Ch$n]^pagne.  XIII,<2r;5.' 

OciG&s,  -roi  dei-l'Atlapllde,  a  donné  son  nom  à  un  dé- 
luge, y,  seconde  partie,  456.  Tems  postérieurs  à  ce  dé- 
luge. 458; 

Ocivs,) -fille  d*^£dward,  roi. d'Angleterre,  épousa  Cbarles- 
le-Simple,  roi  de  France.  XI,  279.  Elle  met  au  jour  le 
roi  Louis*  5o#. 

Ogitb  ^la  comtesse).  Sa  mort.  IX,  455.;  ^  ' 

OciTB,  ou  Marie,  fille  de  Robert  le  Frison,  fut  abbesse:de 
Messines.  XI,  i85. 

Ogt,  paroisse  du  doyenné  de  Chièfre.  XII  >  347*  On  écrit 
aussi  Ogi,  348. 

II.  i8 
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O18I,  rivièro  de  Frineeen  Pitoirdie.  ¥,  43i*  EUe  donae 

son  nom  à  un  département  dont  le  oapitele  est  Bcaorais. 

V,  seconde  partie,  a88.  Les  Anciens  appelaient  l'Oise 

liant.  YIII,  SgS.  Ghâteauneof  est  sar  la  riTière  d'Oise. 

40 1.  Il  7  arait  une  comtesse  à  ce  ckfttean.  4o5«  ^  ▼Ul® 

de  Guise  est  sur  l'Oise.  XII ,  %t}.  Philippe ,  comte  de 

Flandre  9  rassemble  une  armée  près  de  cette  rtYièfe.  a49« 
Oisi  ou  O1ST9  fillage  de  France  dans  l'arrondiMemeat  d'Ar- 

ras.  XI  y  161 
Oisi,  dans  le  Cambrésts,  oà  était  né  Gossuin.  XI5  i85; 

peut-être  le  même  lieu  que 
OisT,  paroisse  du  doyenné  d'Ostre?ant  XI,  355.  On  écrit 

OitL  35o. 
OuiaT,  abbé  de  Gembloors.  I,  6o.  Il  a  écrit  la  légende  de 

saint  Yéron.  61.  Il  était  l'ami  de  Rainier  Y^  comte  de 

Hainaut.  69. 
Old-Wihcebstu,  Tille  d'Angleterre.  TI,  307. 
OiinpB  y  blasphémateur ,  est  hrAlé  par  le  feu  du  ciel.  YI« 

385. 
Olbivus,  éponse  de  Philippe,  roi  de  Macédoine.  II »  S^S. 

Pausanias  en  deyient  amoureux.  383.  Il  tue  Philippe  et 

enlère  Olimpîas.  385. 
Olirthb  ,  Tille  achetée  par  le  rot  PhiUppeu  ¥ ,  4^* 
Olitibb  (Gnillaume-Antoine)  y  vojageur  et  auteur.  Y,  se- 
conde partie,  i43. 
Oftitua^  prince  de  Charlemagne.  IX,  a5.  Sa  mort.  33.  Il 

fui  écorché  par  les  Sarrasins.    35.  n  fot  enscTeli  à 

Bkye.  37. 
Olitibb  db  Maoqubiirbs  prend  la  croix.  XHI,  gi. 
Olitibb  db  PaésBAu ,  pair  de  Yaleneiennes.  XII,  3oi . 
Olitibb  na  Rocnaroat  ae  croise  aToc  le  tx>mte  de  Blois. 

XIII,  375. 
Olitibbi  (Eustaohe),  mauTais chronologiste.  lY,  préf.,  zx. 

Il  se  perd  dans  les  années  du  monde,  zxi.  Son  ourrage 
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n'eo  a  p^s  moins  été  approuyé  à  Rome.  xxii.  Ses  calculs 
sont  fautife.  xxiii. 

OtucHiis,  paroisse  du  doyenné  de  Ghlèyres*  XII,  547. 
EUe  est  appelée  Ormégnies.  S48. 

OMBa,  é?êque  de  Théroueone.  Ylll^  4^7. 

OiiiaiBA,  roére  de  Madelgaire.  YII,  81  • 

Oiri«Â  (le  lac  d*).  y,  seconde  pairtie,  l^oB. 

Ohfroi  di  FalgkerstbiIi  y  seigneur  allemand.  XII,  4^7* 

OvGAy  surnom  de  Minerre.  X,  gg. 

Ohias  f  pontife  âhê  Hébreux.  Il,  l\l5i.  Simon ,  son  fils ,  fut 
pontife  après  lui.  4^5.  Sa  mort.  4^>« 

Omiâs  (le  prêtre  )  bfttit  un  temple  en  Égipte.  II ,  457*  Il  est 
confondu  arec  le  précédent.  ^61. 

OiruS)  fils  et  successeur  de  Simofi,  pontife  des  Juifs.  II , 
461.  C'est  de  son  tems  qu'Béliodore  Vint  à  Jérusalem. 
4^.  Il  était  privé  d'enfans.  467. 

Oui  AS  9  nommé  aussi  Jean,  frère  du  précédent^  selon  Jacques 
de  Gnjse.  II ,  ^y. 

Onvairg,  paroisse  du  doyenné  de  Valenciennes.  XII,  35o, 
553.  Accord  fait  areo  k  chapitre  de  Cambrai  sur  la  jus- 
tice de  ce  rillage.  XY,  3,  5,  11,  i3,  17. 

Ohhbzibs,  paroisse  du  doyenné  de  Yalencleones.  XII,  35o, 
353. 

OosTKBiQVB,  forteresse  des' Pays-Bas.  XIII ,  73. 

Ob  ,  réyérend  père  abbé ,  en  Libie.  Y,  Sog. 

Obaisob  (le  chefalier  d')  mistifié  le  Brigant.  Y,  seconde 
partie ,  3^. 

Obabgb,  Tille  de  France  dans  le  département  de  Yauduse. 
Y,  395.  Jonquières  est  une  commune  de  son  arrondisse- 
ment. 4oo*  Orange  appartenait  aux  Carares.  Y,  seconde 
partie ,  376.  Son  ancien  nom  était  Arausiôn.  277.  On  y 
Toit  un  ancien  arc  de  triomphe.  XII ,  préf. ,  ix. 

Obchibs,  rille  de  France  dans  la  Flandre.  lY,  34^.  Elle 
est  constituée   à  Mathilde  de  Portugal ,   comtesse  de 
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Flandre.  XIII,  73.  C'était  seuiement  pour  la  vie  de  cette 
princesse,  yy. 

Obbstbs.  roi  de  Macédoine.  Il,  S^.  Quand  U  monta  sur  le 
trône.  3io.  Il  régna  trois  ans.  3ii. 

OiBSTBS  00  Obisvb  f  rot  de  Mieènes.  X  9  86. 

OaaéTOBiz,  chef  de  l'IIercinie-Belge.  III,  ia3.  Il  prc^tle 
d'euTahir  la  royauté.  194»  Les  cités  le  notament  pour 
chef.  137.  Il  veut  subjugiier  lesHercîoieos.  lag.  Il  meurt. 
i3i.  Sa  fille  ayait  épousé  Duipnorgc.  i4i-  Dumnoiix  fut 
chef  des  Herciniens  après  lui.  i55.  Le  fib  et  la  fille  d'Or- 
gétorîz  furent  prisonniers  des  Romains.  iQS. 

Qbgqignibs,  paroisse  du  doyenné  de  Haubenge.  XII,  3$i, 
35o. 

Obig^è  ou  OaiGBNBS  X  auteur  grec ,  a  composé  des  stro- 
mates.  II,  ^25.  Il  est  cité.  IV,  ^3.  On  reproche  à  Eusèbe 
de  ravoir  trop  loué.  Y  „  63.  Gomment  on  peut  excuser 
Origène.  65.  Hérésies  qu'on  lui  reproche.  67.  Ses  nom- 
breux ouTrages.  71.  Ses  erreurs.  73.  Il  9  des  sentimens 
condamnables.  76.  Ses  gémissemens.  77.  Son  apologie. 
79.  Eusèbe  a  écrit  six  lirres  en  faveur  d'Origènes..  947 • 
C'est  un  docteur  4e  l'Église  chrétienne.  Y,  seconde  partie. 
954*  Il  a  composé  les  Hexaples.  YI,  101. 

OaiGirr,  bourg  de  France  en  Picardie.  XII,  249* 

Oeismud,  roi  des  Ostrogoths.  YI,  1 19. 

OaLÉANd,  ville  de  France.  Y,  seconde  partie,  19.  Sa  dis* 
tance  de  Tours.  6.1.  Les  Huns  eq  fqot  le  siège.  YI,.  157.- 
Attila  est  battu  près  de  cette  ville.  160.  Il  ne  put  pas  la 
prendre.  325.  Elle  est  saccagée  par  Ghildéric,  35 &.  Un 
Concile  s'y  rassemble.  365.  Clodomir  y  fixe  aon  séjour. 
367 .vil  part  d'Orléans  pour  envahir  les  Bourgognes.- 373. 
Hairbert  y  tient  sur  les  fonts  baptîsipaux  le  fils  de  son 
frère  Dagoberl.  473.  Ce  fut  saint. Arnaud  qui, conféra  le 
sacremept  479*  h^.  4^^  Choirles  de  Lorraine  e^t  enfermé 
0  Orléans.  IX,.4P9f  ^^^^^  Norbert  pasise  â  Orléans.  XII ^ 
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29.  Bouchard  d'iTesnes  y  fftitses  études.  XIV,  i5.  U  y 
est  Dommé  sous-diacre.  i5.  Lçs  écoliers  de  Paris  viennent 
y  étudier.  4^5.  Saint  Louis  y  fait  une  donation  à-  son 
frère  Charles.  XY,  i65. 

Oblopf  (le  comte)  a  publié  des  Mémoires  sur  le  royaume 
r  deNaples.  X,  i8o.  Ces  Mémoires  sont  oîlés:ifô>  1849 
ao4>  3o6vM>7,  ao8.  

OnctoiUEs,  paroisse  du  doyenné  de  Chièyres.  XII,  547, 

Obmuz,  ile  d'Asie,  Y,  seconde  partie ,  354. 

OBHiH,  Jébuséen ,  dans  1* aire  duquel  David  plaça  l'arche. 
"YII,  345.  Il  est  nommé  ailleurs  ^réùna.  347* 

Obontb  (saint)  ,  martir  sous  Dioclétien.  Y,  137.  ' 

Obopastb  ,  rondes  Perses.  II,  2177. 

Obos  ou  Obosb  (Paul),* historien  espagnol.  I,  35.  Il  n'a 
rien  dit  de  Belgfis.  73.  Il  est  cité.  9a,  gS^  9^9  97?  99 9 
128,  lag,  i4i»  i59,  171,  173;  II,  !k85,  3i5,  371,  4069 
407,  4a3,  458,  439,  440,  441,  4439  4445  447»  45o,  45a, 
453,  458,  459,  477,  478 ;.  m,  4,  5 ,  7,  9,  19,  53,  35, 
38,  39,  61^  317,  357,  4289  47O9  471  9  473;  Y,  309. 
Y,  seconde  partie,  4^99  44o;  YI,  33.  Tems  auquel  il 
florissait.  laS.  Il  ferma  la  bouche  aux  idolâtres.  1 33.  Il 
porte  en  Afrique  les  reliquesde  saint  Etienne.  141. 

OarnéB,  fils d^Œagre,  poëte  grec.  X, 66.  Il futmisau  rang 
des  dieux.  67.  Son  existence  est  révoquée  ea  doute  par 
Âristote.  68.  Il  a  employé  les  caractères  pélasgiens.  81. 
On  vantait  le  pouvoir  de  sa  musique;  145.  Ses  poèmes 
étaient  chantés.  1 17.  Il  avait  écrit  avant  Homère.  a35. 

Obs  ,  paroisse. du  doyenné  d'Haspres*  XII ,  349y  35o. 

Orsaibvai.  ,  paroisse  du  doyenné  de  Yalenciennes*  XII , 
354*  On  écrit  aussi  Orsineual, -550, 

Obtblius,  géographe  célèbre.  Y,  4i6. 

OsBBBT  épousa  Godina  ,  de  laquelle  il  eut  Gilbert.  XII ,  5i. 

Osée,  de  la  tribu  d'Issachar,  prophétisa  chez  les  Juifs..  1/ 
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44i*  U  florissait  boim  le  règne  de  Joathan.  II»  58.  H 
Tirait  encore  tons  lé  roi  Oiée.  85.  Sa  prophétie  est  citée. 
Vn,  101. 

OsiE,  roi  d'Israël.  II 5  58.  U-paja  tribot  a»  roi  d'Àastrie. 
Sg.  Sous  lui  le  rojraume  de  Samarie  fut  détroit.  83. 

OsiAS  p  OiiÂS  DU  OiÂiiics  9  roi  de  Juda.  I  »  979.  TenM  de 
son  règne.  981.  Il  fut  le  sucoesseur  d'àmasias.  439*  U 
rebâtit  les  murs  de  Jérusalem. '44  >•  U  régna  sor  cette 
Tille.  II,  a.  Amulius  régnait  alors  chez  les  Latins.  3.  Le 
royaume  de  Macédoine  commença  sous  son  règne.  37. 
Zaebarie  régnait  alors  sur  Israël.  4®»  4**  Joathan»  son 
fils ,  régna  pour  lut.  43.  U  rit  Phacée  régner  sur  Israël. 
45.  Les  ollmpiades  commencèrent  sous  son  règne.  46- 
Après  sa  mort  son  fik  Joatban  lui  succéda.  5 1 . 

OsiMS»  roi  d'Égipte,  luTenta  b  bière.  Y»  449*  Son  cmI  repré- 
sentait le  soleij.  Y,  seconde  partie»  94.  U  donna  le 
zuihos ,  on  la  bière ,  aux  peuples  dont  le  terroir  ne 
conTcnait  point  à  la  Tîgne.  167.  C'était  le  Bacohns  des 
Grecs.  X  ».  67. 

Osivs»  président  do  Concile  de  Nicée  au  nom  du  pape 
SilTcstre.  Y,  940. 

Osiu»  Tille  d*£spagne,  où  se  troure  un  évêohè»  dans  la 
YieUle-Gastille.  XIII»  393. 

OssBHBaoBT»  paroisse  do  doyenné  de  Salne»Brice.  XII» 
343 ,  348.  C'est  peut<-étre 

Ossou  ou  MoisvaoBii. 

OssiAH  »  poëte  célèbre.  XII  »  préf.  »  xtiii. 

OsTiB,  Tille  d'Italie»  fondée  par  Ancos  Marôns.  II ,  ii3. 
C'était  un  port  de  la  mer  Ligostique.  Y»  444-  H  y  a^vt 
une  route  d'Ostie  à  Rome.  IX»  495.  Le  juif  Pierre- 
Alphonse  fut^  batisé  à  Ostie  par  le  pape  Etienne.  XI , 
257. 

Otbbet»  érêque  de  Liège.  XY»  14  u 

Otgbr,  roi  de  Danemarck.  IX»  37. 
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Othoh,  empereur  romain.  lY,  399.  Il  moale  sar  le  trône. 
401.  Il  se  tue  de  sa  propre  main.  4o3.  Vitellios  lui 
succède.  4o5.  Il  courait  la  nuit  dans  les  rues.  V,  seconde 
parllo)  109. 

Otuo*  T'  (le  Grand  ) ,  empereur  d'Allemagne  et  roi  de  Ger- 
manie. I9  55.  Il  était  fils  de  Henri  I*S  dit  TOiseleur. 
Vit,  58.  Il  subjugue  les  nattons  voisines.  Sg.  Il  Teut 
donner  des  reliques  à  l'église  de  Magdebourg.  4t«  U  de- 
mande le  corps  de  saint  Aubert.  43*  Il  l'obtient.  45*  Il 
défend  la  cbasse  aux  ours*  276.  Époque  4e  son  avènement 
au  trône.  355.  Il  fit  transférer  à  Magdebourg  le  corps  de 
deux  èvêques  de  Cambrai.  YIII ,  44^  •  U  ^^^  beaucoup 
d'amitié  pour  Fulbert,  évdque  de  Cambrai.  447-  Il  s'em- 
para des  terres  de  négnier-au-Long«Gou .  IX ,  a4 1  •  Durée 
de  son  règne.  34i  •  U  donne  la  Lorraine  à  son  frère  fienri« 
345.  Son  frère  Bruno  est  arubevêque  de  Cologne.  345. 
Il  enyabil  la  France.  347.  Sa  sœur  Gerberge  épousa  Louis 
d'Outremer.  353.  Son  autre  sœur  Agnès  avait  épousé 
Hugues-le<-Grand.  357.  Conrad  se  révolte  contre  lui,  et 
il  est  tué.  359.  Régnier  ou  Aainier,  comte  de  Mons,  est 
accusé  devant  Tempereur  Otbon.  36i.  L'empereur  le  cite 
à  son  tribunal.  385.  Régnier  est  condamné  et  exilé.  367. 
L'empereur  cbarge  son  frère  Bruno  d'exécuter  œt  arrêt. 
ZSg.  Mort  d'Othon.  377.  Il  avait  donné  le  ducbé  de  Lor- 
raine à  son  frère  Bruno.  363.  Le  pape  Léon  réconcilie 
les  Romains  avec  Othon.  389.  Otbon  appelle  son  fils 
à  Rome ,  et  le  fait  couronner  empereur.  391 .  Henri ,  firère 
d'Othon,  était  duo  de  Bavière.  419- 

Othon  II,  dié  le  Roux,  fils  du  précédent,  est  empereur 
après  lui.  IX 9  391.  Il  dépouille  son  oncle,  Henri  de  Ba-^ 
vière  «  de  son  duché.  303.  Il  nomme  Godefroi  et  Aniool 
comtes  de  Mous.  397.  Il  séjouniait  à  Aix-la-^]hapelle. 
399.  Sa  mort.  ê^i. 

Otbon  III,  fils  du  précédent,  était  enfant  à  la  mort  de 
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son  pttre.  IX  ^  4oi-  liest  nommé  empereur.  4^3.  Il 
consent  à  ce  qu'Olhon,  fils  de  Charles ,  duc  de  Lorraine, 
succède  à  son  père.  4o5.  L'empereur  Henri  lui  snecéda. 
YIII9  3a  I.  Il  promut  Gerbert  à  TéTêolié  de  Ravenne. 
IX,  4^3.  Crescens»  patrice  de  Rome,  se  révolte  contre 
lui.  4^7-  Sa  mort.  419-  Diplôme  de  lai.  XIII 9  i3i. 

OraoH,  fils  de  Hugues-lc-Gran4  *  duo  de  Bourgogne.  IX , 
557,  -, 

OrqoH,  fils  de  Charles,  duc  de  Lorraine,  succède  à  son 
père.  IX,  4o5*  li^poque  de  cet  érénement.  4ii*  Mort 
du  duc  Othon.  /fi^é 

OtBOH  IV,  empereur  d'Allemagne.  XIII,  i^S.  Il  est  dé- 
pouillé de  l'empire.  XIV,  5i.  Il  se  réfugie  à  Brisach,  d'où 
il  est  chassé.  55.  Le  comte,  de  Boulogne  lui  avait  envoyé 

..  des  ambassadeurs.  S^.Il  ftiit allianee avec  lui.  69.  Otkon 
afrive  dans  le  Hainaut.  99.  Il  vient  à  Aix-la-Chapelle. 

. .  101.  U  avait  épousé  la  fiUe  du  duc  de  Brabant.  lag.  Il 
arrive  au  château  de  Mortagne.->i5i.  Il  avait  .pris  un 
aigle  pour  étendard.  1 35.  H  avait  été  excommunié  par  le 
pape.  137.  Olhon ,  à  la  balaille  de  Bouvinès  »  n'en  vou- 
lait qu'au  roi  Philippe.  i4ô-  Les/chefaliers  français  com- 
battent les. gens  d'Oihon.  147.'  Us  pénètrent  jusqu'à  lui. 
149*  Il  prend  la  foiie.  i5i.  Le  comte; de  Boulogne  veut 
l'engager  à  recommencer  le  combat.  169.  Le  roi  Phi- 
. lippe  est  furieux  de  ce  message*  161  •  Othonne  revient 
pas  de  sa  fuite.  167.  Jeanne,  comtesse  de  Flandre,  était 
alliée  airtec  lui.  191.  Othon  est  excommunié  par  le  pape 
Innocent  III.  1 87.  Frédéric  II  obtient  l'empire,  à  sa  place. 
393.  Mort  de  Philippe,  vaînqmiir  d'Othon.r  4o3« 

OfHOii,  duc  de  Bavière.  XII,  287. 

Otbor,  fils  de  l'empereur  Frédéric  I*%  est  duc  de  Bourgogne. 
XII,  4oi.  Il  épousa,  la  fille,  ou  la  veuve  de  Qugues 
d'Oisi.  XIII  y  99.  Son  titre  était  com^e  palatin  de  Bour- 
gogne. 
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Othoh  de  FaulquemoQt,  archidiacre  de  Liège.  XIII,  ia3. 
Il  s'oppose  à  l'élection  de  SimoD  de  Limbourg  pour 
évêque.  ia5.  Il  était  cousin  de  Baudouin ,  corale  de 
Flandre  et  de  Haînaut.  14^.  Il  est  élu  éTêqùe*  175.  Son 
élection  est  annulée.  175. 
Othov,  duc  de  Gueidres.  XII ,  327.  Il  est  qualifié  comte  de 

Gueldres.  XIII,  aaS. 
OTH0N9  duc  de  Saxe,  est  désigné  pour  Tempire  d'Alle- 
magne, XIII 9  243.  Il  est  appuyé  par  le  pape  InnooenMII. 
XIV,  37. 
Othor  ou  Otton  d'Abbib.  XIII,  aSg.  Il  jure  d'obserrer  les 
ordonnances  de  Baudouin ,  comte  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut.  269.  Il  gouyernait  la  ville  de  Chîèrres.  XV,  1 19. 
Othoh  db  Tbâségnibs,  bra?e  cheralier.  XII,  ^45.  Il  était 
fameux  par  sa  lojauté  et  son  savoir.  361.  Il  était  pair  de 
Mons.  3oi.  Donation  que  lui  fait  le  comte  de  Hainaut. 
387.  Jugement  qu'il  prononce.  399.  Il  prend  la  croix. 
4o5.  Il  part  pourNamur  avec  le  comte  de  Hainaut.  43 1. 
Le  château  de  Namur  est  confié  à  sa  garde.  44i'  H  vient 
trouver  le  comte  de  Hainaut  à  Liège.  4^*  H  mourut 
dans  la  Terre-Sainte.  XIII,  193.  ir  était  conseiller  et 
compagnon  d'armes  de. Baudouin,  comte  de  HainanlB 
217. 
Othoh  db  Waudbipoht  jure  d'obsc^rver  les  ordonnances  de 
Baudouin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainâut.  XIII,  359. 
Il  les  signe.  269. 
Othoh,  cardinal  à  laiere.  XIV,  44 1*  On  l'appelle  aussi 

Odon.  XV,   169. 
Ottoh,  fils  de  Ricuin.  IX,  545.  Voyez  Othon. 
Otus  ,  fils  de  Neptune.  X ,  243. 
OoDEGHERST,  hlstorien  de  Flandre.  XIII-,  i5i. 
Oudbhabde,  ville  des  Pays-Bas^  chef-lieu  d'arrondissement. 
IX,  3ai.  Baudouin  VI,  comte  de  Flandre,  y  mourut. 
479.  Il  y  donne  le  Hainaut  à  son  second  fils.  XI ,  85. 

II.  19 
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£11a  est  donnée  au  comte  de  Hainaut.  XTII  ,yi.  Margue- 
rite d*Al8ace,  don  épouse,  en  est  investie.  77.  La  Cour 
de  la  Palme  était  près  d'Oudenarde.  XV,  1 15. 

OuBH  (saint)  en  latin  Audoenus,  érêque  de  Reims.  III, 
394. 

OvEK,  appelé  aussi  Dadon,  évèque  de  Rouen.  YII,  ^^^. 

OuBR  (la  Croix-Saint-)  y  yillage  où  se  trouve  une  abbaje. 
IX,  69. 

Ooiai  DB  l*Ilb  ,  seigneur  qui  se  croisa  arec  le  comte  de 
Blois.  XIII,  975. 

Qtidb ,  poète  latin,  a  composé  des  Fastes  en  vers.  1, 307. 
Il  y  donne  la  figure  des  idoles.  34i*  Ce  qu'il  dit  sur  la 
fête  de  Bacchus.  545.  Sur  celle  de  Saturne.  347-  Sur 
celle  de  Jupiter.  349.  Sur  celle  de  Mars.  35 1 ,  353.  Sur 
celle  de  Vénus.  357.  Sur  celle  de  Mercure.  359.  Sur  celle 
de  Diane.  36i.  Sur  celle  de  Janus.  t^ii.  Sur  celle  de  Mi- 
nerve. 4^5.  Sur  celle  de  Pan.  II,  i^\.  Année  de  la  nais- 
sance d'Ovide.  III ,  ^0%.  Son  nom  était  Ovidius  Naso, 
409.  Ses  lettres  de  Ponto.  IV,  48.  Titres  de  ses  ouvrages. 
49*  Sa  mort.  5o.  Sa  pénitence.  5i.  Ses  contemporains. 
331.  Il  a  été  exilé  à  Tomi.  V^  a36.  Ce  qu'il  dit  de  la  fé- 
condité du  Nil.  y,  seconde  partie,  a3o.  Ses  Métamor- 
phoses. X ,  65.  Ses  Épitres.  86.  Il  n'a  pas  dit  la  vérité 
sur  la  prise  de  Troie.  179. 

OvoH ,  jeune  Frison ,  sauvé  de  la  mort  par  saint  Vulfran. 
VIII,  a8i. 

OzfORD,  Tille  d'Angleterre  où  Gautier  était  archidiacre. 
I,  139. 

OxiÂBTks ,  roi  de  Bactriane.  V ,  seconde  partie ,  4^« 

Ozéa  ou  OsiB ,  prophète  juif.  1 ,  25.  Voyez  Osée. 

OziAS  ou  AzÂRiAs.  Voyez  Osïas.  Il  était  roi  de  Juda.  YI,  57, 

OsiBS  ou  Offibs,  paroisse  du  doyenné  de  Maubeuge.  XII, 
35o,  35 1. 
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P. 


P....,  prévôt  du  Hainaut.  XV,  5. 
Pacifique  >  religieux.  XIII,  5gy. 

Pacôhb^  ermite  de  ta  forêt  de  Séo&rt,  nom  pris  par  un  dé- 
fenseur de  Court  de  Gébelin.  V,  seconde  partie,  4>^'- 

4i6. 
Pàgôhe,  abbé  de  Tabenne ,  en  Égipte.  YI ,  69. 
Pacuvivs  de  Brîndes ,  célèbre  auteur  tragique.  II,  47^« 
Padodb,  Tille  d'Italie,  où  Tite-Lîve  est  né.  III,  109.  Il  j 

est  mort.  lY,  49-  Anténor  y  établit  une  colonie.  YI, 

11. 
Pàci  (le  père  Antoine),  cbronologiste.  IV,  préf.,  xit*  Il 

est  cité.  Y,  289;  VII,  460;  YIII,  4i. 
Pâu&sgbpsis^  YÎlle  de  Phrigie.  X  ,  îi5o. 
PAI.À1IBDB  ou  plutôt  Palimbdbs  ,  périt  au  siègè^  de  Troie. 

I,  i55.  On  ne  lui  attribue  quetroîs  lettres.  358. 
Pauergia,  Tille  d'Espagne  au  royaume  de  Léeo.  XIII,  3»5. 

Saint  Dominique  y  %  demeuré.  397. 

PALioLoeuB  (Androoic  III),  dit  le  Jeune,  empereiir  de 

Constantinople.  X9  179* 
PAI4BXB  ou  Parobub»  Wlle  d'Italie ,.  capitale  de  la  Siefle. 

XIII,  65. 

Palbs,  divinité  rçmaine,  I,  357* 

Paibstibb  (la)  ou  Terre-Sainte,  appelée  quelquefois  la 
Judée.  X,  a58.  C'est  une  contrée  de  TAsie-Mineure^ 
XIIT9  29.  Baudouin  V  y  fit  une  expédition.  43*  Philippe- 
Auguste  y  ^  fit  une  aussi.  1 13.  Halek-Alfdal,  l'aîné  de» 
fib  de  Saladin  ,  Teut  en  partage.  23S.  Jacques  de  Yitri  y 
fut  éTêque  de  Ptolémaïs.  XIY,  107. 

Pallas  ,  déesse  des  Grecs ,  aTait  un  oracle.  1 ,  1^39.  Sa 
statue.  4^^-  Voyez  Jlfiner^fe. 

PaIiLas  (Pierre  Simon),  naturaliste  et  voyageur.  Il  compte 
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deux  cens  langues  en  Europe.  Y,  seconde  partie ,  198. 

Son  Yocabulaire  est  écrit  en  caractères  russes,  a^^* 
Pambov,  disciple  de  Termite  Antoine.  Y,  267.  Il  passait  pour 

un  saint.  307. 
Pahibes ,  Tille  de  France,  où  était  un  érêque.  Y ,  seconde 

partie,  i5o. 
Pâioiaqvb,  correspondant  de  saint  Jérôme.  Y,  71»  ^5. 
PAMPBLvvEy    -ville  d'Espagne  9    capitale    de  la   Nararre. 

IX,  47. 

PiMPHiLB,  historiographe,  martir  sous  Maximîn.  Y,  i83. 
liuèbe  a  composé  trois  lirres  sur  la  TÎe  de  Pam- 
phile.  347. 
Pah,  diyinité  de  l'ancienne  mithologte,  a  donné  le  nom 
de  Propantiens  aux  Belges.  I,  177.  Il  était  chef  des  Ar- 
cadiens.  297.  Idole  de  Pan.  II,  i35.  Son  temple  fut 
bâti  sur  l'emplacement  de  Mous.  i36.  La  Pannonie,  ou 
Propancîe,  qui  prit  le  nom^de  cette  idole ,  est  aujourd'hui 
le  Brabant.  157.  Figure  de  son  idole.  iSg.  Yers  d*OTtde 
sur  ce  Dieu.  i4i*  Lft  montagne  de  Pan  est  fortifiée.  r43. 
Les  Huns  instituent  des  prêtres  dans  le  temple  de  Pan. 
i47*  La  Pannonie  et  la  Propancîe  prennent  leur  nom  du 
dieu  Pan.  i55.  Montagne  de  Pan.  ao3.  C'est  sur  elle  que 
Mous  fut  depuis  bâtie.  304*  Sacrifice  à  Tidole  de  Pan. 
2i3.  Le  temple  de  Pan  était  au  milieu  de  la  forêt  Char- 
boDuière.  a6i ,  dans  l'emplacement  de  la  ville  de 
Mons.  a6a. 

Pahckovgkb  (G.«L.-F.},  a  traduit  la  Germanie  de  Tacite. 
II,  préL,.  Ti.  Une  note  de  lui  citée.  III,  préf.,  ▼,  x. 
Il  a  donné  une  édition  latine-française  des  œuvres  de 
Jules-César.  Y,  seconde  partie ^  3.  Sa  Germanie  encore 
citée.  i36.  Son  édition  latine-française  de  Pline  le  nalo-^ 
^  raiiste.  27a. 

Pargeagb   (saint  ) ,    martir   sous  l'empereur   Diodétiea. 
Y,  127* 


r>iF 
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Pavdolphb.  Voyez  Pandulphe. 

Pànbaàsus,  roi  d'Égipte.  TI,  a4g*  Corps  qu'il  commaD- 

dait.  a85. 
PANDrLPHE,  ou  Fanboiphe  ,  légat  du  pape.  XIY,  77. 
Pjlnêade,  yille.  Yoyez  Césarée  de  Philippe. 
Panétius,  philosophe  «  maître  de  Possîdonius.  III,  69. 
Pansa  (Hirtius) ,  auteur  de  l'histoire  de  la  guerre  d'Alexan- 
drie. V,  422.  Voyez  Hirtius, 
Pantal^ok  (saint),  martir  sous  Dioclétien.  V,    137.  On 

porte  son  chef  à  l'empereur  Gharlemagne.  IX ,  21. 
Pavtène  (saint) ,  stoïcien.  V,  57.  Il  enseignait  dans  l'église 

d'Alexandrie,  63. 
Pahthus,  ami  de  Priam.  I,  i83. 
Papebrok  corrige  Baronius.  V,  226 ,  253. 
Papias,  d'HiérapIe.  V,  i3. 
Papignibs,  paroisse  du  doyenné  de  Ghiëyres.  XII,  347- 

On  écrit  aussi  Papignien.  S5o. 
Papi&ius  GrRsoa  fLucius),  cinq  fois  consul  romain.  II, 

406.  Il  yafnquit  les  Samnites.  407. 
Papirivs  Pbj:t£xtaits  ,  mentionné  par  Macrobe  dans  les 

Saturnales.  Il,  4o6. 
Papovl  (saint),  évêque  de  Metz.  VII ,  préf.,  xi. 
Paqvot,  tftiteur  des  Mémoires  sur  l'Histoire  littéraire  des 

Pays-Bas.  1^4*  Fausse  conjecture  qu'il  adopte.  III, 

préf.,  xTii. 
Paeayet  (M.  de),  membre  du  corps  royal  du  génie  des 

ponts-et-chaussées.  V,  seconde  partie ,  395,  396. 
Pabis  ,  fils  de  Priam ,  enièye  Hélène.  1 ,  129.  Voyez  Alexan^ 

dre.    C'est    peut-*être    lui   qui  est   appelé   Paris ,  fil& 

d'Alexandre.  VI,  ii3. 
Paris,  yille  capitale  de  France.  1,3.  On  y  a  imprimé  une 

mauvaise  traduction  des  Annales  de  Jacques  de  Guyse.  6. 

On  y  a  aussi  imprimé  le  livre  des  Gestes  des  Angles ,  par 

Bède.  i53.  Valeur  du  pté  de  Paris.  233.  Médailles  qui  y 
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son!  coosenrées  dans  moo  oabinet.  Il,  préf.,  th.  J'y  m 
fait  imprimer  le  Tableau  historique  et  géographique  du 
monde,  iz.  Préface  datée  de  Paris,  zii.  Ou  y  a  imprimé 
les  Illustrations  de  la  Gaule  Belgique ,  par  Jean  le  Maire. 
Texte.  aSi .  Paris  a  porté  le  nom  de  Lutéce.  a65.  Lutèce, 
ou  Paris  9  rasée  par  Brémos  et  Brennus.  549-  Le  Tacite 
de  M.  Dureau  de  Lamalie  a  été  imprimé  à  Paris,  375. 
J'y  ai  fait  imprimer  U  Yie  du  brare  Grillon.  44^-  On  y  a 
imprimé  l'Histoire  ancienne  de  M.  du  Rozoir^  XIV,  préf., 
II  ;  la  Germanie  de  Tacite  traduite  par  H.  Panckoucke, 
T  ;  la  traduction  française  de  Luoien.  Tiii*  Étimologie 
du  nom  de  Paris,  iz ,  x.  Préface  datée  de  Paris,  ztiii. 
J'y  ai  fait  imprimer  le  Tableau  chronologique  des  éTène- 
mens  rapportés  par  Tacite,  lY,  préf.,  it;  et  l'Art  de 
vérifier  les  dates,  yiii.  On  y  a  imprimé  l'Histoire  des 
empereurs  romains ,  par  Gréyier,  iz  ;  et  les  Mémoires  de 
Tilicmont  pour  l'Histoire  ecclésiastique,  x.  La  préface 
en  est  datée,  zzii.  Saint  Denis,  évêque  de  Paris.  Tezte, 
387.  On  y  a  imprimé  l'Histoire  de  Sardaigne.  Y,  89. 
Plusieurs  saints  missiooaires  se  rendent  à  Paris.  129. 
Ils  étaient  au  nombre  de  douze.  137.  Saint  Denis  reste 
à  Paris.  139.  On  y  a  imprimé  les  œuvres  de  l'abbé  De* 
lille,  396;  l'Histoire  de  la  monarchie  française-,  par  Mar- 
cel, 407  ;  la  traduction  des  Yoyagesd'Azara,  par  M.  Wal- 
ckenaer,  409  ;  l'Histoire  des  empereurs ,  par  Tillemont, 
418;  le  Dictionnaire  de  Moréri,  4^6»  !<*  traduction  frao*- 
çaise  de  Suétone^  4^9  »  l'Histoire  naturelle  des  poissons, 
par  Lacépéde,  438  ;  la  Notice  de  M.  de  Gambri  sur  l'agri- 
culture des  Geltes  et  des  Gaulois,  44  <  9  44^  ;  la  traduc- 
tion de  Pomponius  Mêla,  par  Fradin.  449*  Gomment  on 
y  a  traduit  \eculcita  des  Latins.  455*  On  y  a  imprimé  la 
traduction  de  Pline  le  naturaliste,  V,  seconde  partie ,  6; 
le  Dictionnaire  pour  l'intelligence  des  auteurs  classiques, 
8  ;  un  nouveau  cours  complet  d'agriculture^  10  ;  la  ooU 
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lectioD  des  auteurs  classiques  de  Leraaire,  la  ;  les  Nou- 
velles recherches  de  M.  ChampoUion  sur  Vxellodunum^ 
i5;  les  Mémoires  pour  servir  à  THistoire  ancienne  du 
gfobe ,  20  ;  la  traduction  des  Mémoires  de  Jules  César , 
par  M.  Artaud,  21  ;  le  Gicéron  latin-français  de  M.  Vic- 
tor Leclerc.  26.  Il  y  a  à  Paris  une  société  d'agriculture. 
44-  Agâthiasy  a  été  imprimé.  54*  Le  mélèze  réussit  dans 
le  climat  de  Paris.  55.  On  7  a  publié  la  Prisca  celtO" 
pœdia  de  J.  Picard.  71.  Effet  que  produit  le  sapin-pesse 
aux  environs  de  Paris.  75.  On  y  a  imprimé  le  Diction- 
naire étymologique  de  Ménage.  8a.  Les  poivrons  viennent 
à  Paris.  98.  Gomment  le  piment  y  devient  beau.  gig.  On 
y  a  imprimé  le  BufTon  de  Lacépéde.  108.  Produit  du 
lierre  à  Paris.  ia6.  On  y  a  publié  la  Religion  des  Gaulois, 
par  dom  Martin,  lag.  J'y  ai  fait  imprimer  le  Tableau 
historique  et  géographique  du  monde,  i35,  et  les  Mé- 
moires pour  servir  à  l'Histoire  ancienne  du  Globe.  a4i- 
Les.Orchis  viennent  à  Paris.  i44*  ^^ce  de  la  cathédrale 
de  Paris,  qui  représente  Ésus-  162.  On  y  a  imprimé  la 
Notice  de  l'ancienne  Gaule,  par  d'Anvillc.  166.  Gha- 
noines  de  Saint-Benoît  de  Paris^^oa.  Le  nom  d'un  village 
des  environs  de  Paris  ne  peut  guère  venir  de  l'hébreu. 
a65.  On  y  a  imprimé  les  discours  de  deux  savans  sur  le 
mot  dununiy  291  ;  la  Biographie  universelle  de  M-  Mi- 
chaud,  590;  plusieurs  ouvrages  sur  les'langues,  Sgi  ;  le 
Manuel  du  libraire,  594  ;  d'autres  ouvrages  sur  les  langues. 
5949  395.  Op  peut  prouver  que  Paris  n'a  jamais  existé.  4io. 
Étimologiedecenom.  4i  i-  Étimologie  donnée  auHainaut 
4  Paris.  VI ,  35.  Les  Parisiens  ont  emprunté  leur  nom  de 
Paris ,  fils  d'Alexandre.  1 13.  Paris  est  saccagée  par  les 
Vandales.  i47*  Flollon  s'enfuit  à  Paris,  ai 3.  Artur  tient 
sa  Gour  à  Paris.  217.  Il  envoie  à  Paris  les  Romains  cap- 
tifsl  269.  Les  Bretons  y  dirigent  leurs  prisonniers.  373. 
Attila  détruit  Paris.  5a7.  Mort  de  Geneviève,  vierge  de 
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Paris.  365.  La  reine  Rothîlde  séjourne  à  Paris.  $5^3.  Ses 
petits-fils  sont  assassinés.  S^S.  Sigebert  entre  dans  Paris. 
4oi.  Mort  de  saint  Germain ,  éyêque  de  Paris.  4o3.  Ghii- 
péric  j  est  inhumé  dans  l'église  Saint-Germain.  409* 
Dagobert  se  réfugie  à  Paris.  4^5.  Il  j  répudie  la  reine 
Gomatrude.  473.  On  j  a  imprimé  l'Histoire  de  la  maison 
de  France^  YIII,  préf.  xit;  les  Vies  des  saints,  par  Go- 
descard.  zti.  J'y  ai  composé  ma  préface,  xxii.  On  y 
a  publié  la  Yie  de  sainte  Aldegonde»  Texte ,  166.  Thierri 
III  est  poursuivi  jusqu'à  Paris.  VU,  i5i.  Donation  faite 
à  l'église  de  S^nt-Denis,  près  Paris.  i5y.  Les  Francs  sont 
poursuivis  jusqu'à  Paris.  181.  Gharte  signée  à  Paris,  ^^g. 
Bégon,  comte  de  Paris.  IX,  181.  On  y  a  imprimé  le 
Dictionnaire  unirersel  de  la  France.  a47.  Les  Normands 
assiègent  Paris.  269.  Ils  l'assiègent  de  nouveau.  371.  Ils 
échouent.  273.  Le  roi  Othon  enferme  Biïgues  dans  Paris. 
347.  Hugues  était  duc  de  France  et  comte  de  Paris.  357. 
L'empereur  Othon  ravage  Paris.  401.  Goncile  assemblé 
à  Paris.  471-  M.  de  Ghâteaubriand  a  fait  l'Itinéraire  de 
Paris  à  Jérusalem.  X,  199.  Ony  a  imprimé  des  Recherches 
sur  la  vie  et  les  écrits  d'Homère,  a  10.  Lettre  datée  de 
Paris  sur  la  civilisation  celtique.  XII^  préf.^  ziii.  La  pré- 
face en  est  datée,  xxx.  Paris  est  à  37  lieues  de  Guise. 
Texte 9  227.  L'évêque  de  Laon  y  rentre  en  grâce  ayec  le 
roi  Louis  YIII.  237.  Les  Flamands  jettent  l'épouyante 
jusque  dans  Paris.  253.  Baudouin,  comte  de  Hainaut, 
vient  trouver  Philippe-Auguste  à  Paris.  3o3.  Le  parle- 
ment de  Paris  contenait  la  cbâtellenie  d'Oise.  369.  Des 
reliques  sont  trouvces  à  Paris.  583.  Un  arrangement  doit 
être  conclu  définitivement  à  Paris.  XIII,  i5.  Elisabeth, 
reine  de  France,  est  enscTelie  à  Paris.  21.  Le  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut  demande  en  vain  justice  à  Paris. 
89.  Un  concile  est  convoqué  à  Paris.  237.  Les  deux  prin- 
cesses de  Flandre  sont  envoyées  à  Paris.  285.  Jlan,  roi 
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d'Angleterre  est  bien  reçu  à  Paris  par  le  roi  Philijppe- 
Augaste.  297.  Feroand  de  Portugal  épouse  Jeanne  de 
Flandre  à  Paris.  XIY ,  9.  Bouchard  d'A^esnes  achèye  son 
éducation  à  Paris.  i3.  Philippe -Auguste  entoure  Paris 
4'une  enceinte.  55.  H  retourne  à  Paris  après  la  bataille 
de  Bouyiues.  159.  Il  fait  enfermer  des  prisonniers  dans 
les  deux  Ghâlelets  de  Paris.  i63.  Les  Parisiens  Tont  au 
devant  du  roi.  167.  Fernand  de  Portugal  est  en  prison  au 
Louvre.  347.  Marguerite  de  Provence  épouse  saint  Louis 
à  Paris.  4^7.  Sentence  prononcée  à  Paris.  XY,  Sy*  Mar- 
guerite de  Flandre  vient  à  Paris.  161. 
Pahis  (Matthieu) 9  historien.  Y,  4^4*  Yoyez  Mathieu^ 
PAaisATiSy  fille  d'Artazercès  Lottguèmain.  II,  307. 
Pa&isot   (  y.  ) ,  auteur  d'un  Dictionnaire  Géographique. 

V,  434. 

Pàbmêhidb,  ou  Pabbcenides,  philosophe.  II,  291.  Il  a  été 
célèbre.  3o3. 

PiBos,  île  de  l'Archipel.  Marbres  qui  y  ont  été  trouvés.  X, 
83.  Sentiment  de  l'auteur  de  ces  marbres  sur  Homère. 
io5.  Suidas  est  d'accord  avec  ces  marbres.  1 1 1.  Où  ont 
été  puisées  les  dates  de  ces  marbres.'  i33.  Us  sont  pré- 
cieux pour  la  chronologie.  171.  Date  qu'ils  donnent  à  la 
prise  de  Troie,  1 ,  4^0  ;  à  la  bataille  de  Marathon.  II,  28a. 

Pabsons  (Jacques),  médecin  et  antiquaire  anglais.  Y, 
seconde  partie ,  4^6. 

PAaTHENivs  est  envoyé  par  Néron  pour  voir  si  saint  Paul 
était  mort.  ^Y,  369.  Il  se  moque  de  Plautiile.  371. 

PÀBTBiiriTas ,  eunuque ,  tua  Domitien.  lY,  44^* 

Parthes  (  les  )  ,   peuple  d'Asie.  Comment  ils  écrivaient. 

X,  77- 
Pascal,  écrivain  fronçais.  II,  291. 

Pascal  I*',  quatre-vingt-treizième  pape.  IX  >  161.  II  ras- 
semble un  concile.  i65.  Il  trouve  le  corps  de  sainte 
Cécile.  175. 

ir..  •  ao 
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Pascal  II,  pape,  tient  un  concile  à  Troyes.  XI,  5o5.  Il 
enjoint  à  saint  Albert  de  confesser  tout  le  monde.  371. 
L*abbé  de  saint  Ghislein  lui  transmet  cet  ordre.  575. 
Époque  de  l'élection  et  de  la  mort  de  Pascal.  375. 
Henri  V,  dit  le  jeune,  était  alors  empereur  des  Romains. 
XII,  3.  Géluse  ir  succéda  â  Pascal.  9.  Saint  Norbert 
vif  ait  de  son  tems.  17.  Il  lui  survécut.  27.  L*éyêque  de 
Tienne  avait  été  obancelier  de  l'église  romaine  sous  le 
pontificat  de  Pascal.  Sg. 

Pasghasius,  diacre  d'une  grande  sainteté.  Yl,  357. 

Pasiphaâ,  fille  du  Soleil.  Y,  seconde  partie,  41 4* 

Pasqvitbn,  comte  de  Yannes,  en  Bretagne.  IX,  209. 

Passiaho  I  ville  d'Italie ,  occupée  par  les  Yolsques.  Y  y 
seconde  partie,  167. 

Patbeke  (saint),  évoque  d'Avranches.  YIJI,  58. 

pATKAHiEN ,  Correspondant  du  médecin  Galien.  Y,  1 1.  * 

Patkhro,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie.  IX,  4>9- 

Pathmos  ,  ville  où  saint  Jean  l'évangéliste  est  exilé.  lY,  347. 

Patbicb  (saint),  d'Ecosse,  est  vendu  en  Irlande.  YI,  ia3. 

Patboclb,  ou  Patkocles,  guerrier  grec,  tué  par  Hector. 
I,  i33.  Il  avait  fui  sa  patrie  pour  une  action  violente. 
X,  a4^-  ^^  meurtrier  dé  Patrocles  est  tué  par  Achilles. 
246.  Patrocles  était  revêtu  des  armes  d' Achilles  lorsquMI 
fut  tué.  370. 

Pat&ogle,  échanson  de  l'empereur  Néron.  lY,  4^9.  Il  se 
fait  chrétien.  36 1. 

Patbogli  (saint),  martir  sous  Pempereur  Aurélien.  Y,  ii3. 
On  porte  son  corps  de  Rome  à  Cologne.  IX,  347. 

VkVL  (saint),  apôtre.  Ses  épîtres.  I,  43.  Son  épître  aux 
Romains,  citée.  io4*  Gomment  ses  épîtres  ont  été  no- 
tées. 1 1 5.  Il  a  été  décapité.  lY,  93.  Joseph  le  lévite  était 
un  de  ses  compagnons.  217.  Il  est  élu  apôtre.  237.  Il 
porte  le  corps  de  la  sainte  Yierge.  241.  Il  arrive  à  Jéru- 
salem. 249.  Il  envoie  le  produit  de  la  première  collecte 
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au  proflt  des  pauvres.  95i.II  soutient  que  Sa  foi  ne  suftît 
pas  pour  être  sauvé.  289.  La  question  est  décidée  dans 
un  concile.  991.  Ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  dans  son  épitre 
aux  Galates.  395.  Année  de  sa  conversion.  797.  Lui- 
même  convertit  les  Athéniens.  3 17.  Sénèque  lui  adresse 
un  ouvrage.  3a  1.  Il  est  envoyé  par  Pestus  vers  César. 
325.  Lettres  de  saint  Paul  à  Sénèque  et  de  Scnèque  à 
saint  Paul.  345.  Néron  persécute  saint  Pierre  et  saipt 
Paul.  347-  Il  condamne  saint  Paul  à  êlre  décapité.  35i. 
Saint  Paul  ressuscite  Patroclc.  359.  Il  est  conduit  devant 
Néron.  363,  Néron  ordonne  son  supplice.  365.  Saint 
Paul  y  est  conduit.  367.  Il  convertit  ses  bourreaux.  369. 
Plautille  se  recommande  à  lui.  371.  On  lui  tranche  la 
tête.  373.  Il  est  martlriséle  même  jour  que  saint  Pierre. 
375.  Ses  disciples  souffrent  aussi  le  martire.  Sgi.  On  a 
écrit  une  fausse  lettre  de  lui.  Y,  79.  Son  corps  est  enlevé 
par  sainte  Lucine.  99.  Miracles  qu'il  avait  faits.  21 3.  Il 
apparaît  i\  l'empereur  Constantin,  ai 5.  L'empereur  exa- 
mine le  portrait  de  saint  Paul.  217.  L'empereur  construit 
les  églises  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  aa  1 .  Il  menace 
de  la  colère  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  337.  Il 
donne  la  ville  et  le  palais  cfe  Latran  aux  apôtres  Pierre 
et  Paul.  229.  Épître  de  saint  Paul  aux  Corinthiens,  VU , 
57;  àTimothée,  63;  aux  Colossiens,  89;  encore  aux 
Corinthiens.  14 9^*  Saint  Paul  apparaît  à  sainte  Waltrude. 
217.  Saint  Denis  vint  à  Rome  visiter  les  reliques  de  saint 
Paul.  245.  Épître  de  saint  Paul  aux  Thessaloniciens.  a55. 
Guislein  bâtit  une  église  en  l'honneur  de  saint  Pierre  et 
saint  Paul.  a59.  Il  leur  cède  Ursdong» aujourd'hui  Celles. 
a6i.  Hidulfe  construit  un  oratoire  dédié  à  saint  Pierre  et 
saint  Paul.  267.  Sainte  Waltrude  donne  à  Guislein  une 
église  en  l'honneur  de  saint  Pierre  et  saint  Paul.  377. 
Saint  Guislein  y  est  inhumé.  279.  Cette  église  est  re- 
bâtie. a8i.  Les  reliques  de  saint  Guislein  y  sont  transfc- 
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rées.  2191.  SoQ  corps  j  est  dérobé.  agS.  Il  y  est  replacé* 
399.  Le  pape  promet  à  Humbert  des  reliques  de  sakil 
Pierre  et  de  saint  PauL  3a  1.  Pèlerinage  projeté  pour 
mériter  les  secours  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  565. 
L'église  de  Saint-Amand  d'EInone  est  dédiée  à  saint 
Pierre  et  À  saint  Paul.  4^*  L*aU>aye  de  Marchiennes 
leur  est  dédiée.  VIII ^  7.  Le  monastère  de  Renaix  est 
construit  en  leur  bonneur.  i5.  Dispositions  de  Gérard 
de  Roussîlion  en  faveur  de  cette  églis«L  17.  Dédicace 
solennelle  faite  aux  deux  apôtres.  19.  L'église  d'Etnone 
leur  est  dédiée.  57.  Monastères  fondés  par  le  comte 
Gérard,  et  consacrés  aux  deux  apôtres.  197.  L'abbaye 
de  Yézeiai  leur  est  dédiée,  ao  1 .  Le  corps  dé  sainte  Made- 
lène  est  porté  dans  l'église  consacrée  aux  deux  apôtres. 
21 3.  Gilbert,  érêque  de  Noyon ,  est  ensereli  dans  l'église 
de  saint  Amand,  dédiée  aux  deux  apôtres.  IX,  49-  ^ 
monastère  d'Hasnon  est  mis  sous  l'inrocation  des  deux 
apôtres.  XI,  37.  L'église  leur  est  dédiée.  77.  Épître  de 
saint  Paul  aux  Galates.  333.  Vision  de  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  qui  se  présentent  à  saint  Dominique.  XIII , 
539. 

Paul  (saint)  et  ses  compagnons  ,  martirs  sous  Julien 
l'Apostat.  lY ,  349.  Saint  Paul  était  primecier  de  Cons- 
tance. V,  375. 

Paul  (saint)  et  ses  compagnons,  martirs  sous  l'empereur 
Dèce.  V,  95. 

Paul  (saint),  premier  ermite.  V,  107.  C'était  le  disciple 
d'Antoine.  On  l'appelait  PauMe-Sîmple.  267. 

Paul,  père  abbé  dans  la  Thcbaîde.  Y,  309. 

Paul  (frère) ,  ermite  ,  supposé  par  M.  Gudin.  Y,  seconde 
partie,  4o>*  ^^  ^^^  qualifié  ermite  de  Paris.  4i3.  Réponse 
qui  lui  est  faite.  4^3.  On  le  critique  Yi?ement.  ^i6. 

Paul,  quatre-ringt-huitième  pape.  IX,  7.  Sa  mort.  11. 

Paul  IY  ,  pape.  Il ,  264- 
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Vxvtf  évêque  de  CoDStantinople ,  mar(ir  sous  Tempefeur 

Goqstance.  T,  265. 
VkVL  (saÎDl) ,  érêque  de  Narbonne.  IX,  37. 
Paul,  diacre,  sous  Gharlemagne.  XI,  iS^. 
Paul,  comte  d'Aogfcrs.  YI,  55i. 
Pavla  ou  Pavle  ,  illustre  dame  romatoe,  renouce  au  monde. 

YI^  69.  Elle  se  rend  à  Bethléem  arec  sa  fille  Euslochie. 

117.  Elle  y  meorh  i3i. 
PAV1.1N  a  écrit  la  vie  de  saint  Ambroise.  Y,  509.  Il  était 

évêque  de  Noie.  YI,  lag. 
Pauline  ,  femme  d*une  condition  illustre ,  fameuse  à  Rome 

par  ses  débauches.  lY.  5x. 
Paduhb,  fille  d'Arthême,  guérie  par  saint  Pierre.  XI,  8t. 
Paulus,  jurisconsulte.  Y,  seconde  partie,  20a. 
Pausahias,  roi  de  Macédoine.  II,  39. 
Pa|[!9Anias,  Macédonien  riche  et  voluptueux,  aime  OHm- 

pias.  II ,  383.  Il  tue  le  roi  Philippe.  385. 
Pausanias,  voyageur  grec.  III,  85.  Ce  qu'il  dit  d'Orphée. 

X,  66, 67.  Son  incerti^de  sur  le  tems  de  la  vie  d'Homère. 

1 10.  Ce  qu'il  dit  d'Hésiode.  116,  1 17  ;  de  Smirne^  i5o  ; 

du  fleuve  Mélès".  199.  Il  avait  vu  un  manuscrit  d'Hésiode. 

229.  Ce  qu'il  dit  des  Syringes.  Y,  seconde  partie,  379. 
Pavie^  ville  d'Italie,  dont  les« Gaulois  étaient  maîtres.  II, 

459.  Charlemagne  en  fait  le  siège.  IX,  43.   La  ville  lui 

ouvre  ses  portes.  45.  Le  roi  Olhon  obtient  Pavie.  357. 

L'^empereur  Frédéric  II  est  complimenté  par  les  habitans 

de  Pavie.  XIY ,  53. 
Pateh  d'Orléans,  se  croise  avec  le  comte  de  Blois.  XIII, 

275. 
Pathb  Rnight,  savant  anglais,  réfute  Hey ne.  X,  267.  Il 

croit  qu'Homère  est,  seul  auteur  des  poèmes  qui  lui  sont 

attribués.  284. 
PÉABSOir  (Jean) ,  évêque  de  Ghester  a  publié  les  œuvres 

de  saint  Giprien.  Y,  io3. 
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Piciu,  ville  de  France ,  département  du  Gard.  V,  seconde 

partie,  271.  EIl(i(  est  pea  éloignée  de  Marseille,  273 j  et 

de  la  mer.  373. 
Pechiot,  paroisse  du  doyenné  de  Bincb.  XII  >  343.  Elle  est 

appelée  Peissant,  35o. 
Pbcqvehcovet  ,  paroisse  du   doyenné  d*Ostre?ant.   XII , 

353.  Elle  est  appelée  Peskencourt.  35o. 
Pbigvot  (M.)  prouve  la  Térité  des  rapports  entre  Sénéque 

et  saint  Paul.  lY,  347* 
Peieesg  explique  les  pluies  de  sang.  II,  435. 
Pelage  P',  cinquante-septième  pape.  Yl,  385.  Époque  de 

de  sa  consécration.  ^20. 
PÉLÀGB  II  est  élu  pape.  YI,  4^5.  Sa  mort.  4^  '•  Gaugerio 

fut  éyêque  de  Cambrai  sous  son  pontlGcat.  430. 
PéLAGB,  moine  hérésiarque.  YI,  139.      . 
PÊLA96ES  (les),  peuple,  connalssaientrécriture.  X,  80.  Lettres 

dont  ils  firent  usage.  81.  Ils  portèrenl  les  lettres  dans  le 

Latium.  83*  M.  Kreuser  identifie  les  Pélasges  a?ec  le» 

Phéniciens.  376.  Les  Pélasges  étaient  un  peuple  agricole. 

377.  Leur  alfabet  a  dû  changer.  378* 
PÉliis,  roi  dans  le  Pélopoaèse.  I ,  i3i.  11  régnait  dans  Tile 

d'Égine. 
Peueeie  ,  auteur  d'un  Recueil  de  médailles.  II,  préf. ,  x. 
PELLovTiEyi  a  tpayaillé  dans  les  Mémoires  de  l'académie  de 

Berlin.  III,  175. 
Peloponese  ou  Pélopokhese  (le) ,  partie  de  la  Grèce.  Pelée 

y  a  régné.  I,  i3i.  Les  Pélasges  y  avaient  porté  récriture. 

X,  83.  Cadmus  ne  vint  qu'après  eux.  82.  Guerre  du 

Péloponèse.  104.  Les  Héraclides  y  retournèrent.  107.  Ils 

partagèrent  le  pays.  33o.  Les  Bardes  parurent  d*abord 
.  dans  le  Péloponèse.  353.  Le  dialecte  dorique  y  préralut. 

254.  On  y  a  fait  naître  Homère.  7.55.  Des  bordes  barbares 

le  parcoururent.  378. 
PÉL0PS5  fils  de  Tantale,  roi  de  Phrigie.  X  ,  127. 
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Pelot,  intendant  de  Montauban.  Y,  seconde  partie,  17. 

Pelusb  ,  Tille  de  Sirîe.  Nabuchodonosor  s'en  empare.  Il , 
117.  Ptolémée  Philadelf>he  y  conduit  sa  fille.  433. 

Pemènb  (saint) ,  prêtre  martir.  V,  107. 

PÉ5AT10  (Alexandre) ,  imprimeur  de  Bologne.  XIII  ^  4.^7. 

PÉHÉLOPB,  fille  d'Icare  et  femme  d'Ulisses.  X,  9.7  t.  C'est 
un  modèle  de  fidélité  conjugale.  279. 

Pevn  (Guillaume)  a  donné  son  nom  à  la  Pensllvanie.  Y  « 
'  seconde  partie ,  34o. 

PBNSiLTAifiB  3  état  de  l'Union  américaine.  Y^  seconde  par- 
tie ,  340. 

PEKTÉsitéB,  reine  des  Amazones  9  combat  TaiHamment  : 
elle  blesse  le  fils  d'Achîlles ,  Néoptolême ,  qui  la  tue. 

Pbpin^  surnommé  le  Bref^  roi  des  Francs,  père  de  Gharle- 
magne.  Y,  a5o.  La  race  de  Pépin  a  détruit  les  monumens 
de  celle  de  Glovis.  390.  Il  était  oncle  de  sainte  Reine. 
YI9  21.  Charles-Martel  était  son  père.  63.  On  l'appelle 
Pépin  II  pour  le  distinguer  de  son  aïeul  Pepin-le-Gros. 
371.  Il  était  fils  de  Charles-Martel.  YII^  préf.,  xrii.  Il 
était  petit-fils  de  Pépin  d'Héristal.  YIII^  168.  Il  succède 
à  son  père  Gharles*Martel.  187.  Il  Ait  d'abord  maire  de 
Neustrie.  189.  Le  comte  Walter  régnait  alors  dans  le 
comté  de  Hainaut.  263.  Pépin  prit  ensuite  le  titre  de  roi. 
273.  Carlomao  était  son  frère.  276.  Pepîn  fut  sacré  par 
le  pape  Etienne  II.  276.  Il  fit  rendre  à  Saint-Pierre  tout  ce 
qui  lui  ayait  été  enlevé.  277.  Waifre,  fils  de  Garloman, 
fut  défait  par  Pépin.  279.  Pépin  était  roi  des  Francs  et  des 
Germains.  3o3.  Il  donna  un  vaste  pays  au  comte  Wibert. 
3o5.  Il  approuva  le  dessein  qu'avait  lYibert  de  bâtir  une 
église.  307.  Il  défit  le  roi  Thierri  III.  36i.  De  son  tems 
Waltérîc  était  comte  de  Mons.  tX ,  3.  Waltéric  servit 
sous  lui.  5.  Pépin  était  oncle  de  Tassilon ,  duc  de  Bavière. 
7.  Il  soumit  l'Aquitaine.  9.  Sa  mort.   11.  Il  avait  fait 
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pendre  Rémistan.  35.  Il  était  cousia-germain  de  Hugues^ 
éyêque  de  Rouen.  69.  Il  porta  le  titre  de  patrice.  65. 
Gouverneurs  de  la  Flandre  sons  son  règne,  ai 5.  Il  éten- 
dit ses  conquêtes  dans  la  Neustrie.  a43.  Le  neuTÎème 
volume  commence  avec  le  règne  de  Pepio.  5a5.  L'abbaye 
de  Liessies  fut  fondée  sous  le  règne  de  Pépin.  XI,  gS. 

PBPi2i-le-Gros ,  dit  Héristal ,  était  fils  d'Anségise  et  père  de 
Charles-Martel.  VI,  371.  Sa  mère  était  Begge,  fille  de 
Pepin-le-Yieuz.  YII,  préf. ,  xvii.  Il  portait  le  titre  de 
duc.  Texte,  i35.  Il  gouvernait  l'Austrasie.  41 8.  Son  père 
Anségise  est  tué.  YIII,  iSg.  H  gouverne  l'Austrasie  avec 
le  duc  Martin.  i4i-  Il  livre  bataille  à  Gislemar^  i45.  Les 
Francs  recherchent  l'amiiié  de  Pépin.  i47*  Thierri  III  loi 
fiiit  la  guerre.  i49*  Il  est  vaincu.  i5i.  Pépin  donne  on 
château  à  Willebrod.  1 53.  Mort  de  Begge ,  mère  de  Pépin. 
i55.  Pépin  est  amoureux  d'Alpaîde.  167.  Plectrude  était 
son  épouse.  167.  Le  roi  Pépin  était  son  petit-fils.  168. 
Le  duc  Pépin  rétablit  sur  son  siège  Lambert ,  évêque  de 
Liège.  169.  Sa  mort.  175.  Plectrude,  sa  veuve,  fait 
Charles-Martel  prisonnier.  177.  Il  en  résulte  une  guerre. 
IX,  ^25. 

Pépin  ,  dit  le  Vieux  ou  de  Landen ,  maire  du  palais  du 
royaume  d'Austrasie,  était  fils  de  Carloman.  YI,  465.  II 
fut  tuteur  de  Sigebert.  4B1. 11  fut  maire  du  roi  Dagobert. 
YII,  préf. ,  XI.  L'évéque  de  Mets,  Arnoul,  était  son  col- 
lègue. XII.  Arnoul  lui  laissa  l'entière  direction  des  affaires. 
XIII.  Il  était  père  de  Begge.  xvi.  Il  l'avait  eue  de  sa  femme 
Itta.  XVII.  Il  avait  une  autre  fille  appelée  Gertrude. 
Texte,  49*  Sa  mort.  4^5.  Il  avait  un  ^Is  appelé  Gri- 
moald.  427.  Mort  de  sa  veuve  Itta.  461.  Sa  fille  Begge  est 
la  mère  de  Pépin  de  Héristal.  XIII,  i4i.  Sa  fille  Ger- 
trude était  sainte.  XIII,  i3i. 

Pepir,  dit  le  Bossu,  fils  aîné  de  Charlemagne.  Y,  a5o. 
Il  conspire  contre  son  père.  IX,  53. 
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P£Piir ,  troisième  fils  de  Charlemagne ,  s'appelait  ? éritable- 
ment  Garlptoan.  Y^  sSo.  Il  fut  roi  d'Italie  sous  le  nom  de 
Pépin.  IX,  io3.  Sa  mort.  iSg.  Sou  fils  Bernard  lui  suc- 
cède.  161. 

Pépin,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  fut  roi  d'Aquitaine. 
IX,  181.  Sa  mort.  igS. 

Pepiv  II ,  fils  du  précédent.  Gharies-le-€baiiTe  lui  fit  prendre 
l'habit  monastique.  IX,  igS. 

Pépin,  fils  du  roi  Gharles-le-Chauve.  IX,  aoi. 

PÉQuieNi.  Yoyei  Piconium, 

Peecefoebst,  ancien  roman  français.  Y,  seconde  partie, 

193. 
PEaDiCÀS,  quatrième  roi  de  Macédoine.  II,  3^. 

PsaDiCàs  II ,  onzième  roi  de  Macédoine.  11^  Sy, 

Pbbdigas  III,  Tingt-deuzième  roi  de  Macédoine.  II,  3g. 

Perdicgàs,  général  d'Alexandre.  II,  401. 

PÉBBD1JR,  officier  distingué ,  vient  assister  au  couronnement 

d'Artur.  YI,  aaS. 
PÉEÉGAiN  (saint),  éyêque,  martir  sous  le  règne  d'Adrien. 

lY,  463. 
PÉEBGBiN  (saint),  martir  sous  le  règne  de  Commode.  Y, 

a3. 
PÉEENNiirs,  ministre  de  l'empereur  Commode.  Y ,  a3. 
PiEEz  Batee  (Francisco),  savant  espagnol,  chanoine  de 

Yalence.  Y ,  seconde  partie ,  362.  Son  ouvrage  sur  les 

médailles  phéniciennes.  363.  Il  ne  les  donne  que  pour 

hèbraîco-samaritaines.  379. 
Peegame,  nom  que  l'on  donnait  à  la  ville  de  Troie.  I,  igS. 

Bibliothèque  des  rois  de  Pergame ,  dans  l' Asie-Mineure. 

X,  145. 

PiaiGiBS  d'Athènes  a  donné  son  nom  &  son  siècle.  Y ,  386. 
PÉBiCTiONB,  ntère  du  philosophe  Platon;  II,  3og. 
PÉBiGUEux,  ville  de  France ,  cédée  à  Hairberl.  YI,  47^* 
Elle  était  en  Aquitaine.  Pépin  la  dévaste.  IX,  g. 

II.  .ai 
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PAaioit,  savant  phHologua  et  bénédictin.  Y,  seconde  partie, 
6a.  Henri  Estienne  8*est  servi  de  son  travail.  63.  Il  donne 
Pétimologie  du  mot  saie,  i  lo. 

Peamèrb^  disciple  des  apôtres^  est  Tun  des  sept  premiers 
diacres.-IY,  225. 

PiaoNNE,  ville  de  France  en  Picardie»  où  mourut  saint 
Foillan.  YI,  4^t5.  Vltan  était  abbé  du  monastère  de  Pé- 
ronne.  YIII,  a5.  Baudouin  ^  comte  de  Flandre ,  prend 
la  ville.  IX,  979.  Charles-le* Simple  j  est  mis  en  prison. 
5 1 1 .  Il  y  mourut.  33 1 .  Elle  appartenait  à  Philippe ,  comte 
de  Flandre.  XII ,  io5.  Baudoain ,  comte  de  Haînaut,  j  a 
une  conférence  avec  Philippe-Auguste.  XIII ,  63.  Ils  y 
concluent  la  paix.  gS.  Baudouin  se  rend  maître  de  la  ville. 
a4i*  Le  prince  Louis  y  fait  enfermer  Fernand  de  Por* 
tugal  et  Marguerite  de  Flandre.  XIY,  11.  Le  roi  Phi- 
lippe y  rassemble  des  troupes.  129.  Il  y  met  en  prison 
Fernand  de  Portugal.  i63.  Renaud,  comte  de  Boulogne, 
avait  voulu  se  l'approprier.  i65.  Il  y  fiit  enfermé.  173. 
Dea  frères  mineurs  s'y  retirent.  $35.  Jugement  rendu  à 
Péronne  par  Louis  YIH.  343.  Le  faux  Baudouin  y  était 
venu.  4i9«  Marguerite  de  Flandre  y  vient  trouver  le  roi. 
XY,  a3. 

PiaoNHi,  village  de  Flandre  près  la  plaine  de  Binch.  IX, 
377.  Il  est  dans  le  doyenné  de  Binch.  XII,  343.  On  écrit 
aussi  Ptéronne.  35o. 

PiAOVsa  (  Paul  de  ) ,  bibUofiiéoaîre  du  roi  de  Naples. 
X,  i83. 

PsipéTUB,  mère  de  saint  Nazalre.  lY,  3i3. 

PuiPiGRAN,  ville  de  France,  capitale  du  RoiissIUon.  Y, 
seconde  partie,  44* 

PBaaAiiLT( Charles),  a  traduit  Yitruve,  X,  i45.  Il  a  cri<- 
tiqué  Homère.  193.  Il  adopte  le  sistème  de  l'abbé  d'Au« 
bigoac  contre  ce  poëte.  195.  Il  compose  le  Parallèle  des 
Anciens  et  des  modernes.  196.  Ses  conjectures  sont  com- 
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battues  par  Boileau.  197.  Perrault  n'a  pas  connu  les 
Rhapsodes.  200.  Il  n'a  pas  connu  Élien.  aoi.  Perrault 
n'a  pas  osé  répondre  à  Boileau.  aoa.  Il  aTait  analisé 
d'Aubîgnac.  3i4-  Leoi^ paradoxe  est  reyêto  de  nouveaux 
développemens  par  Wolf.  a58.  Il  n'est  pas  naoids  ridi-  ' 
cule.  a6r.  J'en  ai  fait  voir  la  fausseté,  ag^.  Despréaux  . 
l'avait  terrasué.  3oOé 

PEBABG10T9  auteur  d'une  Dissertation  sur  Dùisbourg. 
VI,  3ai. 

Pbbbik  (J.-Bé),  auteur  d'un  Essai  sur  les  langues.  V,  seconde 

.   partie,  Sgi. 

Pbbron  (le  cardinal  du) ,  a  parlé  du  batômede  Constantin. 
V,  aa6. 

Pbbsans  (les)  ,  ou  les  Perses,  peuple  de  la  Perse.  X,  171. 
Ils  avaient  des  dépôts  publics  de  leurs  actes,  aa^.  Ils 
écrivaient  Sur  des  peaux,  ago. 

Pebse  (la),  grand  royaume  d'Asie.  X,  171.  Les  plus  beaux 
linx  sont  en  Perse.  V,  seconde  partie,  10a.  M.  de  Para^ 
vey  veut  que  la  Genèse  nous  donne  l'histoire  de  la  Perse. 
396.  Alexandre  la  conquit.  4^1. 

Pebsb,  poète  satirique  latin*  IV9  5a  1.  Sens  qu'il  donne  au 
mot  baro.  Y ,  4^3-  Il  ^ui  fait  signifier  sot.  4^3. 

PEBsiE,  dernier  roi  de  Macédoine,  II,  39.  Il  est  vaincu 

par  les  Romains*  469.   .. 
Pebtibax  (iElius  ),  nommé  empereur  par  le  sénat  romain. 

Y,  57. 

PiBowBLz,  chef-'lieu  de  canton  dans  l'arrondissement  de 
Tournai.  IX,  aa5. 

Pbtav  (le  père  Denis),  jésuite,  date  fort  bien  la  mort 
d'Hérode.IY,  préf. ,  viii.  Tillemont  l'a  suivi,  x.  Fréret  le 
suit  aussi,  xii.  La  chronologie  était  une  science  entre  ses 
mains,  xvii.  Date  qu'il  donne  à  l'incendie  du  temple  de 
Jérusalem.  Texte,  43i.  Erreur  qn'il  a  commise,  Y^ 
seconde  partie  ^  86. 
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PiTBRSBOVAG,  Capitale  de  la  Russie.  Il  ja  une  académie. 
IV,  préf.,  u. 

Pbtit-Radbl  (M.  )  9  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  III,  préf.  9  viif.  n  soutient  l'antiquité  du  culte 
d'Isis.  ix.  Jacques  de  Gujse  fortifie  cette  opinion,  x* 
Il  admet  l'autorité  des  Marbres  de  Paros.  X,  75.  Son 
trarail  sur  les  généalogies.  98.  Ses  Recherches  sur  les 
bibliothèques  anciennes  et  modernes.  178.  Daté  qu'il 
donne  à  la  première  édition  de  la  traduction  de  l'Iliade.  ^88. 

PétEA,  fille  qui  était  le  siège  du  roi  des  Arabes.  III ,  99. 

PiTRABQrB  (François),  poète  célèbre,  latin  et  italien^  X, 
180.  Il  veut  apprendre  le  grec.  i8i.  Il  lit  Platon.  183. 
Il  prend  Barlaam  pour  maître.  i83.  Mémoires  pour  sa 
vie.  184.  Boceace  lui  écrit  sous  le  nom  d'Homère.  i85. 
Pétrarque  lui  répond.  186.  Il  ayait  un  exemplaire  grec 
d'Homère.  187.  Il  le  fesait  traduire.  188.  Mannee  fit 
fondre  des  caractères  imités  de  son  écriture.  189. 

PéTRiiiïs  €oTTA,  bon  capitaine  romain.  VI,  a65.  Boson 
Teut  le  tuer.  267.  Pétréius  est  fait  prisonnier.  269. 

PÉTBONB,  préfet  de  Sirie,  entre  en  Judée.  IV,  269.  Ce  que 
lui  écrit  Galigula  sur  $a  statue.  271.  Cet  empereur  le 
condamne  à  mort.  273. 

PÉTBonE,  préfet  du  prétoire  sous  Domitîen.  IV,  44^* 

Pbtrore,  auteur  latin  très   célèbre,  surnommé  Arbi  1er. 

X,  198. 

PiTBomiXB  (la  comtesse),  épousa  le  comte  Raoul.  XI, 
io3.  Elle  en  eut  un  fib  et  quatre  filles.  io5.  Elle  fut 
enseyelie  arec  son  fils  Ébale.  k09. 

PÉTRONiiiti  du  Chastelet,  petite   fille  de  h  précédente. 

XI,  ie5. 

Pbotingeb  (Conrad),  savant  allemand,  a  donné  son  nom 
à  une  carte.  V,  434-  Cette  carte  porte  aussi  le  nom  de 
Table  de  Pe«tinger.  V^  seconde  partie,  363. 

Pbzbov  (Paul),  chronolofiste  et  philologue.  V,  seconde 
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partie,  Z^y.  Il  a  fait  un  Vocabulaire  Bas-Bretoo.  XII, 
préf.  ,  XXII. 

Phagéb,  roi  des  Juifs.  II ^  4^.  Il  régna  dix  ans  sur  Israël. 
44-  Jacques  de  Gujse  a  tort  de  lui  donner  ying^t  ans  de 
règne.  4^*  Il  rayage  le  royaume  de  Juda.  5i.  Il  assiège 
Jérusalem.  55.  Le  roi  d'Assirie  secourt  cette  ville.  5y. 

Pba£EG  ,  patriarche  sous  lequel  arrira  la  confusion  des 
langues.  Voyez  Bochart.  Date  de  cet  érènement.  V, 
seconde  partie ,  358. 

Pharéas,  écrivain  grec.  X,  i63. 

PHAaAMOMD,  roi  des  Francs.  VI,  65. 

Phakamond  usurpe  révêcké  de  Liège.  VIII ,  i6^.  Il  est 
ckassé  par  le  duc  Pépin.  169. 

Pba&aon,  roi  d'Égipte.  Salomon  épouse  sa  fille.  I,  S^i. 

Pharaon  NicHAO ,  autre  roi  d'Égipte.  II,  110.  limarehe 
contre  le  roi  des  Âssiriens.  111.  Josias  est  tué  en  voulant 
le  combattre.  11 3.  La  maison  de  Pharaon  est  menacée. 
^67  et  169. 

Pharaon  ,  ancien  roi  contre  lequel  Moïse  se  révolta. 
IV,  159.  €e  Pharaon  fit  la  guerre  contre  le  Seigneur. 
VIII,  lag. 

Pharnagbs,  fils  de  Mithridate.  III,  63. 

Phasael,  fils  d'Antipater.  III,  107. 

Phemivs.  Voye»  Pronapidès, 

Phénigie,  ancienne  province  de  l'Asie  mineure.  X,  81. 
Homère  y  voyagea.  i85.  Les  lettres  ont  été  portées  de 
Phénicie  en  Grèce.  V,  seconde  partie.  346.  Ce  n'est  pas 
le  pays  des  Philistins.  355. 

Phenioens  (les),  peuples  de  la  Phénicie.  V,  397.  Us  nous 
ont  transmis  leurs  arts.  4oi*  Peuples  auxquels  ils  ont 
enseigné  récriture.  V,  seconde  partie,  ao8.  Leur-langue 
était  originaire  de  Babilone.  224*  ^^^  découvrirent  les 
Iles  Gassitérides.  261.  Ils  ont  eu  beaucoup  d'établisse- 
mens  en  Espagne.  a66.  Nous  avons  peu  de  monumens 
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phéniciens.  a8a.  L*ile  de  Malte  était  une  colonie  de 
Phéniciens.  34 1.  Époque  de  leur  arriTée  à  Malte.  343. 
Gomment  on  peut  connaître  les  mots  phéniciens.  344< 
Les  Phéniciens  ont  enseigné  récriture  aux  Grecs.  345. 
Ils  avaient  un  alfabet  avant  les  Égiptiens.  34B.  Ils  vinrent 
des  bords  de  la  mer  Rouge.  35 1«  Étimologie  de  leur 
nom.  354*  Distinction  des  Phénicieàs  et  des  Philistins. 
355.  Us  sont  aussi  appelés  Cananéens.  357.  Le  mot 
phénicien  signifie  un  rouge  éclatant.  359.  Diodore  de 
'  Sicile  dit  que  Malte  était  une  colonie  des  Phéniciens. 
38a.  Les  Phéniciens  sont  coofondas  avec  les  Hébreux. 
388.  Ibont  voyagé  autour  du  monde.  4oi.  Us  ont  porté 
en  Europe  les  premières  notions  historiques.  44^*  Ttftien 
invoque  leur  témoignage  459*  Nâbuchodonosor  leur  fit 
la  guerre.  460.  Vers  de  Lucain  sur  les  Phéniciens*  X  ^  74* 
Les  Phéniciens  avaient  accompagné  Gadmus.  75.  Ils 
introduisirent  les  lettres  dans  la  Grèce.  76.  Hérodote  en 
convient  et  le  prouve.  77.  Les  Si  riens  avaient  appris 
l'écriture  aux  Phéniciens.  8a.  La  Grèce  a  été  civilisée 
parles  Phéniciens.  88.  Flavius  Joseph  le  nie.  167.  Ho- 
mère s'entretint  avec  eux.  a  10.  Les  Phéniciens  avaient 
des  archives.  aa7.  Homère  a  connu  leor  écriture.  a32* 
M.  Rreuser  identifie  les  Pélasges  avec  les  Phéniciens. 
a77.  Les  livres  de  Moïse  prouvent  que  les  Phéniciens  ont 
connu  l'écriture  avant  Gadmus.  a8o. 

Paésix^  fils  d'Amintor^  roi  des  Dolopes.  X^  24^* 

Phéioeàs,  quatrième  fils  d'Antipater.  III,  107* 

Phidus,  sculpteur  athénien.  X,  i4o* 

PhiiiA]>bi.fhib  y  ville  capitale  des  Ammonites.  III ,  99. 

PHILABRLPHIE9  ville  de  l'Asie-Mineure.  IV,  55. 

PHiiiis  (saint)  et  ses  compagnons,  martirs  sous  Dioclétien. 

y,  125. 

Pbilufhb,  auteur  latin.  X,  181. 

PaiLéMOir,  correspondant  de  saint  Paul.  I,  4^* 
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PHiLâMOM  (saint),  martir  sous  Dioclétien.  Y,  127. 
PHii.BMOif,  éditeur  des  poésies  d'Homère.  X,  a24« 
Philibert  ,  abbé ,  contemporain  de  Sigebert.  YII ,  4^7* 
Philibbrt  (monseigneur),  abbé  de  Quinçai.  Y III,  65.  Il 

fonde  l'abbaye  de  Jumièges.  69.  Il  est  menacé  par  Ébroin. 

71.  L'éfèque  de  Poitiers  le  fait  aller  dans  l'île  de  Her.  73. 

Il  désigne  saint  Acbard  pour  son  successeur  à  Jumièges. 

75.  Il  fait  approuver  ce  cboiz  par  l'évèque  de  Poitiers. 

77.  Saint  Philibert  installe  saint  Acbard  à  sa  place.  79. 

Saint  Achar4  l'accepte.  81.  Saint  Philibert  motire  son 

choix.  83.  Il  le  fait  approuver  par  Tévêque  de  Rouen.  85. 

Mort  de  saint  Philibert.  i3i.  Cette  nouvelle  afflige  saint 

Acbard.  i33.  Saint  Philibert  avait  sanctifié  le  séjour  de 

Jumièges.  IX,  89. 
Philippe  j  sixième  roi  de  Macédoine.  II,  37. 
Philippe  ,  vingt-troisième  roi  de  Macédoine.  II ,  39.  C'est 

le  père  d'Alexandre.  375.  Arsès  régna  sur  les  Perses  de 

sontems.  38 1.  Il  prit  et  rasa  la  ville  de  Méthone.  38a. 

Olimpias  était  son  épouse.  383.  Pansanlas,  qui  était  amou- 
reux d'elle,  le  tue.  385.  Son  fils  Alexandre  lui  succède. 

389.  Il  avait  acheté  la  ville  d'Olinthe.  4a4. 
Philippe  Abidéb^  roi  de  Macédoiue,  frère  et  successeur 

d'Alexandre.  II,  39.  Perdiccas  était  son  tuteur.  401. 
Philippe,  successeur  d'Antigone ,  roi  de  Macédoine.  II,  39. 

De  son  tems  le  royaume  de  Sirie  cessa  d'exister.  J^io»  Il 

fut  défait  par  les  Romains.  410. 
Philippit,  dernier  roi  de  Sirie.  III,  3t. 
Philippe,  disciple  de  Jésus-Christ.  lY,  63.  Il  était  avec  lui 

à  Jérusalem.  ia3.  C'est  un  des  apôtres.  XI,  195. 
Philippe,  Pun  des  premiers  diacres  «  disciple  des  apôtres. 

XIY ,  aa5. 
Philippe,  fils  d'Hérode  et  de  Cléopfttre.  III,  41  ■•  U  ^tait 

frère  d^Archélaus ,  roi  des  Juifs ,  et  fut  nommé  tétrarque. 

lY,  37.  II  donne  un  nom  à  deux  villes.  55.  Il  était  en- 
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oemi  de  son  frère  Hérode  le  tétrarque.  6g.  Philippe  était 
tétrarque  de  Tlturée  et  de  la  Trachonite.  lY  ^  préf. ,  ti. 

Pflii.ippB,  père  de  aaiote  Eagénie^  martir  sous  Yalérien. 
lY,  349*  Od  met  aussi  sod  marlire  sous  l'empereur  SéTère. 
V,59. 

Philippe,  abbé  d'un  courent  du  tems  de  l'empereur  Julien. 
V,  277. 

Phiuppb,  célèbre  sous  Marc-Aurèle.  Y,  17. 

Phiuppb»  préfet  du  prétoire,  fait  assassiner  Gordien.  Y,  gi. 
Il  est  élevé  à  l'empire  avec  son  fils  appelé  aussi  Philippe. 
g5.  On  dit  qu'il  se  fit  chrétien.  V,  seconde  partie,  6a. 

Phiuppi  de  Haryeng  ou  de  Har?inge ,  abbé  de  Bonne- 
Espérance.  I,  176.  Sa  Yie  de  saint  Amand.  177.  Quand 
il  rivait.  17g.  Il  a  fait  aussi  la  Yie  de  saint  Landelin.  YII, 
374.  Prologue  de  cette  Yie^  375.  Jacques  de  Guyse  la 
copie  en  entier.  4^^* 

Philippe  I*',  fils  et  successeur  de  Henri  I*%  roi  de  France. 
IX,  477*  ^  dédicace  de  l'église  de  Hasnon  fut  faîte  sous 
son  règne.  XI,  77.  Sa  première  femme  était  Berthe.  i8g. 
Hugues-le-Grand  était  son  frère.  191.  Événement  arrivé 
sous  son  règne.  ig5.  Hogues-le-Grand,  frère  de  Philippe, 
prit  la  croix.  a45. 

Philippe  II ,  surnommé  Auguste ,  roi  de  France.  On  a 
écrit  ses  gestes.  YI,  m.  Il  épousa  Éiizabeth  ou  Isabelle 

de  Hainaut.  IX ,  4^^*  ^^  ^^î^  ^^^  ^^  '^^  Loub-le- Jeune. 
XI,  93.  Sa  naissance.  XII,  169.  Il  épouse  Isabelle,  fille 
du  comte  de  Hainaut.  337.  Il  succède  à  la  couronne.  aSg. 
Il  était  filleul  de  Philippe  d'Alsace.  241.  Adèle  était  sa 
mère..  24^*  H  ^It  la  guerre  au  comte  de  Flandre.  261. 
Il  s'avance  pour  le  combattre.  a53.  Ils  signent  une  trêve. 
255.  Son  entrevue  avec  ce  comte ,  qui  était  Philippe  d'Al- 
sace. 257.  Les  hostilités  recommencent  entr'eux.  259. 
Philippe-Auguste  s'allie  avec  le  comte  de  Hainaut.  3o3. 
Il  fait  là  paix  avec  le  comte  de  Flandre.  317.  Il  exige  que 
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le  comte  de  Hatûaut  y  soit  présent.  Sig.  Ceciomte  déter- 
mine la  conclusion  du  traité.  32i.  Le  comte  de  Flandre  se 
plaint  du  roi  de  France.  5a 5.  Le  comte  de  Hainaut  désap- 
prouve ces  plaintes.  527.  Il  vient  trouver  le  roi  de  France. 
329.  Conférence  entre  Philippe- Anguste  et  le  comte  de 
Flandre.  353.  Entrevue  de  Philippe-Auguste  et  de  l'empe- 
reur Frédéric.  397.  Philippe  vient  à  Valenciennes.  i^oZ. 
Il  a  une  entrevue  avec  le  roi  d'Angleterre.  407.  Toui» 
deux  prennent  la  croix.  4^9.  'Duels  qui  ont  eu  Heu  sous 
son  règne.  ^2y.Le  comte  de  Champagne  s'était  allié  avec 
le  comte  de  Flandre  contre  Philippe- Auguste.  475.  Phi- 
lippe part  pour  Jérusalem.  XIII ,  25.  Il  revient  en  France. 
41.  Marguerite,  sœur  du  comte  de  Flandre,  succède  à 
son  frère ,  et  fait  hommage  à  Philippe-Auguste.  ^5.  Le 
comte  de  Hainaut,  mari  de  Marguerite,  paie  au  roi  le 
droit  de  reUef.  63.  Villes  adjugées  au  prince  Louis ,  fils 
d'Isabelk  de  Hainaut  et  de  Philippe-Auguste.  77.  Philippe- 
Auguste  retourne  en  France.  87.  Il  fait  la  guerre  à  Jean, 
roi  d'Angleterre.  ii3.  Il  assiège  Rouen.  117.  Il  marie 
Agnès  de  Nevers  à  Pierre  de  Courteiiai.  119.  Il  fait  che- 
valier Philippe,  fils  du  comte  de  Hainaut.  167.  Il  convient 
avec  le  roi  d'Angleterre  d'une  entrevue  qui  n'a  pas  lieu. 
177.  Il  était  beau-frère  de  Guichard  lY,  comte  de  Beau- 
jeu.  1 85.  Mort  du  comte  de  Hainaut,  beau-père  de  Philippe. 
221.  Philippe  punit  les  Juifs.  233.  Il  épouse  Ingeburge, 
fille  du  roi  de  Danemark.  235.  II  entre  dans  la  Normandie. 
237.  Baudouin,  com^te  de  Flandre  et  de  Hainaut,  lui  fait 
hommage.  239.  Baudouin  reprend  ensuite  plusieurs  villes 
données  à  Philippe.  241*  Philippe  veut  le  soumettre.  243. 
Il  prend  Ingeburge  en  horreur.  24^*  ^^  marquis  de  Namur 
lui  envoie  les  deux  filles  du  comte  de  Flandre.  285.  Phi- 
lippe fait  la  paix  avec  Jean,  roi  d'Angleterre.  295.  Il 
divorce  avec  Ingeburge.  297.  Il  réunît  toute  la  Normandie 
à  la  couronne.  307.  Il  épouse  Agnès  de  Méranie.  XIY,  7. 

II.  U2 
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Il  marie  Jeanne  de  Flandre  a?ec  Femand  de  Portug^aK  9. 
Il  l'aTait  déclarée  comtesse  de  Flandre,  lo.  Il  est  accnsé 
de  l'afolr  fendue  à  Fernand.  ii.  Il  prend  on  château  en 
Bretagne.  4i*  Il  conôsque  les  régales  des  évêques  d'Or- 
léans et  d'Anxerre.  4^.  Il  foit  élire  Frédéric  II  à  Tempire. 
5i.  Son  fils  Louis  a  une  entrevue  avec  le  nouvel  empe- 
reur. 53.  Philippe  entoure  Paris  d'une  enceinte.  55.  Il 
8*empare  du  comté  de  Boulogne.  57.  Le  comte  de  Boulogne 
prend  congé  de  lui.  5g.  Il  demande  la  restitution  de  ses 
terres.  61.  Philippe- Auguste  marie  sa  fille  avec  le  duc  de 
Brabant.  71.  Il  seréeonciile  avec  Ingeburge.  75.  U  ar- 
rive à  Boulogne  et  s*empare  de  Bruges.  75.  Il  revient  en 
France.  77.  U  s'avance  vers  la  Flandre.  99.  Il  entre  sur 
les  terres  du  comte  Femand.  lag.  Il  rencontre  l'armée 
de  l'empereur  Othon.  i3i.  Il  saute  sur  son  cheval.  i33. 
U  est  aux  premiers  rangs  de  son  armée.  i35«  Discours 
qu'il  adresse  aux  Français.  137.  Son  chapelain  se  place 
derrière  lui.  139.  Il  engage  le  combat.  141  •  Le  comte 
Fernand  est  pris.  i43.  Philippe- Auguste  est  attaque  avec 
fure«jr.  i45.  On  le  fait  descendre  de  cheval.  i47*  L'armée 
d'Othon  est  repoussée.  i49-  Philippe  revient  joyeux  et 
triomphant.  157.  Il  accorde  la  vie  aux  prisonnier».  159. 
n  reproche  au  comte  de  Boulogne  son  ingratitude.  161. 
Il  le  fait  mettre  en  prison  ainsi  que  Fernand.  i63«  Ils 
s'étaient  partagé  le  royaume.  i65.  Philippe-Auguste  avait 
mis  en  fuite  l'empereur  Othon.  167.  Son  retour  à  Paris  fut 
un  triomphe.  173.  Il  exila  la  comtesse  de  Boulogne.  199^ 
Son  fils  Louis  vu  en  Angleterre.  207*  Philippe  était  de- 
venu ilhistre.  217.  Il  traite  de  la  rançon  de  Femand.  287. 
On  l'appelle  Philippe-le-Gonquérant.  293.  U  secourt  la 
comtesse  Jeanne  contre  le  faux  Baudouin.  335.  Soi^  fils 
Louis  abandonne  l'entreprise  d'Angleterre.  365.  Mort  de 
Philippe- Auguste.  4^3.  U  avait  conquis  l'Aquitaine.  III , 
117. 
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PHiiiifFS  f  fils  de  Philippe-Auguste  et  dlogeburge.  XIII , 
397.  Il  fut  comte  de  Boulogoe.  XIV  5  199.  Il  en  ayait 
épousé  rhéritiére.  901. 

PHiLiFPE-le-Bel  9  roi  de  France.  III,  363. 

Philippb  f  duc  d'Orléans ,  régeot  du  royaume  de  France 
X,  106. 

Phiuppb  9  faux  pape.  IX  9  11. 

Phiupp'b,  abbé  de  Jérusalem.  YI,  133. 

Phiuppi  d'Alsace  ,  comte  de  FUndre  >  VI^  174*  Sa  sœur,  et 
Doo  sa  fille  Marguerite,  épousa  Baudouin ,  comte  de 
Haioaut.  XI ,  ào5.  Sa  sœur  Laurence  avait  épousé  Raoul, 
comte  de  Yermandois ,  et  non  pas  son  fils  9  comme  le  dit 
Jacques  de  Guyse.  XII,  7.  Cooseil  que  Philippe  donne  à 
Basson  de  Gavres.  11.  Il  hérite  du  Yermandois  par  sa 
femme.  101.  Cette  femme  était  Élizabeth  ou  Isabelle, 
sœur  de  Raoul.  io5.  Il  marie  sa  sœur  Marguerite  à 
Baudouin-le*-Gourageuz  ,  comte  de  Haioaut.  i83.  Il  fait 
un  traité  d'alliance  arec  son  beau-frère.  i85.  Il  était  ami 
de  Robert,  prévôt  d'Aire,  a  19.  Les  vassaux  de  Jacques 
d'Avesnes  assassinent  Robert,  et  Philippe  punit  le  meurtre. 
321.  Il  prend  ensuite  le  parti  de  Jacques  d'Avesnes  contre 
son  beau-'frère  Baudouin.  333.  Il  sebVoMille  avec  Jacques 
d'Avesnes.  235.  11  s'empare  de  la  ville  de  Guise*  337^  Il 
part  pour  la  Terre-Sainte*  33i.  Il  devient  régent  de 
France.  241*  Conventions  qu'il  fuit  avec  le  comte  de 
Hainaut  et  le  comte  de  Champagne.  343.  Il  lève  une 
armée  contre  Raoul  de  Couci.  349.  Le  comte  de  Hainaut 
vient  à  son  secours.  369.  Il  manque  de  parole  an  comte 
de  Hainaut.  369.  Perles  qu'il  fit  par  la  suite  de  ce  manque 
de  foi.  373.  Il  menace  Baudouin.  375.  Mort  d'ÉlIzabeth  de 
Yermandois,  épouse  de  Philippe.  375^  Philippe  a  une 
conférence  avec  le  roi  de  France.  377.  Marguerite  sa  sœur 
fut  mariée  deux  fois.  395.  Philippe  manque  de  parole  à 
Baudouin.  397.  Baudouin  s'allie  avec  le  roi^  de  France 
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contre  son  beau-frère  Philippe.  1199.  Jacques  d'Ave toes  s'al^ 
lie  aussi  arec  Baudouin  contre  Philippe.  3oi.  Philippe  dé- 
clare la  guerre  à  son  beau-frère.  5o3.  Il  raTagele  Hainaot. 
3o5.  Il  était  deyant  les  murs  de  Maubeuge.  507.  Il  revient  à 
Bruges.  3i5.  Il  fait  la  paix  avec  le  roi  de  France  et  le  comte 
de  Hainaut.  517  Conditions  des  deux  traités.  3 19.  Le  roi 
de  France  décide  le  comte  de  Hainaut  à  signer  le  traité. 
3a  1.  Philippe  va  trouver  le  roi  d'Allemagne.  3a5.  14  est 
en  instance  devant  le  roi  de  France.  389.  Il  prend  la  croix. 
409.  Le  comte  de  Hainaut  invoque  le  secours  du  comte  de 
Flandre.  45 1*  Le  comte  de  Flandre  le  refuse.  453.  Il  était 
allié  avec  le  comte  de  Champagne.  4^5.  Il  accompagne  le 
roi  des  Romains.  XIII ,  a5.  Le  comte  de  Hainaut  veat 
venir  les  trouver.  37.  Philippe  part  pour  la  Palestine.  29. 
Il  meurt  au  siège  de  Ptolémafs.  ^i.  Le  duc  de  Louvaln 
prétend  lui  succéder.  63.  Alathilde,  sa  veuve,  réclame 
toute  la  Flandre.  71.  Philippe  avait  fait  construire  le  châ- 
teau de  Gand.  77.  Sa  veuve  Mathilde  est  favorisée  par  le 
roi  de  France.  89.  Mention  de  sa  mort.  91.  Philippe  avait 
laissé  jouir  de  Saint-Quentin  Éléonorc  ,  comtesse  de 
Beaumont.  97.  Le  duc  de  Louvain  renonce  à  une  donation 
de  Philippe.  io3.  Philippe  avait  été  secouru  par  Baudouin, 
sou  beau-frère.  223.  Après  la  mort  de  Philippe,  Baudouin 
jouit  de  la  Flandre.  225.  Marguerite  de  Flandre  succéda 
à  son  frère  Philippe.  487*  Sa  veuve  Mathilde  était  prin- 
cesse de  Portugal.  XIY ,  1 1. 

Philippb-le-Bon  ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  I,  5.  Il 
était  aussi  duc  de  Bourgogne.  56.  Il  a  fait  traduire  les 
Annales  de  Jacques  de  Guyse.  lîl,  préf. ,  xi.  Il  recueillît 
la  succession  de  sa  femme,  xv.  Il  fut  paisible  possesseur 
du  Hainaut*  xvi. 

Philippe,  second  fils  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  et  de 
Marguerite  de  Flandre.  XII,  45i.  Son  père  le  confia  à 
l'archevêque  de  Cologne.  XIII,  3i.  Il  devait  épouser  la 
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fille  du  comte  de  Neyers.  119.  Ce  mariag^e  D*eut  pas  lieu, 
tai .  Il  est  fait  chevalier  par  le  roi  de  France.  167.  Dona- 
tion que  lui  fait  son  père.  179.  Il  signe  une  donation  de 
son  père.  195.  Frères  et  sœurs  de  Philippe.  227.  Il  suc- 
céda au  marquisat  de  Namur.  229.  Il  est  pris  et  livré  au 
roi  Philippe-Auguste.  a43.  Sa  signature.  a56.  Il  jure 
d'observer  les  ordonnances  de  son  frère  aîné  Baudouin. 
259.  Il  signe  cet  engagement.  269.  Il  envoie  ses  deux 
nièces  à  Philippe-Auguste.  285.  Sa  mort.  XIV,  71. 
Philippb,  fils  de  Henri  de  Haînaut,  seigneur  de  Sebourg. 

XII,  2i3. 

Pbilippb,  duc  de  Souabe,  frère  de  Tempereur  Henri,  a  la 
majorité  de  Tempire.  XIII,  241.  Il  était  roi  de  Germanie. 
289.  Il  épousa  Irène,  veuve  de  Roger,  roi  de  Sicile. 
XIV ,  36.  Mort  de  cette  femme.  37.  Frédéric  lui  suc- 
céda. 55. 

Philippe  de  Heinsberg,  archevêque  de  Cologne.  XII,  3o3. 
Il  fait  un  traité  avec  le  comte  de  Flandre.  3o5.  Il  entre 
dans  le  Hainaut.  307.  Baudouin ,  comte  de  Huinaut ,  ne 
sait  comment  se  venger  de  lui.  3i  1 .  L'archevêque  se  retire 
dans  son  pays.  3f3.  Henri,  roi  de  Germanie,  Tenvoie  à 
Baudouin ,  comte  de  Hainaut.  3^5.  L'empereur  Frédéric 
ajourne  l'archevêque  à  Worms.  391.  L'archevêque  as- 
siste à  une  conférence  tenue  par  le  comte  de  Flandre. 

XIII ,  17.  Il  négocie  une  paix  pour  le  comte  de  Hainaut. 
21.  Le  comte  de  Namur  le  députe  au  roi  des  Romains.  23. 
L'archevêque  donne  des  lettres  à  l'envoyé  du  comte  de 
Hainaut.  3i  •  Ces  lettres  sont  présentées  au  roi  des  Ro« 
mains.  33.  Sa  mort.  65.  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  lui 
avait  résisté.  223.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Adolfe 
d'Altena,  qui  fut  archevêque  de  Cologne  après  lui.  C'est 
Adolfe  qui  reçut  les  donations  de  Richard,  roi  d^Angle- 
terre,  117,  et  qui  élut  empereur  Otton,  duc  de  Saxe. 
243. 


•' 
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PBiLim  de  Dreux  ^  évêque  de  Beaarais,  prend  la  croix. 
XII,  597.  Il  bfllit  uoe  forteresse  daos  le  BeauYoisis. 
XIYy  55.  Guerre  qui  eu  résulte  afee  le  comte  de  Bou- 
logne. 57. 

Peilippb  II  de  Courtenai ,  marquis  de  Namur ,  fils  de  Pierre 
de  Courtenai ,  comte  d'Auxerre  et  d'Yolande  de  Namur, 
était  petit-fils  de  Philippe  I  dont  l'article  est  plus  haut.  Il 
combattit  contre  Philippe-Auguste  et  contre  Pierre  de 
Courtenai  y  son  père.  XIY,  i45. 

Pbuippe  de  la  Gastine^  cheyalier  flamand.  XIV,  79.  Il  est 
fait'prisoonier  à  Courtrai.  83,  85. 

Philippe,  fils  de  Guillaume  de  Hauteriye.  XI,  io5. 

Philippe  ,  châtelain  de  Maldeghein  ,   chevalier  flamand. 

XIV,  79. 
Philippb?ille  ,  ville  de  France  dans  le  Hainaut.  XII,  17. 
Philippine  de  Hainaut,  sœur  de  Guillaume  II,  comte  de 

Hainaut.  II,  59a.  Elle  épousa  Edouard  III,  dit  le  Grand, 

roi  d'Angleterre.  393. 
PfliLippopoLr ,  ville  de  la  Turquie.  VIII,  453. 
Philon,  écrivain  juif,  d'Alexandrie.  IV,  265.  Il  dit  que  le 

jardin  d'Éden  est  une  allégorie.  V ,  seconde  partie  ,  a54. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Philon  de  Bibles.  33a. 

Il  parle  des  colonnes  de  Seth.  366.  Annius  de  Viterbe  a 

publié  un  ouvrage  de  lui.  477* 
Pbilon  de  Biblos  a  traduit  Sankhoniatôo.  V,  seconde  par- 
tie, 332. 
PBLéooN,  affranchi  de  l'empereur  Adrien,  célèbre  par  ses 

calculs  sur  les  olimpiades.  IV,  171. 

Pbogas,  martirsous  l'empereur  Trajan.  IV,  45i. 

Phocas   fait  mourir  l'empereur  Maurice  et  prend  le  titre 

d'empereur.  VI,  447*  ^^  ^^^  mis  à  mort.  449-  Saint  Amand 

vient  à  Rome  sous  son  règne.  VII,  471* 
Phocbb,  ville  d'Ionie.ilonière  y  vient.  X ,  2a3.  IJ  y  com- 
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pose  la  petite  Iliade.  aa4.  Thestoridès,  gai  était  à  Phocée, 
lui  vole  son  poëme.  ia5. 

Phocéens  (les)  rlenneot  s'établir  à  Marseille.  Y,  390.  Ils 
avaient  été  Taiocus  par  Girus.  Sgi.  Us  se  lient  avec  les 
Celtes.  593.  Ils  fesaient  le  commerce.  41  >•  Us  ont  porté 
plusieurs  mots  grecs  dans  la  Gaule.  Y,  seconde  partie, 
208.  La  conquête  des  Rhodiensa  précédé  celle  des  Pho* 
eéens.  274*  Yilles  qu'ils  ont  fondées,  ti^y.  Les  Corses  ont 
puisé  dans  leur  langue.  344* 

PHOGiuDfcs,  poète  grec  et  philosophe.  X,  117. 

Phcebicivs  ,  grammairien  latin ,  père  du  poëte  Ausone.  Y , 
seconde  partie,  78. 

Phcbbus,  nom  donné  au  soleil.  I,  36 1« 

Phoeonée,  second  roid'Argos.  Y,  seconde  partie ,  347. 

PHElOHTks,  sixième  roi  des  Mèdes.  I,  443* 

Pbeigoiiis.  Yojez  Cames. 

Phrigiens  (  les  )  reconnus  pour  les  plus  anciens  peuples. 
Y,  seconde  partie,  aai.  Mot  qui,  chez  eux,  déaignaitle 
pain.  aa3.  C'était  un  peuple  pasteur.  224* 

Phtlabgbus  vante  les  richesses  des  Ibériens.  XII,  préf. ,  xv. 

PiÀMMOH ,  révérend  père  dans  la  Thébaïde.  Y,  307. 

PiÀT  ou  PuTON  (saint),  vient  prêcher  à  Tournai.  Y,  jag.  Il 
y  souffre  le  martire  sous  Dioclétien.  i3i  •  Tems  auquel  il 
vivait.  i35.  Ses  compagnons.  137.  Il  est  consacré  par 
saint  Denis.  139.  Sa  première  prédication  à  Tournai.  i4i. 
Il  fait  beaucoup  de  guérisons  et  de  miracles.  i43.  Il  fonde 
une  église  à  Tournai.  i45.  Sa  vie  et  ses  mœurs.  i47« 
Il  continue  ses  prédications.  i4d<  U  Toit  arriver  ses  bour- 
reaux. i5i.  Sa  prière.  i53.  Il  dispute  avec  ses  bourreaux. 
i55.  Il  leur  explique  lu  religion.  157.  Il  leur  dit  qu'ils 
adorent  le  diable.  159.  Sa  passion  et  sa  mort.  161.  Mi- 
racles qui  suivent  sa  mort.  i63.  Conversions  opérées  sur 
son  tombeau.  i65.  Saint  Éloi  lui  fait  ériger  un  autre  mo- 
nument. 167. 
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PiCiAD  (Jean)  de  Toutry.  Yojez  Toutrjr. 

Picardie,  province  de  France,  dont  la  capitale  était  Amiens. 
y,  43a.  Le  Hainaut  était  la  Picardie  inférieure.  YI^  i5. 
La  Thiérache  était  une  contrée  de  la  Picardie.  XII, .337. 
Armée  qui  j  est  rassemblée.  XY,  i43. 

PiGiBDs.  Leur  origine.  II,  4 19* 

PiGART  (Bernard),  peintre  dessinateur.  X1II,*447* 

PicoH,  chef  de  soldats  macédoniens.  II  ^  419*  Ils  s'emparent 
de  la  Neustrie.  421* 

PicoNiuM  ou  Piquigni ,  Tille  fondée  par  les  Picards.  II,  4^>* 
Voyez  Piquignjr. 

PiGTOE  (  Fabius),  auteur  latin  publié  par  Annius  de  Yiterbe. 
Y,  seconde  partie,  477- 

PiGvs*  roi  des  Latins.  I,  961. 

Pie  (Saint),  pape.  lY,  307. 

Pie  II  (Jlneas  Sylrius  Piccolomini ) ,  pape.  Y,  seconde 
partie ,  444*  ^^^^  ^^  parlé  à  l'article  AEneas. 

PïBHOETAis  (les),  peuples  du  Piémont.  Y,  seconde  partie^GS. 

/    Us  ont  une  foule  d'expressions  particulières.  84* 

PiÉEiE ,  ville  ou  plutôt  prof  ince  de  Macédoine.  X ,  67. 

PiEERE  (saint).  Lettres  qu'il  a  écrites.  1 ,  4^*  Son  nom  était 
Simon  Barjone.  lY ,  63.  Il  est  appelé  par  Jésus.  67.  Sa 
belle-mère  est  guérie  par  Jésus.  79.  Il  est  crucifié.  93. 
Jésus  l'empêcbe  de  se  noyer.  101.  Il  lui  fait  payer  l'impôt. 
io5.  Pierre  renonce  trois  fois  Jésus.  i43.  Ce  que  lui  dit 
Jésus.  145.  Il  suivait  Jésus  de  loin.  149.  Sa  prédication, 
ai 3.  Il  fait  une  guérison  miraculeuse.  21 5.  II  fait  mourir 
Ananie.  319.  Il  fait  de  plus  grands  miracles  que  Jésus, 
aai.  Il  enseyelit  la  vierge  Marie.  ^\.  Il  guérit  le  prince 
des  prêtres.  a43.  Le  prince  des  prêtres  raconte  sa  guérison 
aux  apôtres*.  ^^b.SdXni  Paul  yieut  voir  saint  Pierre.  a49- 
Hérode  le  tétrarque  fait  arrêter  saint  Pierre.  a85.  Un  ange 
délivre  saint  Pierre.  287.  Saint  Pierre  condamne  saint 
Paul.  391.  Saint  Pierre  vient  à  Rome.   397.  Il  fait  lira 
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VéTangile  de  saint  Marc.  299.  Il  enseigne  la  foi  à  ftome. 
Soi.  Il  enyoîe  ses  disciples  dans  la  Gaule  Belgique.  5o5. 
Années  de  son  pontificat.  307.  La  foi  est  prêchée  dans 
les  Gaules  de  son  téms^  50^.  Saint  Lin  lui  succéda.  5i5. 
Il  fut  martirisé  sous  l'empereur  Néron.  347.  Il  est  conduit 
devant  le  préfet.  35i.  Il  apaise  une  sédkîon.  353.  Il  ex- 
pire. 355.  Il  apparaît  à  Néron.  357.  il  est  martirisé  le 
m^me  jour  que  saint  Paul.  375.  Saint  Clément  fut  son 
premier  successeur.  377.  Saint  Pierre  enroie  Fla?ius 
'Giémens  dans  la  Gaule  Belgique.  379.  Ce  disciple  dédie 
une  église  à  saint  Pierre.  383.  Saint  Pierre  enyoie  sept 
éyêques  dans  les  Gaules.  385.  Saint  Memme  ressuscite  un 
mort  avec  le  yêtement  de  saint  Pierre.  387.  Fin  du  récit 
sur  les  disciples  de  saint  Pierre.  391 .  Saint  Clément,  pape, 
était  le  troisième  successeur  de  saint  Pierre*  449*  Saint 
Hégésippe  était  contemporain  de  saint  Pierre.  Y,  17.  En- 
lèvement du  corps  de  Tapôtre  saint  Pierre.  99.  Ordre  que 
donne  saint  Pierre  au  nom  de  Jéstis-Christ.  an.  L'apôtre 
saint  Pierre  apparaît  à  l'empereur  Constantin,  ai 5.  Le 
pape  Silvestre  le  lui  feit  connaître.  217.  Pierre  a  tendu  le 
cou  à  Rome  pour  son  Sauveur.  319.  Constantin  lui  donne 
le  palais  de  Latran.  aa3.  U  place  la  mitre  sur  la  tête  du 
pape  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  aa5.  Il  dépose  sa  dona- 
tion sur  le  corps  de  saint  Pierre,  aa?*  Elle  est  faite  à  saint 
Pierre  et  au  pape  Silvestre.  aa9.  Grégoire-le-Jeune  envoie 
à  Charles-Martel  les  clés  du  tombeau  de  saint  Pierre.  33 1 . 
L'empereur  reçoit  l'onction  à  Rome  au  grand  autel  de 
Saint-Pierre.  Voyez  Céphas,  Le  monastère  de  Lobes  est 
élevé  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  YII ,  33.  Waltrude 
avait  un  oratoire  dédié  à  saint  Pierrei  71.  Un  monastère 
est  construit  à  Haumont  sous  l'invocation  de  Saint-Pierre. 
11 3.  L'abbaye  de  Soignies  est  mise  sous  la  protection  de 
saint  Pierre.  i4i  •  Situation  de  l'abbaye  de  Haumont  dédiée 
à  saint  Pierre.  159.  Il  apparaît  à  sainte  Aldcgonde.  i85. 

II.  23 
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L*égUse  de  Saint-Pierre  s'ouTremiraculeusement.  2o3.  Il 
apparaît  à  sainte  Waltrude*  217.  Guisleîa  Tient  à  Rome 
risiter  les  reliques  de  saint  Pierre.  245.  Il  bâtit  une  église 
en  l'honneur  de  cet  apôtre.  255.  Donation  qn'il  fait  à  cette 
église.  259.  Autre  donation  faite  à  cette  église  par  le  roi 
Dagobert.  261.  Hidulf  dédie  un  oratoire  à  saint  Pierre. 
267.  "Waltrude  donne  à  Guislein  une  église  en  l'honneur 
de  saint  Pierre.  277.  Guislein  est  inhumé  dans  Téglise  de 
Saint-Pierre.  279,  Cette  église  est  rebâtie  et  dédiée  à  saint 
Pierre.  281.  Il  est  transféré  de  nouveau  dans  cette  église. 
291  •  Ce  corps  y  est  dérobé.  295.  Il  y  est  replacé.  299.  Le 
pape  donne  à  Humbert  des  reliques  de  saint  Pierre.  52 1 . 
Humbert  construit  une  église  en  l'honneur  de  cet  apôtre. 
363.  Saint  Pierre  pleura  amèrement  quand  il  eut  renié 
Jésus»ChrisL  385.  Landelin  met  une  petite  chapelle  sous 
l'inTocation  de  saint  Pierre.  41  >^«  Saint  Amand  dédie  une 
église  en  l'honneur  de  saint  Pierre*  4^^*  Sainte  Gertrude 
bâtit  le  monastère  de  Hamage  en  l'honneur  de  saint 
Pierre.  4^«  L'abbaje  de  Marcbiennes  est  celle  qui  fut 
dédiée  par  saint  Amand.  III ,  7.  Ce  saint  bâtit  aussi  l'église 
de  Renaix  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  i5.  D  y  avait  une 
église  de  Saint-^Pierre  à  Leuse.  17.  Saint  Amatid  dédia 
encore  l'abbaye  d'EInone  à.saint  Pierre.  19.  L'église  d'El- 
none  étant  trop  petite  >  on  en  rebâtit  une  plus  grande.  37. 
L'abbaye  de  Quinçai  était  dédiée  à  saint  Pierre.  65.  Mo- 
nastères fondés  au  nom  de  saint  Pierre  par  le  comte  Gé- 
rard. 197.  L'abbaye  de  Véselal  lui  est  dédiée.  201.  Le 
eorps  de  sainte  Madeiène  est  placé  dans  celte  église.  21 3. 
L'évêque  de  Ifoyon  est  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre.  IX,  49*  ^^9  reliques  de  saint  Pierre  sont  trans- 
férées de  Rome  en  France.  177.  Le  bâton  de  saint  Pierre 
est  apporté  à  Cologne.  347.  Un  monastère  est  construit 
à  Liège  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  385.  Le  monastère 
d^Hasnon  est  mis  sous  l'inrocation  de  saint  Pierre.  XI, 
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37.  Saint  Pierre  est  qualifié  prince  des  apôtres.  4'.  La 

yisite  de  saint  Pierre  guérit  un  malade.  53.  L'afa|))aye  de 

Hasnon  est  dédiée  à  saint  Pierre.  77.  Fôte  de  saint  Pierre- 

aux-Liens.  XIII5  139. 
P1BREV9  mariir  sous  Tempereur  Dèce.  V,  ni. 
Pierre  (saint)  et  ses  compagnons ^  martirs  sous  Dioclétien. 

V,  ia7. 
Pierre  (saint)  ^  l'exorciste ,  martfr  sous  Dioclétien. XI ^  79. 

Conrersions  qu'il  opère.  81.  Il  est  décapité  arec  saint 

Marceliin.  83.  Son  corps  est  transféré.  85. 
Pierre  (saint),  évêque,  martir  sous  Maxence.'V,  i83. 
Pierre  (saint),  évèque  d'Alexandrie,  excommunie  Arius. 

V,  i83. 
Pierre  Monge  ,  éTêqae  d'Alexandrie ,  il  est  accusé  d'eati- 

chianîsme,  et  condamné  par  le  pape  Sîmplicius.  TI , 

343. 
Pierre  P'  d'Alsace,  évêque  de  Cambrai.  YIII,  4^7.  Il  est 

placé  plus  tôt.  455.  Vojez  ci-après  Pierre  d* Alsace^ 
Pierre  II  de  Gorbèil  ^  étriqué  de  Cambrai.  VIII ,  4^^  ®^ 

459.  C'est  peut-être  celui  que  Le  Carpentier  appelle 

Pierre  d'Alsace.  455. 
Pierre  III  de  Lévis  ou  de  Mîrepoix,  érêque  de  Cambrai. 

VIII,  457, 459. 

Pierre  IV  d'André ,  évêque  de  Cambrai.  VIII,  4^7,  459* 
Pierre  V  d'Aillj,  érêque  de  Cambrai,  cardinal.  VIII ,  4^9- 
Pierre  de  Pise ,  instituteur  de  Charles  I*'  ou  Charlemagne. 

IX,  19. 
Pierre  ,  archiprèlre  de  l'église  romaine ,  et 
Pierre  ,  abbé  du  monastère  de  Saint*Sabas  de  Rome ,  pési- 

dèrent,  au  nom  du  pape,  au  concile  de  Nicée.  IX,  5l. 
Pierre,  érêque  d'Albano,  opposé  au  pape  Simmaque,  est 

condamné.  VI ,  359. 
Pierre,  évêque  d'Albano,  cardinal  el  légat  en  Allemagne. 

XI,  207. 
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PiBiHB  AlfhorsBi  Juif,  d*abord  appelé  Moïse.  XI,  357. 
Motifs  de  sa  conversion.  aSg. 

PiBBiB  d'Alsace  ,  érêque  de  Cambrai  8«u8  le  nom  de  Pierre  I. 
Voyez  ci-dessus.  Il  était  frère  de  Mathieu ,  comte  de  Bou- 
logne. XII,  i83.  Il  épouse  la  comtesse  de  Neyers  après 
avoir  renoncé  à  Tépiscopat.  219.  Sa  mort.  aag. 

PiBEBB  d'Ahibhs  prend  la  croix.  XIII,  375,  277. 

PiBEBB,  roi  d'Aragon ,  offre  ses  états  au  pape  Innocent.  %Wi$ 
3ii.  Il  finit  serment  d'obéissance  au  pape.  3i3.  Sa  mort. 

XIV,  io3. 

PiBBBB  d'Ai0xbbbb.  Vojcz  Pierre  de  Courtenai  ci-après. 
PiBBBB  Bbbgbboh  ,  Parisien ,  a  fait  l'Hbtoire  des  Sarazins. 

XIV,  449- 

PiBREB,  éfêque  de  Bethléem,  meurt  au  siège  d*Andrinople. 

XIII,  3i5. 
PiEEEB  DE  Beâcheuil  prend  la  croix  ayec  le  comte  de  Bloîs. 

xin ,  275. 

PiEEEB,  clerc  de  l'église  de  Cambrai.  XIIÏ,  4^* 

PiEEEB  DE  Capovb,  Cardinal  légat,  met  toute  la  France  en 

interdit.  XIII  ^  243. 
PiEEEB  Caputio  ,  légat  du  pape  Clément  V.  XV,  83. 
PiEEEB,  évêque  de  Châlons,  juge  délégué  par  le  pape. 

XV,  83. 

PiBEEB  DE  Chatbauhbvf ,  légat  du  pape,  excommunie  le 
comte  de  Toulouse.  XIV,  37.  Il  est  assassiné.  38. 

PiEEEB  DE  CoLHiEv/archeyêqoe  de  Rouen.  XIV,  44i-  Il  ^^^ 
nommé  cardinal-éTêque  d'Albano*  44^*  ^^^  Italiens  l'ap- 
pellent Collemezzo. 

PiEEEB  CoMESTOE  OU  le  MaQgcur,  historien  ecclésiastique. 
\l\,  161.  , 

PiBEEB  DE  CouETEBAi ,  petit- fils  de  Louis-lc-Gros,  était  comte 
de  Neyers  et  d'Auxerre.  XIII,  1 19*  Il  épousa  en  secondes 
noces  Yolande  de  Hainaot.  121.  Il  derint  empereur  de 
Constâ^ntinople.  227.  Il  combattit  à  Bouyines  contre  son 
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filsPbilippe.  XIY,  i45.  Il  succéda  à  son  beau-frère  Henri, 
empereur  de  Goostantinople.  aoi .  Il  fut  couronné  par  le 
pape  HoQorius  III.  aog.  Son  fils  Baudouin  succéda  à 
Tempire.  469. 
PiiBRB  DB  Douai,  ennemi  de  Phîlippe-*Augu8te ,  lui  est  lirrë. 

XIII,  345.  Il  jure  d'obsenrer  les  ordonnances  de  Bau- 
douin, comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  a6i.  Il  signe  une 
cbarte  de  Fernand,  comte  de  Flandre.  XIV,  39. 

FiBaas,  frère  de  Gilles,  comte  de  Duras,  et  de  Conon  de 
Duras.  XIII,  1 .  Gilles  lui  laisse  une  partie  de  ses  biens.  S. 

Pibrre-Encisb  (le  château  de) près  Lion.  Y,  seconde  partie, 
13.  Lion  y  a  été  bâtie  dans  son  origine.  387. 

PiEBRE  Lombard  ,  cité.  XI,  1.  Il- a  composé  un  livre  de  Sen- 
tences. XII,  161.  lia  été  appelé  hérétique.  XIV,  187. 

PiBRRB  DE  LvKB,  OU  Bbnoît  XIII,  pape.  V ,  497-  Voyez 
Benoit, 

Pierre  Màvtoisin  était  chargé  de  garder  Philippe-Auguste 
à  Boqvines.  XIV,  i55.  Il  saisit  la  bride  du  cheval  de  l'em- 
pereur Othon.  149 

PiBRRB  d'Odbnoithb  se  croise  avec  Baudouin ,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut.  XIII,  375.  G'est  peut-être  le 
même  que  le  suivant. 

Pierre  d*Odenove  se  fit  religieux  franciscain  au  retonr  de  la 
croisade.  XIV ,  525. 

Pierre  d'Oisi,  grand  archidiacre  de  Gambrai.  XII,  339. 
Son  frère  Hugues  veut  lui  faire  donner  l'évêché  de  Gam- 
brai, et  ne  peut  l'obtenir.  33i. 

Pierre,  évêque  de  Paris,  avait  été  trésorier  de  Tours. 

XIV,  39. 

Pierre ,  chantre  de  Paris ,  illustre  et  très' savant.  XI,  3ii . 
Pierre  (l'infant) ,  fils  aîné  du  roi  de  Portugal.  XIV,  319. 
Pierre,  chapelain  du  château  du  Quesuoi.  XIV,  449- 
Pierre,  archevêque  de  Sens ,  se  ci^oise  contre  les  Albigeois^ 
XIV,  101. 
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PisaiB  Di  TovukBLUB  lue  le  oheval  du  comte  de  Soissons. 
XIV,  i55. 

PiBEai,  trésorier  de  Tours.  Voyez  Pierre,  érêque  de 
Paris. 

PfBBUE  de  ValoDciennes  est  témoin  d'une  charte.  XIII ,  53. 

PisiABPOVT  )  fief  de  Vermandoîs ,  possédé  par  Raoul  de 
Gouci.  XII,  io5« 

PiBBWEz  ,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brîoe.  XII ,  345 , 
35o. 

PiETBAiR,  commune  de  l'arrondissement  de  NiTelte.  XIII, 
ai. 

PiNDÂBB,  poëte  grec.  II,  a85.  C'est  le  prince  des  liriques 
grecs.  X ,  1 1 5.  Il  dit  que  les  Rhapsodes  étaient  des  chaatres 
de  T ers  cousus.  iiB.  . 

PiHBDA  (Jean  de;  a  écrit  contre  Annius  de  Viterbe.  V,  seconde 
partie,  473. 

PiNi,  historien.  V,  175. 

Pmitps,  évêque  de  Crète.  V,  17. 

PiNNABEL,  champion  de  Garalon.  IX,  34* 

PiOHirs  (saint),  martir  sons  Antoniû-le^PIeux.  V,  17. 

PiFAU,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.  XII,  3/i5.  Le 
texte  écrit  Pipais.  35o. 

PiQciGNT ,  fief  du  Vermandoîs ,  possédé  par  Raoul  de  Couci. 
XII,  10 5.  Voyez  Piconium, 

Pin  Anus,  archevêque  d'Yorck.  VI,  ao3. 

PiBABD,  érêque  de  Liège.  IX,  179. 

PiaiiiéES,  montagnes  d'Europe,  aux  frontières  de  France 
et  d'Espagne.  V ,  4o5.  Elles  bornaient  l'Aquitaioe.  4o6. 
Elles  étaient  habitées  par  les  Celtes.  407-  On  peut  y  cher- 
cher des  étimologles  latines  ou  basques.  V,  seconde 
.partie,  269*  Dagobert  cède  à  son  frère  Haîrbert  depuis 
Saintes  jusqu'aux  Pirénées.  VI,  47^*  L'arrière -garde 
de  Charleraagne  est  battue  dans  les  détours  des  Piré- 
nées. IX,  5i. 
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PiBON  (  Alexis  ) ,  poète  français,  y,  44^^ 

PiBHHA ,  femme  de  Daucalioa.  V,  seconde  partie ,  23o.  Ob- 
servations sur  son  histoire.  4i4* 

PiBBHCHïiENS  (les)^  partisao  du  scepticisme  de  Pirrhon. 
X^  a55. 

PiBBHCJ$^  roi  de  Macédoine  après  Démétrius.  II  ^  39. 

PiBBHcs,  patriarche  de  G onstantinople.  YI,  ^Si. 

P1SANDEB9  poëte  grec.  X,  i65. 

PiSE,  Tille  d'Élide  dans  le  Péloponèse.  X,  127. 

PisiSTBATE ,  tiran  d'Athènes.  X  ,  i55.  Il  oblige  les  rhapsodes 
à  chanter  les  poèmes  d'Homère.  i38.  Il  avait  beaucoup 
de  savoir  et  d'esprit.  iSg.  Il  fit  faire  une  édition  d'Ho- 
mère. i4p.  Passage  d'Élien  sur  ce  sujet.  201.  Pisistrate 
fit  réunir  les  ouvrages  d'Homère  dans  leur  ordre  primitif. 
a83.  Comment  il  s'était  procuré  les  manuscrits.  297. 

PisoN  (les  trois)  furent  célèbres  sous  le  règne  de  Néron. 
IV^  338.  L'un  d'eux  est  envoyé  par  Néron  dans  les 
Gaules.  339.  Un  autre ,  d'une  naissance  illustre ,  est 
adopté  par  Galba.  399.  Othon  le  fait  tuer.  4o3. 

PiSTOBivs  (Jean)  a  fait  un  Recueil  d'historiens.  Y^  seconde 
partie ,  444* 

PiTHAGOBE,  jphilosophe  grec^  né  à  Samos,  meurt  à  Rome. 
II 9  217.  Époque  de  sa  mort.  218.  Il  vivait  sous  le  règne 
de  Cambises.  275.  Pl{|ton  vint  en  Italie  pour  apprendre 
ses  préceptes.  335.  Le  philosophe  Sécundus  vivait  en  dis- 
ciple de  Pilhagore.  IV  ^  4^7*  Origèoe  expliquait  parfai- 
tement ses  ouvrages.  Y ,  67.  Il  forma  le  premier  la 
lettre  Y.  V,  seconde  partie ,  359.  Il  avait  été  aux  enfers. 
X9  i35.  Damo  était  sa  fille.  142.  Il  a  vécu  après  les 
druides.  XII,  préf. ,  xxviii.  Il  a  été  instruit  par  les  Gau- 
lois.  XXIX. 

PiTHAGOBB  le  sophiste.  Ses  livres  furent  brûlés.  II9  3o3.  . 
PiTBÉâS^  le  plus  ancien  écrivain  de  Toccident*  Y,  393. 
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PiTHGBVs  (Pétrufl),  nom  latin  de 

PiTHOu  (  Pierre  ) ,  écriraia  français.  Ce  qu'il  dit  sur  les 
Bardes.  Y,  /^ig.  Ouvrage  de  lui  cité.  4^1.  Ses  Adversa- 
na.  y,  seconde  partie ,  64* 

PiTisGus  (Samuel),  savant  philologue ,  a  fait  un £ej:ico;t 
Antiquitatum  Romanarum,  V,  45^-  Erreur  qu'il  com- 
met, y  9  seconde  partie ,  a6.  C'est  dans  son  Lexicon,  97. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1757.  1 1 1. 

pLAGiDii ,  fille  du  grand  Théodose.  YI ,  i63.  C'est  la  même 
que 

Plàcidib,  sœur  et  collègue  de  Temperenr  Honorius.  YI, 
145.  Elle  fut  mère  de  Yalentinlen.  III,  i63. 

Plaigue  ou  La  Plaihb  ,  paroisse  du  doyenné  de  Saînt-Brice. 

XII,  345,350. 

Plaisance  ,  ville  d'Italie,  est  traversée  par  Brémus  et  Bren- 
nus.  II,  35i.  Saint  Nazaire  y  passe  pour  aller  à  Rome. 
IV,  3i3. 

Planche  (M.  ) ,  auteur  d'un  Dictionnaire  grec-français.  Y, 
seconde  partie,  i4B. 

Plahgivs  (Cnseus),  questeur,  tll,  108.  Il  accueille  bien 
Cicéron.  109. 

Platon,  célèbre  philosophe  grec.  Son Timée.  I,  i5.  Livres 
qu'il  a  publiés.  Sg.  On  a  voulu  ternir  sa  gloire.  SgS.  Il 
fait  connaître  Socrale.  II ,  3o5.  Il  était  fils  d'Ariston.  309. 
Songe  de  Socrate  que  Platon  vérifia.  3 1 1 .  Diogèoes  Laërce 
a  écrit  la  vie  de  Platon.  317.  Eudoxe  étudia  les  Égiptieïis 
avec  lui.  329.  Speusippe  était  son  neveu.  33 1.  Platon  se 
retire  à  l'Académie.  333.  Il  suivit  les  leçons  d'Architas  de 
Tarente.  355.  Aristote  fut  son  disciple.  3^5.  Platon  se 
vendit  à  Denis.  376.  Sa  mort,  377.  Labéon  le  met  au 
rang  des  demi-dieux.  379.  Origène  expliquait  ses  ouvrages 
abstraits.  Y,  67.  Traditions  qu'il  a  conservées.  4o3.  Son 
Cratylos.  Y ,  seconde  partie ,  224*  Ce  qu'il  a  pensé  sur  la 
formation  des  langues.  252.  On  n'avait  pas  assez  réfléchi 
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de  son  tems  sur  la  nature  de  Thomme.  a45.  InTentions 
qu'il  attribue  à  Hermès.  354*  Son  dialogue  d'Hipparqu€. 
368.  Monboddo  a  commenté  Platon.  4^8.  Ce  qu'il  a  appris 
de  Platon.  ^5i.  Homère  ayait  dû  naître  ayant  Platon.  X , 
88.  Son  Ion.  x  i6.  Il  s'y  moque  des  rhapsodes.  1 19.  Son 
Protagoras.  i35.  Le  dialogue  d*Hlpparque  est  bien  de  lui. 
i38.  Il  a  expliqué  Homère.  142.  Grime  qu^l  fait  à  ce 
poëte.  173.  Pétrarque  voulait  le  lire  dans  sa  langue.  180. 
Ce  poëte  arait  pour  le  philosophe  grec  une  prédilection 
singulière.  182.  Témoignage  de  Platon  sur  les  rhapsodes. 
200.  La  philosophie  d'Homère  est  comme  la  poésie  de 
Platon.  208.  Platon  disait  qu'Homère  était  l'interprète 
des  dieux.  209.  Le  grec  de  Platon.  382.  Le  récit  des 
poëmes  était  une  profession  du  tems  de  Platon.  291.  Son 
élégant  dialogue  sur  ce  sujet.  292. 

Platon  9  poëte  comique.  II  y  en  a  eu  deux.  II ,  293. 

Plaute  (Marcus  Accius  Plautus),  pôëte  comique  latin.  Y, 
391.  Son  passage  en  langue  punique.  392.  Sa  Casina, 
46  r .  Sens  qu'il  donne  au  mot  Linna.  Y,  seconde  partie  9  66. 
Termes  phéniciens  donnés  par  Plaute.  34^<  Explication 
de  son  passage  punique.  36o.  L'abbé  Mai  en  publie  des 
leçons  neuves.  36 1.  Ce  passuge  est  dans  le  Pœnulus. 
XII 9  préf.  9  xi. 

Plautillb,  disciple  de  saint  Paul.  lY,  371.  On  lui  tranche 
la  tête.  2^3.  Miracle  arrivé  à  la  mort  de  cette  dame.  375. 

PiECTBVBE^  épouse  légitime  de  Pépin.  YIII,  1 67.' Alpaîde , 
sa  rivale,  n'était  qu'une  concubine.  167.  Piectrude  met 
en  prison  Charles,  fils  d'Alpaîde.  177. 

Pline  l'ancien ,  auteur  de  l'Histoire  naturelle.  1 ,  93.  Il  parle 
de  l'île  britannique.  141.  Ce  qu'il  dit  de  Hlede  Thulé. 
171.  Comment  il  décrit  la  Bretagne.  173.  Il  parle  de 
l'Hercynie.  II ,  préf. ,  vi.  A  son  défaut,  Jacques  de  Guyse 
pouvait  consulter  Orose.  Texte ,  438.  11  est  cité.  III , 
préf. ,  VI.  Ce  qu'il  dit  des  Arimaspes.  Texte ,  85.  Pline  le 
II.  .  .     24 
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jeun«  était  son  fib  adoptif.  lY,  453.  Pline  l'ancien  n*a  pas 
été  égalé  par  les  modernes.  Y,  4o7*  Ce  qu'il  dît  du  nom 
d'une  légion  romaine.  4i3.  Erreur  que  lui  reproche  le 
père  Hardouln.  43o.  Elle  peut  être  justifiée.  43i.  Ce 
qu'il  dit  de  la  bierre.  439.  Les  Gaulois,  selon  lui ,  l'em- 
ployaient comme  cosmétique.  44  <•  H  distingue  les  diffé- 
rentes espèces  de  rents.  444*  ^^  décrit  les  matelas  gaulois. 
455.  Il  attribue  aux  Gaulois  l'infention  des  matelas  de 
laine.  456.  Ce  qu'il  dit  des  Druides.  Y,  seconde  partie  ,  5. 
Poinsinet  de  Siyri  a  traduit  son  Histoire  naturelle.  6. 
Notn  gaulois  qu'il  donne,  ai.  Explication  de  ce  nom 
singulier,  aa.  Poinsinet  de  Sirry  la  donne.  a3.  Autre  nom 
gaulois  donné  par  Pline.  a4.  Ce  qu'il  dit  du  pastel.  35. 
Il  attribue  aux  Éoliens  ITnvention  des  lances.  Ô4.  Poutre 
énorme  dont  il  parle.  Sq.  Plante  Yenimeuse  qu'il  fait 
connaître.  64.  Usage  qu'il  donne  de  la  marne.  67.  Son 
étimologie  du  Pô.  73.  Quelle  est,  selon  lui,  la  plus 
ancienne  monnaie.  8g.  Nom  barbare  qu'il  donne  à  une 
charrue  gauloise.  101.  Ce  qu'il  dit  du  linx.  10a.  Nom 
qu'il  donne  à  la  renne.  109.  Ce  qu'il  dit  du  samolus  des 
druides.  1 1 1.  Il  attribue  aux  Gaulois l'infention  dusaron. 
1 13.  MauTaise  explication  de  ce  passage.  1 15.  Sa  descrip- 
tien  du  selago  des  druides.  117.  M.  Ajasson  de  Grand- 
sagne  a  traduit  Pline.  i54.  Où  il  place  lesBoîens.  i36. 
Particularité  que  Pline  nous  apprend.  i4o.  Ce  qu'il  dit  de 
Tentâtes  i5i.  Long  passage  de  lui  sur  le  gui.  i58.  Le  Dieu 
dont  îl  y  parle.  161.  Cérémonie  qu'il  décrit.  i6i.  Il  dit 
que  chez  les  Assîrîens  l'usage  des  lettres  était  éternel.  aa4. 
Étimologie  qu'il  donne  au  nom  du  Rhône.  170.  Où  îl 
place  Pécais.  a7i.  Mauyaise  conjecture  de  son  dernier 
traducteur.  a7a.  L'étîmologie  de  Pline  est  bonne  273. 
Preure  de  ce  fait.  275.  Pline  est  d'accord  arec  Strabon 
sur  l'Assirie.  338.  Ce  qu'il  dit  sur  l'alfabet  grec.  346. 
Il  cite  Antîclidès.  347.  Ancienneté  qu'il  donne  aux  obser- 
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YatioD9  astronomiques  des  Babiloniens.  348.  Tacite  parle 
des  lettres  grecques  comme  Pline.  349.  U  ne  donne  que 
l'extrait  de  Pline.  35o«  Isidore  de  Séville  en  a  parlé  après 
Pline.  358.  Pline  dislingue  deux  villes  de  Leptis.  362. 
Il  fait  connaître  Tantiquité  de  Zoroastre.  43g.  Ëloge  qu'il 
fait  de  Bérose.  4^4*  1^  1^  vante  avec  raison.  ^55.  Il 
attribue  l'invention  des  lettres  à  Hermès.  X^  74*  ^  décrit 
le  biblos.  76.  Il  explique  la  fabrication  du  papirus.  77. 
Il  dit  que  les  Pélasges  portèrent  les  lettres  dans  le  Latium. 
8a.  Il  dit  que  de  son  tems  on  n'avait  pas  le  véritable  portrait 
d'Homère.  148.  Exactitude  de  cette  affirmation.  i52.  U 
dit  que  l'usage  des  tablettes  est  antérieur  à  la  guerre  de 
Troie.  991.  Les  modernes  ne  l'ont  pas  égalé.  XIJ,  préf. , 
XII.  Il  explique  comment  les  Espagnols  exploitaient  leurs 
mines,  xv.  Nom  qu'il  donne  aux  habitations  des  Es- 
pagnols. XVII. 

Flirb  le  jeune  {Plinius  secundus  ),  fils  adoptif  de  l'ancien. 
lY  f  4^'*  Yoyes  Secundus J 

Plotif,  philosophe  grec.  II,  379. 

Flotivs  Gallus,  professeur  de  rhétorique  latine  ft  Rome.  III, 
53. 

Plvgbb  (l'abbé  ) ,  auteur  de  l'Histoire  du  Ciel.  Y,  seconde 
partie,  327.  Sa  mécanique  des  langues.  389.  iTraduction 
latine  de  cet  ouvrage.  ^715. 

Plutàkqdb,  philosophe  grec,  précepteur  deTrajan.  II.  38o. 
Il  avait  un  esclave  très  savant.  IV,  449*  Traité  qui  lui  est 
faussement  attribué.  Y»  seconde  partie.  11.  Passage  qui 
en  est  tiré.  12.  Il  a  fait  la  vie  de  Marcellus.  3i.  Son  Traité 
des  noms  des  fleuves.  66.  Sa  Yie  de  Thésée.  87.  Proverbe 
auquel  il  fait  allusion.  88.  C'est  un  passage  d'Homère.  89. 
Sa  Yie  de  Sertorius.  12a.  Sa  Yie  de  Numa.  i4i*  Sa  Yie 
deCoriolan.  i56.  Passage  qui  en  est  tiré.  157.  Explica- 
tion d'un  mot  de  ce  passage.  i58.  CoiHment  il  écrit 
Romulus  et  Numa.   a  12.  Son  traité  des  opinions   dei 
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phiiiciens.  aa5.  Passage  de  ce  traité,  aa^.  Il  parle  de  la 
fécondité  du  Nil.  a3o.  Son  Traité  des  aDÎmaux.  a48. 
Traité  curieux  qui  lui  est  attribué.  287.  laventious  qu*îl 
attribue  à  Hermès.  334-  Ses8yiDposiaques.348.  Antiquité 
qu'il  donne  à  Zoroastre.  439*  Sa  Vie  d'Alexandre.  X,  6a. 
Il  dit  qu'Homère  a  connu  l'écriture  phénicienne.  88.  Il  a 
fait  nn  long  essai  sur  la  yie  et  les  ouvrages  d'Homère. 
90.  On  a  cru  mal  à  propos  cet  ouvrage  supposé.  91. 
Hérodote  a  vécu  long-tems  avant  Piutarque.  93.  Plu- 
tarque  conyient  que  le  tems  de  la  naissance  d'Homère 
est  incertain.  107.  Il  a  suivi  Ëphore.  108.  Ce  récit  e&t 
peu  éloigné  de  celui  d'Hérodote.  108.  Sa  Vie  de  Licurgue. 
ia6.  Incertitude  de  l'époque  de  la  naissance  de  Licurgue. 
197.  Récit  de  Piutarque  sur  la  publication  des  écrits 
d'Homère  par  Licurgue.  ia8.  Il  affirme  que  les  écrits 
d'Homère  étaient  en  Crète.  139.  Il  est  d'accord  avec 
Hérodote  et  Élien.  i3o.  Il  assure  que  Licurgue  fit  copier 
les  écrits  d'Homère.  i34<  Sa  vie  d'Alcibiades.  141  •  Bi- 
bliothèque des  rois  de  Pergame,  selon  Piutarque.  i45. 
Son  Traité  de  la  manière  de  lire  les  poètes.  175.  Sa  Vie 
d'Homère.  189.  Piutarque  adopte  le  récit  d 'Ëphore.  198. 
Wolf  n'a  pas  voulu  le  croire.  a3a.  Il  l'a  regardé  comme 
un  imposteur.  a4o.  L'ourrage  de  Piutarque  sur  Homère 
est  imprimé.  a4i.  Piutarque  savait  mieux  le  grecque 
Wolf.  259.  Sa  vie  de  Marius.  XII,  préf.,  xxvii. 

Plutoh,  fils  de  Saturne^dîeu  delà  mithologie  belge.  1,347. 

Pô  (le)»  rivière  du  Piémont ,  prend  sa  source  dans  les 
Alpes.  V5  seconde  partie,  73.  Gfaarlemagne  s'empare  de 
plusieurs  villes  au-delà  du  Pô.  IX,  4^* 

PoiGNiES,  village  près  Nivelle.  XIII,  i3. 

PoiHSiNBT  (Louis)  de  Sîvry.  Sa  traduction  de  l'histoire 
naturelle  de  Pline,  citée.  V,  seconde  partie.  6,  aa,  a4, 
65,  101. 

Pois  ou  Poix,  fief  appartenant  à  Raoul  de  Couci.  XII ,  io5. 
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PoiTiB&s,  yille  de  France.  Didon  en  était  éyêque.  VU,  4^1. 
Il  conduit  Dagobert  en  Ecosse.  YIII,  ai.  Le  chef alier 
Anscbaire  Tirait  à  Poitiers.  4>-  Saint  Paterne,  éfêque 
d'Ayranches ,  était  natif  de  Poitiers.  58.  Anschaire  était 
seigneur  de  Quinçai»  prés  Poitiers.  65.  Ansoald  était 
évêque  de  Poitiers.  7a.  Saint  Philibert,  abbéde  Jumièges, 
Tient  à  Poitiers.  y5.  L'évêque  lui  accorde  pour  successeur 
saint  Achard,  abbé  de  Quinçai.  77.  Hatton,  duc  d'Aqui- 
taine, résidait  à  Poitiers.  277.  Les  Bretons  s'ayancent 
jusqu'à  Poitiers..  IX,  igS.  Les  Normands  la  rayagent. 
ao3. 

Poitou  (le),  proyince  de  France  dont  la  capitale  est  Poitiers. 
Rollon  a  pillé  celte  proyince.  IX,  agS. 

Poix,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII,  349f  ^^o. 

PoL  ou  VkVL  (le  comte  de  Saint- ).  XI,  préf.,  m.  Il  épouse 
Yolande,  fille  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut.  XII, 
7*  C'était  un  jeune  et  brare  cheyalier.  a3i. 

PoL  DE  YiLBR,  cheyalier  fameux  par  sa  loyauté  et  son  sayoir. 
XII,  961.  On  écrit  aussi  Pol  de  \illers.  4^3.  Il  est  encore 
appelé  Polio  deVillers,  homme  sage  et  discret.  433.  Il 
était  compagnon  d'armes  et  conseiller  de  Baudouin,  comte 
de  Hainaut.  XIII ,  a  1 7« 

PoLÉMON,  philosophent  Diogènes  Laërce  a  écrit  sayie.  II, 
4aa.  Sa  mort.  4^3. 

PoLiBB,  historien  grec.  II,  37a.  Jacques  de  Guyse  ne  l'a  pas 
connu.  373.  Historiens  que  Jacques  a  consultés  au  lieu 
de  Polibe.  43B.  Voyez  Poljrbe. 

PouBBTÈs,  roi  de  Phrigie.  YI.  285. 

PoLiGABPB  (saint) ,  évêque  de  Smirne.  IV,  347*  Quand  il 
a  fleuri.  V,  i3.Ilsouffre  le  martire  sousMarc-Auréle.  17. 

PoLiciTÈs,  roi  deBithinie.  VI,  249-  Artur  lui  coupe  la  tête. 

^97. 
PoLiCBÂTi,  éyêque  d'Éphèse.  V,  Si. 

PoLiDAMAS,  chef  des  Troyens,  trahit  sa  patrie.  I,   157. 
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Priam  le  consulte.  i8a.  Priam  lui  refuse  de  reodre  Hélèoe 
aux  Grecs.  199. 

PoLiDOBB ,  fils  de  Gadmus.  X ,  78. 

PoiisnacHON,  tuteur  des  rois  de  Macédoine.  II,  4^1. 

PoLtvz  et  Gastoh  y  frères  d'Hélène.  I,  i3i.  Pollux  mourut 
avant  le  siège  de  Troie.  X,  264.  Il  était  renommé  dans  les 
exercices  da  ceste.  a65, 

PoLocsaoNi  (saint),  éTêque  martir.  V.  107. 

PoLOGVB  (la),  grand  royaume  d'Europe.  Y,  seconde  partie, 
i33. 

PoiTTMiaiA,  nom  donné  par  ApoDodore  à 

PoLTTOBaiA,  ou  tIIIc  de  PoltjS.  I.  433. 

PoLTBB,  en  grec  Polubios^  le  même  qui  a  été  appelé  ci- 
dessus  Polibe.  y,  395.  Get  historien  dit  que  les  Espagnols 
buvaient  de  la  bierre.  441*  ^^  ^I^'î^  ^^  ^^^  Gésates.  V, 
seconde  partie ,  3o.  Étimologie  qu'il  donne  de  ce  nom. 
3i.  Gomment  il  croit  que  reçu  était  construit»  i4o.  Dague 
portée  selon  lui  par  les  soldats.  i4i« 

PoxBBBUit,  lieu  situé  vers  les  marais  de  la  Hayne.  III, 
a69. 

PoMMBBOBui.,  paroisse  du  doyenné  de  Ghièvres.  XII,  347- 
On  écrit  aussi  PlnneroBul.  35o. 

PoMPiB  (Gnœus  Pompeius  Magnus),  général  romain^  sur- 
nommé le  Grand.  Antiochus ,  roi  de  Sirle,  se  rend  à  lui. 
III,  3i.  Il  fut  consul  arec  Grassus.  Sg.  Date  de  ce  con- 
sulat. 60.  Il  part  pour  Ecbatane.  61.  Il  rend  à  Tigrane 
son  diadème.  65.  Il  rient  à  Damas,  gg.  Il  marche  sur 
Jérusalem.  101.  Il  prend  le  temple.  io3.  Aristobule 
s'échappe  de  ses  mains.  io5.  Il  refuse  deux  mille  talens. 
107.  II  est  assassiné.  116.  I!  arait  été  vaincu  par  Jules 
Gésar.  119.  Il  s'était  établi  à  Dirrachium.  379.  Il  prit  ia 
fuite.  38i.  Un  roitelet  s'ubat  sur  le  palais  de  Pompée. 
589.  Le  luxe  d'un  ami  de  Pompée  semble  ridicule  a 
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Cicéron.  Y,  seconde  partie ,  a6.  Pompée  fit  paraftre  on 
liox  dans  les  jeux  publics,  loa. 

Pompéb( le  jeune),  fils  du  précédent.  Y,  seconde  partie-, 

Pompée  (Trogue),  hislorien  extrait  par  Justin.  Y,  SgS.  Cet 
extrait  est  fort  abrégé.  Y,  seconde  partie,  445.  Yoyex 
Trogue.  Son  nom  était  Trogus  Pompeius.  XII,  préf., 

XI. 

PoMPOWUs  Miti,  géographe  latin.  III,  175.  Ce  qu'il  dit 
des  Druides.  V,  SgS.  Il  décrit  un  char  gaulois.  446. 
C.  P.  Fradin  l'a  traduit  en  français  arec  des  notes.  449.  Sa 
description  de  l'île  de  Sèna.  Y,  seconde  partie,  117. 
Il  donne  une  correction  pour  le  texte  de  Strabon.  i  ig. 
Cette  correction  est  nécessaire.  120.  Il  Tante  la  fécondité 
du  Nil.  aag.  Il  distingue  deux  Lcptis.  Sôa.  Il  définit  la 
mer  Érithrée.  458.  Il  dit  que  les  druides  ont  écrit  sur 
l'astronomie.  XII,  préf.,  xi. 

PoncE-PiLATB,  gouYerneuren  Judée.  IV,  préf.,  v.  Il  fient 
à  Jérusalem.  Texte,  5i.  Il  ouvre  les  trésors  du  temple. 
55.  II  est  chassé  par  Tibère.  55.  Il  mêle  le  sang  des 
Galiléens  arec  leurs  sacrifices.  io5.  On  lui  livre  Jésus- 
Christ.  i5i.  Son  entretien  arec  Jésus.  i55.  Il  veut  le 
mettre  en  liberté.  i55.  Il  le  fait  amener  devant  son  tri- 
bunal. 157.  Il  le  livre  aux  Juifs  pour  «tre  crucifié.  iSg. 
Inscription  qu'il  fait  mettre  sur  sa  croix.  id5.  Prière  que 
lui  font  les  Juifs.  177.  Joseph  demande  à  Pilate  le  corps 
de  Jésus.  179.  Jésus  était  mort  sous  son  gouvernement. 
191.  Pilate  fait  connaître  à  l'empereur  Tibère  le  dogme 
des  chrétiens.  a5i.  Lettre  qu'il  écrit  à  Tibère.  a55.  Il  se 
tue  de  sa  propre  main.  957. 

PoHCB  (  saint  )  convertit  les  deux  empereurs  Philippe.  Y,  g5. 
Le  nom  latin  est  Poniius. 

PoHS   (saint),  en  latin  Pontius^  comme  le  précédent,  et 
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probablement  le  même,  est  martirîsë  sous  Temperear 

YalérieQ.  Y,  io3. 
Pons  (de),  allemaod,  homme  illustre.  XII,  j  i5. 
Pons  9  paroisse  du  doyenné  de  Yalenciennes.  XII,  35o ,  355. 
Povs  ou  Pont,  paroisse  du  doyenné  de  Bayai,  XII,  35o. 
PoiiT,   paroisse  du  doyenné  de  Bavai.  XII,  34i.  Yoyez 

Pons. 
PoHTiBN  (saint),   pape.  lY.  307.  Il   est   martirisé    sous 

Maximin.  349*  Il  fut  pape  après  saint  Urbain.  Y,  87.  Il 

fut  exilé.  89. 
P0NTIS5  (saint),  martir  sous  Fempereur  Antonin.  Y,  17. 
PoNTisH  (saint)  et  ses  compagnons,  martirs  sous  l'empereur 

Commode.  Y,  23. 
PoHTiGNi ,  village  de  France,  dans  la  Champagne.  XII,  171 . 
PoHTiQUB  (saint),  martir  sous Tempereur  Antonin.  Y.  17. 
PoNTOiSE,  chef-lieu  d'une  sous-préfecture  dans  le  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise.  Y,  43i«  Le  roi  de  France  y  fait 

Tenir  le  comte  de  Baiuaut.  XIII,  i3^^  ^ 
PoPB  (Alexandre),  poète  anglais,  a  tfeduit  Homère.  X, 

1 14«  Sublime  éloge  qu'il  fait  d'Homère.  i5a.  Ses  œurres 

diverses  citées.  173.  Il  dit  des  injures  à  Richard  Bentley. 

9o3.  Sa  traduction  d'Homère  est  belle.  214.  Il  se  levait 

la  nuit  de  peur  de  perdre  sa  pensée.  a88.  Sa  traduction 

anglaise  est  réimprimée  à  Florence.  3oi. 
PopiTÂ,  mère  de  saint  Humbert.  YII,  3oi. 
PopsBLLBs  ou  PopuBLLE,  paroisso  dn  doyenné  de  Saint- 

Brice.  XII,  345.  On  écrit  aussi  Papiselle.  35o. 
PopoN,  duc  des  Frisons.  YIII.  i85. 
PoppÉB,  femme  de  Néron  qui  la  tue.  lY.  33i. 
PobgiijsCâto  (Marcus),  rhéteur.  lY,  7.  Yoyez  l'article 

Caton ,  où  il  est  appelé  le  faux  Caton. 
PoBPHiBB 9  martir  sous  l'empereur  Maxence.  Y,  i83. 
PoiPHTEB,  mage  sous  Constantin.  Y,  209. 
FotPHiiB,  philosophe  sous  l'empereur  Gordien.  V,   91. 
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Eusèbe,  évêque  de  Gésarée,  a  écrit  vingt-deux  livres  contre 
lui.  247.  Ce  qu'il  dit  sur  la  génération  des  animaux.  V,  se- 
conde partie,  a3i.  Il  accorde  In  raison  aux  animaux.  a4B. 
Â  quelle  époque  il  fait  naître  Homère.  X,  m.  Il  blâmait 
Homère  d'avoir  travesti  la  religion.  175.  Il  érigeait  Ho- 
mère en  catéchiste  des  Grecs.  175.  Scolie  de  lui.  a65. 

PoBRSx  f  fils  du  roi  de  Bretagne  Gorbogudon.  II,  aai. 

PoRSENHÂ,  roi  de  Toscane.  II,  197» 

Poi&t-Bblgi  ou  Poète-Belge,  ville  des  Belges.  II ,  i33.  On 
la  découvrait  du  temple  de  Pan.  157.  Sa  garnison  fait  un 
grand  carnage  des  Romains.  i43.  Les  Anténorides  at- 
taquent cette  ville.  1 45.  Gamber  en  chasse  les  Belges.  i55. 
Les  habitans  se  joignent  aux  Belges,  aog.  Elle  est  située 
près  d'Audenarde.  259.  Il  est  difficile  d*en  déterminer  la 
position.  260.  Elle  était  voisine  des  marais  de  la  Haine. 
363.  Elle  ne  se  rendit  pas  à  Jules  Gésar.  III ,  a63. 

PURTO9  ville  d'Italie,  siège  d'un  évêché.  IX,  279.  Gonrad 
en  était  évêque.  XIII,  345. 

PoRTSMOVTH,  villc  d* Angleterre.  1 ,  383.  Elle  portait  autre- 
fois le  nom  de  port  d'Hammon.  YI ,  77.  Artur  tire  des 
troupes  de  cette  ville.  245. 

Portugais  (les} ,  peuple  du  Portugal.  Y,  seconde  partie, 

3oo. 
Portugal  (le  roi  de)  donne  sa  sœur  en  mariage  au  comte 

de  Flandre.  XII ,  293. 
Poséidon.  Ilos  lui  donne  là  ville  de  Bérlte.  Y,  seconde 

partie,  86.  G'est  le  même  dieu  que  Neptune. 
PosiBOHius  ou 
Possmonus,  philosophe  stoïcien.  III,  59.  Il  est  cité  par 

Strabon.  Y^  398.  Athénée  l'appelle  aussi  en  témoignage. 

399.  Une  de  ces  citations.  4»  9-  l^poque  à  laquelle  il  viviiît. 

Y,  seconde  partie,  90.  Son  vingt-troisième  livre  est  cité 

par  Athénée.  91.  Autorité  de  ce  passage.  XII ,  préf.  j  xi. 
rosTHUME,  proclamé  empereur  dans  les  Gaules.  Y,  loS. 

II.  a5 
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PoTUy  paroisse  du  doyeaDé  de  Yaleociennes.  XII ,  353.  Oq 

écrit  aussi  Potielle.  35o. 
POTENTUSHB  (  saiote  } ,  martire  sous  l'empereur  Antonio. 

V,  17. 
PoTBNZà ,  Tille  de  la  Pouille,  en  Italie.  XIII  >  4^3. 
PoTHiH  (saint) 9  martir  sous  Tempereur  Néron.  lY,  347 9 

349. 
PoTTBs,  paroisse  du  doyeoné  de  Saint-Brice.  XII ^  345.  On 

écrit  aussi  Potes.  35o. 
P0111LLB9  contrée  d'Italie  au  royaume  de  Naples.  XI,  94^* 

La  tille  de  Potenza  s*y  trouve.  XIII ,  453. 
PaAxoHiDks,  père  d'Iphitus.  II,  4^. 
VMimovsYAMtf  auteur  d'une  traduction.  Y^  seconde  partie , 

4«9- 
Pabsbav,  paroisse  du  doyenné  de  Yalenciennes.  XII  ^  353. 

On  écrit  aussi  Prézel.  35o. 

PaissuBuSy  lieutenant  de  César  |  qui  ne  parle  pas  de  lui. 
III  f  a4o ,  24>  •  Il  combattit  avec  €icéron.  263,  267. 

Pbivz  (au  Bois),  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII , 
34gr,  35o. 

Pbbvz  (au  Sart),  paroisse  du  doyenné  de  Yalencienoes. 
XII, 350,353.    . 

Pbiim,  roi  de  Troie.  I,  79.  Baro  était  son  cousin.  81. 
Paris,  fils  de  PrîaiX) ,  enlère  Hélène.  129.  Guerre  qui  en 
résulte.  i33.  Paris  refuse  de  faire  la  paix.  137.  Sa  mère 
était  sœur  de  la  femme  de  Bavo.  181.  Il  réclamait  des 
Grecs  sa  sœur  Hésione.  i83.  Le  sort  annonce  qu'il  finira 
dans  l'opprobre.  187.  Comète  expliquée  pour  et  contre 
Priam«  189.  Priam  s'inquiète  peu  de  ces  explications.  193. 
Bato  lui  annonce  la  ruine  de  Troie.  197.  Mort  de  Troîle, 
fils  dePriam.  199.  Bavo  abandonne  Priam.  201.  Il  était 
de  son  sang,  229,  étant  son  cousin.  233.  Malheurs  de 
Piiamt  Y,  iia.  C'était  un  rénérable  patriarche.  245. 
Éûée  régna  à  là  place  de  sa  famille.  25o.  Priam  demander 
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à  Hélène  le  nom  des  héros  grecs.  264.  Réponse  que  laL 

fait  Hélène.  265.  Il  n^avait  pas  la  Tue  bien'distincte,  966. 

Achilles  a  du  respect  pour  lui.  973.  Son  fils  Hector  est 

infortuné.  274*  Sa  noblesse  est  rappelée  par  le  chef  des 

Francs  qui  suit.  VI ,  59. 
Pbiàm  ,  chef  des  Francs.  VI ,  5y.  Il  régnait  du  tems  de  Va- 

lentinien.  59.  Ce  fut  le  premier  roi  des  Francs.  63.  II  sur- 

Técut  à  l'empereur  y  alens.  69.  Marcomir  était  son  fils.  1 1 1 . 

L'origine  des  comtes  de  JBainaut  remonte  jusqu'à  lui. 

1X9  4^^* 
PriapE;  nom  de  ralliement  donné  par  l'empereur  Cafos. 

IV,  275. 
Prubius,  roi  des  Allemands.  V,  609. 
Pbichbs,  paroisse  du  doyenné  d'Avesnes.  XII,  55g.  Ou 

écrit  aussi  Prichez.  35o. 
Pridbàux,  auteur  d'une  Histoire  des  Juifs.  IV,  préf. ,  ^i. 

Elle  est  citée,  yii.  Quand  il  fait  mourir  Hérodes.  z.  Date 

qu'il  donne  à  la  yersion  des  Septante.  V,  seconde  partie , 

456. 
Prime  (saint),  martir  sons  Domitien.  V,  127. 
Primhes,  quatrième  roi  des  Gorinthieiis.  I,  281. 
Prihgipius  ,  évêque  de  Soissoos  ,  frère   de    saint  Rémi. 

IV ,  553. 
Prisgien  (Théodore),  grammairien  .latin.  I,  39.  C'est  le 

dernier  qui  ait  cité  Trogue  Pompée.  II,  3i2.  Il  fait  men-: 

tion  du  savon  gaulois.   V,  seconde  partie ,  11 5.  Quand 

il  fut  célèbre.  VI ,  1 1 5. 
Prisgillien,  prétendu  érêque  d'Espagne.  VI,   ii~5. 
Pbisgus,  auteur  grec.  VI,  préf. ,  iv.  Il  était  contemporain 

de  Mérovée.  tii.  Ce  qu'il  dit  des  deux  fils  de  Glodîon.  ix. 

Explication  de  son  passage,  x. 
Prisque  (saint),  martir  sous  Valérieo.  V,  101. 
pRisQVE  (saint),  prêtre,  et  ses  compagnons,  martirs  soua 

Aurélien.  V,  11 3. 
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Prisqvi  (9aifite]|,  yierge  «t  inartîre.  IX  9  4?^*  ^'^^^  ^^  ^~ 
coude  patroae  de  Téglise  collégiale  de  Chimay.  479*  Sa 
Tie.  481.  SoQ  enlretieD  avec  Tempereur  Claude.  4^3*  £1^^ 
chasse  le  démon  d'Apolloo.  /ifib,  L'etnperi!ur  la  fait  frap- 
per. 487.  Il  la  fait  mettre  en  prison.  4^-  ^^^^  J  ^^' 
entourée  d'une  foule  d'anges.  49^*  L'erapereur  la  fait 
décapiter.  493.  L'évêque  de  Rome  lui  donne  la  sépulture. 
495.  Baillet  a  écrit  sa  TÎe.  497- 

PfiiVAT  (saint)  9  évèque,  mai^ir  sous  Valérien.  Y,  io5.  Son 
corps  est  porté  de  Rome  à  Cologne.  IX^  547-  ^ 

PaobcSj  empereur  romain.  V,  ii5. 

P&OBVS,  abbé  de  Quinpai.  YIII ,  85. 

PaocASy  quatorzième  roi  des  Latins.  I9  a6i. 

Proclvs  ,  philosophe  grec ,  a  fait  une  Chrestomathîe.  X , 
1 06.  Il  y  parle  d*  Arctinos  de  Milet.  162.  Il  y  parle  aussi  âe 
Leschès.  i63. 

PftOCOPB,  historien  grec,  cité.  Y,  lyS.  Expression  qu'il 
donne.  Y,  seconde  partie ,  107, 

Peogore  ,  disciple  des  apôtres.  lY^  iSg. 

Pbocvla,  femme  de  Ponce  Pilate.  lY^  ib5. 

Pbocijlb  ou  Pboglb,  évêque  de  Constantinople.  171.  Il 
fait  rappeler  saint  Jean  Chrisostome.  173. 

PaecTUs  n'était  pas  roi  d'Argos.  X,  86.  Il  était  roi  de  Co- 
rinthe.  87.  Ses  dépèches  étaient  en  caractères  hiérogli- 
phiques.  85« 

Pboivct  ou  Pbovvt,  paroisse  du  doyenné  d'Ostrerant.  XII, 
35o  9  353. 

Provéthbe^  fils  de  Japet,  empêcha  Jupiter  d'épouser  Théti.s. 
I,  129.  Il  avait  donné  récriture  aux  Pélasges.  X^  83.  Il 
était  père  de  Deucalion.  83. 

Pronapidès  ,  précepteur  d'Homère.  X,  81.  Son  nom  était 
Phémios,  91.  Il  était  maître  d'école  à  Smirne.  108.  Il 
épousa  Crithéis.  109.  Il  était  le  même  que  Phémios.  1 16. 
Il  était  fîis  de  Pronaps.  ia3.  Il  passait  pour  l'inventeur 
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de  notre   manière  (Vécrire.    254.    Il  avait  écrit  avant 
Linus.  285. 

Pbonaps,  père  du  précédent.  X,  i!i3. 

Paofàhtiens,  nation  qui  tire  son  nom  du  dieu  Pan.  I^  177. 

Paopekge,  poète  latin.  Y,  seconde  partie,  27. 

Pkosbapihb,  jQlle  de  Jupiter  et  déesse  des  enfers.  Y,  seconde 
partie,  4i6- 

PfiOSPER  (saint),  continuateur  de  la  chronique  d'Eusèbe  ,  I, 
35.  Temsdontil  a  donné  l'histoire.  Y,  247*  Son  témoi- 
gnage est  invoqué.  252.  Tems  auquel  il  a  écrit.  3i5.  Ce 
qu'il  dit  des  Lombards.  YI ,  1 13.  Il  est  cité.  129. 

Paosper  Maeghahd ,  auteur  d'un  Dictionnaire  historique, 
cité.  JII,  préf.,  XIII.  Fausse  conjecture  de  lui.  xyii.  Paquot 
a  répété  sa  faute,  xviii. 

PftOT  (saint),  martirsous  l'empereur  Yalérien.  Y,  io3. 

PaoTÉsiLAS^  guerrier  grec ,  tué  par  Hector.  I,  i33. 

Pbotbbhor,  guerrier  grec,  tué  par  Hector.  I,  i33. 

Paouyi  (Alman  de)  ,  chevalier  de  grand  renom.  XIII ,  75. 
Yoyez  Proincjr.  On  écrit  aussi 

PaouY.  Yoyei  Alaman. 

Provence,  province  de  France.  Marunsenestduc.YIII^  187. 
Gérard  de  Roussillon  l'administra.  193.  On  y  prend  la 
croix  pour  combattre  les  infidèles.  XI,  241* 

Proviits,  ville  de  France,  chef-lieu  d'arrondissement  du 
département  de  l'Aisne.  Y,  seconde  partie,  21.  Elle  est 
saccagée  par  les  Yandales.  YI^  i47*  Le  comte  de  Cham- 
pagne y  avait  un  riche  château.  XII,  243. 

Prudence,  poëte  latin.  YI,  i33. 

Prvdhomme  a  publié  un  Dictionnaire  de  la  France.  XI,  221 . 
Ce  dictionnaire  est  cité.  224. 

Prvm,  ville  d'Allemagne,  chef-lieu  d'une  abbaye.  XII,  287. 

PsAMUiTiuios ,  roi  d'Égiptc.  Y,  seconde  partie ,  221.  Son 
expérience  pour  trouver  la  plus  ancienne  langue.  222. 
Observations  sur  cette  expérience.  24-^. 
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PTOLiMi!s.  Voyei  Saint-Jean'-d'Acre. 

Ptolbméb  ou  ALORiTks,  roi  de  Macédoine.  Il,  Sg.  On  Pap- 
pelait  aussi  Ptolémée  Soter.  II ,  4^0.  Son  aTènement  au 
trône.  4oi.  Le  royaume  d'Asie  commença  de  son  tems, 
4o5;  ainsi  que  le  royaume  de  Sirie.  409* 

Ptolbhbe  P%  fils  de  Lagus,  roi  d*É^pfe.  II ,  249.  Il  eut 
pour  successeur  son  fils  Ptolémée  Philadelphe.  i^\o. 
Jacques  de  Guyse  lui  fait  succéder  Séleucus.  ê^w.  II  fut 
surpassé  par  son  fils  Philadelphe.  4^^-  Zénodole  revit 
les  œuvres  d'Homère  sous  son  règne.  X,  t43. 

FTOLéxiB  II 9  Philadelphe,  fils  et  successeur  du  précédent. 
169.  Il  succéda  immédiatement  à  son  père.  4i^«  Durée 
de  son  règne.  4ii*  Philosophes  qui  yécarent  de  son 
tems.  4^3*  Zenon  le  stoîciep  fut  de  ce  nombre.  4^5.  Il 
s'irrite  contre  le  pontife  Onias.  43i«  Jacques  de  Guyse  le 
confond  avec  Démétrius  de  Phalère.  43a.  Il  marie  sa 
fille  fiérénice  avec  Antiochus.  4^3.  Ptolémée  Érergète 
était  son  fils.  434-  Sa  mort.  4^5.  Jérôme  de  Rhodes 
vivait  sous  lui.  X,  ]55.  Il  voulut  augmenter  sa  biblio-' 
thèque.  i45.  Moyen  qu'il  prit  pour  y  réussir.  146.  Ma- 
néthon  écrivit  sous  son  règne.  Y,  seconde  partie ,  369. 

PTOLiMésIII;  surnommé  Évergète  ou  Évergètes,  était  fils 
de  Ptolémée  Philadelphe,  II,  434*  H  succède  à  son  père. 

455.  Années  de  son  règne.  4^6.  Antlgone  régnait  de  son 
tems  sur  la  Macédoine.  4^7.  Événemeos  arrivés  sons  son 
règne.  4^9.  Violent  tremblement  de  terre.  44>-  Mort  de 
Ptolémée  Évergète.  443*  Il  fil  diriger  sa  bibliothèque  par 
Ératosthènes.  X,  96. 

Ptolémée  IV  Philopator,  fils  et  successeur  de  Ptolémée 
Évergète.  II,  443*  Sa  mort.  457.  Il  érigea  un  temple  à 
Homère.  X,  i49* 

Ptoiéméb  y  Ëpiphane,  fils  et  successeur  de  Philopator.  II,, 

456.  Durée  de  son  règne.  4^7.  Ëvènemens  arrivés  sous 
son  règne.  4^1.   Ce  que  saint  Jérôme  dit  de  ce  règne. 
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46a.  Mortd'ÉpipbaDe.  4^3.  Philométor  lui  succède.  4^5. 
Une  faut  pas  le  confondre  avec  Antiochus  Ëpiphane.47i* 
l^rastosthènes  dirigeait  sa  bibliothèque.  X,  96. 

Ptoléheb  VI ,  surnommé  Philométôr,  succède  à  son  père. 

II  y  468.  ÉTènémeos  passés  sous  éon  règne.  471 9  47^, 

474*  S&  mort.  47^.  Aristarque  Tirait  sous  lui.  X,  i45. 
Ptolémbe  vu  9  surnommé  Éyergète  II,  succède  à  Philo- 

métor.  n,  47^-  I^rènemens  arrirés  sous  son  règne*  III, 

5,  6.  Sa  mort.  9. 

PTOLéMÉB  YIII,  Phiscon  ou  Soter  II ,  succède  à  Érergète  II. 

m,  9.  ÉTènemens  arrivés  sous  son  règne.  i5,  17. 
Ptoléméb  Lalhyre,   fils  aîné   de  Phiscon,    estchassé   du 

royaume.  III,  3i ,  où  il  est  confondu  avec  son  père. 
Ptoléméb  Alexandre ,  second  fils  de  Phiscon ,  est  compté 

pour  le  neuTÎème  roi  d'Alexandrie.  III,  ai ,  33.  Sa  mort. 

53. 
Ptolémée  Lathyre,  rétabli  sur  le  trône  après  la  mort  de  son 

frère,   est  encore  appelé  Phiscon,  et  compté  pour  le 

dixième  roi  d'Alexandrie.  53. 

Ptolbiiée  Aulétès  ou  Denis  F'  est  le  onzième  roi  d'Alexan- 
drie. 55.  Éyènemens  arrivés  sous  son  règne.  97,  io5. 

Ptoléméb  Denis  II,  fils  aîné  d'Aulétès,  succéda  à  son  père 
atec  lequel  il  est  confondu.  II,  1 17.  Il  règne  avec  sa  sœur 
Cléopâtre.  38 1.  Gléopâtre  détrône  son  frère.  Elle  règne 
en  Ëgipte.  II,  117.  Elle  eut  un  second  frère,  appelé 
Ptoléméb  Tenfant,  qui  régna  peu  de  tems  avec  elle. 

Ptoléméb  (  Claude  ) ,  astronome  et  géographe.  1, 39.  Jacques 
de  Guyse  le  confond  ayec  le  roi  Ptolémée  Philadelphe. 
II,  412.  Sa  géographie  cilée.  III,  préf.^y.  Elle  est  encore 
citée.  V,  seconde  partie  ^  14»  20  ,  i3o,  164,  2729  2^99 
362.  Son  Almageste.451.  Sa  table  des  mouremens  cé- 
lestes. 45s* 

PvBLiONÂTrs,  duc  des  Nerriens.  III,  245.  On  Tap pela rt aussi 
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Biduonat.  5o3.  11  taille  en  pièces  six  légions  romaines. 
5o5.  Jules  César  le  tue.  507. 

PuBLius  ^lius  Pastas ,  consul  romain.  II 9  4^5. 

PvBLivsGornélias  Scipion,  consul  romain.  Il,  44^* 

Publics  Cornélius  Scipion  ,  fils  du  précédent,  bat  les  Car- 
thaginois. II 5  4^4*. I^  leur  accorde  la  paix.  4^5.  Des  fables 
ont  été  mêlées  à  son  histoire»  X ,  63. 

PoBLiDS  Cornélius  Scipion^  fils  da  précédent,  détruit  Car- 
thage.  II,  43'- 

PvBLivs  Scipion  Nasica.  X,  63. 

PuBLiDS  Licinius  Crassos^  fils  de  Marcus  Crt^ssus,  fut  lieu- 
tenant de  César.  III,  a4o.  Ordres  que  César  lui  donne. 
a4i.  Il  est  envoyé  à  Beaurais  avec  une  légion.  3i5.  Il  y 
prend  ses  quartiers  d'hlrer.  3 16.  Il  commandait  la  sep- 
tième légion.  3 19.  Il  soumet  un  grand  nombre  de  nations 
gauloises.  3ao.  Il  est  encore  envoyé  à  Beauvais  avec  une 
légion.  3a 5.  Voyez  Crassus. 

PvGiMÈBB ,  épouse  de  Dios  de  Cumes.  X ,  loa. 

Pulcr£&ib,  sœur  de  l'empereur  Théodose.  YI ,  172. 

PupiBN,  tiran,  tue  Mazimin  à  Aquilée.  V,  89.  Il  usurpe 
l'empire  à  Rome,  et  il  est  assass'iné  dans  son  palais.  91. 

Pyob  ,  abbé  des  solitaires  d'Ëgipte.  V,  So^. 

Pybbha.  Voyez  Pirrha, 


Q- 


QoADBAT  (saint)  fait  l'apologie  des  chrétiens.  IV,  461. 

QuABEGNOif,  ville,  peut-être  la  même  que  Carus  Locus.  III, 
276.  Voyez  ce  mot.  Ce  n'estplus  qu*un  village  des  Pays- 
Bas.  VII,  44^*  Le  maire  fait  hommage  au  comte  de  Mons. 
449*  Il  y  avait  des  alens,  appartenant  à  sainte  Waltrude. 
XI,  i65.  C'est  une  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XII, 
35o,  35 1. 
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QnAAcfvpL^,  paroisse  du  doyenné  de  Vi^leQQi^Des«  X0, 353. 

On  écrit  aussi  Qoaroube.  35o.  Accord  fail  entre  le  c^mte 

de  Flandre  et  le  chapitre  de  Cambrai  sor  la  justice  de 

Quaroub*;.  V,  5,  5,  ii  «  i5^   Ce.  yiikga  ayait  de^  lois 

écrites ,  distinctes  de  celles  de  Mooft.  1 7. 
QuAETSs,  paroisse  du  doyenné  de  Bavai.  XIIL  34'  %  35o. 
QviuiTas,  paroisse  du  doyenné  de  Saint^-Rctce^  XIII,  345. 

On  écrit  aufisi  Quarte.  35ok 
QmTaa-CovftoAii&s  (les),  martlrs  sons  Dioclétien.  V,  .is5. 
QvATBBiisiS  (M. Etienne ),  seyant  français,  de  Va  Société 

Asiatique  et  de  TlnStiAut.  IV,  préf. ,  im* 
QvAVBBHBRB  DB-Roissy ,   savAnt  traducteur  de  Blackrell. 

X ,  aïo.  Sa  traduction  a  rendu  serriee  à  ceux  qui  veulent 

connaître  ^oalère.  236. 
QvBSNiB»,  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XII,  350,  35 1. 
QvBNBORde  Bétbune;  cbevalier,  frère  de  Guillaume^le-Ronx, 

XIII,  373.  Message  important  dont  il  est  chargé.  979. 

Son  autre  frère  Barlbélemi  embrasse  l'ordre  des  frères 

mipeprs.:  XIY,  3a5. 
QvBfrriv  (Saiht),  chef-lieu  d'àrrondissemient  du  département 

de  l'Aisne.  IL  264*  C'était  autrefois  la  yille  de  Vennand. 

319,  C'est  «ne  yille  de  France,  en  Picardie.  VU*  3oa. 
QoBNT»  (saint),  martîr  sous  l'empereur  Dioclétien.  Y,  P27. 

Il  était  sénateur.  137.  Il  prêcha  la  religion  Chrétienne  à 

Amiens.  iSq. 
QuBfiCi ,  proyince  de  France ,  dans  la  Guyenne.  V,  4^^- 
QvBBBHAiH,  yillage  du  gainant  français ,  à  une  petite  lîene 

de  Famars.  II,  396.  Il  est  à  trois  lieues  de  $ôlémes. 

Vlli,  i58.  Le  roi  ChiidebeFl  y  donne  tous  les  droits  de 

son  fisc  à  l'abbaye  de  Saînt-Penis.  iSg.  Il  est  à  deux 

lieues  de  Valenotennes.  XIII,  4^. 
QnBaii  on  QviBBzi ,  yillage  de  France ,  près  Laon ,  dépar- 
tement de  l'Aisne.  XI,  47- 
QvBSVoi  (le) ,  fille  située  à  trois  lieues  de  Bayais  IIL,  a6a. 

II.  •  a6 
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Les  fils  eu  comte  de  Famars  s'y  téfugfient.  IX,  173.  Ette 
est  à  trois  lieues  de  Sasségnies.  3a5.  Elle  est  aussi  à 
trois  iieu«s  de  Berlaimoot.  XI,  lai.  Baudouin,  comte 
de  Heioaut ,  la  garnit  de  murailles.  XII,  1 1.  Il  j  eut  une 
TÎsion.  77.  Il  7  arait  des  religieuses  de  Tordre,  de  saint 
Augustin.  2i3.  Le  comte  de  Flandre  et  Jacques  d'A- 
resiïes  y  mettent  le  feu.  307.  Il  y  a  deux  cantons  de  Par- 
rondissemeot  d'Avesnes,  département  do  Nord.  355. 
Henri,  fils  do  duc  de  LImbourg,  est  gardé  au  Quesnoi. 
XHI,  i49«  Son  père  l'était  à  Ath.  i4t-  La  blessure  du 
jeune  Henri  le  retient  au  Quesnoi.  i45.  Il  y  avait  une 
abbaye  de  femmes  près  du  Quesnoi.  i49*  Le  comte  de 
Hainaut  y  abandonne  un  impôt  sur  les  mesurages.  179. 
Fondation  de  l'abbaye  du  Quesnoi.  XIV,  449*  Incertitude 
sur  la  fondatrice.  45 1*  Son  nomlatinestQi<e7ve/«m.453. 
Marguerite ,  comtesse  de  Flandre ,  Cuit  occuper  la  ville 
par  son  armée.  XV,  171.  On  écrit  aussi  leQuesnoy. 

Qvtri  ou 

QvévT,  village  dont  le  seigneur  est  l'un  des  douse  pairs  du 
Hainaut.  I,  3&.  L'église  et  l'abbé  de  Sainte-Waltrude  de 
Hons  en  tiennent  les  terres  en  comown.  VII,  44^-  ^® 
maire  de  Quévi  fait  son  bommage  au  comte  de  Hainaut. 
449-  Sainte  Waltrude  y  a?ait  des  aleus.  XI,  i65.  Le 
comte  dé  Hainaut  s'empare  de  quelques  terres  de  cette 
seigneurie.  XIII,  aoi. 

QuBZT,  paroisse  du  doyenné  de  Maubeùge.  XII.  35 1. 

QviBBmoH,  ville  de  la  Bretagne,  département  du  Morbihan. 
V,  389. 

QuiBEKT-sua-OisB,  village  de  France,  dans  le  département 
de  l'Oise.  TIII,  189.  Vpyez  Querzy. 

QmivEAiir,  petite  ville  du  Hainaut ,  appelée  aussi  Servrain^ 
II,  i48.  Elle  est  à  une  lieue  de  Marcbîpont.  'XII,  201. 
Terre  donnée  à  Quiévrain  par  le  comte  de  Hainaut.  317. 
La  ville  est  dans  le  doyenné  de  Bayai.  34 1. 
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QuiÉTRBCBHT,  paroisse  dudoyeDoè  de  Barai.  XII  »  54i. 

QuurpBE-GoaBHTiH,  ?iUe  de  France 5  département  du  Finis- 
tère, y,  seconde  partie,  118. 

QuiRÇAi,  yillage  aux  environs  de  Poitiers.  YIII,  65.  Une 
abbaye  y  est  établie  par  le  père  de  saint  Acbard.  6;. 
Saint  Achard  en  était  abbé.  73.  Il  la  quitte  poar  l'abba je 
de  Jumièges.  77. 

Qvivcan,  consul  à  Rome.  V,  89. 

QviNTB-GvBCB  (  Qttintus  GurtiusRafus)^  historien  latin.  V, 
44^*  Il  &  &it  la  vie  d'Alexandre.  Y,  seconde  partie,  35a. 
On  ne  sait  pas  où  il  est  né.  X,  198. 

Quii^TuiBR  (Marous  Fabius  Quintilianus),  écrivain  latin, 
m,  108.  C'est  le  premier  rhéteur  qui  tint  une  école 
publique  à  Rome.  IV,  399*  Il  est  cité.  Y,  seconde  partie, 
a3  5  2165  39,  io3,  384.  Ce  qu'il  dit  de  Stésichore.  X, 
i6a.  Il  fait  un  grand  éloge  d'Homère.  167. 

QiJi]rri|.ius  Yàhfs,  général  romain.  Sa  défaite.  III ,  préf.,  i. 
Sa  tiranie.  Texte,  44^*  ^^  ^^^î'  avare  et  cruel.  447-11 
résidait  à  Tongres.  4^1.  Révolte  des  Tréviriens.  485.  Il 
est  tué  par  eux.  485.  Ses  trois  légions  sont  massacrées 
avec  lui.  47  !•  Époque  de  cette  défaite.  47^* 

QuiHTiiLB,  frère  de  Claude,  est  proclamé  empereur^  mais 
il  est  tué  après  un  règne  de  sept  jours.  Y,  m. 

QuiHTiN  (Jean),  en  latin,  Johannes  Quintinus  Heduus, 
auteur  dNine  description  de  l'île  de  Malte.  Y ,  seconde 
partie ,  34^. 

QviBTiiivSy  général  romain,  sous  Maxime,  empereur.  YI, 
109.  Il  est  battu,  et  ses  légions  sont  massacrées.  1 19. 

QuiHTos  Garutius,  sénateur  romain.  YI,  271.  Il  com-^ 
mandait  un  corps.  2184.  Yoyez  Quintus  Caturius. 

QuiHTus  Gassius  Longtnus,  gouverneur  de  l'Espagne  ulté- 
rieure. Y,  4^9.  Ses  gardes.  ê^^'S. 

Qvmrva  Caturius,  prince  de  l'ordre  du  sénat  romain.  YI^ 
949*  C'est  peut-être  le  même  que  Quintus  Garutius.. 
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QviHTVB  Cicèron ,  frère  de  l'orateur,  et  lieutenant  de  César. 
III I  a4o*  I^  le  poste  pour  (e  siège  de  Belgis.  Voyez 
Cicëron, 

QoiMTVs  Giiriusy  compliee  de  Gatilina.  III,  24^-  ^1  arwi 
pour  fils 

QuiHTvs  Corius,  obef  des  traosfoges  romnos  à  Belgfis.  III , 
243.  Il  attaque  les  positioas  de  César.  aSi.  14  fait  un 
grand  carnage  des  Romains.  s53.  Il  fait  une  sortie  contre 
eux  du  château  de  Fumars.  971.  Il  deVait  se  chargerde 
défendre  la  porte  de  Beigis..  989.  Il  trahit  les  Belges, 
agi. 

QuiNTUs  Fabitis,  vainqueur  deBituitus.  III 9  7.  U  subjugua 
les  Flainans  et  les 'Nerviens.  189.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  suivant.  196.  Jacques  de  Guyse  est  in- 
certaib  sur  ce  sujet.  197. 

QviHTVS  Fabius  Maximus,  qui  lutta  contre  Annibal.  196. 

Quiirrts  Fabius  Pictor,  historien  latin.  II,  S^'j.  ¥oyei 
Fabius. 

QciHTvs  GaIHus,  pour  qui  Cicéron  plaida.  III ,  168. 

QoiMTVS  Juntus  j  Espagnol.  III 9  &a8. 

QuiNTvs  Lucanius  9  Romain ,  tué  dans  un  combat  contre 
Ambiorix.  III,  3S7. 

Qtiimjs  Marclus  Rex,  fondateur  de  Narbonne.  III,  18. 

QûiiTTus  Milius ,  ou 

QuiNrrs  Mîlvius  Catulus,  sénateur  romain.  YI^  949*  Il 
commandait  un  corps.  a85. 

QifiirTus  Pèdius,  connétable  de  Jules  César.  III,  187.  Il 
commabdait  sa  cavaferie.  aa'i . 

QuiNtirs  Sé'rénus,  poète  latin.  V,  seconde  partie,  1 15. 

QciinTS  Tlturîus  Sabinus,  général  romain,  lieutenant  de 
César.  III,  209.  Il  gardait  un  château  sur  l'Aisne.  2*15. 
Jules  César  le  nomme  dads  ses  Comntentairés.  21  G. 
Quitltus  Titurius  est  envoyé  chez  lès'Élrarotts.  396.11  est 
bien  l'eçii  par  le  roi  Ambiorix.  527.  Message  que  lui  enivoie 
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ce  prittce.  35 1.  Quiotus  Titurius,  trompé  par  lui,  fait 
sonner  la  retraite.  535.  Il  est  obligé  d'abandonner  ses 
bagages.  335.  Jacques  de  Gojsc  dîstingae  Qafntoa  Tlln- 
rius  «de  Sabinus.  356.  Quintus  Titurius  est  massacré. 
3571  Ses  soldats  se  tnentles  unsles  antres' SSg.  Gomment 

^    Âmblorix  l'ayait  trompé.  347- 

Qviiiàc  (saint),  marlir  sous  Julien  l'Apostat.  I¥,  349- 

QviKicus ,  général  romain ,  cofùman  Jait  à  Trères.  III ,  3i  5. 
Ce  nom  ne  se  troùTe  point  dans  les  Commentaires  d» 
Jules  César.  3 16. 

QuuiH  (  saint) 9  martir  sous  l'emperear  Adrien.  IV,  4^3. 

QviEiNi  (le  cardinal).  Lettre  que  lui  écrit  le  père  Qrader 
nigo.  X,  i85. 

QuiBiNos.  Traité  que  lui  adresse  saint  Ciprien.  V,  io3. 

Qmiiirus,  martir  sous  l'empereur  Maience.  Y,  i83. 


R. 


R.  .doyen  du  chapitre  de  Cambrai.  XY,  3. 

Rabar-Maijb,  évêque  de  Maîence,  explique  la  figure  de 
l'idole  de  Pan.  Il,  J39.  Son  traité  sur  Tinrention  des 
langues.  V,  seconde""  partie  9  ^21.  Il  fut  d'abord  abbé  de 
Fulde.  1X9  191.  Il  était  poëte.  193.  Sa  mort.  196.  Il  a 
cité  l'Odissée  d'Homère.  X9  178. 

Rabbi  (Moïse).  Voyez  Pierre  (Alphonse). 

Rabelais  (François))  écrivain  français.  Son  Pantagruel.  Y, 
445*  Il  est  cité.  Y)  seconde  partie,  199. 

RAGHBL9  femme  légitime  de  Jacob.  I9  47*  Bala,  sa- servante, 
fut  concubine  de  son  mari.  5 1 . 

Ragihb  (Jean) 9 poëte  français,  placé  à  côté d'Eurtpides  et 
de  Sophocles.  Y9  40a.  Ëtimologie  prétendue  de  son 
nom.  Y9  seconde  partie  9  4o8*  Ses  premières  pièces  sont 
bien  inférieures  aux  dernières.  X,  io3.  Il  est  cependant 


V 
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l'auteur  des  nues  et  des  aiitres.  aSflL  II  adndraît  beaucoup 
les  poètes  grecs.  XII,  préf.,  zii. 

Radâgaisb,  général  sorti  de  la  Scithie.  YI»  i3i.  Il  périt 
a?ec  tous  ses  soldats.  i53. 

Rabbqd,  duc  des  Frisons,  est  Taincu  par  Pépin.  YIII, 
i5i.  Il  Test  une  seconde  fois.  iSy.  Sa  fille  épouse  Gri- 
moaM,  fils  de  Pepio.  173.  Grimoald  est  tué  par  un  satel- 
lite de  Radbod.  175.  Radbod  est  attaqué  par  Charles- 
Martel,  177.  Il  ne  fut  point  batisé.  279.  Il  refusa  de 
l'être.  381.  On  écrit  aussi  Rathbod.  Le  fils  de  Radbod 
fut  baptisé.  a83.  Radbod  le  père  est  trompé  par  le 
démon.  a85.  Sa  mort.  987.  Rainler*au-LoDg-Cou  se 
joignit  à  lui.  IX,  263.  Tous  deux  furent  battus  par 
Rolloo.  289. 

Radobtiuibis  (Claude-François-Lysarde  de),  littérateur 
distingué.  Y,  seconde  partie,  390. 

Ràdulphb,  éyêque  de  Liège.  XIII,  85. 

RiGBanoi,  fils  légitime  de  Pépin.  IX,  /i^5.  Yojex  Rain^ 
fioi, 

Raghacaibb,  roi  de  Cambrai.  YI«  prcf.,  xti.  On  l'appelle 
aussi  Rancaire  ou^ainacaire.  Texte ,  36i . 

lUoiriTBiFDB ,  maîtresse  du  roi  Dagobert.  YI,  473.  EUe  lui 
donna  un  fils.  479* 

Raoubl,  père  de  Sara  et  beau-père  de  Tobie.  X ,  229; 

Râhoh,  religieux  de  Brescia.  XIII,  36i.  Il  a  une  extase 
au  sujet  de  saint  Dominique.  363. 

Râimobd  d'Aigles,  historien,  était  chanoine.  XI,  préf.,  lu. 
Sa  relation  est  citée.  it.  Le  Tasse  s'en  est  serri.  y. 

RàiMORD  YI,  comte  de  Saint-Gilles.  XI,  19L.  C'était  un. 
des  chefs  de  l'armée  sainte.  241* 

RuMOBD  de  Grossi ,  religieux  de  Tordre  des  Prêcheurs. 
XIII,  353. 

Raimoiid  YI ,  comte  de  Toulouse.  XIY,  61.  Safari  de  Mau- 
léon  frèqueutaît  sa  Cour.  407. 
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Rairâgâibb.  Voyez  Ragnacaire. 

Raihard  Yîllet  signe  une  charte  da  comte  Baudouin.  XII, 

2o5. 
Rainaud,  noble  du  comté  de  Yalenciennes.  1X^371.  Il  fut 

substitué  au  comté  de  Haînant.   377.  Sa  mort.  389.  Il 

est  tué  dans  une  bataille  contre  Rainier-an-Long-Gou. 

371.  On  écrit  aussi  Renaud.  Isaac  est  comte  dé  Cambrai 

après  lui.  391 .  C'est  le  même  que 
RainavIiD^  comte  de  Hainaut.  I,  55.  Yojez  Renaud, 
Rairgakpt  (Jean  de),  dit  Nourj,  clerc  de  Yalenciennes. 

XI ,  455. 

Rainb,  paroisse  du  doyenné  d'Ayesnes.  XII ,  337.  On  écrit 
aussi  Raines.  35o. 

RAïKPaÈDB  (sainte) ,  Tierge  de  l'abbaye  de  Denain ,  est  mal 
qualifiée  de  l'abbaye  de  Dinant.  IX9  21 1,  C'est  la  même 
que 

RAiNFaiDB  ou  Raimfboib  (sainte),  fille  de  sainte  Reine. 
YIII9  38 1.. Elle  adoucit  les  derniersjours  de  sa  mère.  ^ig. 
Son  corps  est  enleyé.  4oi*  On  écrit  le  récit  de  ses 
miracles.  40^ •  SoR  corps  est  réclamé.  4^7*  Il  ^^^ 
rapporté  au  monastère  de  Denain.  409*  Une  religieuse 
rapporte  ses  os.  é^i^.  Miracle  opéré  par  ses  reliques. 
4(5.  Elles  guérissent  une  femme.  4>7*  ^^^  avait  dirigé 
l'abbaye  de  Denain  après  sa  mère.  4>9*  Ses  mérjtes 
punissent  un  cheralier.  ^21,  Cbarle  de  l'empereur 
Charles,  accordée  en  mémoire  de  sainte  Rainfrîde.  4^5. 

Rairtroi,  fils  de  Pépin  et  de  Plectrude,  est  maire  du  palais 
d'Austrasie.  YIII,  177.  Chilpéric  II  était  alors  roi.  179. 
Rainfroi  est  battu  par  Charles  Martel.  181.  Sa  mort.  i83. 
Il  avait  été  battu  deux  fois.  i85.  Yoyez  RagenfroL 

Rai  HIER  I,  comte  de  Mons  et  de  Hainaut,  fut  surnommé  au 
Long-Cou;  Il  était  fils  de  Manichérius  ou  Manassès, 
comte  de  Hainaut.  YI,  63.  Il  était  yaillant  et  habitué  à 
la  guerre.  YIII,  397.  Il  était  fils  légitime  de  Manassès. 
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IX,  187.  C'est  le  premier  des  comtes  du  HaÎBaut  dont 
les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates  soient  eertaios. 
18g.  L'aa  881 9  il  était  jeaoe.  217.  Il  attaque  le  comte 
de  Flandre,  aig.  Seigneuries  qu'il  possédait»  aSg.  Il  fut 
tiran  earersses  peuples.  9/1 1.  11  s'attîaaYec  l'érêquede 
Liège  contre  les  Danois.  aSg.  Il  fit  prifoooier  Godefroi , 
duc  des  Danois.  961.  Il  se  joignit  k  Radi»od,  duc  de  Frise, 
contre  Rollon.963.Ilslui  livrèrent  bataille.  987.  Raînier 
est  battu.  289.  Il  se  bat  comme  un  géant,  agi .  Il  est  fait 
prisonnier.  398.  Sa  femme  Rtohilde  le  rachète.  agS.  Il 
est  député  vers  Gérard,  abbé  de  la  Celle.  337.  Jacques 
de|Guy«e  confond  Rainler-an*Long-Gou  avec  Raînier 
III.  359.  Cette  erreur  est  rectifiée.  36i .  Jacques  de  Gujse 
fait  la  même  confusion.  391,  SgS  «  399,  4^9  4^^* 
Rainler-ao-Long-Cou  fut  père  de  Rainier  II,  qui  suit. 
RiiKiBR  II ,  fils  et  successeur  du  précédent,  vivait  du  tems 
'  de  Hugues  Capet.  VI,  65.  Jacques  de  Gujee  le  confond 
'  avec  Rainier  lY,  fils  de  Rainier  III.  IX,  3^9,377, 
39].  Il  yeut  expulser  les  dames  de  l'église  de  Sainte- 
Vaitrude»  44^*  ^^  ^^^^^  P^^  douteux  que  ce  soit  lui.  447- 
Jacques  de  Guyse  le  confond  avec  Rainier  lY.  XI,  9. 
RimiEa  III,  fils  et  successeur  du  précédent,  vivait  du 
tems  du  roi  Robert.  YI,  65.  Il  fait  la  guerre  à  Conrad, 
doc  de  Loniine.  IX ,  347*  Il  est  vainqueur.  349.  Ses 
biens  sont  confisqués.  369.  Il  fut  raincu  par  Lothaire,  duc 
de  Lorraine.  36 1.  Ses  guerres  contre  Conrad  lut  coûtèrent 
fort  cber.  363.  Il  fut  déposé  par  l'archevêque  de  Cologne. 
365.  Sa  défense.  367.  Sa  condamnation  et  son  exil.  369. 
Deux  comtes  sont  nommés  pour  le  suppléer.  371.  Ses 
fils  attaquent  ces  deux  comtes.  377.  Mort  d'Adèle,  son 
épouse.  385.  Il  est  confondu  avec  Rainîer-au-Long-Cou. 
391,  393.  Rainier  I Y  et  Lambert  étaient  ses  denx  fils. 
397.  Ses  deux  fils  reconquirent  le  Hainant.  399.  Son  fils 
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hamheri  èpùma  Cierherge.  4o^.  Kainier  III  esl  quaUAé 
comte  de  ttûas*  4^  Jacques  ie  GuyM  le  eonfond  avec 
RaiaiorT.  XI  ^9^ 

Raihub  IV,  âls  do  peéeédMHy  bal  les  utinpaxemii  du  comté 
de  Hainaut.  IX ,  SSg.  Il  se  réfugie  auprès  de  Lotfamre  ^ 
roideftFraBes.  35g.  Il  gagne  la  baiallfe  de  Biocke.  377* 
Sa  mort  prise  pour  celle  de  Garnier.  389.  C'est  Raiaier 
IV  qui  lue  Ganrièr.  59t.  LVàipereor  l'iiMrettit  d«  e^mnè 
de  Hainaut.  3gS.  Il  sefofttAe  daa^  le  châtead  de  Bossât. 
397.  11  l'eccmqoievt  le  HaioAut.  ^99.  Son  firèife  Lambert 
était  comte  de  Louyaiu.  ^o3.  Il  prend  la  ville  de  Valen-^ 
ciennes.  ^iS,  II  l'entéreao  comte  Godefroi. 4>7- U  g&gne 
la  bataille  de  Floreooes.  IX  9  44'* 

Raihish  V,  filsdu préoé'dent ,  est  l'âtti  d'OHkert^  abbé  de 
Gemblours.  I,  61  •  Sa  mort-da.  Softéloge^  IX ^  ^nt.  Il 
fait  tranârer  à  Mens  le  cdrpe  ào  saint  Véron.  4^S-  L*(ib- 
bi^e  de  la  €élle  est  soostvaite  à  son  autort<é%  4^7*  Rainier 
s'en  étaîl  empiré  injûslemeiit;  4^9^  ^^  fille  Hichilde  lui 
snccèdcu  IX^  préH ,  i. 

Raihieb.  Voyez  Régnier. 

RkivovÂKB.yQfézRajrnoitartL        ...  # 

Riisnss^  comoiude  de  ParrooéisseiiMiit  de  Douai.  XII, 
119.  Cest  uoe  pairoissei  dn>  dayeuné  d'Osfrerant.  XII, 
355.  Sowaeim  est  écrit  Ibniies.  Oh^ 

Rauiolp.  ¥o}«  Jiutto^. 

RAVBoimvBt ^  petite ^iede^ France^  Vtli.^S^. 

Rambgroix,  pavoisse*  db  d&yemié-deS«iiit«Bricè.  XII,  345> 
35o>. 

RamomhGjilaad^  ville  du  pays  de^Qalaad,  dépenctent  de  la 
tribu  <li6aâ.I,>397;« 

RàMOvsitBs^TilItige  voisiii  de  LIeseieSk  IX,  }36.  Il  est  donné 
à  TabbayedeLiessies.  137.  CTesfonepfiiroissiB  du  doyenné 
d'ATesnes.XII,  339.  On  écrit  aussi  Ramenzies.  35o. 

RAiffCinit ,  Rahcbaiu  ou  RAiHACAttB ,  eoi  deCaimbrai ,  oncle 
11.  27 
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de  Glo¥i§.  VI,  préf. ,  xyu.  Il  était  petit-fils  de  ClodioD. 
Texte,  i58.  Glovis  le  fait  périr.  VII,  préL,  t. 

Ranigaikb  ,  satellite  de  Radbod ,  duc  des  Frisons.  VIII,  175. 

Rahdlfb  (saint),  martir,  père  de  saint  Hadulfe ,  érêque  de 
.Cambrai.  VIII,  439. 

IUKV1.PHB,  dac  d'Aquitaine  9  marche  contre  les  Normands. 
IX ,  !io3. 

Bâoui.,  roi  des  Francs^  fils  de  Richard ,  duc  de  Bourgogne. 
IX  ^  5i  u  Son  règne  fut  de  deux  ans.  Ssig.  Il  Teut  aban- 
donner l!autorité.  4^3.  II  Tabandonne  à  l'empereur 
Conrad..  459. 

RAOVL<t^ÂuYaing,  cheTalier^  prend  la  croix.  XIII  ^  93. 

Raoul  de  Caen,  historien.  XI,  préf.,  lY. 

RAOvi.:(ie  comte),  mari  de  PétrooiUe.  XI^  io3.  Il  fonde 
uoc'église  à  Gosselles.  io5» 

RaOvl  (  le  comte  )  de  Clermont ,  accompagne  Saudoaîn , 
comte  de  Hainaut,  dans  un  tournoi.  XII  ,'2^3.  Il  aYait 
un  grand  crédit  dans  les  Conseils  de  Philippe ,  rot  de 
France.  a5i.  Il  prend  la  croix.  4P9.*  U  meurt  à  k  Tene- 
Sainte.  XIII,  91. 

Raoul,  Yénérable  abbé  de  ClerYaux.  XIV j  69, 

Raoul  de  Couci  épousu  Agnès  de  Hainaut.  XII,  7.  Il  avait 
.UB  neyeu  appelé  aussi  Raoul.  io5.  Il  accompagna  à  ^un 
toiimoi  le  comte  Baudouin  de  Hainaut,  son  beau-frère. 
2a3.  Philippe,  comte  de  Flandre,  luLfait Iftguerre.  a4<i- 
Il  jure  des  ooBY^ntions  de  mariage  pour  le  comte  de 
.Hamaut.  245.  Xe  comte  de  Flandre  lève  une  armée  contre 
lui.  249.  Raoul  se  joint  au  comte  de  Hainà^ut  contre  le  duc 
de  LojUYaia.  265u  II  a  une  conférence  avec  le  comte  de 
Hainaut.  269.  Les  deux  beaux-frères  combattent  le  comte 
de  Flandre.  ^99.  Il  mourutàlaTeme-rSainte.  XIII,  91» 
Le  copate  de  Hi^inaut  âYaU  aidé  le -comte  de  Fiaodre 
contre  lui.  221.  x 

Raoul,  évèque  de  Liège ,  assiste  à  une  gcaade  iMS^emblée  à 
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Maîénce.'XII,  287.  Philippe,  roi  deFrance,  le  députe 
à  Baudouin  9  comte  de  Hainaut.  325.' Il  signe  une  sen- 
tence comoie'  vassal  de  l'empereur.  599.  C'était  uh 
homme  dur.'4o5.  Le  cardinal  légat  T^blige  à  des  restitu- 
tions. 407.  Il  vend  ses  droits  sur  Duras.  XIT,  5.  Sa  mort. 
57.  H'ayait donné  une  ville  engage  à  l'empereur,  i23.ll 
.avait  de  même  cédé'injustement  plusieurs  châteaux.  1  a5. . 

Ràov£  de'Màini  mourut  à  la  Terre-Sainte.  XIII 9  93. 

Raouc,  protonotaire  de  la  Cour  impériale ,  près  t'éînpéreor 
Frédéric  9  puis  évêque  de  Yerden.  XIF,  289. 

Raoul  Rochisttb,  savant  membre  de  F  Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres,  à  l'institut  de  France.  VI ,  préf.,  v. 
Son  opinion  ^r  les  médailles  gravées  en  Thonneur  d^o- 
mère.  X,  i5i.  Usage  de  la  table  Iliaque,  selon  lui.  164. 

Raoul,  prieur  de  Saint-Sauve, près  Valenciennes.  XV,a7. 

Raoul,  comte  de  Soissons,  se  j^int  à  Baudouin,  comte  de 
Hainaut.  XII ,  a65. 

Raoul  de  Turri  se  joint  à  Baudouin,  comte  de  Hainaut. 
XII,  265.  C'est  vraisemblablement  le  même  que  Raoul 
de  Turno,  chevalier  de  Hainaut.  299.  On  l'appelle  aussi 
Raoul  de  Thur,  vaBsal  du  comte  de  Champagne.  4^i*  Il 
est  nommé  Raoul  de  Tur  parmi  ceux  qui  moururent  à  la 
Terre-Sainte.  XIII,  91. 

Raoul  de  Yendégies  mourut  à  la  Terre-Sainte.  Xï II,  gS. 

Raoul,  comte-de  Yérmandois,  maria  sa  fille  à  Godefroi  de 
Hainaut.  XII,  7.  Il  était  très  riche.  io3.  Sa  sœur  Eli- 
sabeth épousa  Philippe,  comte  de  Flandre,  à  qui  éirc 
porta  une  partie  de  sa  succession.  io5. 

Raoul* II,  comte  de  Yérmandois ,  dit  le  Lépreux,  était  fils 
du  précédent.  XIÏ,  io3.  Il  épousa  Marguerite  d'Alsace.. 

399- 
Rafih  deThoyras'(Paulde)  a  fait  Thistoire  d'Angleterre^. 

YI,  179.  Cette  histoire  est* citée.  XIY,  77. 

Rases,  savant  médecin.  I,  Sg. 
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Ràs»,  roi  de  Sirie,  ravage  le  royaume  de  Juda.  Il,  5u 
Il  fait  le  aîége  de  Mrusalem.  5$.  Il  est  tué.  S^. 

Rasib  ou  Raison  9  seigneur  de  CfaièTre.  Sa  fille  unique 
épouse  Guerfie,  surnomaaté  le  $or«  IX ^  Ifii.  C'est 
rraiseDoiblablemeot  le  même  que  le  suirant. 

♦        •         * 

tiÀêSM.  ou,  Rassoh  DjB  GiTaa  épousa  la  célèbre  dame  Ydon , 
dame  de  ^Ibiirrej  de  laquelle  il  eut  uue  fille  ^  appelée 
Béatrix.  XI,  ai 3.  Il  jouit  d*uoe  graode  r^utatîon  en 

.  Flandre.  993  Sa  mort,  XII 9  ii«  U  était  seigneur  de 
Chièfre  pa?  sa  fe^nme. 

Rassb  ouRassov  de  Gayre^  mal  écrit  Gaures,  était  fils  du 
.  précédefil.  .XII  ^  ii^  U  fai;!  un  traité  arec  Baudouin, 
co^nte  de  Flandre  ,et  de  Qaîi^attt,  XIII9  dSg*  Il  était  son 
fidèle  TABfsal.  269.  U  prit  la  croix  «rec  sao  frère  Roger. 
U75.  II  passe  en  Angleterre  afee  son  frère  Fernand. 
XIV,  91»  Son  frère  Roger  se  fit  religieux  franciscain. 
3a5.  Il  gouvernait  temporairement  la  ville  de  ChièTrei, 
XY,  919. 

Rissa  de  Gavre  épousa  Eustache  Il^sire  de  Rieux.  XIII,  s  19^ 

Rastsix,  rqi  des  Esclavons,  a  les  ieux  crevés.  IX,  195. 

lUykaB,  vieille  femme,  a  une  vision.  IX,  i3i. 

RATAfcnaa..  Toyei  Rathander- 

Ratbod,  évêque  de  Nimègue.  XI,  77»  Blieux  appelé  Rai- 
bold.  1^.  On  le  nomme  aussi  Rober^97,  Il  vient  à 
Tourn^k  199.  Il  réunit  les  moines  de  Saiut-Martio  à 
l'abb^j^e  d' Aiichin,  901. 

RATHijH^i^Ea  (André)  ou  Ratander,  éditeur  de  Pomponius 
Mêla,  à  Bfile.  Y,  seconde  partie,  71.  Peut-être  faut-*il 
lire  André  Cratander.  Yoyes  Pomponii  Mebg  4c  sUû  urbù» 
AfgentQçati^  1809,  p.  4^  4^^  Préliiçioaires. 

Râthbod.  Yoyez  Radbod. 

Rathibe,  ipoioe  de  J«obe9«  IX,  33i,  {1  est  nominé  évêquf 
de  Vérone.  333.  Il  est  ordonné  évêque  de  (âège.  357.  U 
est  expulsé  de  cet  évêché.  359^ 
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Ratisbohus,  vilU  d'Allemagne.  I^  i4B. 

Rautob,  roi  d'Austrasie,  fits  ou  petit-fils  de  Clodion.  YI, 

3i9- 
RiTEHMs,  Tille  dltalie.  III ,  579.  Yalentînien  III  j  reçoil  les 

ornemens  impériaux.  YI,  i63.  Od^acro  est  amiégé  dans 

Baveone.  35S.  Le  pape  Jean  y  meurt  en  prison.  573. 

Cette  Tille  était  métropolitaine  sous  Ckarlemagne.  IX , 

161  •  Concile  tenu  à  RaTenoe.  3o5.  Gerbert  fat  d'abord 

éTêqoe  de  RaTenne.  ^i5. 

R4T111BI,  moine  de  Ceil».YIl,3t84-  Sa  vie  de  saint  Guistein. 

Rathouabd,  de  l'Académie  française  et  de  celle  desinscrip- 
tions  et  belies^lettres.  Y,  seconde  partie,  079»  Il  a  fait 
l'histoire  des  communes  de  France.  XI9  préf.,  i.  Je  m'ho* 
nore  d'aToIr  été  son  confrère  et  son  ami.  1 1« 

Rebàix,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvre.  Xll,  347,  35o. 

RiBià  ouRébiiAta,  Tille  située  sur  la  limite  de  la  Palestine. 
II,  i65. 

Rbchab,  prêtre  juif  qui  descendait  de  lui  lY,  Sag. 

RÉDiTLFB,  éTêque  de  Cambrai.  YI«  4>9«  Son  nom  doit 
s'écrire  Fédulfe.  YIII ,  458. 

RiFE^DB  ou  Rbfboi  (sainte),  fille  ainée  de  saint  Adalbert, 
cOQite  d'Ostrevent ,  et  première  abbésse  de  Denain.  XI Y, 
5^5.  *- 

RéQAiiB,  fille  du  roi  de  Bretagne  Lear.  1 ,  4*^-  Son  père  lui 
donne  le  tiers  de  «on  royaume.  4>7-  £11*  épouse  Hennin, 

duc  de  Cornouaiilei.  43i« 
RBceio,  ejt  non  pas  Rheggio,  TÎlle  d'Italie,  en  Calabre.  X, 

i85. 
Reghegitibs,  paroisse  du  doytnné  d'Haspres.  XII,  55o, 

35i. 
Rboih  ,  ofBder  distingué^  conToqué  par  le  roi  Artur.  Yl, 

a23. 
RéciNAiD,  fils  ou  petit-fils  de  Clodion.  YI,  préf,,  xyii.  Il  porta 
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le  titre  deroid'Austràsie.  YI,  Sig.  Il  était  roi  de  Cambrai. 

36i.  Il  est  tué  par  Gloris.  363.  Il  poorait  être  arrière- 

petit-filfl  de  Clodion.  VII,  préf. ,  ii. 
RiciHOR,  abbé  de  Prutn  et  auteur.  Y,  4>7- 
RicisLAHD  9  évèque  de  Rouen.  YIII ,  a83. 
Rbgrald   (  le  comte  ) ,   surnommé   le    Riche ,    père    de 

Rollon.  IX ,  aSg. 
Rbcfaou>9  comte  de  Dampierre-en-Assenois ,    prend   la 

croix.  XIII 9  375. 
Rbghavld  de  Montmirail  prend -la  croix.  XIII,  975.  Il  est 

tué  à  la  bataille  d*Ândrinople.  317. 

RécRAULT,  petit-fils  de  Clodion.  YI,  i58.  • 

Rbghibe,  seigneur  de  Jauche,  fut  le  second  mari  d*Ide.  XI, 

919. 
Ré6NiBa,ayoué  de  Harchiennes^  est  joged'un  duel.  XII 9. 

4a3. 

RBGHiiai  y  érèque  d*Oriéans.  XI ,  77. 

RéGNiER,  abbé  de  Saint-Crépin.  XI,  1219.  II  nomme  à  une 
abbaye  Conter,  prieur  de  Saint-Crépin.  i3i.  Éfènemens 
arrivés  de  son  tems.  i33.  Sa  mort.  t35.  Ilafait  été  moine 
de  Tabbaje  d*Hasnon.  iSg.  Il  permet  à  un  de  ses  moines 
d'habiter  une  solitude.  337.  Il  ra  à  Rome  pour  foire  con* 
firmer  les  libertés  de  son  monastère.  34  >•  Il  mène  deux 
ermites  arec  lui.  343.  Il  est  reçu  ayec  honneur  par  le 
pape  Urbain  II.  345.  Il  retourne  à  son  cooTent.-347«  It 
fait  saint.  Aibert  moine  de  Saint-Crépin  349*  • 

RéGNiBE  de  Trit,  brare  cheralier. XII ,  961.  Ilétait pair  de 
Yalenciennes..  3oi.  Il  était  .yassal  du  comte  de  Haioaui; 
XII .  399-  Il  est  juge  d'un  duel.  4^3.  Il  part  pour  Namar 
avec  le  comte  de  Haioaut.  43 1*  Il  vient  à  Worms  avee 
lui.  465.  L'empereur  y  repousse  leurs  vœux.  XIII,  79. 
Régnier  de  Trit  était  conseiller  de  Baudouin ,  comte  de 
Hainaut,  marquis  de  Namur.  917.  Il  est  appelé  Rainier 
de  Trit.  959.  Il  jure  d'observer  les  ordonnances  de  Bau-« 
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èoainycomte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  269.  Il  prend  la 
croix  ayec  son  frère  Jean.  2>;3.  Il  avait  le  château' de 
Sténimac.  319.  Son  frère  Jean  prend  l'habit  de  franciscain. 
XIV,3a5. 

RÈ60LB  (saint)  y  èyêque  de  Senlis.  IV,  4^9.  Il  vient  dans 
la  Gaule.  Y,  iZy,  Saint  Quentin  Tenyole  à  Senlis.  139. 

Rbiffenbebg  (M.  le  baron  de)  approuve  mes  Annales' de 
Hainaut.  IV^  préf,  xxii.  Son  mémoire  sur  Torigine  des 
ducs  de  Louvain.  YII,  préf^  xix.  Ses  Archives  histo-' 
riques  des  Pays-Bas.  xx. 

Reims,  capitale  de  la  seconde  Gaule  Belgique.  I,  7.  L'his- 
.  toire  romaine  donne  de  longs  détaib  sur  cette  ville.  y5. 
Sa  fondation.  11,-89.  Les  Sénonais  en  sont  chassés. 
91»  Ursay  est  reçue  en  reine.  93.  Friscembaldus'  est  duc 
des  Rénaois.  95.  Les  Séi^onais  assiègent  Reims.  191  .Ils 
abandonnent  ce  siège.  193.  Bergîera  composé  le  dessein 

•  de  l'histoire  de  Reims.  a5o.  Le  Rémois  dépendait  de  la 
,  ville  de  Belgis.  à63.  Le  roi  de.«  Saxons  entre  à  Reims. 
:  III 9  3i.  Arioviste  pille  et  dévaste  Reims.  11 5.  On  écrit 

•  aussi  Rheims.  209.  ules  César  y  fait  transporter  la  statue 
d'or  (le  Mars.  4^^*  Reims  refuse  de  prendre  part  à  une 
révolte  contre  les  Romains.  4^3*  Les  Tréviriens  l'assiègent. 
435.  Claudius  la  répare.  4^7*  ^^^  Rémois  sont  vengés 
des^ Tréviriens.  4^9*  Claude  établit  sa  résidence  à  Reims. 
463.  Reims  reste  attachée  aux  Romains.  IV,  335.  Rufinet 
Yalèrey  prêchent  le  christianisme.  Y,  139.  Les  Yandales 
la  ravagent.  YI,  149*  Attila  s'en  empare.  160.  Cambrai 
dépendait  de  la  seconde  Belgique..  161.  Le  royaume  des 
Austrasiens  s'étendait  jusqu'à  Reims.  319.  Attila  détruit 
Reims.  317.  Clovis  y  est  batiéé  pair  l'archevêque  saint 
Rémi.  369.  Il  donne  beaucoup  de  terres  à  l'église  de 
Reims.  36i.  Les  Gestes  des  pontifes  de  Reims.  363. 
Théodoricétablitson  séjour  à  Reims.  367.  Le  Scot  Gibriah 
y  meurt.  387.  Chilpéric  s'empare  de  la  ville.  391 .  Ravage 
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RimMAV^  frère  d'Eudes,  duc  d'Aquitaine.  YIII,  277. 
Pépin  le  fait  pendre.  279.  Son  neveu,  le  duc  Loup,  fut 
pendu  de  mftme.  IX  ,  35. 

RéiiotA.  Yojex  Reims. 

Riavs,  fiU  de  Mart  et  d*Ilia.  I,  a6i.  Sa  naissance.  II,  4^' 
Il  est  engendré  arec  Romulus.  4^*  1^  ^^^  P^ îs  P^r  ^®^ 
brigands.  49-  U  est  tué.  61.  Ilayait  eu  une  querelle  avec 
son  frère.  63.  Plusieurs  citoyens  se  retirent  après  sa 
mort.  89.  Son  nom  est  donné  à  la  rille  de  Reims.  91.  Les 
Rémois  Teulent  Tenger  sa  mort.  97.  Il  uTait  régné  avec 
Romulut.  io5.  Il  a  donné  son  nom  aux  Rémois.  263. 

Rmaix^  yille  de  France  dans  le  Brabant.  YIII,  i5.  Son 
église  était  dédiée  à  saint  Pierre  et  saint  Paul.  17.  Diffé- 
rend entre  le  clergé  de  Renaix  et  celui  d'Inde.  )X,  199. 
Les  chanoines  de  Renaix  donnent  le  chef  de  saint  Gélestin. 
XII,  173. 

RsHAiD  d'Estrépi,  brafe  cheyalier.  XII,  a6i.  IL  est  appelé 
Renard  de  Strépi.  49^3.  C'était  un  homme  sage  et  discret. 
433.  Il  accompagne  près  de  l'empereur  le  fils  du  comte 
de  Hainaut.  XIII ,  79.  Il  était  conseiller  de  Baudouin  , 
comte  de  Hainaut,  marquis  de  Namur.  217.  Il  jure  d'ob- 
server les  ordonnances  de. Baudouin,  comte  de  Flandre 
1  et  de  Hainaut.  2161.  Il  en  signe  l'engagement.  269, 

Rbhafd,  l'un  des'quatre  fils  d'Aimou.  IX,  39.  C'était  l'aîoé 
des  quatre  frères.  175»  ^ 

Rbiiato  Acoups ,  cheTalier,  mort  à  la  Terre-Sainte.  XIII,  91 . 

RuiAii|)),  CQ^te  de  Dammariin-en-Goèle.,  épousa  Ide, 
comtesse  de  Boulogne.  XIII ,  61.  Il  ajrmt  chevalier  un  fils 
de  la  comtesse  de  Flandr,e.  i33.  Il  s'enrôle  dans  la  croi- 
sade.  277.  Il  détruit^une  forteresse  de  Tévêque  de  Beau- 

.  Tais.  XIY,  55.  Il  est  chassé  du  rojaume!  57.  Son  carac- 
tère. 59.  Il  demande  au  roi  la  restitution  de  ses  texres.  61 . 
Il  arrÎTe  d'Angleterre  en  France.  75.  Il  est  dans  l'île  de 
Walcheren  avec  beaucoup  de  troupes.  79.  Il  se  dirige  ?ers 
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Leyde.  81.  Il  sort  de  Gand.  83.  Il  se  jette'  sur  Saitit- 
Omer.  95.  Il  se  bat  avec  Robert,  comte  de  Dreux.  i4S. 
Il  combat  vaillamment.  iô5.  Il  est  fait  prisonnier.  i55. 

,  Ses  torts  envers  Ffaib'ppe- Auguste.  iSg.  Ce  prince  lui 
reproche  son  ingratitude.  161.  Il  citait  voulu  prendre  le 
Yermandois.  i65.  Il  comptait  avoir  Péronne.  173.  Mort 
de  la  comtesse  de  Boulogne,  igg. 

Rbravd,  comte  de  Bourgogne.  XII,  4^1  • 

Renaud,  évêque  de  Chartres,  prend  la  croix  contre  les  Al- 
bigeois. XIV,  101. 

Renaud  de  Donchérî.  Le  texte  dit  Doncery,  frère  de  Gui  de 
Chiri.  XII,  299. 

Renaud  de  la  Croix,  chevalier.  XII,  139. 

Renaud  de  Nevers  mourut  à  la  Terre-Sainte.  XIII,  91. 
C'était  le  frère  puîné  de  Guillaume  IV,  comte  de  Nevers, 
et  l'oncle  de  Guillaume  V.  119. 

Renaud,  archevêque  de  Reims.  XI,  196. 

Renaud  de  Ronsoi  épousa  Julienne  de  Rumignies.  C'est 
peut-être  Renaud  de  Roset  qui  fit  ce  mariage.  XI ,  2aS. 
Renaud  de  Ronsoi  paraît  le  même  qne  Renaud  de  Rozoi , 
secouru  par  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  marquis  de 
Namur,  contre  Louis,  roi  de  France.  XIII,  aai.  C'est 
peut-être  encore  le  même  que  Renaud  de  Rozoi ,  vassal 
du  comte  de  Champagne,  XII,  4^t. 

Renaud  de  Roset ^  frère  de  l'évêque  de  Laon.  XII,  a65.  Il 
était  l'ami  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut.  269.  l'évêque 
de  Laon,  son  frère,  s'appelait  Roger.  299.  \ojezRainaud, 

Renaud  II ,  comte  de  Soissons  ,  était  l'oncle  d'Ives  de 
Nesle,  comte  de  Soissons,  lors  du  grand  tournoi  men- 
tionné. XII ,  233. 

JÊlBNESBOECH ,  viUc  d'Allemagne.  XII ,  477* 

Rennes 9  ville  de  France  en  Bretagne.  V,  4 '6*  On  y  a  imi^ 
primé  un  Dictionnaire  français-celtique.  V,  seconde  partie, 
269.  Maxime  s'empare  de  cette  ville.  VI,  89. 


/ 
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RiÉOLB  (saîDl) ,  éyfique  de  Reim».  VIF,,  ^6Z, 

Requignibs^  paroisse  du  doyenné  de  Maubeuge.  XII9  35i. 
On  écrit  aussi  B,ékégnies.  35o. 

Rbsplbndiàl,  chef  des  Aiains.  YI,  i49- 

Rbssay,  paroisse  du  doyenné  de  Binck.  XII^  343.  On  écrit 
aussi  Ressors.  35o. 

RiTHBL^  Tille  de  France  dans  les  Ardennes.  IX,  173.  C'était 
une  petite  Tille  de  Champagne.  XII,  23 1. 

RsTHMOLDUs,  aulcur  d'une  Histoire  de  Tongres.  III,  211. 

Rbvx  ,  TÎlle  ou  château ,  situé  à  deux  lieues  de  Mons.  II ,  258. 
Son  nom  latin  est  Rhetia.  365.  Sa  fondation.  366.  Yoyes 
Rœux, 

Rhâgivs  a  donné  une  édition  de  Tacite.  V,  seconde  partie, 
335. 

Rhbà  ou  Ilu,  fille  de  I<ïnmitor,  mère  de  Rémus  et  de  Ro- 
mulus.  II,  47*  Sa  mort.  49* 

RfliAi  femme  de  Saturne.  V,  seconde  partie  ,  4i4* 

Rbbggio.  Voyeï  Reggio. 

Rhbims.  Voyez  Reims.   » 

Rdbtibiis,  peuples  de  la  Belgique,  appelés  aussi  Brébenti- 
niens.  I,   177* 

RfliTius,  chef  des  Gaulois  sérionais,  donna  son  nom  (luz 
Rhétiens.  I,  177. 

Rhin  (le),  fleuve  d*£urope.  Jules  César  y  construit  uu 
pont.  III,  5i.  Il  termine  la  Gaule  à  Torient.  Y,  4o5.  Il 
la  sépare  des  Helvétiens  et  des  Séquanais.  4û6.  L'empe- 
reur Caligula  pnssale  Rhin.  Y,  seconde  partie ,  27.  Les 
Gaulois  envoyaient  des  colonies  au-delà  du  Rhin.  i3i .  Les 
Helvétiens  sont  entre  la  forêt  Hercinie  et  le  Rhin.  i35. 
Leyde  est  au  bord  du  Rhin.  289.  Clodion  s'établit  au-delà 
du  Rhin.  YI^  préf. ,  m.  Francion  s'établit  entre  le  Da- 
nube et  le  Rhin.  Texte ,  37.  Les  Francs  repassent  le  Rhin. 
109.  La  Germanie  était  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  1 19. 
Croscus  passa  le  Rhin  auprès  de  Muîcnce.  i55.  Les  Mains, 
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les  Vandales  et  les  Suèyes  passent  le  Rhin.  i44-  Époque 
de  ce  passage.  149*  Clodion  tue  des  Romaips  entre  le 
Rhin  et  la  Loire.  175.  Artur  étend  sa  puissance  jusqu'au 
Rhin.  177.  Le  royaume  des  Austrasiens  s'étend  jtr»qu*au 
Rhin.  319.  Sigebert  était  sar  les  bords  du  Rhin.  4oi.  La 
France  occidentale  va  jusqu'au  Rhin.  V^I^  91*9.  Les 
armées  françaises  ne  passaient  pas  le  Rhin  sans  faire  de. 
grands  dégâts  en  Allemagne.  269.  Les  Normands  s'in- 
troduisent dans  les  Gaules  par  le  Rhin.  595.  GIotîs  fesait 
la  guerre  aux  Allemands,  sur  les  bords  du  Rhin.  4^1.  La 
Lorraine  était  située  entre  TEscaut  et  le  Rhin.  IX 9  i85. 
Régnier-au-Long-Cou  possédait  divers  châteaux  au  bord 
du  Rhin.  237.  Les  Hongrois  passent  le  Rhin  à  Wornis. 
341*  Gislebert  se  prépare  sur  les  bords  du  Rhin  pour  faire 
la  guerre  à  l'empereur.  343.  Gonrad  était  comte  palatin 
du  Rhin.  XII.  283.  On  devait  célébrer  un  tournoi  ù 
Ingelheim  ,  sur  le  Rhin.  287.  Baudouin ,  comte  de 
Hainaut,  vient  trouver  le  roi  de  Germanie  vers  le  Rhin. 
463.  Il  vient  trouver  l'empereur  près  du  Rhin.  XIII , 
171. 

Rbodb,  ville  située  à  l'embouchure  du  Rhône.  XI,  préf.  ^ 
Ti.  On  l'appelle  en  latin  Rhoda,  Y^  seconde  partie,  270. 
Etienne  de  Bizance  la  nomme  Rhodanusia,  271.  On  écrit 
aussi  Rhodê.  272.  La  ville  a  donné  son  nom  au  fleuve.  273. 

Bhodes,  capitale  de  l'île  de' ce  nom.  Hécaton  y  était  né. 
III,  69.  Glitophon  était  né  dans  l'île.  Y,  seconde  partie^ 
12.  Les  Rhodiens  quittent  leur  île  pour  fonder  une 
colonie  près  des  embouchures  du  Rhône.  270.  Rhodes  se 
disait  la  patrie  d'Homère.  X,  i5o« 

Rbodès  ,  ville  de  France  dont  saint  Amand  fut  le  premier 
cvêque.   YI,   593.  Ypyez  Rodez, 

Rhodieks  (les),  peuples  de  l'île  de  Rhodes,  abandonnent 
leur  î|e  pour  s'établirprès  des  embouchures  du  Rhône.  Y^ 
seconde  partie,  270.  Pline  dit  que  Rhodê  a  été  bâlic  par 
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les  Rhodiens.    a^a.  Cette  colonie  peut   être  placée  au 
tetii9  d'Homère.   274*  Gomment  les  Phocéens  distin- 
guèrent leurs  colonies  de  celles  des  Rhodiens.  377. 
Rbodohav  a  donné  une  édition  de  Diodore  de  Sicile.  V, 

597- 
Rhôhe  (le),  grand  fleuve  de  France»  traverse  une  partie 

de  la  Gaule.  Y,  4o5.  Il  détermine  le  cours  du  rent  par  son 
bassin.  44^*  ^î^^  ®^(  ^î^ué  au  confluent  de  la  Saône  et 
du  Rhône.  Y,  seconde  partie.  1 2.  Les  Gèsates  habitaient 
le  long  des  Alpes  et  du  Rhône.  5i.  Les  Y olces  rem- 
plissaient rintervalle  du  Rhône  à  la  Garonne.  i6a.  Les 
f^olcœ  Arecomi'ct  étalent  Toîsins  du  Rhône.  i63.  Le 
nom  latin  du  Rhône  est  Rhodanus.  269.  Son  étimologie. 
270.  Pécais  est  situé  sur  sa  rive  droite.  271.  Roses  n'a 
aucun  rapporta  l'embouchure  du  Rhône.  372.  Les  Pho- 
céens civilisèrent  la  partie  de  la  Gaule  située  aux  em- 
bouchures du  Rhône.  YI,  préf.,  i.  Ataulfe  passe  le  Rhône. 
Texte,  157.  Artur  soumet  la  Gaule  ,  depuis  l'Océan 
jusqu'au  Rhône.  177.  Gondebaud  jette  sa  femme  dans  le 
Rhône  avec  une  pierre  au  cou.  355.  La  France  occi- 
dentale était  en  deçà  du  Rhône.  YIII,  217.  Charles-Ie- 
Chauve  possédait  ce  pays.  IX,  i83.  Lolhaire  possédait 
un  pays  arrosé  par  le  Rhône.  1 85.  J'ai  fait  une  disser- 
tation sur  le  passage  du  Rhône  et  des  Alpes.  X,  106. 

RiBEHONT,  petite  ville  de  France,  en  Picardie.  XII.  io5. 

RiBBHOKT  (Anselme  de),  XI,  laS.  v 

RiGABD  (Dominique),  chanoine  honoraire  d'Auxerre,  et 
auteur  d'une  traduction  de  Plutarque.  Y,  seconde  partie, 
laa.  SaYie  de  Nu  ma.  i4i-  Ses  Opinions  des  philosophes. 
9a5.  Son  Traité  des  animaux  de  terre,  et  de  mer.  a4S. 
Yiede  Licurgne.  X,  129.  Yie  d'Alcibiades.  141.  Sur  la 
manière  de  lire  les  poètes.  175. 

RiGBLDB,  épouse  deFastrade.  XI,  ia3. 

RiGHABD  P%  dit  Cœur-de-Lîon,  est  proclamé  roi  d*Angle- 
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terre.  XIII,  a5.  Il  prend  Ptolémaîs.  4>-  Jean  était  son 
^rëre.  ii5.  Il  est  fait  prisonnier  parle  duc  d'Autriche. 
Ai5.  Il  fait  la  guerre  à  Philippe-Auguste.  177.  Les 
bonoes  yillea  de  France  roulaient  s* allier  à  Richard.  aSg. 
Il  était  oocle  d'Otton,  duc  de  Saxe.  2^0.  Sa  mort.  2^5. 
Il  arme  cheralier  Baudouin  d'Âresnes.  XIY,  i5.  Le 
comte  de  Boulogne  se  ligue  avec  lui  contre  Philippe- 
.  August  e  i6i.  N'étant  encore  que  prince  d'Angleterre 9 
Il  avait  déjà  fait  la  guerre  à  Philippe.  XII,  387.  Il  s*en- 
ferme  à  Ghâteauroux  avec  son  père  et  ses  frères.  589. 
Son  père  Henri  Payait  fait  duc  d'Aquitaine.  397. 

Richard,  duc  de  Bourgogne,  surnommé  le  Justicier.  IX, 
299.  Il  force  les  Normands  à  lever  le  siégé  de  Chartres. 
3o3.  Son  fils'  Raoul  est  sacré  roi  des  Francs.  5ii , 

Richard  P%  fils  et  successeur  de  Guillaume,  duc  de  Nor- 
mandie. IX,  3oi. 

Richard  II,  fils  et  successeur  du  précédent.  IX,  Soi.  On 
le  qualifiait  comte.  Il  était  frère  de  Robert,  archevêque 
de  Rouen.  a49* 

Richard  III,  fils  et  successeur  de  Richard  II.  IX,  3oi.  Il 
signa  un  acte  comme  témoin  avec  son  père.  249* 

Richard  d'Orche,  brave  chevalier*  XII,  261. 

Richard  de  Saint- Victor,  historien.  III,  378.  Il  est  cité 
textuellemept.  379,  391.  Il  est  encore  cité.  IV^  253.  Son 
ouvrage  est  intitulé  :  Livre  des  Exceptions.  255.  Tems 
auquel  il  vivait.  XII,  i53. 

Richard  Simon.  Son  Histoire  critique  du  Vieux  Testament. 
V,  seconde  partie  ,232. 

RiGHROROUG,  bourg  d'Angleterre^  où  il  j  a  un  port.  VI, 

RiGHEft,  officier  distingué,  assiste  à  une  fête  d*Artur.  VI, 
223.  Il  est  chargé  d'escorter  les  prisonniers  de  ce  prince. 
269.  11  est  attaqué  par  les  Romains.  271. 

RiGHER,  comte  de  Hainaut.  yi,  377. 
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RiCHBBivs,  roi  de  Cambrai ,  est  tué  par  CIoyîs.  VI^  Z6f .  Il 

était  ODcIe.de  ce  prince.  YII,  préf. ,  y. 
RiCHiLDB,  épouse  d'Hennannusy  roi  des  Belges.  YI,  65. 
Après  la  mort  d*H«rmannus,  elle  épousa  Baudouîn-le- 
Jeune,  fils  de  Baudouin  de  Lille.  IX,  4^*  ^Ue  succéda 
à  son  père  Rainier  y ,  comte  de  Hainaut.  XI,  préf.,  i. 
Après  la  mort  de  son  mari ,  elle  fut  comtesse  de  flainaut , 
Texte,  7.  Baudouin  de  Lille  l'enleva  pour  la  marier  à  sod 
fils.  9.  Baudouin-le-Jeune  deyint  ainsi  comte  de  Hainaut. 
1 1.  Richilde  ayait  eu  d'Hermnnnusun  fils  et  une  fille.  iS. 
Le  pape  Léon  était  parent  de  Richilde.  1 7.   Roger ,  fils 
d'Hermannjis  et  de  Richilde,  fut  éyêque  de  Ch&lons.  19. 
Le  pape  Léon  IX  fit  une  yîsite  à  sa  parente  Richilde. 
ai.    Baudouin-le-Jeune,    comte    de    Flandre,   épouse 
Richilde.  23.  Elle  était  sa  parente,  et  il  fut  ezcomunié 
à  cause  de  ce  mariage.  si5.  Elle  eut  Arnoul  de  ce  second 
mariage.  87.  Ce  fils  est  tué.  89.  Baudouin-de-Jérusalem, 
autre  fils  de  Richilde,  lui  succède.   iSg.  Elle  s'empare 
du  château  d'Oisi.  161.  Elle  engage  le  comté  de  Hainaut 
à  l'éyèque  de  Liège.  i63.  Son  fils  Baudouin-de-Jérusalem 
y  consent.    i65.  Cet  engagement  était  une  yente.  167. 
Richilde  et  son  fils  combattent  Robert-le-Frison  ,  usur- 
pateur de  la  Flandre.    171.   ils  perdent  cette  province. 
177.  Rit)hilde  meurt.    179.  Elle  avait  eu  beaucoup   à 
souffrir.  181.  Baudouin-de- Jérusalem,  fils  de  Richilde, 
prend  la  croix.  191.  Descendans  de  Richilde.   209.  Fils 
qu'elle  eut  de  Baudouin-le-Jeune.    an.  Elle  eut  une 
petite  fill^,    qui  suit,    appelée   aussi    Richilde.    231. 
Donation   faite    par  Baudouin -de -Jérusalem,    fils   de 
Richilde.  a33.  Elle  est  faite  pour  Tnine  de  Richilde.  a35. 
Confirmation  de  cette  charte.  239.  Mort  de  Baudouia- 
de-Jérusalem ,  fils  de  Richilde.  243.   Le  comte  de  Chini 
avait  voulu  surprendre  Richilde.    249*    Baudouin-de- 
Jérusalem,    fils   de  Richilde,  eut  un  fils  appelé  aussi 


DES .  MATIERES.     [RlCHI LDB.]  29k 5 

.  Baadottin.  a6i.  La  comtesse  Richilde  possédait  hi Tille 
de  Douai.  XII,  i83.  Pré  qu'elle  aTait' possédé*  àoS. 
Baudouio-le-Bâtisseur  était  le  troisièine  depuis  RichiMe» 
.317. 

R1C&11.DB  f  fille  de  Baudouin  II,  dit  de  Jérusalem,  et  petite- 
fille  de  la  précédente.  XI ,  1 79.  Elle  époiksa  Amauri  lY,  de 
Montfort.  .217.  Sa  scmir  Alli  épousa  Hugues  de  Ru- 
roigoies.  sai.  Nom  de  ses  frères  et  sœurs.  XIII.  319. 
Sa  mère  était  Ida,.s(Bur.de  Lambert,  comte  de  Mons. 

RiCHiiDB,  nièce  de  la  précédente,*  et  fille  dé  Hugues  de 
Rumignîes.  IX,  217. 

RiCHOMARG,  officier  distingué,  vient  à  une  fête  d^Artur. 
Yl ,  aaS.  Sa  mort.  U  est  qualifié  prince  illustre ,  et 
appelé  Rochomarcus.  293. 

RiCHUL7B ,  roi  de  Norwége.  VI ,  3 1 1 . 
RiGOMKB,  frère  de  Riquier.  YI,  préf.,  xti. 

RiGTius  Varus,  préfet  de  la  Gaule.  Y,  127.  Dîoclétien  et 
Maxîmien  le  chargent  de  persécuter  les  chrétiens.  129. 
Son  administration  fut  barbare.  177. 

RiGTBUBB  (sainte),  abbesse  de  Marchiennes.  YI,  4^7.  £Ue 
épousa  Adabald,  seigneur  illustre.  493*  ^^  mari  s'ap- 
pelait aussi  Adalbaùd  ou  Adebaud.  YII,  prèf. ,'  i.  Elle 
habita  l'abbaye  de  Hamage.  XII,  ^yi.  Sa  TÎe.  474*  ^^ 
naissance  et  son  mariage.  47^«  Us  eurent  un  fils  appelé 
Mauront.  477*  Slort  de  son  épouse.  479*  EHo  prend  le 
saint  Toile.  YIII,  1.  Le  roi  en  est' très  mécontent. '5. 
Elle  donne  ses  biens:  à  l'église  de  Marchiennes.  7.  li'àète 
.enest dressé.  9.  Elle  reyôt  l'habit' religieux.  11.  Erchi*- 
noald  était  frère  d'Adebaud ,  mari  de  Rictrude.  aS.  Mort 
de  Rictrude.  29.  Mort  de  saint  Mauront ,  fils  de  Rictrude. 
37.  Date  de  cette  mort.  173.  Translation  des  corps  de  la 
mère  et  du  fils.  IX ,  a  1 1 . 

Ricviif ,  père  d'Otton.  IX  ,  345.  '    ^ 
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Biiii ,  Tille  d'Italie.  XIU  »  67.  Saîol  Franpoit  d'àtiiM  7  est 

malade.  4^5.  La  peste  s*j  déclare.  44o* 
lUaex^  village  &  quatre  Uenes  de  Gaaibrai.  XIII»  45- 
RiEW-BH-GÀMBaBSis ,  Yillage  à  deux  lieaes  de   Cambfai. 

XIII9  i&i. 
BiB2  y  petite  Tille  de  France  y  dont  saint  Maidme  est  è? êque. 

Yllly  aa3.  Sa  Tie  est  dana  l'Histoire  littéraire  de  France. 

aa5.  Il  est  sacré  éTêque  de  Ries.  235.  Le  diaMerent 

empêcher  la  constm^tien  de  ré(^se  de  Riea«  337.  Cette 

Tille  est  dans  le  département  des  Basses-Alpes  »  aivna- 

dissement  de  Digne.  SSg. 
RiCAuns  d'Audenarde.  Ses  trois  fils  prennent  la  croix.  XVff 

i83. 
RiGOBsaT,  érèque  de  Reims.  VIII,  81. 
RiGOLBTBBJuiiGirr  (Jean- Antoine],  littérateur.  Y,  seconde 

partie,  190 

RiMiin,  Tille  d'Itafie.  III,  S79. 

R<iitsiHT(Ffançofsy  a  fait  les  Annales  du  Hainaut.  !>& 
Lisez  F'inchanu  C^est  une  faute  dlrapressîon. 

RiOTHiiu,  roi  des  Bretons.  YI,  345. 

RiQmsa,  assassiné  par  Cloris.  YI,  préf.,  xti. 

RlQUiBB,  abbé.  YII,  4^7*  Il  fut  confesseur  du  Christ.  47'» 

It  batfsa  Mauront.  477*  C'est  le  même  que  saint  Riquier 

de  Pbnthîeu.  IX ,  ^iZ. 

•  •  •  • 

Risstm,  petit  village  de  France,  en  Picardie.  XII,  io5. 

RiTKOH,  géant  tué  par  Arlur^  YI,  aSg. 

RiXTsa,,  auteur  d'une  Hist.  GaU.  V,  41  S. 

RiTAUfOH^  roi  de  Bretagne*  II  «  73^   Époque,  de  souf  règne. 

76.  6ttrgon£^5  son  fils  ainé^  fist  son  suecesaenr.  eu 
RxT^M^  (Antoine 5. cemie  de]«  Dewx  ouvrages  de  ttit.  Y, 

secopde  partie ,  %».  . 
RiTBT  (dom),  auteur  de  l'Histoire  littéraire  de  Franea  IX, 

«79- 
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IbxBiiDB^  épouse  ijte  Gaiiffaler,  diafl<)liie  de  PfémoQtfè. 

XIV.  49. 
RoBAix  (le  seigneur  de^  est  pair  da  Hainant.  ï,  Ifi: 
RoBÉis  (Âcarias  de) ,  auteur  juif.  X,  74* 
RoBBBGB,  jeune  serrante  d'Âdèlard.  yUI^  539.  EBe  a  UQe 

▼ision.  341. 

RoBBBSABT,  paroisse  du  doyenné  d'Ba^pres.  XII  s  549)350. 
R09BBT  ;  préfôt  4'AJr«  »  >adiDinis^it  Us  deiij;  éf Sçbée 
.    d'&rras  et  de  Toupp^j.  XII»  ai.3,  {1  eçt  nommé  évâqoe 

de  Cambrai.  219.  Il  est  tué.  aai.  On  le  retrçuTera^lus. 

bas,  soos  le  nom  de  Qobert  )*%  ^yêfa^  4^  Çi^ipbr^, 
]^oBBB7,  jcinquiém^  fbh^  4*Àn«bio«  XI,  9P«f 
RoB^BT,  é?dq«9  d'4reas.  f  III^,  4%  époque  d«  sa  motlL 

XI,  ao3.  Il  étuit  natif  d'Arras.  YIU>  453» 

RoBBBS  11,'éTêqoe  d'Arras,  est  coofoiMlii.  arec  le  prévôC 

d'Aire.  VIII ,  455^  Il  «n  pîurait  dîfféDent.  469. 
fioBBBnr  de  Baaveji.  Voyea  pans  bas  Roberi  de  Bcaurain. 
RoBBBT,  éTêque  de  Bayeuz  ou  Baïeux.  XIV,  101. 
RoBBBT  de  Beauraîo ,  Beaaren  ou  Bauren ,  brave  cbeyalier. 

XII.  417*  11  nte  d'être  vassal  de  Gérafd  de  Saint -Aubert 
419*  li  est  mis  en  prison.  421  •  Il  jure  ^délHé  à  Gérard. 
4^3.  L'empereur  révoque  la>  sentence  qui  l'avait  con- 
damné. isS.  Un  jugement  semblable  est  renda.  XIII  „ 
ti.  &  moanil  à  la  Tefre^Safnte.  95.  Il  était  compagnoa 
d'arfnes  de  Bandoufa,  comte  de  Htitfiaât,  marquis  de 
Namav.  ot7. 

RoBBBt,  avoué  de  Bétbune ,  meurt  à  la  Terre^Sainte.  XIU, 

RoBBBT  de  toétbuae,  chevalier.  XIY,  79.  Il  passe  en  Ang^le- 
terre  avec  le  comte  Fernand.  91.  II  y  reçoit  le  comte- 
95.  Il  rentre  en  France  et  se  jette  sur  Saint-Omer.  gS,  Il 
était  fils  de  Mahaut  et  de  Guillaume ,  avoué  de  Béthune,^ 

97- 
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RoBBiT  de  Bores,  oomle  d'Amiens,  prend  la  croix.  XIII, 
975.  C'était  le  frère  d'Engelran  de  Bores.  377. 

RoBBiT,  comtede  Braine.  XII,  397. 

RoBiiT  1%  éréque  de  Cambrai,  était  natif  de  Chartres.  YIII, 
455.  Il  est  érêque  de  Cambrai.  4^7»  4^9*  Voyez  ci-dessus, 
Robert ,  prér ôt  d'Aire.  "^  "  ^-^^*.  -.;:,,. 

RoBEat  II  de  Génère,  érêqae  de  Cambrai.  VIII,  4*^7-  U 
fat  élu  pape,  sous  le  nom  de  Clément  VII.  4^9. 

RoBBBTde  Carnières,  frère  d'un  abbé  de  Liessies.  XI,  i35. 

Robert  de  Chartres.  Voyes  ci-dessus  Robert  P',  érêque  de 
Cambrai.   ^ 

Robbbt,  abbé  de  Citeanz.  XI,  953. 

RoBBBfde  Corçoo,  cardinal,  serant  théologien.  XIV,  175. 

Robbbt  de  Dôme ,  juge  d'un  duel.  XII ,  4^5- 1  était  râssal 
de  l'empereur,  /fiy. 

Robbbt  ,: comte  de  Dreux ,  fils  de  Robert,  comte  de  Bnfne. 
XII,  397.  Ses  enfans  ont  des  différends  arec  le  comte  de 
Boologne.  XiV,  57.  Le  comte -de  Boulogne  se-  bat  arec 
Robert.  j45. 

Robbbt  Estibnmb,  auteur  du  Thésaurus  linguee  latinœ^  I, 
139.  C'est  le  même  que 

Robbbt  Étibbbb, .c)té.  V,  seconde, partie, :»25.     < 

RoMBT^ut-FoBT  (le  marquis)  est  tué  p^r  les  Normands. 
IX,  ao3'  Son  fils  Eudes  est  roi  de  France.  273. 

RoBBBTrLB-l^Bisoir,  çomtc  de  Flandre  et  prince  do  Ebinwjt. 
I,  35^  Il  n'eut  le  comté  de  Flandre  que  par  usurpation. 
VI,  65.  Il  était  fils  de  Baudouin  de  IJIIe^  comte' de 
Flandre,  IX  9  477-^^  épousa  la  reure  dn  o^i^te  de  Frise'. 
XI,  i5.  Il  était  tuteur  de  ses  neveux.  85.  L'aîné  .était 
Amoul ,  comte  de  Flandre ,  à  qui  Robert  prêta  serment; 
87.  Amoul  ayant  été  tué,  Robert  envahit  la  puissance. 
89.  Il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Cassel.  91.  La 
comtesse  de  Flandre,  mère  d'ÀmouUreut  punir  son 
beau-frère  Robert.   i63.   L'cvêque  de  Liège  se  joint  à 


BtiS  HATtÈEBS.    [ROBJUT.]  aiQ 

elle  contre  Hobert.  i65.  Baudouin  ^  frère  d'Arnool, 
aidé  par  l'éTêque ,  marche  contre  Robert.  171*.  Robert 
est  vainqueur.  i^S.  Il  usurpe  le  comté  de  Flandre.  iSi. 
Le  jeune  Baudouin  refuse  d'épouser  sa  fille.  i83.  Robert 
avait  trois  filles.  i85.  Il  épouse  Mathilde ,  sœur  de 
Guillaume  I  duc  de  Normandie.  189.  Son  fils  Robert*le- 
Jeune  prend  la  croix.  191.  Ce  Roberule*Jeone  est  mal 
appelé  Baudouin  par  Jacques  de  Guyse.  igS.  C'est 
Robert-le-FHson  qui  toi  son  neveu  ArnouL  an.  Durée 
de  l'usurpation  de  Robert.  XIII,  227. 

RosiBRT  II ,  dit  lé  Jeune ,  comte  de  Flandre ,  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent.  XI,  igi.  Il  prend  la  croix.  94i  •  U 
est  attaqué  par  Tepipereur  Henri,  qui  se  réconcilie  avec 
lui.  3d5.  Il  met  Odon  en  possession  de  Févêché  de 
Cambrai.  So^.  Sa  mort.  3iS^. 

RoBBBT,  roi  des  Francs,  fils  de  Hugues  Capet.  Hetgaud  a 
fait  sa  vie.  Y,  4^8.  Rainier  III  fut  comte  de  Hainautsous 
son  régne.  TI,  65.  Acte  passé  sous  son  règne.  IX,  a49- 
Il  est  qualifié  sérénissime.  aSi.  Commencement  de  son 
règne.  4>7*  Sa  sœur  avait  épousé  le  comte  Régnier-au- 
Long^ou.  435.  Sa  mort.  4^^-  Sa  sœur,  qui  épousa 
Régnier,  s*iq>pelait  Agnès.  XI,  9.  Sa  fille  Adèle  épousa 
Baudouin  de  Lille,  comte  de  Flandre.  i5.  RicMIde  était 
fille  de  la  sœur  de  Robert.  a5.  Adèle,  sœur  de  Robert, 
s'appelak  ta  comtesse-reine.  39. 

RoBBET,  abbé  de  Jumiègès.  IX ,  a45.  Il  avait  succédé  à 
Tbéodoric.  a5i.  Il  reçoit  le  bras  de  saint  Àcbard.  953. 
Il  signe  un  acte  k  ce  sujet.  a55. 

RoBBBT,  religieux  du  monastère  de  la  Celle.  XI,  >5,i. 

RoBBBT  DB  Lkusb  prend  Philippe,  comte  de  Namur.  XIII, 
a45. 

RoBBBT  SB  LouviçviBS  jorc  d'observer  les  ordonnances  du 
comte  de  Hainaut.  XIII,  a6i. 


/.>■ 
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Boratf  y  moiae  de  Molêaie.  XI,  sfii .  il  est  abbé  de  €Ueaax. 

a53*  U  nstoorne  à  Molême*  a55. 
Ronav ,  dit  le  Sage  et  le  Ben ,  rot  de  Naples.  X ,  i  79. 
RoBiaT, comte  de  NaMau ,  vassal  de  l'empereur.  XII,  4^7. 

11  mourut  à  la  Terre-Sainte.  XIII ,  91. 
RoBKar,  premier  due  de  Normandie  9  s'appelait  auparaTant 

RoUoa.  1X9  5oi.  Ilestbatisé.  3S6. 
RoiXaT  II,  duc  de   Normandie,    fils  et  successevr  de 

Riobard  II.  IX,  Soi.  Il  prend  la  eroiz.  XT ,  191 .  C^était 

un  des  cbefs  de  la  croisade  contre  les  Albigeois.  941.  Ce 

Robert»  alor^  comte  d'Biène,  fila  de  Rfcbard  II,  sigoe 

un  acte.  a49« 
RoBBiT,  arcbidiacre  d'Ostni?ant.  Lettre  de  loi.  I,  i^S.SaVie 

de  saint  Àidebert.  XI,  5a5.  Tems  auquel  il  réortvit.  Sa5. 
Robert,  comte  de  Paris,  frère  du  roi  Eudes*  IX,  «99.  U 

tient  Rollon  sur  les  fonts  de  batême.  Soi.U  prenait  le 

titre  de  duc  de  France.  So3.  U  est  tué.  Sii.  II  aspirait 

à  la  rojanté.  327.  Il  périt  dans  une  bataille.  9^  U  était 

père  de  Hugues.  54g. 
RoBBHT  DB  FiBBBBPOHT,  farcnt  du  çQmiià  de  Hftifiattl.  XII, 

a65.  Il  vient  au  secours  du  comte.  a6j|,][l  Sfvrt  avec  sèle. 

399.  Il  était  yassal  du  comte  de  Gha^ipa^e.  4$i* 
J^oBBBT  de  Ramegni ,  sixième  abbé  de  Bonncr^^spiértnce. 

XII  y  143. 

RoBBBT  de  Rominsor  prend  la  croix.  Xm»  2f6. 

RoBBBT  de  Ronsoi  prend   la  croix.  XIII,  %y^*  Robert  du 

Ronsol  est  tué  à  la  bataille  d*Andrioople.  XIII,  317.  Il 

est  appelé  de  Rosoy.  XIY,  3a5.  Son  frère  Gautier  se  fait 

firanciscain.  Voyez  Roger  de  Rosoi. 
RoBBBT,  archevêque  de  Rouen,  frère  du  comte  de  Nor- 

nUndie.  IX,  «49*  R  P"^  ^^  croix  contre  les  Albigeois. 

XIV,  101. 
RoiaM  i»  Tovote,  évêque  de  Liège.  XV.  65. 
RoBBBT  de  Ville  prend  la  croix.  XIII ,  B7S.  G*e$t  le  frère  de 
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Geoffroi  de  Ville-Hardouîn^  appelé  ici  GenvUle ,  sèaé- 

chal  de  Ckampagae. 
Ro^EET  de  Yillers,  chanoine  riglilier  de  Sanlit^Jean  de 

Yalenciennes.  XI  ^  préf.,  ii, 
Robert  de'WaTrioy  frère  de  HelUa,  téoéohal  de  Flandre, 

XIII,   59.   Il  était  aussi  sénéchal  de  Flandre.  i9g.  On 

l'appelait  aussi  Roger  de  Wavrin.  Xill ,  g5»  Yoyes  Roger. 
RoBiNsoN,  éditeur  des  poésies  d'Hé.«iode.  X,  1 15. 
RoBOâM,  roi  des  Juîlg  est  réduit  atr  royaome  de  Juéav  I, 

a5.  Il  était  âls  de  Salomon^  3^9.  Jérdai#am  h»l  eiAe?a  le 

rojraume  d'Israël»  391. 
RoGHBBOWTy  ville  de  Franoe^  sur  le  bord  de  kt  mèr.  Y, 

seconde  partie,,  4^  1  • 
RocHBFOBT  (le  château  de),  an  ârdennes*  XIII ,  u  L'évê^ue 

de  Liège  le  cède  à  YITildric  de  Walecourt.  5.  Otle  teMioa. 

est  confirmée.  ia5. 
RocBBTTB.  Yojez  RaouL 

RoGLEB,  yillage  de  France  ^ei^  Picardie*  Xn,i*io5. 
RûGQ,  paroisse  du  doyenné  d^  llaiibeuge<  XII^  3Si.  flUc^ 

est  appelée  Roqiues.  55o« 
Rodez ^  ville  de  France.  Y,  seconde  partie^  i4&.  Voyez 

Rhodes  i 
RoDiNvs,  prêtre  vénérable.  YUI,  347«  C'eBt  le  premi<» 

abbé  de  Maroilles.   54^.  U  avait  augmemé  l'église  d« 

plusieurs  bâtimens.  55 1. 
Rodolphe  ,  nereu  de  l'empereur  GbarleB  II|  ittt  le  Ghewre. 

YUI,  429. 
RoDOLrBE  de  Tongres^  éerivain  latin.  IX,  4^* 
RoDCLFB ,  comte  de  Gambrai.  IX  s  977. 
RoELL  (M.  le  baron),  ministre  d'état  dû  rcA  des  Payft^Bâs , 
et  chancelier    de    Pordre    de    Lbn  -  Belgifue.    YIII^ 
préf.  ,1. 
RoBCLii^  paroisse  du  doyenné  d'0sti9Tant«  XD,  351^«  Otf 
écrit  aussi  Roet.  352. 
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RtfBOLX    OU 

RcBvz  (le  seigneur  de)  est  pair  du  Hainaut*  I,  4^.  C'est 
une  petite  Tille  des  Pajs^Bas.  XI 9  ai5.  Elle  est  incen- 
diée. XII 9  a47«  Elle  est  brûlée  une  autre  fois.  507. 

Rcm&z-u-PinTy  paroisse  do  do  jenné  de  Hons*  XII ,  55 1. 
Yoyex  Rbux. 

RooATiBK  (saint),  martir  sous  l'empereur  Dipolétien.  T^ 
127. 

Rociit  érêque  de  Cambrai.  YIII9  4^*  U  s'appelait  Roger 
de  WaTrin.  4^7*  U  manque  dans  la  liste  de  la  GaUia 
christiana.  ^5g,  Il  assiste  à  une  assemblée  générale  à 
Malence.  XII 9  287.  Il  Teut  empêcher  un  duel.  4i9*  H 
est  sacré  érêque  de  Cambrai.  a3i.  Époque  de  sa  mort. 
XIII 9  55.  Il  étoit  frère  de  Hellin  de  Warrin ,  sénéchal 
de  Flandre.  gS. 

R0CBI9  historien  de  la  yie  de  Bruno,  archcTêque  de 
Cologne.  IX,  547*  Son  llTreest  intitulé  :  les  Gestes  de 
Bruno  ou  Brunon.  56i.  Il  n'est  pas  d'accord  arec  d'autres 
historiens  pour  l'instruction  des  chanoines  ou  chanoinesses 
de  Sainte -Yallrude.  383.  Jacques  de  Guyse  renonce 
à  les  concilier.  VII,  45 1. 

Rooia,  prêtre  de  Potenza,  dans  la  Pouille.  XIII,  453. 

RocEi,  abbé  de  Saint-Crespin.  XII,  53. 

Roosall,  éTêque  de  Cbfilons-sur-BIarne.  XI,  19.  Yoyei 
Roger f  fils  d'Hermann. 

RocnlII,  érêque  de  Chftlons^sur-Mame.  XI,  19. 

Roeu,  seigneur  de  Cpndé,  épousa  Alix,  fille  deGossuinj 
XI,  219.  Il  est  juge  d'un  duel.  XII,  4s^3.  Il  était  homme^ 
lige  du  comte  de  Namur  et  du  comte  de  Hainaut.  439- 
On  lui  confie  le  château  de  Namur.  44** 

RocBà,  châtelain  de  Côurtrai.  XIII,  121. 

^RdOBi  (Raimond) ,  comte  de  Foiz.  XIY,  45* 

RooBB  M  Gàvn  ou  de  Gavre,  prend  la  croix,  XIII,  275. 
U  se  fit  religieux  franciscain.  XIY,  3a5. 
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RociR  D*flAii>BiicotT*t ,   mort  «H  kl  Terre -Sainte.  XIII. 

91. 
fioGEB,  fils  d'Hermann,  duc  de  Thuringe ,  était  boiteux. 

XI,  11.  Il  fut  promu  à  l'évèché  de  Ghâlous.  i5.  C'est 
Roger  II ,  évéque  de  Châions ,  dont  11  a  été  question  ci- 
dessus.  19. 

RboBR,  érêque  de  Laon,  cousin  du  comte  de  Hainaut. 

XII,  a33.  Il  est  accusé  de  meurtre.  955.  Il  est  justifié. 
237.  Il  asMste  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  contre 
Godefrbi,  duc  de  Loiivain.  299. 

RocBa,  moine  de  Liesëies.  XI,  107. 

RoGCE  de  Rosoi,  épousa  une  fille  de  GodeiVoi,  comte  de 
Namur.  XII,  5,  Vojet  Robert  de  Ronsoi,  qui  est  peut- 
être  le  même. 

RotiBB,  roi  de  Sicile,  épousa  Irène,  fiHe  d'Isaac  TAnge. 
XIV,  36. 

Roger  de  Thuin  ,  cousin  du  comte  de  Hainaut.  XIII,  11 5. 

Roger  de  Toul  ou  de  Trégni.  XI ,  a6i. 

Roger  de  Warcoing,  fils  de  Roger,  châtelain  de  Gourtral. 

XIII,  131.  Il  a  une  querelle  avec  le  comte  de  Flandre 
et  de  Hainaut.  ia5.  Il  se  ligue  contre  lui  avec  Thierrl 
deB«veren.  127.  Ils  attaquent  les  Plamaûds.  129.  Roger 
trait«  avec  le  comte.  14 1« 

Roger  de  Wâvrin,  Sénéchal  de  Flandre.  XIII,  93.  Il  est 
aussi  appelù  Robert.  Voyez  ce  nom. 

Roger  de  'Wavrîh ,  fils  du  précédent ,  était  évêque  de  Cam- 
brai. XIII,  93.  Voyes  plus  haut,  Rager^  évêque  de 
Cambrai. 

RoCBRiEs,  village  près  de  Mons.  XIII,  aoi. 

RoysiH,  ville  située  ù  une  lieue  et  demie  de  Bavai.  I^  a63. 
Son  <iom  latin  est  Rosinurh.  264.  Elle  est  située  dans  le 
doyenné  de  Bavai.  XII 9  34 1 9  35o. 

RoiAifD,  prince,  neveu  de  Charlâmagne.  IX,  25.  Il  met  en 
fuite  les  Sarrasins.   27.  Il  est  blessé.  29.  II  meurt.  3i. 

II.  3o 
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Son  frère  Baudouin  monte  sur  son  cheTal.  35.  Charle* 
magne  le  renge.  35.  Son  corps  est  mis  dans  un  cercueil 
d'or.  37. 

RoLLiv  (  Charles  )  9  auteur  d'une  Histoire  romaine.  III,  i3. 
CréTÎer  l'a  continuée.  IV9  préf.  «  ix.  Cette  histoire  est 
citée.  xiY,  XT.  M.  Letronoe  y  a  jpint  des  tables.  V,  4^3. 
On  a  placé  une  chronologie  à  la  fin.  V,  seconde  partie, 
134.' Ses  œuvres  ont  été  imprimées.  i5a.  Son  Traité  des 
études.  X,  agS. 

RoLLON ,  chef  des  Normands,  était  fils  de  Régnauld ,  comte 
de  Norvège.  IX,  sôg.  Il  entre  dans  leHainaut.  a63.  Soa 
nom  était  Hunde.  277. 

RoLLOii,  fils  d'un  duc  danois.  XI,  285.  Il  quitte  le  Danemark.. 
a85.  Il  a  peur  d'une  tempête.  287.  Il  gagne  une  bataille 
contre  Régnier-au «Long-Cou.  389.  Il  fait  la  paix  avec 
les  Frisons,  391.  il  fait  Régnier  prisonnier.  ugS.  Il  quitte 
'  le  Bainaut.  agS.  Il  se  fait  batiser.  9.97.  Charles-Ie- 
Simple  lui  demande  une  trêve.  399.  Il  prend  le  nom  de 
Robert.  C'est  le  premier  duc  de  Normandie.  5oi.  Yoyex 

.  Robert,  Il  était  Danois.  XIII ,  307. 

RoMAiR  (  saint  ),  martir.  Y,  107. 

Romain  I",  empereur  d'Orient.  IX,  3i3. 

RoHAiH,  cent  onzième  pape.  IX,  3o5. 

RoiTAiNS  (les),  peuple.de  Rome.  Ils  n'ont  traduit  aucun 
ouvrage  celte.  Y,  382. > Nous  avons  frappé  des  monnaies 

.  d'argent  avant  eux.  389.  Ils  ont  emprunté  des  mots  celtes. 
390.  Pline  donne  la  date  de  leurs  médailles.  SgS.  Nous 
avons  l'habitude  de  les  regarder  comme  nos  maîtres. 
394.  Nous  avons  eu  des  chemins;  publics  avant  eux.  395. 
Ils  n'aimaient  que  la  domination.  396.  Ils  vendaient  nos 

.  marais  à  l'encan.  399.  Leur  civilisation.  4oi.  Le  patois 
sénonais  préexistait  à  la  conquête  des  Romains.  408.  Ils 
ne  distinguèrent  pas  nos  différens  idiomes.  410.  Nom 
qu'ils  donnaient  à  une  espèce  de  blé  blanc.  43o.  Pont 
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qu'ils  avaiaol  peut-être  rebâti.  4^a.  Nos  chars  ^  garnis 
de  faulz  les  ébranlèreot.  447-  Ils  s'en  moquèrent 
ensuite.  45o.  Peuples  gaulois  qu'ils  appelaient  frères. 
45 1.  Gaule  qu'ils  appelaient  Transalpine.  4^^-  l^s 
s'asseyaient  d'abord  sur  de. simples  bancs  de  bois.  4^9* 
Leurs  lits  de  table.  4^0.  Âatun  èlait  très  célèbre  de  leur 
tems.  y,  seconde  partie,  i3.  Portique  de  Yeyrac  9  appelé 
porte  des  Romains.  17.  Leurs  voitures  de  luxe.  a5.  Mot 
qu'ifs  ont  pris  aux  Estpagnols  ou  aux  Celtes.  54*  lU 
marquaient  les  distances  des  chemins  par  des  pierres. 
63.  Comment  ils  ont  formé  le  mot  Umeum,  65.  Comment 
les  Helvétiens  combattaient  les  Romains.  67.  Ce  qu'était 
le  pécule  chez  les  Romains.  79.  Leurs  cérémonies  et 
leurs  coutumes.  81.  Gaulois  qn*ils  appelaient  Cisalpins. 
82.  Ce  que  les  Romains  payèrent  aux  Gaulois  lors  de  la 
prise  de  Rome.  89.  Nom  que  les  Romains  donnaient  au 
piment.  96.^  Au  mouron  rouge.  112.  Teuiatès  était  le 
Mercure  des  Romains.  ]36.  Les  Romains  firent  de  Nnr- 
bonne  une  capitale.  164.  Habitans  de  Nîmes  qui  él aient 
censés  Romains.  1 65.  Signification  donnée  au  mot  ratio 
par  les  Romains,  ao  1 .  Rapport  entre  leur  langue  et  celle  des 
peuples  duNord.aog.  Fixation  de  cette  langue.  219.  Les 
Romains  ne  peuTcnt  prononcer  notre  i/.  246.  Notre  langue 
est  plus  simple  que  la  leur.  278.  Chaque  contrée  qui 
leur  a  été  soumise  a  modifié  sa  langue  par  la  leur.  a8o. 
Nous  y  deyons  puiser. nos  étimologies.  5o6.  En  les 
retranchant  9  on  retrouvera  notre  langue  primitive.  34o. 
Guerres  civiles  des  Romains.  37a.  Progrès  des  langues 
chez  les  Romains.  ^Zo.  Rapport  des  mitbes  romains 
avec  ceux  des  autres  peuples.  44^*  ^^  Romains  ont  puisé 
l'écriture  chez  les  Grecs.  X,  74.  Nom  qu'ils  donnent  à  un 
village  voisin  de  Rome.  157.  Flavius  Josèphe  a  voulu  prou- 
ver aux  Romains  l'antiquité  de^  Juifs.  168.  Les  Romains 
conservaient  leurs  actes  dans  des  dépôts  publics.  277.. 
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ROiiAiiG  (mkit),  «bbéde  Jérusalem.  VI»  481.  Il  de  ea<Aa 
dans  les  déserts  des  Yosgts.  VII^  préf.  9  xii. 

Rouans  9  paroisse  da  diocèse  de  Yalencienaes.  XII 9  352^. 
Oo  écrit  aussi  Roinlieies.  35a. 

Rom,  riUe  capitale  du  laonde  chrétien.  L'iiistoire  de  Rome 
ancienne  se  tatt  sur  ]a  création  du  inonde.  I,  io5. 
Trèfes  lui  est  antérieure  de  treize  siècles  9  1199  ou  de 
douie  et  demi.  lai.  Lag^efre  de  Troie  est  aussi  anté- 
rieure à  la  fondation  de  Rome.  1 29^  Dts  enfans  anglais 
sont  exposés  (\  Rome.  14  <•  Fondation  de  Rome*  261.  La 
rojanté  j  est  abolie.  'j63.  Le  gouTernement  des  choses 
spirituelles  réside  à  Rome*  3o3.  La  sibille  d'Érithrée 
prophétisait  lorsque  Rome  fut  fondée.  579.  Tradition  qui 
place  la  fondation  de  Tréres  avant  celle  de  Rome.  479*. 
Calcul  sur  ce  su)et.  479*  Prise  de  Rome  par  les  Gaulois. 
lii  préf.9 1.  Les  rois  de  Rome  onl-*lIs  été  dans  la  Belgique  ? 
z.  Époque  de  la  fondation  de  Rome*  Texte,  60.  Commen- 
cement de  cette  ville.  61.  Tarquin-l'Ancien  règne  à  Rome. 
101.  Date  particulière  donnée  à  la  fondation  de  Rome.  io4- 
Rémus  et  Romulus  y  régnent.  io5.  Tullus  Hostilius  en 
est  le  troisième  roi.  107.  Ancus  Marcius  en  est  le  qua- 
trième. 11 3.  Tarquin^r Ancien  en  est  le  cinquième.  11 5. 
Sfervius  Tullius  en  est  le  sixième.  121.  Offre  qui  lui  Qst 
faite*  i53.  Servins  marche  sur  Rome»  i$7.  Tarquin-le- 
. Superbe  règne  à  Rome,  iSg,  Il  est  chassé  de  Rome.  196. 
Porsenna  marche  sur  Rome.  197.  On  crée  des  consuls  à 
Rome.  211.  Époque  de  l'abolition  de  la  royauté  à  Rome. 
216.  Pithagoremeur|àBome.2i7.Duréedurègnede  Tar- 
quin-le-Superbe.  943*  Nerrie  est  une  seconde  Rome. 
s5i.  Rémus  fut  le  premier  fondateur  de  Rome.  s63. 
Les  décemTirs  y  sont  établis.  291.  Bélinus  etBrenous 
marchent  sur  Rome.  347*  I^d  lois  d'Athènes  sont  ap^ 
portées  à  Rome»  349*  Bélinus  et  Brennu»  envoient  des 
députés  à  Rome.  35 1.  }b  s*emperent  d<  la  tille.  369. 
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Époque  de  celte  prise.  570.  Les  oies  sauvent  ie  Gapitole. 
571.  Les  Gaulois  sont  battus  par  les  Romains.  S^a. 
Quand  la  Tille  fut  prise.  5^3.  Le  consul  Pajpirius  est  Pun 
des  plus  grands  guerriers  de  Rome.  407.  Erreur  dans  le 
compte  des  années  de  Rome.  ^na.  Prodiges  à  Rome. 
423.  Un  incendie  y  consume  le  temple  de  Vesta.  433. 
Commencement  de  la  seconde  guerre  punique.  438. 
Rome  fait  la  guerre  à  Garlhage.  4^9.  Compte  que  fait 
Orose  des  années  de  Rome.  44o-  H  7  avait  sept  colosses 
à  Rome.  44 <•  Rome  envoie  ses  consuls  o«ntre  Annlbal. 
447.  IN  sont  battus  à  plate-couture.  449*  Sctpion 
rAfricain  envoie  des  prisonniers  à  Rome.  ^5i.  Scipion 
vainqueur  de  TEspagne  revient  ù  Rome.  4^3.  Vainqueur 
de  Carthage,  il  rentre  en  triomphe  à  Rome.  4^S.  Il  est 
exilé  de  Rome.  4^3.  Il  meurt ,  et  son  tombeau  est  à 
moins  d'un  mille  de  Rome.  471*  Le  jeune  Scipion  détroit 
Carthage.  é^Si,  Rome  n'a  pas  donné  le  culte  d*Isis  aux 
Gaulois.  III,  préf»,  v.  Époque  de  la  défaite  de  Bîtuilus 
par  les  Romains.  Texte ,  4«  ^^  ^^i  des  Ârvernee  est 
vaincu  par  Fabius.  5.  Rome  combat  les  Tongriens.  11. 
Popillius,  vaincu  par  eux,  retourne  à  Rome.  i3.  Le 
royaume  de  Sirie  tombe  sous  la  domination  de  Rome. 
33.  Première  guerre  civile  des  Romains.  35.  Marins  est 
vaincu  dans  Rome  par  Silla.  57.  Jacques  de  Guyse  se 
trompe  en  disant  que  Jullus  Celstis  était  de  Rome.  49* 
Naissance  de  Salluste,  historien  de  Rome.  5a.  Recensc'- 
ment  de  la  ville.  53.  Incendie  dn  Capitole.  54-  Silla  ra- 
vageait alors  Athènes.  55.  Pompée  retourne  à  Rome, 
après  avoir  pris  Jérusalem.  io3.  Aristobule  s'échappe 
des  mains  de  Pompée  qui  le  conduisait  à  Rome.  io5« 
Ainsi  échappé  de  Rome,  il  rassemble  des  troupes.  107. 
Cicéronest  exilé  de  Rome.  108.  Consulat  de  Cioéron  et 
oonfuration  de  Catilina.  109.  César,  vainqueur  de  Pom- 
pée, se  rend  maître  de  Rome.  1 19.  Rome  était  alliée  des 
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Édtteos.  iSi.  Rome  coofère  le  titre  de  Roi  à  Ârioviste. 
177.  Sentîraens  d'Ariofiste  poar  Rome..:  189.  Rome 
détruit  le  royaume  des  Belges.  327.  Odoacre  soumet 
Rome.  947*  César  marche  en  enoemî  sur  Rome.  379.  Il 
8*y. empare  du  pouvoir  absolu.  38i.Ily  est. déclaré  dic- 
tateur perpétuel.  38a.  Rome  établissait  partout  des  séca- 
teurs. 401  •  Naissance  et  mort  de  Virgile.  4^*  Rome 
combat'  les  Tréviriens.-  447*  Époque  de  la  fondation  de 
Rome.'lY,  préf.,  tiii.  Fastes  de  Rome.  ix.  Ouvroge  pu- 
blié à  Rome.  xz.  Pourquoi  les  censeurs  de  Rome  Font 
laissé  imprimer,  xxii.  Population  de  Rome.  Texte,  4^* 
Exagération  de  ce  recensement.  47*  L<^s  chrétiens  sont 
chassés  de  Rome.  aSS.  Hérodele  Tétrarque  vienlàRome. 
263.  Galigula  est  assassiné  &  Rome.  277.  Quand  saint 
Pierre  vient  à  Rome.  391.  Voyage  de  saint  Pierre^ à 
Rome.  296.  Commencement  du  pontificat  de  saint  Pierre 
à  Rome.  297.  Il  y  prêche  le  christianisme.  299.  Il  envoie 
des  >missionaire&  dans  les  Gaules.  3oi.  Il  les  console 
de  leurs  malheurs.  -  3o3.  Durée  de  son  pontificat.  3o5. 
Suite  des  premiers  évoques  de  Rome.  307.  Presque  tous 
y  souffrent  le  martire.  309.  Saint  Nazaire  est  batisé  à 
Rome.  3i3.  Néron  met  le  feu  à  Rome.  333.  Les  écrivains 
de  l'ancienne  Rome  ne  parlent  point  du  général  Ànno- 
linus.  334*  Saint  Pierre  est  crucifié  à  Rome.  35 1 .  Discours 
qu'il. prononce  avant  de  mourir.  353.  Saint  Pierre  et  saint 
Paul  sont  martirisésàRome  le  même  jour.  375.  Quel  fut  le 
premiersuccesseur  de  saint  Pierre.  377.  Saint  Memme  était 
originaire  de  Rome.  385.  Rome.se  réjouit  de  la  mort  de 
Néron.  399.  Othon  s'y  empare  de  l'empire.  401  •  L'iiis- 
torien.  Josèphe  suit  Vespasien  à  Rome.  409-  Domiti^n 
fait  construire  le  Panthéon  ù  Rome.  4^5.  Clément  est  le 
troisième  évèque  de  Rome.  437.  .Trajan .  est  le  premier 
empereur  enterré  dans  Rome.  453.  Saint  Ëustache  souffre 
le  martire  à  Rome,   ùfi^,  Adrien  fait  élever  un  palais^  à 
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-  Rome,  y,  5.  Le  pape  saint  Sixte  est  enterré  à  Rome.  7. 

'    Saint  Hég^ésippe  vient  à  Rome.  17.   Les  familles  les  plus 

'    considérables  de  Rome  embrassent  le  christianisme.  21. 

'  L'empereur  Commode  exige  un  tribut  à  Rome.  99.  Des 
députés  de  lu  Gaule  viennent  à  Rome.  3i.  Les  receveurs 
de  Timpôt' arrivent  à  Rome.  53.  La  résolution  est  prise  à 
Rome  de  combattre  les  Germains.  53.  Un  incendie  éclate 
à  Rome.  55.  Trois  papes  se  succèdent  à  Rome.  81  Cara- 
calla  prend  ce  nom  d'un  vêtement  usité  à  Rome.  83. 
Saint  Calixte  occupe  le  siège  de  Rome.  85.  L'empereur 
Alexandre  revient  à  Rome  après  avoir  vaincu  les  Perses. 

'    87.  Le  pape  saint  Pontien  reçoit  à  Rome  la  couronne  du 

.   niartire.  89.  Fêtes  célébrées  à  Rome  sous  les  deux  Phi- 

>■  lippes.  93<  Le  pape    saint   Fabien    souffre  le  iiiai*tire   à 

^  Rome.  95.   On  célèbre  à  Rome  la  naissatice  de  saint 

Justin.  99*   Gallien  est  proclamé  César  à  Rome.   101. 

Fête  célébrée  à  Rome.  109.  Saint  Piat  est.  envoyé  de 

.  Rome  à  Tournai.  i3i.  Onze  autres  missionaires  vien* 
nent  avec  lui  de  Rome  à  Paris.  137.  La  réputation  de 
da  sainteté  parvient  jusqu'à  Rome.  1 49- Les  empereurs 

'   font  partir  de  Rome  des  persécuteurs  contre  lui.  i55. 

:  Constantin  marche  sur  Rome.  171.  Il  s'empare  de  cette 
•ville  et  de  l'empire  du  monde.  175.  Maxence  y-  exerçait 

»  alors  la  tirannie.  181.  Il  avait  été  élu  empereur  à  Rome 
par  les  soldats^du  prétoire.  ]83.  Constantin  entre  en 
triomphe  dans  la  ville  de  Roihe.  189.  Ily  est  attaqué 
d'une  lèpre  affreuse.   191.  Un   concile- est  assemblé  à 

'  Rome.    199.' Constantin  reconnaît  la   prééminence  de 

'  l'église  de  Rome.  ai3.  Silvestre,  évêque  de  Rome,  fuit 
d'abord  au  mont  de  Sérapis.'ai5.  Constantin  lui  donne 
son  palais  à  Rome.  225.  Constantin  n'a  point  été  batisé 
à  •  Rome.  226.  Il  donne  la  ville  de  Rome-  aux  apôtres 

'<■•■  Pierre  et  Paul  et  au  pape  Silvestre.  229.  Rome  est  placée 
entre  le  pontificat  etl'empire.  23 i.Eusèbe écrit  l'histoire 
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de  régliâe  jusqu'à  la  prise  de  Rome  par  Constantin,  ^^y. 
Réfulalion  de  ceux  qui  ont  oru  que  Constantin  avait  été 
batisé  à  Rome.a59.  Constance  interdit  le  séjourdeRome 
i\  Juli<;n.  9171.  Valentinien-le-Jeune  est  oblige  de  s'enfuir 
de  Rome.  3o5.  Époque  de  la  fondation  de  Rome.  3i3. 
Époque  à  laquelle  l'ordre  composite  fut  employé  à 
Rome  par  les  architectes.  SgS.  Les  écrivains  grecs  n*ont 
point  été  égalés  è  Rome.  ^07..  Rome  fit  la  conquête  du 
monde  par  les  armes.  ^îi.  Capuchon  usité  à  Rome. 
4ao.  CuTCltes  qui  s'y  fabriquaient.  4^4*  Usage  d'une 
espèce  d'habit  ou  de  si  marre  à  Rome.  4^*  ^^  fut  Cara- 
calla  qui  l'y  employa  I»  premier.  437-  Les  Anciens  se 
couchaient  sur  des  lits  pour  prendre  leurs  repas  à  Rome. 
458.  Alsium  était  à  vingt  milles  de  Rome.  462.  Date  des 
années  de  Rome.  Y,  seconde  partie ,  a6  Galba  se  rend 
à  Rome    pour   prendre    possession    de    l'empire.  28. 

.  Comment  les  Gaulois  étaient  armés  lors  de  In  prise  de 
Rome.  3o.  Poutre  que  Tibère  fnit  transporter  à  Rome. 
59.  Statue  d'Hercules  à  Rome.  71.  Le  langage  des 
Milanais  n'est  pas  celui  de  Rome.  84*  Discours  que  )  ai 
fait  imprimer  à  Rome.  86.  Les  Ganlois  saccagèrent  la 
ville.  89.  Époque  de  cet  événement.  90.  Comment  on 
bernait  les  passons  à  Rome,  i  lo.  Savon  estimé  à  Rome. 
1 18.  Date  de  la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois.  1 54.  Néron 
appela  Zénodore  à  Rome.  i5a.  Rome  n'envoyait  pas  de 
gouverneur  à  Nîmes.  i65.  Les  Yolsques  occupaient  une 
partie  de  la  campagne  de  Rome.  167.  Opinion  admise  à 
Rome  sur  la  formation  de  nos  langues.  a49-  J'avais 
connu  ù  Rome  M.  George  Grongnet.  38 1.  Date  d'une  in- 

.  sçription  romaine  qu'il  m'a  envoyée.  383.  Fondation  de 
Trêves,  treize  siècles  avant  celle  de  Rome.  437«  Ainsi  la 

.  civilisation  de  Trêves  est  antérieure  à  celle  de  Rome. 
438.  Date  exacte  de  cet  événement.  44t«  Fonctions  du 
maître  du  sacré  palais  à  Rome.  469.  £d  i8i3,  j'étais  à 
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Rome^.47'  •  L'ouTraged'Annius  de  V herbe  existe  à  Rome. 
472i  Le. cardinal  Paul  Frégose  mourut  ù  Rotne.  477*  On 
découvreà  Rome  une  inscription  en  l'honneur  de  Méro- 
baudès.  YI,  préf. ,  vi.  Priscus  vit  Mérovée  à  Rome«  yiLi* 
Premier  roi  franc  dans  Thistoire  romaine,  -viii.  Premiers 
consols  à  Rome.  ix.    Portrait  de  Mérovée  h  Rome.  x. 
Inscription  sur  Mérovée  à  Rome.  xi.  Elle  y  fut  placée 
dans  le  Fornm  Ulpîen.  xii.   Mérovée  se  marie  à  Rome. 
XIII.  Il  est  rappelé  dans  cette  ville.  xi%.  Yalentinien  s'enfuit 
de  Rome.  Texte,  93.  Maxime  ne  fut^pas  tué  à  Rome.  99. 
Les .  Manichéens  sont  chassés  de  Rome.  117.  Le  poète 
Claudien  paraît  à  Rome.   lai.  On  publie  ù  Rome  la  vie  ' 
d'Alexis,  129.    Alaric   assiège  Rome.   157.  Zosime  est 
évêque  de  Rome»  i4i-  Alaric  veut  faire  sortir  de  Rome 
l'empereur  Honorius.  i55.  Il  prend  Rome.  167.  Le  pape 
Gélestin  était  né  ù  Rome.  i63.  Concile  assemblé  à  Rome. 

169.  Une  chaîne  de.  saint  Pierre  e$l  envoyée  à  Rome. 

170.  Guéminare  était  issue  d'une  noble  famille  de  Rome. 
2o5.  La  ville  de  Caërléon  ressemblait,  â   Rome.  219. 
Lucius  ordonne  ù  Artur  de  se  rendre  ù  Rome.   255. 
Artur  exige  au.  contraire  que. Rome  lui  paie   un  tribut. 
359.  Hoel  sera  charmé  d'être   conduit  à  Rome.    a4i. 
Artur  envoie  des  députés  à  Rome  pour  annoncer  aux 
empereurs  son  arrivée.  247.  Il  se  dispose  à  marcher  sur 
Rome.  3o5.   L'empereur  Zenon  fait  venir  à  Rome  les 
deux  fils  de  Waubert.  349.  Ces  deux  fils  sont  nommés 
sénateurs  de  Rome.  369.  Boni  face  gouverne  l'église  de 
Rome.  575.  *Totila,  roi  des  Ostrogolhs ,  prend  Rome. 
383.  Un  autre  Boniface  est  le  soixante-quatrième  évCquc 
de  Rome.    449.   Saint  Foillan  fait  un  voyage  ùRome. 
485.   Quand  l'empereur  Zenon  a  pu  faire  venir  à  Rome 
les  enfans  de  "Waubert.  VII,  préf. ,  v.  Adalbert,  évêque 
de  Cambrai,  meurt  à  Rome.  Texte,  7.  Othon-le-Grand 
est  couronne  empereur  i\  Rome.  58.  Saint  Landelin  fait 

il.  3i 
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trois  fois  le  Toyage  dtf  Rome.  47"  ^  bienheureux 
Guîslein  rient  aussi  à  Rome.  345.  C'est  là  que  Dieu  lui 
ordonne  de  Tenir  à  Ursdong.  a55*  Le  bienheureux  Âroand 
Tient  à  Rome.  507.  Il  y  est  accompagné  par  le  bien- 
heureux Humbert.  Sog.  En  entrant  ù  Rome,  Humbert 
met  en  lil>erté  un  ours  qui  l'ayalt  accompagné.  5 1 5.  Il 
reut  fiiire  le  voyage  de  Rome  une  seconde  fois.  317. 
11  retourne  à  Rome.  3 19.  Il  donne  ses  domaines  aux 
saints  de  Téglise  de  Rome.  3a  1.  Landelin  se  rend 
ù  Rome.  395.  Il  y  fait  deux  nouToanx  pèlerinages. 
397.  Il  y  va  donc  pour  la  troisième  fois.  399.  Il  y 
ayait  TJsité  trois  fois  saint  Pierre.  4o3.  Le  pape  Martin 
exilé  prie  pour  le  pasteur  de  Téglise  de  Rome.  4^* 
L'empereur  Constantin  III  veut  tranitporter  à  Rome  le 
siège  de  l'empire.  4^5.  Saint  Amand  quitte  Rome.  471* 
Conon  est  élu  soixante-dix-'neuyîème  évêqne  de  Rome. 
VIII,  14  !•  Le  pape  Grégoire  délie  Rome  de  son  serment 
de  fidélité  envers  l'empereur.  i83.  Les  Lombards  in- 
•  quiètent  Rome.  187.  Charles*  le-Cbauve  est  couronné 
empereur  à  Rome.  199.  Carloman  »  frère  du  roi  Pépin, 
se  fait  moine  é  Rome.  376.  Les  étrangers  se  refusent  à 
Ronic  d*obéir  à  l'empereur  Charles.  291.  Charles  y  signe 
une  charte  â  Saint-Jean-de-Latran.-  «97.  Cinq  filles  de 
sainte  Reine  arrivent  à  Rome.  377.  Le  préfet  de  Rome 
veut  en  épouser  une.  38i.  Lambert  est  sacré  à  Rome 
CTêque  d'Arras.  4^3.  Concile  assemblé  &  Rome  par  le 
pape  Etienne.  1 1 .  La  dignité  de  Rome  passe  dans  la  ville 
de  Constantin.  17.  Charlemagne  est  appelé  ù  Rome  pour 
la  défense  de  Téglise.  43.  Il  envoie  deux  clercs  à  Rome 
pour  apprendre  le  chant  des  églises.  4^.  Il  fait  sacrer  ses 
deux  fils  à  Rome.  49-  Le  pape  Léon  envoie  â  Charlemagne 
réteodart  de  la  ville  de  Rome.  55.  Ce  fut  lui  qui  cou- 
ronna l'empereur  Charlemagne  à  Rome.  69.  Saint 
Hugues  fait  un  miracle  à  Rome.  73.  Il  revient  de  Rome 
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à  Trèfes.  77.  liavait  fait  twii  à  Rome  de  se  fiiire  moine. 
89.  Cbarlemagne  replaee  Léon  sur  le  siège  de  Rome. 
ICI.  Rome  était  la  première  métropole  sous  Charle- 
magne.  161  •  Â  Rome,  plusieurs  personnes  sont  mises  ù 
mort.  17.5.  Lu  fêle  de  Ions  les  saints  y  est  instituée. 
181.  Rome  est  donnée  &  Lothaire.  t85.  L'église  de  Rome 
célèbre  l'octore  de  l'Assomption.  191.  Saint  Hermès 
ayait  été  (cotisé  à  Rome  par  le  pape  Alexandre.  199. 
Les  archevêques  de  Cologne  et  de  Trêves  sont  cités  ù 
Rome  par  le  pape  Nîeoias.  aoi.  Adrien,  cent  unième 
pape,  occupe  la  chaire  de  Rome.  2o3.  Jean,  diacre  de 
réglise  de  Rome  «  dédie  au  pape  Jean  la  Vie  de 
Grégoire  I*'.  2o5.  Etienne ,  cent  septième  pape ,  gouverne 
l'église  de  Rome.  %y5.  Formose  entre  dans  Rome,  où  il 
est  nommé  souverain  pontife»  379.  Jean  est  élu  cent 
treizième  pontife  de  Rome.  3o5.  Sergius  entre  dans 
Rome  A  la  dérobée  et  s'y  fait  reconnaître  pape.  309. 
Anastase  et  Landon  gouvernent  successivement  l'église 
de  Rome.  5i3.  Agapît  et  Benoit  lu  gouvernent  ensuite. 
545.  Les  corps  de  plusieurs  saints  sont  portés  de  Rome 
à  Cologne.  347.  Jean,cent  vingt-huitième  pape,  gouverne 
l'église  de  Rome.  369.  Othonest  couronné  empereur  à 
Rome.  385.  Il  est  attaqué  dans  cette  ville.  367.  Il 
assiège  la  ville.  389.  Marin ,  cent  irente-troisième  pnpc, 
gotiverne. l'église  de  Rome.  4^)9.  Agapit,  cent  trente- 
cinquième  pape,  la  go«iT«rne  ensuite.  4*7*  Henri,  roi 
de  Germanie,  vient  à  Rome  et  y  dépose  deux  papes. 
463.  Bruiion  est  le  cent  quarante-deuxième  pape,  et 
prend  le  nom  de  Léon.  4^5.  Il  vient  à  Rome  prendre 
possession  du  eiège  apostolique.  467.  Une  foule  de  mi* 
racles  s'opèrent  à  Rome.  47^*  De"X  concurrcns  se 
disputent  la  papauté  u  Rome.  479*  L'évêque  de  Rome 
est  instruit  de  la  mort  de  Prisque.  49^*  ^^^  Avait  été 
décapitée  â  dix  mjlles  de  Rome ,  «ur  la  route  d'Ostie. 
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495.  Lfif  culte  de  cette  sainte  est  très  ancien  à  Rooie.  497* 
Époque  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Caton.X,  97. 
La  table  iliaque  est  trouvée  à  dix  milles  de  Rome.  157. 
Elle  7  est  placée  au  Capllote.   169.   Rome   asservit   la 
Grèce.  167.  Rome  a  été  le  siège  de  l'empire  d'Occident. 
178.  Gomment  s*est  formée  la  première  constitution  de 
Rome.  206.  Eustathe  a  été  imprimé  à  Rome.  262.  Les 
lintei  lihri  de  Tancienne  Rome.  390.  Le  pape  Galixte, 
chassé  de  Rome,  s'était  réfugié  à  Maucoart.  XI r  21. 
Gharles-le-Ghaure   est   couronné  ■  empereur  à  •  Rome. 
43.  Gerbodon  vient  à  Rome  avouer  son  crime  au  pape. 
89.  Richilde   revient   de   Rome  avec   Baudouin.    181. 
Voyage  de  la  comtesse  Ide  à  Rome.  249-  Régnier,  abbé  de 
Grcspin,  va  à  Rome.  34f.  Il  n*j  trouve  pas  le  pape 
Urbain.  343.   Rome   avait   porté  les  sciences  dans  la 
Gaule.  Xllypréf. ,  xii.  Le  pape  Pascal  II  meurt  ù  Rome^ 
Texte,  9.   L'abbé  Gilbert  se  rend  à  Rome  auprès  du 
pape.  69.  Suint  Servais  fait  un  pèlerinage  à  Rome.  177. 
Le  roi  des  Romains  prie  le  comte  de  Flandre  de  l'accom- 
pagner jusqu'à  Rome.  XIII,  25.  Lothaire  va  en  Cour  de 
Rome  pour  recouvrer  l'évêcbé  de  Liège.  1 1 1.  Il  y  meurt. 
145.  Albert  et  Simon  se  rendent  à  Rome  pour  discuter 
leurs  droits  sur  l'évêché  de  Liège.  i63.  Ils  y  font  un 
séjour  long  et  coûteux.  i65.  Alexis  s'engage  à  soumettre 
l'église  de  Constanlinople  à  celle  de  Rome.   289.   Le 
légat  Octavien  revient  à  Rome.  297.  Pierre,  roi  d* Aragon, 
étant  à  Rome ,  fait  serment  d'obéissance  au  pape.  3 1 3. 
Le  pape  Innocent  engage  saint  Dominique  à  revenir  à 
Rome.  335.  Il  y  a  une  vision  dans  la  basilique  de  Saint- 
Pierre.  339.  Bouchard  d'Avesnes  vient  à  Rome.  XIY, 
33.  Un  concile  général  doit  se  tenir  à  Rome.  35.  L'em- 
pereur Frédéric  II  se  rend  à  Rome.  53.  L^  procès  de 
Bouohard  d'Avesnes  est  renvoyé  au  concile  de  Rome. 
171.  Jeanne,  comtesse  de  Flandre,  envoie  des  messages 


DES  :MATlÈaiÇS.     [RoUE.]  ^4^ 

^  au  pape  Hondrîus  III ,  à.Roiiie.'365.  Un  enyoyé  du. pape 
est  arrêté  par  Frédéric  II,  ea  revenant  à  Rome.  XY,  ^S. 

RdME  la.  Belgique ,  nom  donné  à  la  ville  de  Bavai.  1 ,  6. 

RoanÉBiEy  ville  près  de  Soièmes.  YIII,  i58.  Elle  dépendait 
de  Soièmes.  169.  C'est  la  même  que 

Roueries  ,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  YIII ,  349^  On 
écrit  aussi  Rooimeries.  55o. 

R0H17LVS9  fils  de  Mars  et  d'Ilia.  I9  83.  Il  fonde  la  ville  de 
Rome.  i47*  Pourquoi  il  reçut  le  nom  de  Quiriaus.  i49« 
C'est  lepien^er  roi  des  Romains.  a6i .  Fabius  Pictor  vivait 
plus  de  cinq  siècles  après  Romulus.  II  v  préf. ,.  xi.  Nais- 
sance de  Romulns.  Texte,  4^*  Rémus  était  son  frère.  45« 
Ils  rétablissent  Numîtor,  leur  aîetil,-  sur  son  trône.  47* 
Ils  étaient  des  hommes  belliqueux.  49*  Us  bâtissent  Rome 
sur  le  mont  Palatin.  61.  Rémus  est  tué.  63.  Ramulu&fbrme 
tin  sénat.  85.  Hugues  de  Toul  commence  son  Histoire 
à  Romulus.  89.  Plusieurs  Romains  quittent  la  ville,  crai- 
gnant Romulus  après  la» mort  de  Rémus.  91.  Les  deux 
frêne»  avaient  régné  ensemble.  ]o5.  Rémus^  frère  de  Ro- 
mulus, donna. son  nom  aux  Rémois.  a63.  Romuiu9  a  été 
mis  au  rang  des  demi-dieux.  379.  Il  avait  institué  ledroH 
de  patranage.  X,  4^*  ^oQ^^^^^t  Plutarque  écrit  son 
nom.  Y,  seconde  partie,  ai  a.  Étimologle  de*cc  nom.  409. 
Romulus  avait  été  allaité  par  une  lou^e.  4  >  4*  ^^^  histoire 
est  mêlée  de  fables.  X,  6a.  Son  existence^  n'en  est  pas 
moins  certaine.  63. 

RokiGBVÀiix,bourgd'£spag;ne  en  Navarre.  Sa  vallée.  IX,  a5. 
Exploits  de  Roland  sur  le  chemin  de  Roncevaox.  '  37.  Il 
tombe  blessé  dans  une  belle  prairie  de  cette  vallée.  39. 
Célébrité  de  la  bataille  de  Roncevaux.-3i. 

RoRBLLE  (la)  village  près  le  Quesnoi.  XII,  355. 

RoNKEL  (S.  de),  comte  Forestier.  X Y,  io5. 

RoNKiBBES,  paroisse  du  Doyenné  d'Ostrevant..  XII,  35o, 
35i. 


a46  [AMS.]   table   GilVBRALE 

Bofiy  fille  de  Gossuiq  de  Mons,  époiMa  Étleone  de  Deoain, 

XI,  219. 
RosumvLLBft  a  commenté  Isaie.  Y  »  seconde  partie ,  aSy,  Il 

a  commenté  aussi  tout  le  Pentateuque.  558. 
RosBS ,  ville  fondée  par  les  Rhodiens.  III 9  préf. ,  ti.  £Ue 

eat  située  en  Espagne ,  dans  la  Catalogne.  Y ,  seconde 

partie,  373. 
RosaELiNt  moine  député  par  Tabbé  de  Satnl-Pieire  de  Ja- 

mièges.  IX ,  26  f  •  Il  rerienC  à  Jumièges  après  aToir  rempli 

l'objet  de  sa  mission.  a53. 
RosTEBHEii  y  auteur  d'un  Dictionnaire  français-celtique.  Y , 

seconde  partie ,  269.  Il  a  eu  tort  de  confondre  le  cellique 

et  le  bas-breton,  a^o. 
RofCAHD,  duo  de  Frioui.  IX,  47* 
RoTfltAaD  (saint),  évêque  de  Cambrai.  YI,  éfii.  Il  a  eu 

Gérard  pour  troisième  successeur.  435.  Son  corps  a  été 

transféré  à  Magdebourg.  IX,  44* •  ^^  Normands  firent 

des  incursions  sous  son  pontificat.  44^*  ^1  ^^'  î^^^  ^'^>" 

noble  lignage.  449-  Époque  de  son  pontificat.  45S.  Thié- 

don  était  prédécesMur  de  Rothard.  IX ,  SSg» 
RoTHfLDB,  sœur  de  Cintaire,  roi  des  Mérovingieflis,  épousa 

le  roi  Amalric  00  Amalaric.  YI ,  569.  Ils  eoreot  une  fille 

appelée  aussi  Rotbiide.  YII,  préf. ,  xfiii. 
R0TBILD8 ,  fille  de  Ja  précédente ,  épousa  Wausbert.  YI,  369. 

Ce  Wausbert  était  Waubert  II,  frère  d'Ansbert.  YII, 

préf.,  xviii. 
RoTHiiAB,  dans  Jacques  de  Gu  jse ,  est  la  mèsme  que  Clotilde, 

fille  du  roi  de  Bourgogne  Chilpéric«  et  femmo  de  Clovis. 

YI,  575.   Elle  saufe  son  petit-fils.  5^5.  Sa  mort.  585. 
Rotlând,  premier  abbé  d'flasnon.  XI,  71. 
RoTTERDAii,  ville  de  iloilande.  On  7  a  imprimé  l'Histoiie 

des  Juifs.  II,  47^-  ^^  Diciîonaire  de  Bavley  a  aussi  été 

imprioié.  Y ,  seconde  partie ,  ^6^.    Ce  Diclionaii«  est 

cité.  468. 


DES   MATI^RRS.     [ROCTCOURT.]  %^'J 

RouGOtJiT,  paroisae  du  doyenné  de  Saint -Brice.  XII 9 
345^  35o. 

RouGovAT,  paroisse  du  doyenné  d*Oslrevant.  XII,  359 9 
553. 

RooBN,  TÎlle  capitale  de  la  Normandie.  II,  7.  C'était  une 

cité  importante  de  ia  Neustrie  supérieure.  a65.  Àrioviste 

la  pilla.  III  y  1 15«  Johélin  et  Marius  en  firent  la  conquête* 

y,  173.  Brunehaut  y  est  exilée.  VI,  4o3.  Hugues  en  est 

archevêque.  VlI,  iS^.  Il  y  a  eu  un  Concile.  VIII,  67. 

Saint  Ouen  en  a  été  éyêque.  73.   Saint  Ansbert  Ta  été 

aussi.  a8i.  Régisland  est  un  autre  évêque  de  Rouen.  a83« 

Hugues  est  élu  éyêque  de  Rouen.  IX,  79.  Véritable  arche- 

Têque  de  Rouen  nommé  Hugues.  81 .  La  ville  reçoit  saint 

Hugues  avec  de  grnods  honneurs.  83.  Il  renonce  à  Tar- 

chevêche.  91.  Il  se  £iit  moine.  93.  La  ville  lui  fait  de 

magnifiques  funér.iilles.  99    E,lle  était  métropole  sous 

Charlemagne.  161.  L'abbaye  de  Jnmièges  était  dans  le 

diocèse  de  Rouen.  343.  Échange  fait  à  Rouen  par  celle 

abbaye.  949*  Autre  échange  fait  à  Rouen.  a53.  Karloman 

y  meurt.  345.  L'empereur  Ctlhon  s'avance  jusqu*ù  Rouen. 

347-  On  y  a  imprimé  une  traduction  d'Homérc.  X,  191. 

Elle  est  prise  par  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste.  XI, 

93.   Xa  princesse  Alix  élait  gardée  dans  son  château. 

XIIL ,  1 13.  Le  roi  de  France  l'assiège.  1 17,  Il  ne  peut  pas 

la  prendre.  237.  Elle  se  soumet  elle-même.  307. 

Rouillé  (  Pierre- Julien  )  ,  jésuite  et  auteur  d'une  Histoire 
romaine.  V,  seconde  partie,  90. 

RovsKBS,  paroisse  du  doyenné  de  Maubeuge.  XII ,  35i.  On 
écrit  aussi  Rosies.  35o. 

Roi7.ssBi.li  (Jean-Jacques),  écrivain  français.  Son  opinion 
sur  l'origine  des  langues.  V ,  seconde  partie  ,  234*  Suite 
de  ses  idées.  2^2,  Leur  réfutation.  21^5.  Son  Essai  sur 
l'origine  des  langues.  39a.  Examen  de ,  son  sistéme. 
4o3.  Ohi^ervalion  bizarre  de  lui  sur  Homère.  X  ,  279. 
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RovTBftOT  9  paroÎ9se  du  doyenné  de  Binch.  XII ,  343.  On 
écrit  anssi  Rouvroit.  35o. 

Rote  ,  petite  Tille  de  France  en  Picardie ,  dans  le  comté  de 
yermnndois.  XII,  io5.  Le  comte  de  Flandre  la  donne 
au  roi  de  France.  333^.  Le  comte  recou?re  cette  TÎUe. 

XIII,  a4>- 

RvAVLT,  imprimeur-libraire  à  Paris.  Y,  seconde  partie^  591. 
Il  est  co-propriétnire  du  Monde  primitif.^  Sgg. 

RvBRiQiiis  (  frère  Guillaume  de)  a  donné  la  relation  de  ses 
Toyages.  XIV,  449. 

RvGLBBT  (Nicolas),  poète  historien.  I,  79.  Gomment  il 
raconte  la  fondation  de  Bayai.  II ,  préf. ,  11.  Long  pas- 
sage de  lui.  III,  85.  Ses  rers  sont  barbares  et  obscurs.  86. 
Il  cite  un  Balaam  inconnu.  87.  Observation  sur  cette 
citation.  88.  G'est  un  des  auteurs  pris  pour  guides  par 
Jacques  de  Guy  se.  1 1 1 .  Il  n'est  pas  d'accord  a?ec  Lucius 
de  Tongres.  117.  Vers  de  lui.  2a5.  Il  prend  ses  perso- 
nages  dans  des  sources  qui  nous  sont  inconnues.  244* 
Duc  desNer?iens  créé  par  lui.  a45.  Tems  auquel  il  a  Técu. 
XII,  6a. 

RuDBBGK  (Olaûs),  savant  Suédois.  V,  seconde  partie,  527. 

Ri;e8ives,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII,  349-  On 
écrit  aussi  Roesne.  35o. 

RvFiN  (saint)  ,  martir  sous  Dioclétien;  V,  129.  II  était  com- 
pagnon de  saint  Denis.  137.  Quentin  l'envoya  prêcher  à 
Reims.   139. 

RuFiN,  auteur  d'uneHistoire  ecclésiastique.  V,  339.  Il  estcité. 
ît4'5  245,  25 1  ,  261 ,  275,  285,  509.  C'était  un  prêtre 
d'AquîIée.  VI,  69.  Ses  querelles  avec  saint  Jérôme.  127, 
Rufin  blâme  saint  .lérôme  d'avoir  lu  Homère.  X,  174. 

RuFiNE  (sainte) ,  vierge-martire.  V,  i85. 

RiTGiLE,  roi  des  Huns.  VI,  169. 

RvjBKOPT  (  D.  F.  E.  )  ,  «auteur  d'un  ouvrage  sur  Homère 
X,  24**  ^^  ^^^^^  connu  que  le  titre  de  son  ouvrage.  24a 


■^ 
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RvHiVKEN ,  run  des  plus  grands  critiqaes  du  dix-huitième 

siècle.   Xf  237. 
KvuAf  général  roroaio.  III.  36i.  H  commande  à  Hons-en^ 

PesTèle.  363. 
RuMBGNiES ,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.  XII 9  345, 

35o. 
RvHicHiBy  place  des  Liégeois.  XII,  t5. 
RvHiGims,  Tillage  de  l'arrondissemenl  et  du  canton  de 

Tournai.  XI,  aai. 
RuMNÀPNBHTOH,  officier  distingué.  VI  ^  saS. 
RupBRTvs.  y  oyez  Adamus. 
RvaEMOHBB,  yilie  des  Pays-Bas.  Y,  3o5. 
Rustique^  sous-diacre,  attaché  à  saint  Maiime.  TIII^  a55 
RuTBÀU,  historien, continuateur  de  Vinchant.  I,  6. 
RwH.   Son  histoife.  I,  4^-  G'ètiitt  une  femme  moablte. 

a69. 
RvTHAR»,   fils  de  Lnitfrtd,  doc  d'Alsace,  Aut  comte   do. 

Nordga'w.  IX ,  9. 
RirrafcHBS  (les),  étaient  jadis  les  Albaniens.  I,  175.  Ils  ont 

été  depuis  les  Flandriens.  Leurs  têtes  étaient  couleur  d«ï 

fbu.  ly^.  Leur  pays  s'appelait  la  Ruthénie.  II,  a6i. 
RvTBéNus,  chef  des  Ruthènes.  I,  175.  Il  portait  le  titre 

de  dnc.   II,  261.  .   . 


S. 


Sabatbibr,  mal  écrit  pour 

Sabbatbibb  de  Castres  (  François  )j  auteur  d*un  dictionnaire 
pour  rintelligence  des  auteurs  classiques,  cité.  Y, 
seconde  partie.,  6,8,  166,  357,  338,  33^.  X^  1:58 ,  i^a»- 
143. 

Sabib  (  saint  );  éîêque,  niariir  sous  Domitten.  Y,  1917. 
II.  3a 


a5o  [Sabihb.]   table  g^hébale 

Sabihi  (sainte),  siartiresotts  l'empereur  Adrien.  Vi^/ijSH. 
SABIHIBH9  pape.  Époque  de  son  avènement.  YI^  449* 
Sabiiivs,  général  romaifi  sous  Jules  César,  est  tué.  III, 

537. 
SÂeiiivs< Cornélius) assassine Caligula.  JY,  a^S. 
Sagt  (le  baron  Sylvestre  de),  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions.  ObsarratioD  ite  loi  spr  rallabet 

Lébreu.  Y,  seconia  partie ,  36o.  Il  «  traduM  uoeliHorip«* 

tion  phénicienne.  383. 
Sacoute,  Tille  d'E.^pogne,  aasàégée,  prisa  et  détruite  par 

Annibal.  II ,  44^- 
Saillaht,  libraire  de  Paris.  Y,  se4M>nda  partie ,  3^. 
Saiut,  inHaga  près  d'Arras.  YIII ,  5^ 
SiiHGTB  Waolmud,  duchefse  de  Lomloe.  III,  préf.,  xiii. 

•C'est  ainsi  que  l'on  écrivait  autrefois  poMr  sainte  Yaudm. 

Yojex  TValdetrude  ou  IVattrude. 
SAlN«Biir,  viiliige  de  France ,  enirt  Lille  et  Tournai.  XI Y, 

i53. 
Sairt^Almv  ( l'abbaye  de)  dans  le  Forea,  XIII,  39.  Il  j  a 

une  prébende  de  ce  nom.  \^  aaS. 
Saivt-Âhahd  D^Euia (l'église  de)  f  dans  la  Peulle  ou  Pévetfe, 

YI,ai, 
Sautt-Amand  (l'abbaye  de).  L^église  était  consacrée  à  saint 

Pierre  et  saint  Paul.  IX,  49* 
SAiNT-Araand,  petite  ville  de  la  Flandre  française.  C'est  un 

chef-lieu  de  canton  dans  l'arrondissement  de  Douai.  XI, 

33.   Le  village  de  Mortagne  est  dans  ce  canton.  17S.  Il 

fait  partie  du  Hainaut.  XII ,  385. 
Saint-Avbbrt.  Yoyez  Guillaume» 
Saiht-Aitbik,  paroisse  do  doyenné  d'Avesnes.  XII,  SSg^. 

On  écrit  aussi  Saint-Aubain.  35^. 
SAtHT-BBBOiT  (  l'ordre  de).  L'abbaye  de  Liéssies  lui  a]^ar- 

tient.  YIII ,  3o5.  Yoyez  Saint-Crépin. 
SAiiiT«BBaTiN  (l'église  de)  à  Saint-Omer.  IX,  4*3. 


DES    MA.TIÈBSâ.     [SAIlfX'CL4Ui>B.]  a5i 

t 

SAlXT-CiiirVDB,  ohéf-Heu  d'un  étStihé.  C'est  une  tille  ^de 

France  en  Fniiicbe*'Gointé.  IXj  377. 
SAUrr^CAKtur,  abbaye  de  l'ordre  de   Saint -«Benoît.  JLI, 

&ÀiiiT--Di]ils  9  bourg  près  Paris  où  se  trouve  une  abbaye 
célèl^re.  Le»,  moines  y  ont  fiiit  uqe  chronique.  \Iy  préf.,Tii. 
Théodoric  est  relégué  dans  l'abbaye.  YIl ,  4^7.  Ce  Iliéo- 
doric  est  appelé  Thierti.  VIII»  ai.  Donation  faite  à  cell^ 
-église  par  le  roi  Childebert.  157.  La  charte  lui'ddRiM  la 
Tille  de  Solèmes.  161.  Ses  chroniques  citées.  IX,  357. 
Isabelle  de  Hainaut  est  e^^rdonée  reine  de  FtHnce  à 
Saint-Denis,  XII,  23^.  Cette  ôgMse  éuit  dans  le  diocèse 
de  Risitnli 

SAiRT-i)Baié|  parplaiSe  du  doyenné' de  Monss.  XII/SSi, 
352. 

Saint  Devis  y  é?|que  de  Paris  «t  martir.  XIII  ^  aS^»  Yoyi*x 
Denis* 

SAiin!-É&oi(le»O0t)^  ndontieule  près  d'ÂrrHa.  VIII,  438. 

SAiHT-*FAa6BAv ,  petite  yille  de  Frattee^  IX  ^  187*    / 

Saikt-Foignah,  abbaye  près  de  Rœux»  XJ^  ai  1  • 

iSAiJiT-FiiftST  (le  moBastèEede),ÀPéJ'oniie.  Vm,  so« 

SAiRv-GBORGE^XleNobie  de),  cbronologiste»  IV,  préf.,  «x. 

Sàin'x^GRaiiAia  (l'église  de),  ù  Paris.  YI,  409»  ^n  bibliotfaèquf^ 
I,  5.  Maniiscrit  de  celte  bibliothè.que.  agS,  4io,'4>^*  1^9 
a68,  972,  408,  422.  III,  276,  34a  ,  344,  36o:  364,368, 
454,  404.  IV,  42,  3o3,  3ia,  3i4,  356, 3^8,  34o,  388. 
V,  iSa,3o4« 

SAiKT-GaaMAiN-EN-LAiB ,  petite  ville  de  France.  XIII.,  a33. 
Le  roi  de  France  Louis  IX  y  va.  XV,  161. 

Saimi-Gbbt  (l'église  de)  à  Valenciennes.  VIII,  147.  Elle 
était  située  hors  dçs  murs,  et  il  y  avait  une  abbaye. 

«49- 
SAiNT-GnsjMlif.  Yoyes  Saiol-Guislain^ 

SAIVT-G11.1.BS ,  vjllo  de  Fraii>^,  dans  le  inidi.  V,  secpr^de 


aSl  [SAl]fT*«6lLLBl».}   TABLE   cînEAIJS 

partie»  a^S.  Le  papeGéhne  II  j  était.  XII,  %y*  Margaerite, 
comtesse  de  Haioaut ,  y  fait  un  pèlerinage.  agS. 

Saiit-Goisliir  ou  SAiHT-GfliS£Uir,  on  écrit  aassi  Saint- 
Guilaîn ,  ville  du  Hainaot.  VII,  976.  On  écrit  aassi  Salnt- 
Guislein.  XI,  35i.  C'est  une  paroisse  da  doyenné  de 
Barai.  XII,  3419  35a.  Quarégnon  en  est  peu  éloigné. 
lU,  976. 

SAnT-GvisLiiH-iir-CiLU  (i*égUse  de) ,  où  il  y  avait  un  mo- 
nastère. IX,  335.  Le  feu  y  prend.  33^.  Ses  annales  sont 
citées.  45g. 

SAim-HiLAïaB,  paroisse  do  doyenné  d'Afesnes.  XII,  339. 
On  écrit  aussi  Saint-Hiller.  35a. 

SAiHT-Ji4R-D'AGaa ,  autrefois  Ptolémais.  YI,  i74'  C'est  une 
Tille  de  Pliénicie.  XI,  préf.,  111.  Pliillppe  d* Alsace, comte 
de  Flandre,  meurt  au  siège  de  cette  ville.  XIII,  4>- 
Roger  de  Warrin,  évêque  de  Cambrai,  y  meurt  aussi. 
55.  Philippe-Auguste,  roi  de  France,  la  prend.  87.  La 
prise  de  Saint-Jean  d'Acre  fat  le  seul  froitde  la  croisade. 
91.  Le  marqais  de  Montferrat  la  défendit  contre  les  in- 
fidèles. 93.  Après  sa  prise,  Philippe- Auguste  revient  en 
France.  a33.  La  comtesse  du  Hainaot  y  mourut.  3i5. 
Jean-de-Brienne  y  fut  couronné.  XIY,  43. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Saint-Jean-d'Acre  avec  jicre ,  dans 
le  Hainaot,  XV,  lag,  qui  est  à  trois  lieues  au  nord  d'Ath. 
i3o. 

SAtHT^JEAH-D'EsOÂUPouas ,  paroissc  du  doyenné  de  Saint- 
Brice.  XII,  345.  On  écrit  aussi  Saint- Jehan-d'Escaufoors. 
35a. 

SAiin-jBÂH-nB-LAtiAH,  église  cathédrale  et  palais  de  Rome. 
VIII,  297. 

S aivt-Jbah,  église  de  Valenciennes.  Sa  fondation.  VIII , 
i47*  Pépin  Ty  fonda  dans  son  château.  149. 

SAiar-HjâLO,  ville  de  Fronce*  siège  d'un  évêdié*  V,  41 5. 

SAiMT-MAaTiir  (M.  )  de  l'Académie  des  Inscriptions.  II,  400. 
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Sa  chrooologfe  des  rois  d*Égîpte.  4^'-  Discours  qo*il  a 

prononcé.  V,  356.  Ses  notes  sur  l'histoire  du  Bas-Empire. 

YI,  i49>  Ces  notes  sont  rappelées.  i55.  Son  calcul  sur 

l'époque  de  la  prise  de  Troie.  X,  98. 
SAiNT-MAanir^BBHiiBAAiir,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres. 

XII  y  349*  On  écrit  aussi  Saint -Martin -Bermeraiog. 

352. 
SAiVT-MianN-DB-MBTz  (l'église  de)  YIII,  19. 
Saiht-Martiii  (église  de  Croix,  dédiée  à).  YIII»  159. 
SiiMT-MAaTiR  (  église  de  ) ,  à  Denain.  Y III ,  385. 
Sinn-MiaTiN  (église  de),  à  Térouenne.  YIII,  a55. 
SAiHT-MAua-DBS-Fossés ,  bourg  à  une  lieue  de  Paris.  Y, 

4»9- 
SàiiiT-HiGHBi.-AiGHAH6B  (l'abbajc  de),  au    bord  de  la 

Meuse.  YIII,  33. 

Saiht-Okbb,  yille  de  France.  IX,  41 3.  Elle  est  donnée  au 
roi  de  France.  XII,  239.  Rioth  est  situé  auprès  de  cette 
Tille.  4^1*  Les  bourgeois  de  Saint-Omer  n'obéissent  au 
roi  qu'avec  peine.  XIII,  61.  La  comtesse  de  Flandre  la 
laisse  &  ce  prince.  73.  Elle  est  adjugée  à  Louis,  flis  de 
PliiIippe*Auguste.  77.  Guillaume  en  était  châtelain.  91 . 
Le  roi  de  France  y  lève  des  troupes.  139.  Le  comte  de 
Flandre  s'en  empare.  a4i-  Le  comte  Fernand  la  rend  au 
prince  Louis.  XI  Y,  11.  Il  veut  la  ravoir.  71.  La  ville  est 
livrée  au  pillage.  95. 

SAiBT-PAn-suB-MBB ,  églisc  paroissiale.  YIII,  58. 

Sairt-Pibbbb  ,  église  de  Gand,  bâtie  sur  le  mont  filandin. 
YIII,  39. 

SAIlTT-PlBBEB-DB-LBirSB,  égUsC.  YIII,  17. 

Sâiiit*-Pibbbb  d'Aire,  d'Haerlebecke  et  de  Lille  (les  églises 
de),  bâties  par  Baudouin  de  Lille ,  comte  de  Flandre.  XI, 
i3. 

Saiht-Piebbb-db-Mavbbogb  (Téglise  de).  Bruno  y  ipslitue 
des  prébendes.  YII,  38 1. 
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Siiinr-PfftBBi-i>c*NiKUR  (prébende  de).  XIII^  àri5« 

SAniT-PrMiB-DB*RoMK  (TégliM  de).  VÎII,  i43.  Pepifi  lui 
fait  rendre  tout  ce  qitl  loi  avait  été  enletè.  379. 

SAiiiT-PiBBBB-LEs-YALBirmBiniBS,  ptroisse  du  doyenné  de 
Yalenciennes.  XII.  353.  On  l'AppeHe  en  latîn  9aiot' 
Pierre  juxlà  P^alencenas.  359. 

Saiht-Pithoe,  paroiâbe  du  doyenné  d'Haspres.  XII,  349. 
On  écrit  aussi  Saint-Piton.  352. 

Saint-Pol-de-Lbo»,  Tille  de  Prance.  V,  4>&* 

Saiht-Pol,  rillaje  de  France ,  près  d'Arras.  XÏIT>  77. 

Saiht-Qvbntik  9  ville  de  France,  en  Picardie.  VI,  149.  Elle 
est  à  deux  lieues  de  Mésières.  VIT ,  3o2.  Bruno  y  institue 
des  prébendes.  VIT,  38i.  La  ville  appartenait  k  Philippe, 
comte  de  Flandre.  XII,  io5.  Safint^Jnénlfn  est  à  six  Itéues 
deVrryins.  ?37.  On  en  refusait  Tentfée  aux  trOopes 
flamandes.  279. 

SAnrr-BBMi-Bit-CRAussiB ,  pf^roisse  du  doyenné  d'AVesnes. 

XII,  339.  On  écrit  aussi  Saint -Reml-en^lé-GaUcbie. 
359. 

Sai^t-Savvb  ,  paroisse  du  doyenné  de  Valedciennea.  XII , 
35a,  353.  Il  y  avait  un  prieur.  XV,  27,  39.  Règlement 
pour  réglisé.  3i.  Droit»  de  cette  église.  33,  85. 

SAiirr-SBBVAis  (chapelle  dédiée  à) ,  à  Bineh.  Xll,  177. 

SAiHT^SiMoif  (jour  de  la  fête  de).  XII,  385. 

Saint-Simphohibn  (hauteurs  de),  à  Tours.  V,  seconde 
partie.  387. 

SAiirr-SiMFHOBiBK,  paroisse  du  doyenné  de  Bineh.  XII, 
343,352. 

Sairt-Surin  (  M.  de),  éditeuf  de  Boilean.  X ,  146. 

SAiirr-THiERBi  (  i'nbbè  de).  Voye*  Thierri. 

Saist-Tbov,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  où  èfAit  one  aveuerie. 

XIII ,  3.  Le  comte  de  Duras  la  donne  à  Gérard  de  Loss. 
5.  Henri  de  Brabant  fait  le  siège  de  la  ville.  7.  Le  comte 
de  Loss  et  le  duc  de  Limbourg  s'y  étaient  enfermés.  9. 
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L'empereur  Henri  VI  y  yjeot  pour  négoiûer  la  paix. 
i33. 

Saiht-Tboh  (GuUlauiDe,  abbéde),  auUiK  d'une  biftoire 
de  Brabant.  YI ,  1 1 .  ]Sx«rait  de  aoA  biatoire.  IX ,  4o3» 
TraduOlion  d'un  fra^j^ment.  4oS« 

SuHT-UasmÀa ,  et  non  Urseoar  (  meoaatère  de  ) ,  à  Lobbes  i 
XIII,  19. 

SAUfT-ViÂST,  abbaye  dont  le  premier  abbé  fut  Hacta.  V^If 

35. 
SAiiit-VAASTVARBAS  (églîse  de).  YIII ,  i5i, 
Siint-ViÂST,  paroisse  du  doyenné  de  BaTaL  X.II9  34i  f 

55a. 
SAim^Vià»,  paroiase  du  éojmùBè  de  Biiieb*  XII9  343 » 

Sairt-Vaast,  et  non  Saint-yast-les-Yalencienneay  paroisse 
du  doyenné  de  fjdeneîennes.  XII,  35^9^3* 

Saiiit-Vigtob  (Richard  de) 9  historien.  IV,  s^SS.  Voyea 
Richard, 

SAiwr^ViiTGBflT  (Jules-François-Paul  Fauris de) 9 antiquaire. 
V,  397. 

SA4HT8-Caoix  (le  baron  de)»  mem.bre  de  l'Acadénùe  des 
Inscriptions  9  a  déterminé  l'âge  d'Ai^uindre.  II,  3So.  Il 
a  prouvé  qu'Bomère  savaii  éorire.  V,  387.  Il  a  fait 
l'examen  critique  dea  historien»  d'Alezandre*ie-Graad. 
V,  seconde  partie.  359.  U  a  fait  1a  table  de  VAnackams» 
X ,  90.  Il  a  fait  imprimer  un  Mémoire  dans  W  Mlagasin 
encyclopédique.  169.  J'étais  son  ami  et  son  compatriote. 
^33.  U  défend  l'existence  d'Homère  contre  Wolf.  a34* 
Passage  de  ce  Mémoire.  339.  Il  y  réfute  un  paradoxe. 
a4o.  MM.  .l4(rcber  et  de  Villoison  étaient  de  son  aris. 
259.  Gitaiiop  de  som  Mémoire.  »6/.  Il  n'a  pu  imposer 
silence  à  Wolf.  3odl.  Il  avait  en  qt\elque  sorte  légué  à 
l'Académie  le  aoîa  de  défendre  sa  cause. 

SAiirrB*MAaix-D'AiiTOiNG  (l'église  de),  en  Brabant.  VIII, 
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17.  Le  corps  de  Tévêque  saint  Maxime  y  repose.  2ka5.  Il 
y  arait  été  transporté.  19t. 
Saifib-Mâiib  (église  de)  à  Denaîn.  VIII,  385. 
SAiinB-MAiiB-DV-GoHDé  (l'église  de), en  Bradant.  YIII,  17. 
SAiirra-MABu-DB-G  AMBRAI  (  l'égltse  de  ).  YIII ,  147. 
SAiiraB«-MABiB«i>B-DovAi  (l'église  de).  YIII,  147- 
Saibtb-Mabthb  (les  frères)  ont  fait  le  Gallia  christiana, 

lY,  25. 
SAiiiTORGB,proyince  de  France.  Y,  49i* 
Saladib  (Malek*  Nasser -Yousottf-Salah-Eddyn),  smitan 
d*£gipte.  Sa  mort.  XIII ,  »33.  Il  lalase  dix-^pt  fils  et 
une  fille.  a35« 
Salagasta,  seignear  de  la  nation  des  Franoa.  YI,  i45. 
Salamiub  (Ifle  de).  X,  i36.  Elle  se  disait  la  patrie  d'Ho- 
mère. i5o. 
Salathibi.  est  béni  par  le  prophète  Zacharie.  I.  aSg.  Son 

nom  est  mal  écrit  Solotbiel.  277. 
Sacatov,  gouverneur  de  Baudouin.  XI,  69. 
Salaeis,  bourg  de  France,  dans  le  Blaisois.  Y,  seconde 

partie,  ig. 
Salbiscbks  ,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII  »  349*  On 

écrit  aussi  Senlesches.  25a. 
Salbl  (Hugues),  traducteur  de  l'Iliade.  X,  190.  Son  tra*-. 

yail  est  corrigé  et  complété.  191.  y ojei  Hugues, 
Salbbhb,  Yiile  d'Italie,  au  royaume  de  Naplés.  IX,  443. 
Llmpératrice  Constance  l'habitait.  XIII ,  65.  Bile  y  est 
livrée  au  roi  Tancrëde.  i63. 
Salievs  (les)  peuple  ancien  de  la  Gaule  méridionale.  Y, 

seconde  partie ,  276. 
Salim,  petit  pays,  au  bord  du  Jourdain.  lY,  67. 
Saiisbort,  ville  d'Angleterre,  capitale  du  Wiltshire.  Y, 
seconde  partie.  i38.  Guillaume-Longue-Ëpée  en  était 
comte.  XIY ,  75.  Son  vaisseau  vient  ehereher  le  comte 
Fernand.  79. 
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SiuiS)  paroisse  do  doyenné  d'Afesnes*  XII,  349-  On  écrit 
aussi  Salées.  35a. 

Sallustb,  en  latin  Sjxlvstivs  Cbispvs^  historien.  I,  i3i.  Sa 
naissance.  III,  53.  Son  histoire  est  citée.  54«  Il  a  décrit 
la  conjaratîoQ  de  Gatilina.  109.  Il  nomme  Qaintos 
Curius  dans  ce  récit.  24^*  Jardins  de  Salluste.  lY,  447- 
Sa  description  des  chariots  de' gnerre.*  Y,  44^*  Robes 
fourrées  dont  il  parle.  V,  seconde  partie.  106.  Dards  dont 
il  fait  mention.  i!i4« 

Salmanazae  ,  roi  d*Assirie.  II ,  5g. 

Sâlomb,  fille  du  gouyerneur  delà  Jndée,  Antipater.  III, 
107. 

Saiohà,  troisième  mari  de  sainte  Anne.  IV^  73. 

Salomon,  roi  des  Juifs,  à  Jérusalenii  I,  17.  Il  a  composé 
des  psaumes.  29.  Ces  psaumes  ont  été  consenrés  par 

•  Esdras.  5r.  Il  enseigna  la  morale.  35.  David  le  fit  sacrer 
de  son  vivant.  317.  Commencement  de  son  règne.- 371. 
Il  obtient  de  Dieu  la  sagesse.  373.  Il  y  eut  une  sibille  de 
son  tems.  375.  Roboam,  son  fils,  kii  succéda.  389.  Il 
fonda  le  temple  de  Jérusalem.  II,  i65.  Destruction  de  ce 
temple.  a56.  Date  comptée  depuis  Salomon.  lY,  67. 
Dédicace  de  son  temple.  1 1 1.  Sa  galerie.  1 13.  Son  temple 
remplaça  le  tabernacle.  ^99.  Il  fut  très  sage 'Ct  pacifique. 
Y,  197.  Or  qu'on  dit  qu'il  a  tiré  de  la  terre d'Ophir.  Y, 
seconde  pattie ,  374.  Il  gouverna  pai^blement  ses  états. 
YI,  475.  L'évêque  Anbert  avait  la' sagesse  de  Salomon. 
YII,9.  Bède  a  fait  un  livre  sur  le  temple  de  Salomon. 
YIII,  i55.  Sentence  de  Salomon.  IX,  r^g.  On  ne  mettait 
point  de  terme  à  faire  des  livrés  de  son  tems.  X^  i45. 

Salomon^  rabbin,  gr^nd  docteur  parmi  les  juifs:  I',  3i. 

Salomou,  doc  de  Bourgogne.  IX,  39. 

Salomon  ,  roi  des  Bretons.  IX ,  207.  Il  était  le  troisième 
de  son  nom.  Sa  mori.-  209. 

SitOKs;  ville  où  mourut  Dioclétien.  Y,  181,  '    ' 

II.  S'i 
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^>ALtEBOvft€}  tille  métropolUaio*  du  tems  de  Gheriemagae. 
IX  y  161. 

Salti  (saint),  le  sepiième  évèque  d'Albi.  IX ,  ii3« 

SALfiiv,  religieux  de  l'abbaye  de  Lerios.  ^iZ. 

Saltun,  éfêque  de  la  Bé  tique  y  partisan  de  Priscillien.  YI, 
ii5. 

Saiiabib,  ville  qû  régna  ikchab.  I,  SgS.  Joram,  son  fils,  y 
régqa  après  lui*  397.  Joas  retourne  à  Samarie.  4^5*  Ma- 
nahem  en  occupe  le  trône.  Il ,  4  >  «  ^^  royaume  de  Sa- 
marie est  détruit  85.  Le  roi  Caoablsesy  exige  des  tributs. 
»j5.  Cbâtefiu  bâti  sur  les  confins  du  pays  et  Samarie.  III, 
101.  Martbe,  de  Samarie,  fut  Tune  des  neuf  femmes  d'Hé- 
rodes.  lin.  Jéfus-Cbrisi  passe  piir  le  pay4  de  Samarie. 
IV,  79.  Il  convertit  plpsieurs  habitaos  de  cette  TÎUe.  81. 

.  Les  apôtres  prêcbeot  dans  la  Samarie.  199*  Les  fidèles  y 
font  (|l»P<}né^*  35i.  Saint-Jeau-Baiiste  y  est  enseveli. 
VI,  195.  Elle  était  daos  la  Sirie.  On  rappelle  aujourd'hui 
Sébaste» 

^ÂMAatTAiils  (les)  aont.lesGhutéeos.  VI,  61  • 

SAMAXoaaiQA  ou  SAiuaoBBiTA>  aocieil  nom  de  la  ville 
d'Amiens.  V,  49^a.  C'est  par  une  faute  d'impression  qu'on 
y  éqrit  Sofnorobri^a. 

SAiiBBm  (la),  rivière  de  France  et  des  Pays*Bai»  VI,  êfi^. 
Sassfgnies  est  près  de  tn.Sambre.  W  ,  SaS.  Sous  Bno- 
naparie ,  il  y  i|vait  un  déperjlemen(  de  Sambre-et-Aleuse. 
XIÎ,  17.  Floreffe  ^M^it  dan^.  ce  département.  C'est  un 
village  situé  sur  |a  ${|mbre.  44^*  Mamur  est  située  sur 
la  Sambre ,  à  côté  de  la  Meuse*  4^7* 

Samonota,  sibill^,  née  à  Samoa*  I ^  379. 

Samos,  ville  capitale  de  Tilo  du  même  nom.  |,  $77,  579. 

Samotbs,  roidesÉduens.I,  479*  On  écrit  aussi  Samothès. 
On  Ta  dit  fils  de  Japhet.  V,  seconde  partie.  63. 

Sahson,  juge  d'Israël.  I,  357.  Sa  mort,  fiélî  lui  succède. 
269.  Héli  ne  fu|  pas  jug^,  mais  grand-prêtre.  971.  Saint 
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Ambroise  le  cite  comme  tipe  de  la  résurreclion.  IV,  189. 
Il  était  fils  de  Manué.  YII,  171. 
Samson,  duc  de  Bourgogne,  sous  Gnarlemagoe.  IX ,  59. 

•    *  •         •  •  f  *  * 

Samsov,  arcbcTêque  d'Yorck,  qualifié  saint.  YI,  ao3.  Il 
est  peut-6tro  le  même  que  saint  Sânsov,  évêque  de  Dol, 
dans  le  même  tems.  d3i. 

Samuel  ,  jugé  et  prophète  disraël.  I,  35.  RéTélatîoh  que 
lui  fait  le  Seigneur.  271.  Il  succède  &Hélî.  ùy5.  Il  derient 
FÎeux ,  et  le  peuple  demande  un  roi.  977.  Saûl  règnâ  du 
vivant  de  Sarodel.  279.  Lies  os  de  Sarouel  sont  portés  à 
Constantinople.  YI5  i3i.  Bède  a  fait  quatre  livries  sur 
Samuel;  YIII,  i55:  Samuel  était  fils  d'Helcana  et 
d'Anne.  3i3.  Il  écrivit  dans  un  livre -le  iitre  de  l'èlectiob 
de  Saûl.  X^  227.  « 

Samxoh,  trâducteuir  dUbmère.  X,  192. 

Sanchoniatôn  ,  auteur  phénicien.  II,  85.  Sôii  récit  sur  les 
murs  ciclopéenjs^  86.  S6n  fragniçnt  |l  été  commenté  par 
FoormoQt.  397.  Son  nom  s'écrit  aussi  Sankhonintôh. 
33i.  Preuve  de  l^aulhenticité  de  son  fragment.  33^.  Il  h 
copié  réjg^iptien  Thoûth.  333.  Le  vdriiable  nom  de  cel 
égîptien  est  Thoth.  368.  Busèbe  a  conservé  le  fragment 
de  Sanbboniatôn.  398. 

Sangtin  (saint) ,  èvêque  de  Chartres.  lY,  4^7. 

Sandwich,  port  d'Anglelerre.  XIY,  197. 

Sahnazaê  (Jacques),  poète  latin  célèbre.  X,  190. 

Savsieh-lk-Lbu ,  messager  de  l'antipape  Pierre  de  Lune. 
Y,  127. 

Sàfsov,  comte  en  Italie.  IX,  335. 

Sahsov,  archevêque  de  Reims.  XII ,  $9.  Yoyez  Samson. 

Santen,  petite  ville  du  duché  de  Clèves.  Xlt,  17. 

Sa6ne  (la),  rivière  de  France.  Y,  seconde  partie,  1 1  La 
ville  de  Lion  est  au  conduent  de  la  Saône  et  do  Rhône.. 
la.  Pays  qu'-elle  arrose.  IX,  i85. 

Saphibe,  femme  d'Ananîe.  IV,.  2 17. 
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Safor,  roi  de  Perse,  Y,  io5. 

Saba,  fille  de  Raguel.  X^  aag. 

Sabagossb,  TîUe  d'Espagne,  yi,  38i.  Deux  rois  sarrasins 

i>*y  trouraîent.  IX ,  a3.  Elle  est  sur  la  rWière  d'Ébre.  35. 

Gharlemagne  la  détruit.  3^.  Saint  Vincent  y  était  né.  Y, 

«49- 
SabaIas,  souFerain  pontife  des  Juifs.  II  y  i63. 
Sabchi  9  auteur  d'une  grammaire  hébraïque.  Y,  seconde 

partie.  357*  Elle  est  citée.  36o« 
Saidaiohb,  île  et  royaume  d'Europe.  Y,  seconde  partie ^ 

343. 
Saidahapaib,  dernier  roi  des  Assiriens.  I,  44i*  Combien  il 

était  méprisable.  44^- 
Sabobs,  Tille  renrersée  par  un  tremblement  de  terre.  lY,  55. 
Sabbbbock,  Tille  d'Allemagne,  dans  ie  cercle  du  Haut- 
Rhin.  Y,  434. 
Sabbpta,  mère  du  prophète  Jouas.  1 ,  44>« 
Sabmatib,  grand  pays  d'Europe.  Y^  seconde  partie,  ai. 
Sabbasihs  (  les)  se  sont  emparés  de  l'île  de  Malte.  V,  seconde 

partie  9  343.  Ib  l'ont  possédée  peu  de  tems.  344* 
Sabbor,  roi  des  anciens  Gaulois.  Y,  seconde  partie,  5. 
Sabsbigmies  ,  paroisse  du  doyenné  d'Aresoes.  XII9  339.  On 

écrit  aussi  Sasscgnies.  353.  YoyeB  ce  nom ,  ou  plutôt 

Sassaignies, 
Sabt-lb-Moinb,  TÎliage  près  Gharleroi.  XI,  io3.  Il  était 

dans  le  département  de  Jemmapes.    io5.    Il  y  a  une 

abbaye.  109.  Ébale  y  fut  enseveli.  1 1 1.  Jacques  de  Guyse 

fut  consacré  au  service  de  Dieu  dans  cette  abbaye.  i43. 
Sabts,  paroisse  du  doyenné  d'Avesnes.  XII  ^  34i.  On  écrit 

aussi  Sars.  352. 
Sassaigkibs,  vîl!age  du  Hainaut,  sur  la  Sambre.  IX ,  3a3. 

On  écrit  aussi  Sosségoies^  325,  ou  Sarseignies^  Yoyes 

cet  article. 
Satab,  ange  déchu  à  cause  de  son  orgueil.  lY,  95^  Il  entre 
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daos  le  corps  de  Judas.  iSg^  Marie  prie  Diea  de  la  ga- 
rantir de  Satan.  259.  Ce  nom  signifie  en  hébreu  adrer- 
saire,  ennemi  de  Dieu.  Y 11^  i53. 

SÀTURHB^roi  d*une  portion  de  l'Italie.  I,  147.  BnTO  lui 
élève  un  temple.  529.  Oracle  qu'il  prononce.  a47-  U 
avait  régné  sur  les  Latins  après  Janus.  a6i.  On  lui  at- 
tribue Torigine  de  la  loi  des  Hébreux,  agg.  Propriétés  de 
ce  Dieu.  Soi.  Le  plomb  est  le  métal  qui  lui  est  propre. 
3o5.  L'une  des  sept  routes  de  Brunehaut  portait  son  nom. 
559.  Forme  de  sa  statue.  547.  Jupiter  le  chassa  du 
ro]faume  des  cieuz.  349.  La  sibilie  de  Cumes  prédit  que 
son  règne  doit  recommencer.  379.  Il  maudit  la  ville  de 
Belgis.  III 9  77.  Il  parait  une  comète  de  sa  couleur. 
95.  Jupiter  était  son  fils.  Y,  seconde  partie^.SS.  L'as  des 
romains  représentait  le  vaisseau  de.  Saturne.  89.  Sous 
son  règne,  les  hommes  se  nourrissaient  de  chair.  i55.  Il 
fat  le  meurtrier  de  ses  propres  enfaiis.  3a5. 

Sàtvrhiii  (saint),  martir,  sous  Dioclétien.  V,  127. 

Satvbnih  (saint)  9  évêque  de  Toulouse.  IX,  37. 

Savgh,  paroisse  du  doyenné  d'Ostrevant.  XII >  35a,  353. 

Saugeain,  libraire  de  Paris.  V,  seconde  partie ,  399. 

Saul,  roi  d'Israël.  I,  275.  Il  est  consacré  par  Samuel.  277. 
Sa  mort.  279.  David  lui  succéda.  317.     . 

Savl,  jeune  Juif.  lY,  229.  Il  persécutait  les  chrétiens.  23 1. 
Il  prend  le  nom  de  Paul.  Yoye^  cet  article.  25i. 

Savlb  ,  bourg  de  Yalenciennes.  Y,  27.  Il  était  de  la  paroisse 
Saint-Nicolas.  29. 

Saultain,  paroisse  du  doyenné  de  Yalenciennes.  XII,  353. 
On  écrit  aussi  Sauting.  352.  Yoyez  Sauiain. 

Saulzoib,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII,  549*  On 

.   écrit  aussi  Sausoit.  352. 

Savmaisb  (Claude  de)  ,  savant  critique.  Y,  seconde  partie, 
1 10.  Son  commentaire  sur  Soiin.  169.  Étimologie  qu'il 
conteste.  267.  Observation  de  lui.  XII,  préf. ,xzx. 
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Saumvi,  yille  de  Franee,  en  Anjou.  V,  4^4* 
Sautaiv,  Yillage  près  Deqain.  YIII,  4^6.  En  latin ,  on 
dit  Saltem.  427.  Voyez   Saultain,    qui  est  la  même 
chose. 

Savtb  (saint),  évêque  et  martir.  IX,  iS.  Charlemagne  le 
fit  ensevelir.  io3.  Sa  vie.  io5.  Il  invoque  la  protection 
de  saint  Martin.  107.  Il  vient  dans  l'église  de  ce  saint,  à 
Valenciennes.  109.  Il  est  poursuivi  par  Winegard.  111. 
HITinegard  le  saisit.  11 3.  Gérard,  père  de  Winegard,  en 
fait  des  reproches  à  son  fils.  1 15.  Saint  Sauve  se  recom- 
mande à  Dieu.  117.  Le- geôlier  lui* conseille  de  fuir.  119. 
Saint  Sauve  le  refuse,  isii.  Winegard  est  irrité  contre 
lui.  ia3.  Saint  Sauve  attend  la  mort  avec  intrépidité.  ia5. 
11  est  tué.  127.  Époque  de  son  martire.  129.  Un  taureau 
garde  son  corps.  i3i.  Un  ange  révèle  sa  mort  à  Charle- 
magne. i33.  Cet  empereur  fait  chercher  son  corps.  i35. 
Les  meurtriers  n'osent  regarder  Charlemagne.  137.  Ils 
sont  pnnis.  139.  Son  corps  est  porté  à  Valenciennes.  139. 
Saint  Sauve  y  est  enseveli.  i4i*  Charlemagne  dote  son 
église,  143.  Il  ordonne  qu'un  accusé  fasse  un  serment  sur 
son  tombeau.  i45.  Un  faux  serment  y  est  fait  et  puni. 
147.  Winegard  feit  pénitence.  149.  Il  se  met  au  service 
de  saint  Sauve.  i5i.  Conclusion  de  sa  vie.  1 53.  Hommage 
qui  loi  est  rendu.  583. 

Savvrbchih,  paroisse  du  doyenné  d'Ostrevant.  XII,  35'i  , 
353. 

Savabi  de  Mauléon  ,  baron  du  Poitou.  XIV,  39.  C'était  un^ 
troubadour.  407. 

Savaron,   auteur  des  Origines   de  Clermont.  V,  seconde 
partie,  i53. 

Saverig,  directeur  de  l'abbaye  d'Hasnon.  XI,  39. 

Savine  (sainte),  martire   sous  l'empereur  Aurélien.  V  ,~ 
ii3. 

Savivieh  (saint),  martir  sous  l'empereur  Aurélien.  V,  1 15. 
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SATORGiriANi  (M.  )  doDne  de»  fuédaiUés  précieuses  à  Bayer, 
y,  seconde  partie ,  364. 

SkwÀxS»  DB  ^i▲BLBs,  t^ompagnoD  d'armes  de  Baudouin, 
comte  de  Hainaut,  marquis  de  Namur.  XIII,  317. 

Saxe  (la),  grand  pay$  d'Allemagne.  T,  i55»  Brunefaulde 
Fentahitk  353.  Bile  est  ravagée  parle  roi  Dagobert.  VI, 
469»  Pépin  y  entré.  Y III,  a^S.  Le  duc  de  Saxe  est  fait 
prisonnier  par  les  Frisons,  agi.  Gharleraagne  envoie  une 
armée  contre  les  Saxons,  IX,  i3.  Il  soumet  la  Saxe.  47- 
Les  Hongrois  ravagent  la  Saxe.  Sa^.  Othon,  roi  de  Ger- 
manie, épouse  Mathilde,  fiUe  deThierri,  duc  des  Saxons. 
341.  Le  roi  Othon  retourne  en  Saxe.  347* 

Saxonià,  ville  qui  depuis  fut  appelée  Lessines.  II,  adg. 
Voyez  cet  article. 

Saxons  (  les  ),  peuple  de  la  Saxe,  assiègent  la  ville  de  Trêves. 
I,  339.  Ils  sont  vaincus.  53 1.  Nom  qu'ils  domient  aux 
SaxoQf.  Y,  seconde  j[)artie,  11a.  Comment  ils  traduisent 
dunum,  ao4* 

ScJEPsis  ou  ScEPSis ,  ville  dont  la  Oondation  est  attribuée  à 
Énée^  X,  aôo.  Scamandrius  y  t^gna.  a5i. 

ScAîos,  fils  d'Hippocoon,  X,  78. 

SeA£i4EE  (Joseph*-Juste),  philologue  et  cbronologiste ,  a 
commente  la.  chronique  â*£qsèbe*  II ,  1 7a.  Son  édition 
citée.  a83,  a88.  lia  créé  la  science  des  tems.  IV,  pféf., 
XYii.  Son  édition  d'fiusèbe  «l'edt  pas  d'acisôrd  avec  celle 
de  Venise.  V,  24^.  Étimologie  de  lui.  4^7.  Sa  chronique 
encore  citée.  4^-  ^^^  opinion  sur  Uxellodunum.  V, 
seconde  partie,  i4*  Son  observation  sur  ce  sujet.  17. 
Étimologie  puisée  par  lui  dans  la  langue  grecque.  a66.' 
Elle  peut  être  contestée.  .267. 

ScAMANDEius ,  fils  d'Hector.  X,  a5o.  Il  règne  à  Scepéis. 

a5i. 
ScAKDinATiE,  presqu'île  de l'aneienne Germanie,  V^  secbnde 
partie,  34o. 


a64  [SCAKTIB.]    TABLE   G^âlALR 

ScAUTiE,  ile  de  la  Scithie.  YI,  47* 

SciUBBBGV,  épouse  de  saint  Arooal.  VI ,  365. 

ScAiiOTH  (saiot)  rendit  témoignage  de  la  résurrection  de 
Jésus.  IV,  175. 

ScABPB  (la),  rivière  qui  se  jette  dans  l'Escaut.  IX,  an. 
Elle  coule  dans  les  Pays-Bas.  XI,  55.  L*abbaje  d*Hasnon 
était'Surla  Scarpe.  45*  Vicogne  était  sursa  ri?e  droite. 
XII,  119. 

ScATHBR,  roi  des  Démètes  ou  Gallois  du  sud.  VI,  a^i. 

ScAVBVs ,  général  romain ,  gouTerneur  de  la  Sirie.  III ,  gg. 
Pompée  lui  laisse  deux  légions.  io5.  Il  est  remplacé  par 
Gabinius.  io5. 

ScEPSis.  Voyez  Scœpsis. 

ScBBLESTADT,  Tille  de  France,  dans  la  Haute-Alsace.  XII, 
41S. 

ScHiBBUBHi ,  petite  ville  d'Angleterre.  XI ,  955. 

ScHLBGBL  (Jean-Ëlie),  poète  et  antiquaire.  X,  a4^* 

ScBMiBT  (Christophe  de)  a  traduit  en  allemand  l'ouTrage 
de  Monboddo.  V,  seconde  partie,  434* 

ScHCBLL  (M.  )  a  écrit  Thistoire  de  la  littérature  latine.  IV, 
547.  Il  a  écrit  celle  de  la  littérature  grecque.  V,  seconde 
partie.  549*  Elle  est  citée*  VI,  io5.  Son  Cours  d'histoire 
des  États  européens.  X,  71.1!  est  cité.  77*  Son  Histoire 
de  la  littérature  grecque  citée.  X,  91,  107,  i45,  i45, 
161,  16a,  167,  179,177,  178,215,219,  991,  999,  957, 
269,  :fi65.  Son  Cours  d'histoire  cité.. XIV,  545. 

ScHeBPFLiir  (Daniel),  professeur . d'éloquence  et  d'histoire. 
V,  seconde  partie*  171.  Son  AUatia  iUustrata  citée.  174» 
175,  176,  177,  178,  443,-463,  468. 

ScHOT  (André),  savant.  V,  seconde  partie,  475. 

ScBBÉVBL,  savant  éditeur  d'Hésychius.  X,  79. 

ScBOBAATB,  savont  auteur  d'un  sistéme  sur  Homère.  X, 
240.  Analise  et  critique  de  son  opinion.  249 ,  244»  34^9 
953. 
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ScHWBi€HABrsEB,  éditeur  d'Appien,  V,  seconde  partie ,  375. 
CeBavaQLhellénisteadonné  aussi  une  édition  d'Hérodote. 
X9  100.  Ella  est  citée,  loa. 

SG1CT9  oratoire  «  deTepu  depuis  l'église  de  Saint-Pair-sur- 
Mer.  VIII,  58. 

SGIL1.T  (îles  de)  ou  Sorlingues.  V,  seconde  partie ,  261. 

SciPioN  (Publîus  Cornélius),  consul  romain,  fut  battu  par 
Annibal.  II,  44^*  ^^  est  tué  en  Espagne  ainsi  que  son 
frère.  449- 

ScipioN  (PubliuB  Cornélius),  surnommé  l'Africain,  sauve 

la  Tie  à  son  père.  II,  44^*  ^^  l'enYoîe  en  Espagne  avec 

.  le  titre,  de  proconsul.  ^Si.  Il  réduit  toute  l'Espagne  en 

.    proTÎace.  4^3*  Iltriompbe  des  Carthaginois.  4^5.  Il  est 

:  .  consul  pour  la  seconde  foÎ9w  4^9.  Sa  mort.  465.  Ennius 
est  enseveli  dans  son  tombeau,  ^yi.  Son  camp  est 
occupé  par  Scipion-le-Jeune.  477-  Petits  lits  qu'il  ap- 
porta le  premier  à  Rome.  Y,  4^-  L'usage  des  bains  fut 
introduit  de  son  tems.  460.  Il  couchait  sur  des  feuillages. 
461.  Il  était  né  à  Yiterbe.  Y,  seconde  partie,  46a.  Son 
existence  ne  pourra  pas  être  révoquée  en  doute.  X ,  61 . 

'    Son  origine  a  été  rapportée  à  un  Dieu.  63. 

Sgipior  (Publius Cornélius),  surnommé Nasica ,  cousin  du 
précédent.  II,  47^-  11  s'honorait  de  porter  le  nom  de 
son  cousin.  X,  63. 

SciPiON  (Publius  Cornélius)  Jlmllianus,  surnommé  le 
.Jeune,  est  tribun  des  soldats.  II,  477*  Avantage tjn'il 
remporte  sur  les  Carthaginois. '479*  H  détruit  Carthage. 
481. 

Sgireesou  Scires,  peuple  Scandinave ,  suivant  Pline.  III, 
a47. 

SciTHBSy  nom  donné  aux  Comans.  XIII,  3^9. 

SciTHiB  (la),  grande  contrée  septentrionale  d'Europe  et 
d* Asie.  Y,  407-  Ii«^  Huns  la  commaudaient  presque  tout>> 
entière.  YI,  39.  La  Scantie  est  une  île  de  la  Scithie.  47* 
Il  34 
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ComiDMil  les  Huos  gouTcrnaUnt  b  ScHhi».  49-  ^^ 
Vandales  étaient  originaires  de  la  Soithie.  5i.  Les  Visi- 
goths  et  les   Suë?es  sont  chassés  de  la  Scithie.  YIII, 

ScEiBOKivs  Cviioif  (Gaîus),  consul  romain.  III,  109. 
ScEiBOHius  CurioA  (  Gaîas  )»  fils  du  précédent,  dissipa  tout 

son  bien.  IU9  109. 
ScvuLiûii  (saint),  abbé  d'Aasion.  YIII,  58. 
ScuaaoH,  médecin.  Y,  44^> 
ScTMHOSy  de  Chio 9 géographe  grec.  YI,  prêt,  1. 
SiiASTi  f  Tilie  de  la  Palestine.  I Y,  9g.  Quarante  soldats  y 

sont  mis  à  mort.  Y,  aS;.  Le  tombeau  de  saint  Jean- 
.  Batiste  j  était.  977.  Où  son  nom  est  mat  écrit  Sébastée« 

Yojei  Sarnarie^  à  laquelle  Hérode  donna  ce  n<HB  de 

Sébastc. 
SiiASTiiN  (saint),  érêque  de  Milan.  Y,  ia5.  Son  corps  est 

porté  à  Soi«sons.  IX,  177. 
SâiiaT,  roi  des  Angles  orientaux.  YI,  447* 
SjboîM,  Yille  de  la  Judée«  Y,  seconde  partie.  353. 
SitoiriG ,  bourg  des  Sénooais.  Sa  fondation.  II ,  SSg.  Son 

château  était  regardé  comme  sujet  des  viUes  de  Belgis 

ou  de  Nervie.  III,  207.  C'est  une  petite tUIb  du  Hainant. 

XII,  359.  Elle  est  dans  le  canton  de  Yaleocienafla.  365. 

Il  y  a  une  église  dédiée  à  saint  Martin.  387.  On  x^rou^e 

le  tombeau  de  saint  Droon.  37S.  Guérison  qui  s'y  opère. 
;   399.  L'abbaye  de  Crépi  a  7  avait  des  terres.  XIII9  187. 
SisoeacmsAux,  rillage  foisiq  de  Sébourg.  XII,:36&. 
SicoADiBif  (saint),  martir.  Y,  95. 
SÉcvnDes  (Plinius),  goufemeurde  provinee.  IY,.45i*  Ciest 

le  même  que  Pline  le  jeune.  Yoyex  son  article. 
Sbcurdus,  philosophe,  TîvAnt  sous  l'empereur  A4dea.  lY, 

457.  Il  se  ooAdamnaâun  «Hea^  ^ftivmel.  45o*  ^ineent 

de  Beauvaie  pw4e  de  lui.  4^  «Livre  ide  «e  fèilosopbe. 

461. 
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SMciAS,  roi  de  Juda.  II,  117.  Il  s'appelait  d*abord  Ma- 
tlMitnaB.  1 19.  Les  Juifs  forent  rainés  sous  son  règne.  121. 
Année  de  son  ayènement  au  trône.  i58.  Histoire  de  son 
règne.  1 5g.  11  fait  fnettre  Jèrèmîe  en  prison.  161 .  Lui- 
même  est  conduit  à  Babîlone,  chargé  de  fers.  i€5. 
Époque  de  la  fin  du  rojraume  de  Sédécias.  III ,  i5. 

SÉDÉGiAs,  j  utCquieropoisonna  TemperearCliarles-le-ClmuTe. 
1X9  aiS. 

SÉDVLTVS  a  >lak  ôm  4FWtes  peur  la  rie  -de  sfiint-François- 
d' Assise.  XHI,  486; 

Sbeles,  château  prè«  de  GBfnbral.  il,  f'5<. 

SBOGÂABde  Chinois  «Bt  témtoîii  d'une  donation.  XI,  257. 

Sbgi^us,  duc  des  Allobroges.  II,  54 1.  Sa  fille  épouse 
BreoQU9«'34S. 

Sbiit  (l'île  de),  mal  Aomnwêe  Ile  des  Sainte.  ^ ^  seconde 
partie,  ir8. 

Sbihb  (la),  ddère  de  FWnee.  1 ,  4o5.  Les "N^rHUHids  s^n- 
trodolsent  dans  <}es  Gaoles  par  cette  rivière.  YIH ,  SgS. 
Charles^le^Chauve  leur  abandonne  la  r>ire  gftuche  de  la 
Seine.  IX,  fe7v.  RoHoo  remonte  ta  Seine  j«Bfii^  Paris. 
095. 

SàtJM^  otfpttflJne  des  gardes  i^rèlorietttieB.  'Sa  oonsf^irafion. 
IV^  ^ifi,  lirait  empoisonner  le  constfl  DrusuB.  54. 

SiLEvciB,  ville  prise  par  l'empereur  Trajan.  Vf,  449*  C^était 
une  Ville  assainie.  4ftS. 

SÉLBecus ,  roi  de  Sîrie.  II ,  4o5.  Terne  'anqœi  îA  'TlTait. 
407.  U  foi  aoroommé  Nieim^r  ^ou  plutôt  Wcator.  409* 
Il  régna  en  même  tems  que  Ptolèmée ,  fils  de  Lagus , 
avec  «lequetl  il  est   ooDfbndn  for  laoques    de  Ouyse. 

411. 
Si&anovs  11^  ssmefomé  Galliiliciis,  ipoi^de^Sirle.  Il,  409* 

Il  était  fils  d'Antiochus-le-Dieu  et'deLaodiee.  453. 
Sbubiscijs  IU,  «nrnommé  Gèraumis,  voi  de  Sirîe.  >tl, 

409. 
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SÉLiocvs  lY,  surnommé  Philopator^  roi  de  Sine.  II ,  4^9. 

Il  était  méchant  et  faiaéaat.  4^1.  Il  enrôle  Héliodore  à 

Jérusalem.  463. 
Sblkibk^  Écossais  délaissé  dans  une  île  déserte.  Y,  seconde 

partie»  246. 
SbiiLum,  fils  de  Jabés ,  fut  roi  d'Israël.  II,  4i  • 
SiLTBiiÂ  ou  Selthbeia,  TÎUe  de  Thrace.  Y,  433. 
SéLTS,  fondateur  de  Seljmbria.  Y,  433. 
Sk%9  ûU  de  Noé.  I,  91.  De  lui  naquirent  les  Hébreux ^  les 

Caldéens  et  les  Grecs,  1  ai.  Son  sépulcre.  II,  187.  Assur 

était  son  fils.  Y,  seconde  partie,  337* 
SiMBaiBS,  paroisse  du  doyenné  de  Yalenciennes.  XII,  353, 

353. 
Sbmihabâ,  Tille  d'Italie  dans  le  royaume  de  Naples.  X,  1 79. 
SiMiNiAC  (saint),  érêque  de  Sens.  lY,  385. 
SéiUBAMis,  épouse  du  roi  Ninus.  I,   i93.  Époque  de  son 

mariag;e.  47^.  Sa  mort.  479*  £tt6  régna  arec  son  mari. 

lYy  57.  Son  histoire  est  asses  bien  circonstanciée.  Y, 

seconde  partie.  336.  Ninus  était  d*an  fige  ayàncé  quand 

il  l'épousa.  44o*  ^Ue  posséda  de  rastes  royaumes.  44^* 

Elle  fit  construire  Babilone.  44^*  Tréber,  fils  de  Ninus, 

fuit  la  présence  de  Sémiramis.  YI,  i39.;DeS  fables  ont 

été  mêlées  à  l'histoire  de  Sémiramis.  X ,  62.  On  disait 

qu'elle  était  fille  de  Dercéto.  63. 
SÊMOusiBS,  paroisse  du  doyenné  d'Aresnes.  XII,  341.  On 

écrit  aussi  Sémousies.  35a. 
Sbmpbohios^  auteur  latin,  publié  par  Annius  de  Yiterbe.  Y, 

seconde  partie ,  477* 
SÉNA  (l'île  de),  dans  la  mer  Britannique.  Y^  seconde  partie, 

117. 
SéiiBGA  (Blarcus  Annieus).  Yoyes  Sbheqvb,  célèbre  rhéteur, 

qui  était  son  fils.  lY,  33i. 
SÉvÉCA  (Lucius  Annœus)  est  l'auteur  de  i'Éloge  de  €laude, 

attribué  à  Sénèque  par  Jacques  de  Guyse.  lY,  33 1. 
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SBRSCT1V5  f  Neryien.  III ,  4%- 

Sétam,  paroisse  du  doyenné  deBioch.  XII 9  343,  35a. 

SfiNBFLBS,  village  des  Pays-Bas,  dans  le  Brabant*   XII, 

145 

Sin&QVB,  auteur  consulté  par  Jacques  de  Guyse.  I,  39. 
Lettre  de  lui  à  Lucilius.  395.  Néron  le  fit.mettre  à  mort. 
il,  175.  Ce  qu'il  dît  de  l^oisÎTeté.  i83.  Son  livre  sur  les 
bîeQfaiU-.285.  Il  a  écrit  en  l'honneur  de  Socrates.  3o5. 
Il  «st.  cité.  335.  €e  qu'il  dit  de  Platon.  377.  Il  parle  du 
philosophe  Cratès.  4^3.  Il  adopte  les  maximes  des 
Stoïciens. . 427*  Anecdote  qu'il  rapporte  sur  Antigone* 
437.  Il  raconte  plusieurs  mots  heureux  d'Hécaton  de 
Rhodes.  III,.  59.  Il  loue  les  compositions  de  Hessala. 
io8.  Ilét«it  disciple. de  Socion,  philosophe  d'Alexandrie. 
lY,  45*  Il  a  déploré  la  mort  de  Claude.  319.  Sa  vie  et 
ses  ouvrages.  .321.  Il  fut  précepteur  de  Néron.  55i.  Il 
iétait  beau-pére  du  poète  Lucain.  345.  Ses  rapports  avec 
saint  Paul  sont  certains.  367.  Sénèque  n*a  peut-être  pas 
été  .égalé  par  les  modernes.  V,  4ûa>  Ses  Questions  natu- 
relles citées.  44^*  Il  ne  révoque  pas.  en  doute  l'existence 
d'Homère.  X,  298.  Sa  supériorité  sur  les  modernes.  XII, 
préf. ,  XII.  Voyez.  «Seneca. 

Séubvai.,  paroisse  du  doyenné  de  Yalenciennes.  XII,  352, 
353. 

Sbrus,  ville  de  France ,  en  Picardie.  Y,  139.  On  y  dépose 
les  reliques  de  sainte  Rainfride;  VIII,  409-  Deux  clercs 
les  y  remettent.  ^11.  Le  roi  de  France  Philippe- Auguste 
y  rassemble  son  armée.  XII,  253.  Ce  prince  y  a  une 
conférence  avec  Philippe,  comte  de  Flandre.  279.  L'élu 
de  Senlis  est  à  la  bataille  de  Bouvines.  XIY,  139. 

Sbmnaghéaib  attaque  le  royaume  de  Juda.  1 ,  25. 

Sbhbbs  (saint),  martir  sous  l'empereur  Dèce.  Y,  107. 

Sbnhon  (saint),  martir  sous  l'empereur  Dèce.  Y,  95. 

SÉMONAis  (les),  peuple  gaulois  dont  la  capita^  était  Sens. 
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I,  i63.  II9  se  8oulè?eDt  contm  Us  Belges ,  et  sofit  puais. 
44^*  Us  attaquent  les  ftelges.  II  »  S49*  ^^^^  traité  avec 
les  Belges»  36  k  Us  étaient  alliés  de  Jules  Césàf.  III,  l^. 
Ville  qui  dépendait  d'eux.  V,  seconde  partie,  ao. 

StoopÉiB,  petit  Tillage  des  Pays^-Bas  oé  mourut  Biittt 
Foillan.Xn,  i45. 

SfeWs^  yfHé  de  France  >  en  Champagne.  I>  i63.  Breonus 
et  Brétnns  prennent  et  «grandissent  Sens.  Il,  3a5,  Ils 
l'agrandissent  considérablement.  349*  ^^^  Teolemt  y 
placer  la  «tatue  de  Miner re.  SSg.  Deux  légions  romaines 
yarrirènté  III  »  197^  La  fille  «si  idèle  aux  Romains. 
IV)  355.  Sainte  €elo«abe  y  souffiiv  le  roartire.  V,  ii3, 
€lironiqUe  manuscrite  de  Sens.  lèùdem.  Sèlis  n*est  ij^as 
Âgendicum.  V,  seconde  partie  9  ao.  Elle  est  saccagée  par 
les  Vandales.  VI,  147.  Amé  n'a  pasélééTèque  de  Sens, 
mais  de  Sion.  VUI,a0é  Vulfiran,  érèque  de  Sens.  381. 
Èpeqae  "de  sa  nominatioa.  »85.  Elle  étiât  métropole 
fiKniB  Ghartemagne.  IX,  161  •  Amoui  est  fait  comte  de 
Sens.  i83.  Les  Normands  aasiégènt  la  tflle.'  s^S.  Le  roi 
Raool  est  ensereli  à  Sens.  3i  1.  Lé  pape  Alexandre  III 
réside  à  Sens.  Xli,  i>^i.  Le  «omte  ^e  Gainant  trient 
trouTcr  le  roi  de  France ,  à  Sens.  399.  Le  siège  de  la 
métropole  futtivusportéde  l'abfoaye  de  Saîat'-Étlenae  è 
Sens.  383.  Michel  est  élu  archevêque  de  Sens.  XIII>9S7. 
Mnrgirerrte  de  Prorence^st  oeuroonée  reine «Ae  Ffimoé , 
à^Seas.  XIV,  437. 

Stont^s  Siromïrmtrs , 'coiisu)|  romaià.  ill,  4^9. 

Sbmims  SérikftV,  crmpereor  r€Kn«tn.  V,  395.  Ve^i  Séi^èfte. 

S^ltAPHiB  (sainte }y  vierge  «t martire.  t¥,  463. 

SÉRÈNB ,  juge  ^  Rome^,  sous  Dioclétien.  XI',  );9.  Ilénitiimi 
des  ténèbt^es.  '83. 

SÉasNVs,  père  d'Aina*d.  ¥{«,391. 

Sbegb  (i»mot),mitfMr  soos'JMoclétien.^V,  127. 

Sbbcîcis,  quatre-ringtiéme  pape.  VIII,  143.  ËtàblisscPmens 
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de  ee  pape.  i45.  J\  résisie  à  rempereoF  Jusiinien.  i5i.  Il 

rétablit  la  coocofâe,  1 55.  < 

SsBfiiUd  II,   quatre«-Yiogt-dix-9eptièine  pape.  I^  ,    i85. 

Rfdi'au  lui  eiiToie  iiopoëme.  193.  U sacre  Louis,  fils  de 

L'empereur  JiOthaire.  tgS. 
Sjbiigios,  diapré,  coaçurrent  du  pape  Formose.  IX  ,  279.  Il 

retire  te  corps  de  Formose  de  soa  sépulcre.  3o3.  C'est  le 

m^ême  que 
Sjimeius  III,  c^ol  dîX' septième  pape.  IX,  Soj.  Il  se  fait 

élire  par  vioj^i^^  Sfigi.  Apastasie  Ullui  succède.  3i5. 
SâAi-ui8-^JMÀU>^i^>  irille  du  déparAemept  de  l'Aisne.  IX, 

3i4- 
SEBTOfuua  (Quiotûs),  général  ropiaiq.  V,  mcond»  partie, 

IP9.  Sa  mort.  1^5. 

SBBToaivs  roi  i4  Libie.  ^I,  a49*  ^  *>(  chef  d'une  troupe 
de  ftomaÎQS.  ^71.  Il  commande  le  quatrième  corps.  285. 
Il  eat  tué.  997. 

8jsa¥Âi8  9  éTèque  de  Tongres.  VI,  125.  Il  était  du  même 
^0g  que  iéjsusHChriait»  %%y»  U  reçut  honarablement 
«aîal  Àihanase.  XII5  177. 

Smvifl  ^  i^ande  irîlle  bâtie  par  le  roi  Servias ,  aujourd'hui 
ie  Sa43t49  Servin.  II,  i33.  On  l'appelle  à  présent  Cbtèire. 
%(fi.  D'antoes  idbent  que  .c'eat  le  château  de  Seeles  près 
jde  Cambrai.  i5;i.  Pnemier  siège  de  ceUeiviHe.  201.  Tar- 
f^aio.  oède  mx  flo^tiliena  le  territoire  de  Serr le.  2o5.  Il 
lèv^le  siège  die  la  Tille.  ^09.  Xes  hobitans  marchent  à  la 
auite  4a  Bhmdinus  notaire  Gorbogndcm.  21 5.  La  rÎTière 
d'Aube  opQle  auprèa  de  Serrie.  ^5g.  Serrie  était  ennemie 
fd#a  Belges.  .&19.  lies  SerTiens  fse  font  comprendoe  dans 
«le;tcàité  dea  AelgesArec  les  Sénonais.  363.  lUne  porte  de 
Nerrie  s'appelait  Servie,  parce  .qu'elle  était  itoomée  ;du 
oôté^fi  pette«iBe.IiV,j(6i. 

Stwurwa  Tiwiifiis,  9i9tèmfB  >roi  de  Borne.  I,  ofô.  Son^edcpé- 
rcliliUP  dan#  la  ftelgique  pMrak  unonM^an.  «II ,  piéf. ,  >z.  Il 
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succéda  ù  Tarquin  l'Ancien.  II ,  lo3. 1(  soumet  la  Ttlle  de 
Tournai  &  un  tribut.  io5.  Il  est  tué.  107.  Princes  qui  ré- 
glèrent de  son  tems  sur  les  Belges.  1 17.  Date  de  son  ayè- 
nement  au  trône,  lao.  11  est  élu  roi  unanimeaientàRome. 
lai.  II  fait  alliance  avec  les  étrangers.   i25.  Il  passé  la 
Meuse  ayec  des  troupes.  137.  Les  Huns  marchaient  sous 
ses  ordres.  i5i.  Il  fonde  la  yîlle  de  Serrlc.  i35.  Il  avait 
déjà  bAtî  une  forteresse  de  son  nom  sur  la  Meuse.  134. 
De  la  ville  de  Servie ,  il  dirige  ses  attaques  sur  d'autres 
villes.  i35.  Cette  nouvelle  ville  est  attaquée  de  trois  côtés. 
145.  Les  Huns  nomment  un  duc  dans  la  ville  de  Servios. 
147.  Il  fonde  la  ville  de  Scrvrain.  149*  Emplacement  de 
la  ville  de  Servius.  i5i.  Camber  offre  cent  s»oixante  mille 
Belges  à  Servius.   i53.  Tous  deux  marchent  sur  Rome. 
i55.  Mort  de  Servius.  167.  Tems  de  son  règne.   iSg.  Il 
avait  ruiné  Hostile.  199.  La  ville  qu'il  avait  bâtie  est  as- 
siégée par  Tarquin-le- Jeune,  aoi.  Les  places  fortes  fon- 
dées par  lui  sont  menacées.   ao3.  Contrée  qu'il  avait 
réduite  sous  l'obéissance  de  Servie.  ao5-.  Servius  et  Cam- 
ber avaient  craint  d'attaquer  Hostile.  207.  CefutTarquin- 
le-Superbe  qui  tua*  Servius.  a43.  Nervie  fut  aîiisi  appelée 
du  nom  de  Servius.  »49*  ^®  prince  s'en  était  emparé.  a5i. 
C'était  lui  qui,  avec  Camber,  avait  donné  à  la  forêt  Char- 
bonnière le  nom  qu'elle  portait.  259.  Dévastations* faites 
de  son  tems.  3 19.  Nervie  avait  une  porte  appelée  Servie 
du  nom  du  roi  Servius.  IV,  56i.  Institution  de  Servius 
Tullius  àRome.  Y,  seconde  partie,  139.  Peuples  descendos 
du  tems  de  Servius  dans  la  Gaule  inférieure.  YI,  9.  Nom 
donné  de  son  tems  à  la  forêt  Charbonnière.  33.  Hugues 
de  Toul  parle  de  ce  prince.  161.  Mons  fut  bâtie  du  tems 
de  Servius.  XIII ,  ao3.   - 
Sbrvius  (Honoratus  Maurns),  grammairien.  V,  4^^*  ^  ^ 
commenté  l'Enéide.  Y,  seconde  partie,  83.  Son  commen- 
taire sur  les  Géorgiques.  loa.-  L'abbé  Delille  l'a  traduit. 
ia4* 
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Sebtbain  5  nom  dooné  à  une  Yille  fondée  par  le  roi  Ser- 

,   TÎUS.  II,  i49* 

SÉ8AC,  roi  d'Égîpte.  11^  5g. 

SéséftONàos  détrône  deux  rois.  Y ,  seconde  partie,  1 1 . 

SésosTRis ,  roi  d'Égîpte.  III ,  préf. ,  yii. 

SESTirs  Gapitolînui  (  Publias  )  ,  consul  romain.  II ,  348. 

Sbth,  fils  d'Adam,  se  donna  tout  entier  à  la  Tertu*. 
y,  seconde  partie,  564-  Ses  descendans  élevèrent  deux 
colonnes.  365..  Observations  de  Richard  Simon  sur  ce 
fait.  366.  Révélation  faite  à  Setb.  368.  Ses  enfans  avaient 
érigé  les  deux  colonnes.  371.  Où  Josèphe  place  ces  co- 
lonnes. 37a.  Conjeeture  sur  ce  lieu.  3^6.  Découvertes 
de  Setb.  377.  Suidas ,  à  ce  sujet,  est  d'accord  avec  Jo- 
sèphe. 378. 

SiTVBkt ,  ville  .de,  Portugal ,  dans  l'Ëstramadure.  XII , 
préf. ,  xxvij. 

SÉvéai,  femme  dej'empereur  Valentinien.  Y,  393. 

SivÉRÀ ,  sœur  de  Modoald ,  dirige  une  abbaje.  YII ,  4a5. 

SsvBBB  (  Septimius  ) ,  césar  et  empereur  romain.  lY,  349. 
Tribut  qu'il  imposa  aux  Gaulois.  55.  Il  tua  l'empereur 
Julien.  57.  Son  règne.  59.  Origène  vivait  de  sqn  tems. 
63.  Écrivains  qui  ont  été  ses  contemporains.  81.  Sa  mort. 
83.  Yojez  Sepiime. 

SévBBB  ou  SivÉBus   (  Lucius   Gatiliud),   consul  romain. 

SivkBB  (Flavius  Yalérias  Sévérus),  empereur  romain  ,^trahi 
par  ses  soldats ,  mis  à  mort  par  eux  à  Ra venue.  Y,  181. 

SivEBB,  auteur  de  la  Yie  de  saint  Martin.  YI,  123.  Yoyez 
Sulpice, 

SÉviBiN,  soixante-huitième  pape.  YI,  477* 

SévéaiR,  évêque  de  Gologne.  YI,  ia5. 

SiviB  (l'abbé),  de  l'Académie  des  Inscriptions  el  Bcille»». 
Lettres.  Y,  seconde  partie ,  337. 

Sbxtus,  auteur  qui  a  écrit  sur  la  résurrection.  Y,:^i. 

II.  35 
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Swm$  Evpiiicus  f  émtmn  grec.  V»  seconde  partie^  24^* 
Sbxtvs  Jvlivs  César,  consul  romain.  III ^  33.  Sou»  son 

consulat  commença  la  guerre  sociale.  35. 
SRÀKBsnABB,  on  Sbakspbaib  (Wittiam),  tuteur  tragM|ife 

anglais.  I«  4i4'  ^'  pièces  ont  été  jouées  dans  riode. 

SflAW  (le  docteur),  auteur  d'un  Dîctionoire  gaélique.  \II, 
préf. ,  ZXT« 

SuGBies  f  duo  des  Romains ,  fils  d*^gidius.  Tl ,  35 1 .  Il  s'en- 
fbît  à  Toulouse.  355. 

SiACBiVs  4  poète  grec  plu»  ancien  qu'Homère.  X  f  169. 

SiBéaiË  9  contrée  de  Russie  et  d'Asie.  V ,  seconde  partie , 
55.  Les  plus  belle»  peaux  de  linx  en  Tiennent,  los. 

SiBiLLE ,  fille  du  comte  d'Anjou.  XII,  io3.  Elle  épousa 
Tbierrl  d'Alsâce ,  comte  de  Flandre.  45S.     • 

SiBiiXB ,  fille  de  Baudouin ,  comte  de  Hainaot ,  marquis  de 
Namur.  YI,  17g.  Elle  épousa  Guichard  IV^  sîre  de  Beau- 
jeu.  XIII,  isa^. 

SiGuiLiiits  9  roi  de  Nonrège.  YI ,  ai  i. 

StcBBtt  y  en  Samurie ,  Tille  de  la  tribu  d'Éphraim.  IV,  79. 

SicBEB.  Voyet  Siger. 

SiOBiinB)  épouse  de  Lotbaire  on  Glotaire ,  roi  d.Austrasie. 
YI,  461.  Elle  était  sœur  de  Brunulfe.473.  S*  smnrGoma- 
ttude  épdnsa  le  roi  Dagobert.  TII,.  préf.,  xii.  .... 

SiGiLB ,  île  d'Italie  où  les  Pbéniciens  ont  eu  des  colonies. 
Y,  seconde  partie, :363«  La  mai»on  d'Autriobe  y  a  régné.: 
40^.  Tanorède  ,'r6î  de  Sicile.  XIII ,  69.  Après  sa  mort, 
Henri ,  roi  de  Germanie ,  règne  en  Sicile.  1 63.  Il  retourne 
en  Allemagne  après  Favoir  subjuguée.  i65. 

SïcioHB ,  dans  le  Péloponèse.  GUstbènes  y  règne.  X  »  i36. 

SiDiCBa  r  Saxon ,  est  lait  prisonnier  par  Pépin.  YIII ,  975. 

StiM>i«B  ArOLLiNAiBB  (Caîus  Sdlius),  écrivain  latin.  YI, 
préf. ,  XV.  Yoye*  Sidonius^ 

SiDOB,  Tille  maritime  de  Pbénicle.  I,  5i.  Se»  h$ibttaps 
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étaient  tatmalê  de  Jénisttem.  Il  »  167.  lésu»  Ta  du  côté 
de  Stdon.  IV,  101.  Il  «a  est  question  dans  la  Genèse. 
y ,  seoende  partie ,  55s.  Josué  poursufTÎt  ses  ennemis 
jifsqu^à  la  grande  Sidon.  355.  Il  n'est  pas  prouré  que 
Sidon  90^  pl«s  ancienne  que  Tir.  354-  On  parlait  à  Sidon 
4e  ««nanéen.  55^.  Lee  Phénîoîefw  liâtivent^idon.  569.  Le 
pbéDieten  de  Sidon  «mît  un  dialeete  de  llié^eu.  56a. 
Ménandre  d'Épbèse  «  traduit  l*Hi«to{re  de  Sidon.  458. 
Niâ>ocliodono8or  prit  Sidon.  460. 

SfiK>N  j  û%  aîné  de  Canaan.  ¥,'  seconde  partie ,  355. 

SiDoiuos  A«ou.iirâmi6,éorivaln  latin ,. né  à  Lion.  Y,  ^iZ. 
ïfBfom  qu'il  donne  à  Brionde.  4'3.  li  -a  éerit  en  vers.  Y, 
seconde  partie,  aS.  il  orolt  que  RIiodatt««ia  est  Lion. 
273.  Yojiez  Sidoine. 

:SiBnisiiKKS ,  éditeur  de1Stnai»on.  Y,  ^00. 

&isvjrs  (Sixte de),  défenseur  d'Annius  de  Yiterbe.  Y,  se- 
conde partie  y  474* 

4Sff6EiusftT  1%  ixH  de  Metz.  YI,  $91 .  Il  est  poursuiW  par  €hiL- 
pérîc ,  son  fieëre.  SqSi.  'Sigebert  marche  contre  ks  Saxons. 
Sgg.  ii  poursuit  à  son  tour  €hripérlc.  4oi.  Sa  mort.  4o^* 
Chlidaèeitt,  ^son  fils ,  M  buoeéde.  409. 

SiGBM&T  il,  roi  d'iusiram.  VI,  ^5.  Sa  naissance*  471  • 
Dagobert  le  fait  couronner.  49i.  Il  fait  construire  douze 
monastôres.  4^*  Ii  *était  fils  de  Dagobert.  YIJ,  préf. ,  i. 
Sa  moiPt.  «.  Cléodttlfe  était  son-domeetique.  ixir«  H  remet 
les  quatre  fils  ât  ^unulle  en  possesMon  de  ienrs  biens. 
1QX.  nfait.  construire  régli^ede  SalnUe-df^me.  xxi.  'Éten- 
due de  son  duché  d'Austrasiè.  xxii.  Il  était  frère  de 
Glovis  II.  Texte,  49*  Commencement  dé  son  règne.  4*^* 
Il  remet  les  fils  de  Brunnlfe  en  posseseionde  leurs  biens. 
4s3.  Il  dÎTise  le  duché  d'Austrasie  en  comlés.  4^^-  Il  est 
batisé  pur  «saint  é^mand.  437.  Il  fonde  à  Gastriloc  ISéglise 
de  Sainte-Marie.  429.  H  y  établit  un  monastène.  457%  Sa 
mort.  4^«  ^1^  d^  o^tc  mort.  4^^-  U  est  enaerelî  dans 
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l'églîae  de  Safnt-MarUn  de  Meta.  YIII,  19.  Comté»  qu'S 
avait  rendus  à  Albéric  l'orphelin.  161  • 

SioBBBaT,  de  Gemblours,  historien.  1, 55.  Il  fait  une  longue 
description  du  royaume  des  Huns.  161.  Estime  qu'on  lui 
accorde.  i65.  Il  rapporte  l'histoire  de  la  yenue  de  saint 
Lazare  à  BiarseiUe.iy,  a3r.  Conciliation  de  son  récit  arec 
celui  de  Cédrénus.  aSa.  Époque, à  laquelle  Jacques  de 
Guyse  le  prend  pour  guide.  V,  a47-  Éditions  de  sa  Chro- 
nique. a48.  Ce  qu'il  dit  du  tiran  Maxime.  3o3.  Jacques  de 
Guyse  le  préfère  aux  autres  historiens.  3i3.  Il  l'asouTent 
copié.  YI 9  préf. ,  Tiii.  Il  a  suivi  son  stiie.  Texte ,  5.  Il 
s'en  rapporte  presqne  toujours  à  lui.  7.  Ce  que  Sigebert 
dit  des  Huns.  9.  Il  s'accorde  avec  Tomellus  et  Albéric. 
37.  En  quoi  ils  difTèrent.  3i  •  Conciliation  entre  eux.  33. 
Fin  du  récit  de  Sigebert  sur  les  Huns.  4^.  Ce  qu'il  dit 
des  Vandales.  5i.  Comment  il  compte  les  années.  69. 
Citations  de  lui.  i3i,  137,  139,  i43,  164»  1719  lyS, 
177,  319,  3ai9  325,  3^9 y  33i,  34a,  345,35o,355, 
364,  367,  375,  383,  385,389,411,  448,449,458, 
4^9»  47^*  11  est  encore  cité.  VU,  préf.,  ix,  xtii; texte, 
458,  459,  462,  463,  466.  VIII,  36,  140,  i5o,  i5a, 
166,  172,  186,  189,  190,  a74,  279.  IX,  7,  15,39,43, 
toi,  161,  177,  219,  235,  270,  338,  358,  359,  377, 
.4t5,  441947^-  ^^9  9»  1^99  3o5,  3o9,  3i3,  319.  Mort 
de  Sigebert,  l'un  des  écrivains  les  plus  savaas  et  les 
plus  laborieux  du  onzième  siècle.  32 1. 

S1GEB01.DB,  sœur  d'Âldon,  gouverne  l'abbaye  d*Hasnon. 

XI,  39. 

SteÉB ,  ville  de  la  Troade.  X ,  80. 

âiiSXFaoi ,  comte  de  Ponthieu.  VII ,  475. 

SicEVBOi ,  roi  des  Danois.  IX ,  267. 

SiGBa,  illustre  seigneur,  fonde  l'abbaye  de  Saint-Sauveur 

cfÀnchin.  XI,  193.  Il  est  appelé  Sicher.  209. 
SsoBB  D'EHeHiBK,  premier  mari^ d'Ide  de  Mbns.  XI,  219. 
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SiGEi,  châtelain  de  Gand.  XIII ,  76.  Philippe,  comte  de 

Flaodre,  fait  un  échange  ayec  lui»  77. 
SiGEB  DE  SiLLT,  noble  du  Hainaut,  prend  lacroix,  XIII , 

275.  Il  se  fait  religieux  franciscain.  XIV,  SaS. 
SiGisMOND^  roi  des  Bourguignons.  YI,  ^9.  Il  est  tué.  SyS. 

C'est  un  saint, 
SiGonius,  sayant  défenseur  d*Annius de  Yiterbe.  V^  seconde 

partie,  474- 
SiGoyfiSE,  prince  des  Herciniens.  II,  préf. ,  ui.  Les  Yolces 

Tectosages  le  suivaient.  it.  Médailles  qui  semblent  porter 

son  nom.  ti.  Il  était  neyeu  d' Ambigat ,  roi  des  Bituriges. 

Texte,  i.o5,  G'éuit  un  jeune  prince  rempli  de  valeur.  Y, 

seconde  partie ,  iSa.Les  Dieux  le  traitèrent  moins  bien 

-  que  son  frère  Belloyèse.  i33.  Époqoe  de  son  expédition, 

154.  Ce  fut  un  conquérant.  XII  »  préf. ,  xxix» 
SiLARvs  (Appius)  beau-père  de  l'empereur  Claude.  lY, 

28  j. 
SiLAs  est  chargé  de  porter  une  lettre  des  apôtres.  lY, 

agS. 
SiLBsa  (Eucharius),  imprimeur.  Son  nom  était  Franck.  Y, 

seconde  partie,  4^^* 
SiLius  (Titus),  romain,  député  chez  les  Yénètes.  III,  520. 
SiLius ,    propriétaire  d'une  maison    où  Cicéron  ne   put 

trouver  un  lit.  Y,  462* 
SiLLA  9  consul  romain.  III,  35.  Il  met  Marius  en  fuite.  37. 

11  est  chargé  de  la  guerre  contre  Mithridate.  4i.  Il  s'em- 
pare d'Athènes.  5a.  Il  la  ravage.  55. 
SiLLi  (le  seigneur  de)  est  pair  du  Hainaut.  I,  4^*  C'est  la 

même  chose  que 
SiLLY,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvres.  XII,  347,  352, 

Il  y  a  le  Haut  ou  le  Bas  Siily  ou  Silli.  XY,  174.  Charles 

d'Anjou  campe  à  Silli.  175. 
Silo,  ville  de  la  Palestine,  où  fut  déposée  l'arche  sainte. 

YIII,38i. 
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Siltâih  (miot),  soldnt,  nnirtir  «oas  Dioclétieo.  V,  197. 

SiLTAiK  (saint),  étêqne,  martir  mus  Maximiea.  W,  ]83. 

SiLfiiivSyCfnqiiante-cinquIènie  pap€.  ¥1,577. 

SiLTiSTBB  (saint),  pape ,  ordonne  qu«  le  «aorifioe  de  Tautei 
aoil  célébré  sur  le  lin.  IV,  181.  Il  batise  l'empereur 
Confttantin.  Sog.  Cet  empereur  rend  la  paix  A  l'Égll8e.549* 
Il  se  cacha  au  mont  de  Sérapis.  Y,  i85.  Il  est  élu  pape. 
189.  Ses  gestes  cités.  195.  Ce  sont  des  actes  suspects. 
201.  L*attteuf  trooTO  des  miracles  plutôt  que  desargu- 
mens.  302.  Siltestre  dispute  contre  les  Juifs.  ao3.  Ordon- 
nance des  jnges.  âo5.  SiWestr«  fait  un  miracle.  907. 
Ttctoire  t|u^  remporte  sur  un  dragon.  909.  Les  ministres 
du  dragonVâTOuent  Taincos.  ai  1 .  L'empereur  Constantin 
publie  «a  conversion,  ai 3.  Sîlrostre  le  guérit  de  k  lèpre. 
ai5.  Il  le  fait  renoncer  A  Satan.  917.  Dons  que  l'empereur 
fait  A  Sllre^ttre.  a95.  Tonte  Tltalie  y  est  comprise.  n^S. 
Cet  acte  est  reconnu  faux.  aa6.  Constantin  donne  Rome 
aux  apôtres  et  BU  pape  Sittestre.  299.  Mort  de  Silre^lre. 
939.  Il  n'assista  point  au  concile  de  Nicée.  a4i*  Cons- 
tantin ne  fut  batisé  qu'après  la  mort  de  Sihrestre.  aSa. 
Il  n'arait  donc  point  été  batisé  par  saint  Stlrestre. 
aSS. 

SitriSTaElI,  pape.  Voyee  Geréere. 

SiLYBSTXB,  prêtre  de  la  yiHe  d'Assise.  XIII,  395. 

AiLTivs,  iTOÎsième  rot  des  Latins.  I,  a6i.  Il  régna  «ur 
l'Italie.  ;273. 

SiLTius  (Énée),  quatrième  roi  des  Latins.  I,  261.  On  doit 

écrire  ^néas  ^Mf  lus.  373. 
SiLvius  (Latinus),  cinquième  roi  des  Latins.  I ,  a6i. 
Si£3fiia{A4ba),  sixième  roi  des  Latina.  I,  a6i.  On  dit  aussi 

^vlus  Alba.  S19. 
S11.V108  (Égippus),  septième  roi  des  Latins.  I,  161.  Il  faut 

écrire  :£gippus.  319. 
SiLTius  (Capis)^  huitième  roi  des  Latins.  I,  a6i. 
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SméoB,  troisième  fils  de  Jacob  et  de  Lia.  I,  49*  I^  donoa 

SOQ  nom  à  uoe  tribu.  II,  5 1. 
SiMÉoir,  yieillard  de  Jérusalem.  IV,  ag.  Son  cantique  sur 

Jésus.  3i»  Il  Ttt  Jésus  au  temple.  YIII^  i44- 
SiMMAQVB,  iaterprète  des  saiotes  écritures.  V^  8j.  Nom  qu'il 

donne  aux  fils  de  Seth.  Y^  seconde  parue,  S^S.  Celui-ci 

est  peut-être  un  autre 
SiMVÀQVB,  dont  le  nom  est  QuÎAtns-Auréltus-Aiyianus- 

Symmacus.   C'était   un  orateur.   YI,    i3].    Le    poêle 

Prudence  réfuta  ses  blasphèmes.  i33. 
SimuQCB,  pape.  YI,  359.  Sa  bieuTeillance  envers  des 

éyêques  exilés.  385. 
SiMMAQUE,  patrice  romain,  beau-père  de  fioëce.  YI,  367. 

Il  est  mis  à  mort  par  Théodoric.  369.  Il  a  été  célèbre 

à  Rome.  387. 
SiMOH ,  père  du  pontife  Onias.  II,43i.  On  l'appelait  Simon- 

le-Juste.46iN 
Sjmon  II ,  fils  d*Onias  et  pontife  des  Juifs.  II,  4^5.  Il  est 

fait  mention  de  lui  dans  rEcclésiastique.  ^Zy.  Il  était  fils 

d*0niasll,  et  père  d'Onias  III,  tous  deux  pontifes. 

461. 
Simon,  préfet  du  temple.  II,  467* 
Simon,  frère  deJonathas,  gouyerna  les  Juifs.  II,   47^*^1 

était  aussi  souverain  pontife.  III,  3.  Il  est  tuo.  5. 
Simon  Barjone.  Yojez  Céphns.  C'est  l'apôtre  saint  Pierre. 
Simon  le  lépreux.  lY,  1 15. 
Simon  le  pharisien.  lY,  ii5.  Marie  Madelène  parfume  chez  ^ 

lui  la  tête  de  Jésus.  YIII,  ao5. 
Simon  (saint),  fils  d'Alphée,  apôtre.  lY,  73.  Il  n'était  pas 

fils,  mab  petitnfils  de  CIcophas  par  sa  mère   Uarie. 

Sag. 
Simon  le  corrojeur.  lY,  a4g. 
Simon  le  magicien.  lY,  igg.   Sa   mort.  35 1.  Néron  le 

regrettait.  357. 
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Sni<m,   chef  des  révoltés  de  Jérusalem.  IV,  4^9. 

SiMOK,  filsd'Anténor,  roi  des  Francs.  YI^  111. 

Simon,  jaif  de  la  ville  de  Jaffa.  YI ,  44^* 

SiMOV^abbéde  l'abbaye  de  Celle.  IX,  ^5.  C'est  Traîsein- 
blablement  le  même  que  Simon,  neuvième  abbé  d*Ân- 
chin.  XI,  2o3.  Il  rétablit  l'église  de  Saint-Saa?eur 
d'Ânchin.  ao5. 

Simon,  douzième  abbé  d*Anchin/XI,  9o5.   Sa  mort.  207. 

Simon,  seigneur  d'Antoing  et  d'Épinoi.  XI,  a  19. 

Simon  d'Aulnoit ,  juge  d'un  duel.  X'II,  ^^Z. 

Simon,  chanoine  de  Liège,  fils  de  Baudouin  II,  comte  de 
Hainaut.  XIII,  218. 

Simon  de  Limboiirg,  é?êqne  de  Liège  et  par  suite  cardinal. 
XIII,  117.  Il  était  fib  du  duc  de  Limbourg.  ia3.  On 
s'oppose  à  son  élection.  laS.  Le  pape  Célestin  le  fait  car- 
dinal. 127.  Il  était  dans  l'armée  du  comte  de  Namur. 
i55.  Il  prend  un  petit  château.  137.  Il  prend  la  faîte. 
139.11  enlevait  des  marchandises.  i43.  H  est  excommunié. 
145.  Il  refuse  de  se  soumettre.  i5i.  Les  chanoines 
nomment  un  autre  éyêque.  i53.  Simon  était  maître  du 
pays.  i55.  Le  comte  du  Hainaut  prend  parti  contre  lui. 
157.  Le  duc  de  firabant  est  médiateur.  161.  Il' appuyait 
secrètement  la  nomination  du  chapitre.  i63.  Simon  part 
pour  Rome,  ainsi  que  son  compétiteur.  i65.  Sa  mort. 
i6y.  Son  compétiteur,  Albert  de  Cuyck,  est  reconnu. 
171.  C'est  le  comte  de  Hainaut  qui  avait  fait  exclure 
Simon.  223. 
Simon  de  Maubeuge,  compagnon  d'armes  du   comte  de 

Hainaut.  XIII ,   217. 
Simon,  comte  deMontfort,  prend  la '^croix.  XIII,   275. 
Noms  de  ceux  qui  se  croisèrent  af  ec  lui.  277.  Il  mécon- 
tente le  comte  de  Foix.  XIY,  45.  II  remporte  une  grande 
victoire.  io3. 
Simon  Norkart,  clerc  du  bailliage  du  Hainaut.  III,  préf.  y 
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ti.  On  écrit  aassi  Notkart.  xui.  11  fait  traduire  l'ouvrage 
de  Jacques  de  Gujse.  xyi.  Voyez  Norkan, 

Simon  (  Richard)  a  écrit  sur  la  Bible.  Y,  seconde  partie , 
366.  Il  est  critiquée.  36^.  Son  opinion  sur  les  colonnes  de 
Seth.  374. 

SmoniDB  ou  Sikohidbs.  Époque  à  laquelle  il  florissait.  II, 
243.  On  compte  quatre  personages  de  ce  nom.  Le  plus 
célèbre  est  Simonides  de  Géos.  u44*  BacchUides,  poëte 
lirique,  était  son  neyeu.  2$3.  Simonides  de  Géos  ajouta 
qui^tre  lettres  à  Talfabet  grec.  Y,  seconde  partie ,  349. 
C'est  le  même  que  Simonides  le  Btilésîen.  359. 

SimphoaienC  saint  ),  martir  sous  Aurélien.  lY,  349#  Beau- 
coup d'autres  furent  martirisés  avec  lui.  Y,  11 3. 

SiMPLiGB  (saint),  martir  sous  Dioelétîen.  Y,  137. 

SiiftFUGiuSy  piipe.  YI9  an.  Il  condamne  Pierre,  éyéque 
d'Alexandrie.  343. 

SiHAî ,  niontagne  de  l'Arabie.  XIY,  33»  X'arcbe  y  doit  être 
placée.  II,  171. 

Si9GEi.i»B  (George  le  ) ,  moine,  X ,  1 10. 

S19ÉSIPS,  évêque  de  Ptolémaîde.  X ,  23o. 

SiirjBÀLDE  de  Fies  que.  Yoyez  Innocent  IF'* 

Sinon,  fils  de  Sisiphe.  X,  i65. 

SiNOPE,  ville  de  l'Asie  Mineure.  II  >  ^ag^  On  j  conservait 
u  n  manuscrit  des  poèmes  d'Homère.  X,  i43. 

Sioir,  Gitadelle  bâtie  par  le  roi  David.  I,  317.  Le  Seigneur 
s^en  retira  du  tems  de  Jérémie.  II,  171.  Saint  Pierre  et 
saint  Jean  y  retournent.  IY9  9i5.  Sion  est  le  nom  de  la 
montagne  sur  laquelle  David  bâtit  sa  citadelle.  YIII, 
345. 

SioN,  ville  de  Suisse  dans  le  Yalais,  YIII,  ai.   Saint  Amé 

en  était  évâque.  ,99. 
SiKAx:iJSE,  ville  où  Denis  fut  tiran.  II>  33o.  Sainte  Lucie 

y  souffrit  le  martire.  Y,  181 
SiBAVLT  ou  SijiAUT,  en  latin,  Siriacum^  lieu  du  Hainaut, 
u  36 
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e^t  donné  par  Louis-le-Débonaîre  A  Téglise  de  Saînt- 
Amand.  IX  y  179,  181.  C'est  une  poroisse  du  doyenné 
de  Ghièvre».  XII ,  347,  3Sa. 

S1110B9  trente -eiiième  pape.  YI9  116.  Il  chasse  les  Ma- 
nichéens de  Rome.  117. 

SiBiiy  grande  contrée  d'Asie,  dont  Rasin  était  roi.  11^  5f . 
Ce  roi  marche  sur  Jérusalem*  55.  Il  est  tué  par  le  roi 
d'Assirie.  Sa  capitale ,  qni  était  Damas ,  est  saccagée. 
57.  Les  Phéniciens  bâtirent  la  ylUe  deSidon^  dans  la 
Sirie.  y,  seconde  partie 9  SSg.  Charlemagne  étendait 
ses  aumônes  jusqu'en  Sirie.  IX,  ig.  Il  allait  j  chercher 
les  malheureux.  53.  Elle  était  au  pouvoir  des  Gentils  du 
tems  de  GodefW>i  de  Bouillon.  XI  »  187.  Les  peuples  du 
nord  et  du  midi  de  TEurope  Tinrent  j  combattre.  XIII , 
4i.  Le  fils  aîné  de  Saladin  eut  la  Sirit  en  partage. 
a35. 

SiMDca,  Ttlle  tù  l'empereur  Probus  est  tué.  T,  1 15. 

SiiMOHD  (le  pérc)  a  donné  la  notice  des  Gau!e.«.  I,  f»réf.,  th. 
Il  a  combattu  la  croyance  de  saint  Denis  l'Aréopagite , 
évoque  de  Paris.  IV,  387. 11  a  publié  la  chronique  d'Idace. 
VI,  préf.,  IX* 

SiSKHHÂ  (Lucius  Cornélius),  historien  et  orateur  romain. 
V,  seconde  partît» ,  54* 

^isiExivs  on  SisiLLvs  I  roi  des  Bretons.  II ,  80.  Il  fbt  aussi 
le   troisième    roi    des    Belges.-   81.    Il    mourut    sans 

'  postérité.  gS.  Après  sa  mort,  le  royaume  des  Belges 
fut  séparé  de  celui  des  Bretons.  gS.  On  le  compté  aussi 
pour  le  quatrième  roi  des  Belges.  YI,  67. 

SisiHNE  (saint),  marttr  sous  Dioclétien.  V,  127. 

SismaïQS,  quatre-vingt-troisième  pape.  YIII,  175. 

SiSMONDi  (M.}>  auteur  d'un  traité  de  la  littérature  du  midi 
de  l'Europe.  V,  seconde  partie ,  27g.  Il  est  cité.  IX,  25g. 
Il  fait  l'histoire  des  Français.  270.  Elle  est  citée.  2gg, 
3o3.  M.  Sismondi  est  encore  cité.  XIV,  i35,  147^  >59» 
175. 
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SiztB  I"^  (saint),  piip«.  IV,  307.  Il  souffrit  le  martire.  465. 

Il  eut  Télesphore  pour  successeur.  V,  7.  Hirane  qu'il  fit 

chanter.  Y III,  i43« 
SizTB  II  (saînl)  pape.  IV,  307.  11  souffre  le  martire.  349. 
.    Ce  fut  l'empereur  Dèee  qui  le  fil  mourir.  Y,  107.  Saint 

Denis  lui  succéda.  109. 
SixvK  III,  quarante-deuxieme  pape.  YI,  167.  Il  est  absous 

par  un  concile.  169. 
SixTs  lY,  pape.  Y,  seconde  partie,  463.  Annius  de  Yiterbe 
.  lui  a  dédié  un  ouvrage.  464<  U  a  fait  Paul  Frégose  car- 

dinaL  477* 
Sixte  (monastère  de  Saint-]  à  Reims*  IX,  177. 
Smebdis  et  non  Mergis,  frère  deCamlNses,  roi  de  Perse. 

II>  a77- 
$Miava,  ville  célèbre  d'Asie..  X,  94*  Sa  fondation.  102. 

Phéinios  y  était  maître  d'écolOé  108.  Zoîle  y  fut,  dit-on, 

brûlé  yif.  i/\y.  Homère  y  était  né.  i5o.  Son  apothéose, 

donnée  par  M*  Cousinéri  qui  y  aviiit  fait  un  long  séjour. 

157.  Smirne  est  certainenient  la  patrie  d'Homère.  178. 

La  rivière  de  Mélès  coule  autour  de  ses  murailles.   199. 

SHiaifBENs(les),  habitans  de  Smirne,  et  consoquemment 

peuples  d'Asie.  X  ,  199- 
Smlitb.  Yoye«  Adam. 
Sociov,  philosophe  d'Alexandrie,  maître  de  Sénèque.  lY, 

45. 
SocaATB  ou  plutôt  SoGRÂTES,  pbllosophe ,  1 ,  37.  Rçponse 

qu'il  fait  à  sa  femme.  II,  179,  Époque  de  sa  mort.  393. 
Il  inventa  la  philosophie  morale.  3o3.  Il  avait  épousé 
Xantippe.  3o5.  Platon  fut  son  disciple.  309.  Date  de  sa 
mort.  3i4*  Il  but  la  cigûe.  3i5.  DiogènesLaërce  a  donné 
sa  vie.  317.  Platon  fut  heureux  de  Tavoîr  pour  maître. 
355.  Son  discours  à  Ion.  X,  lao.  Surprise  qu'éprou- 
veraient aujourd'hui  Ion  et  Socrates.  122. 
SoCRATE, historien  ecclésiastique.  Y.  226.  Il  est  cité.  252. 
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SoBÔMBy  fille  puoie  poar  ses  crimes.  I^  3oi.  EHe  était  dan» 
la  Judée.  V^  seconde  partie,  355. 

SoGDiBN^  roi  des  Perses.  II,  a3i.  Il  était  fils  naturel  d'Ar- 
tazercès.  5q7. 

SoiGHiB  ou  Soi«Hiis,  ville  des  Pajs-Bas.  11^  366.  Sa  foa- 
datioD.  365.  La  rivière  de  Senne  y  coule.  367.  Bruno 
ouBrunon,  archerêque  de  Cologne,  y  établit  un  fort 
beau  collège.  IX ,  379.  Soignies  et  son  collège  sont  dans 
le  doyenné  de  Chièvres.  XII ,  347*  On  écrit  aussi 
SoDgnies.  353.  Le  comte  de  Hainaut  revient  à  Soi- 
.goies.  XIII,  11.  Il  confirme  les  privilèges  de  son 
église.  69.  Il  y  avait  une  abbaye  à  Soignies.  aog. 
Description  et  bistoire  du  monastère.  211.  Obligation 
des  prêtres  de  Soignies.  ai 5.  Charles  d'Anjou  prête 
eerment  à  Soignies.  XV^  178.  Le  comte  d'Anjou  et 
Marguerite  de  Flandre  y  arrivent.  175. 

SoissoKS,  ville  fondée  par  lesSénonais.  II,  353.  Ansanorix, 
roi  des  Saxons ,  y  entre.  III,  3i.  Galba  était  roi  des 
Soissonais.  II,  a43.  Jules  César  envoie  une  légion  à 
Soissons.  3a5.  Saint  Quentin  envoie  Crépin  et  Crépinien 
à  Soissons.  '  Y,  iZg,  C'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  du 
département  de  l'Aisne.  V,  seconde  partie.  19.  La  ville 
est  située  sur  la  rivière  d'Aisne.  289.  Le  fils  aîné  de 
Clodlon  périt  à  SoissoDS.  YI,  préf. ,  xiv.  Il  mourut 
avant  son  père.  xvi.  Circtfnstanees  de  cette  mort.  Texte, 
3i5.  Clodovée  ou  Clovis  remporte  à  Soissons  une 
victoire  sur  Siagrius.  355.  Rancairë ,  roi  de  Cambrai , 
pousse  ses  conquêtes  jusqu'à  Soissons.  35 1.  Clotaire 
établit  son  séjour  à  Soissons.  367.  Il  quitte  cette  résidence 
pour  combattre  les  Bourguignons.  373.  Sigcbert  s'em- 
pare de  Soissons,  capitale  de  Chilpéric.  391.  Sigebert 
y  est  enseveli  dans  l'église  de  Saint-Médard.  4o3.  Chil- 
péric emmène  son  fils  à  Soissons.  4o^*  Fulbold  avait 
des  possessions  sur  le  territoire  de  Soissons.  4^5.  Wulter 
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chasse  les  Sarrasins  de  devant  Soîssods.  VIIT^  263.  Pépin- 
te-firef  est  proclamé  roi  à  Soissons.  276.  Sinode  réuni  à 
Soissons.  519.   Thierri,    évêque  de  Cambrai,  y  assista. 
44i«  1^6  corps  de  saint  Sébastien  est  placé  dans  Téglise 
de   Sainl-Médard  de  Soissons.   IX ,   177.    L'empereur 
Gharles-le-Chauve  séjourne  à  Soissons.  267.  Gharles-le- 
Simple  (ue  le  roi  Robert  près  de  Soissons.  329.  Lothaife, 
roi  des  Francs,  ravage  le  pays  de  Soissons.  599.  Charles, 
duc  de  Lorraine  y  d'avance  jusqu'à  Soissons.  409.  Concile 
tenu  à  Trosleî,  près  de  Soissons.  XI 9  197.  Monastère 
de  Soissons,   hors  des  murs.  XII,    55.  Tournoi  entre 
Braine  et  Soissons.    271.  Mariage  célébré  à  Soissons. 
XIII,  1 19.  Pierre  de  Courtenai  épouse  la  fille  du  comte 
de  Hainaut.    121.    Le  marquis  de  Monlferrat  est  élu  à 
Soissons  chef  des  Français.  285.  Un  concile  est  convoqué 
k  Soissons.  295.  Le  roi  Philippe-Auguste  y  convoque 
une  assemblée.  XIV,  71. 
SoLÊME  ou  SoLÊUES,  viUe  où  était  le  temple  du  Soleil. 
4o5.  Elle  était  attachée  au  parti  de  Belgis.  II,  7.  Ursus 
y  lève  quatre-vingt  mille  hommes.  9.  On  en  forme  une 
armée.  77.  Les  Huns  craignent  les  hafoitans  de  Solême. 
i47*   Camber  assiège  la    ville.    i55.    Il  ordonne  aux 
habîtans  de  sortir  dn  royaume  des  Belges.  1 55.  Ordres 
envoyés  àSolême  parMelbrand.  193.  Blandinus  marche  . 
contre  les  Bretons,  à  la  tête  des  habitans.  21 5.  Le  nom 
latin  de  la  ville  est  Fanum  Solis^  261.  Ses  habitans  se 
joignent  aux  Belges.  517.  Les  Sénonais  passent  auprès  de 
Solême.  557.  Ansanorix ,  roi  des  Saxons,  soumet  Solême. 
III,  5i.  Apollon  est  consulté  à  Solême.  79.  Les  ducs  se 
réfugient  à  Solême.  91.  Elleétait  regardée  comme  sujette 
de  Belgis.  207.   Les  empereurs  Yalentinien  et  Gratien  y 
résident.  V,  295.  Le  tiran  Maxime  la  pille.  299.  Le  comté 
de  Solême   renfermait  tout  le   Cambrésis.  YI,  17.  Le 
roi  Thierri  III  s'empare  de  Solême.  VIII,    147.  Son 
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territoire  est  donné  à  Téglise  de  Saint-Denis  de  Paris: 
157.  Querenain  en  est  à  trois  lieues ,  et  le  village  de  Croix 
à  deux.  1 58.  Solème  est  au  bord  de  la  rivière  de  Selles, 
lôg.  C'est  Childebert  qui  donne  Solème  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis.  161.  Il  en  avait  le  droit.  i63.  Le  comte 

I 

de  Flandre  s'en  empare.  XII  »  Zoy,  où  l'on  écrit  SoLftsxEs. 
C'est  une  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  549-  On  écrit 

aussi  SOLBHMBS.  359. 

SoLBDEE,  chef-lieu  d'un  canton  de  la  Suisse.  III  »  i68. 

S0UH9  auteur  latin.  II ,  préf.,  z.  Il  parle  de  Pilhagore. 
Texte,  975.  Passage  de  lui.  ^5i, 

SoLON,  philosophe  grec.  I,  376.  Il  était  conlemporain  de 
Cirus.  379.  Réponse  qu'il  fit  à  Crésus.  II ,  a43.  Il  fut 
législateur  des  Athéniens.  309.  Il  leur  fit  croire  que  Sala- 
mine  leur  appartenait.  X,  i36.  Son  ordonnance  sur  les 
rhapsodes.  137.  Il  ne  publia  pas  son  manuscrit  d'Homère. 
i38.  Les  Athéniens,  de  son  tems,  n'avaient  pas  un 
Homère  entier.  139.  Wolf  a  cru  que  l'écriture  a  été 
connue  en  Grèce  peu  de'  tems  avant  Solon.  277.  Solon 
a  eu  une  copie  d'Homère.  a83.  Ses  lois  étaient  écrites 
sur  des  tablettes  de  bois.  290.  Les  Druides  sont  plus 
anciens  que  lui.  XII,  préf. ,  zxyui. 

SouiB-LiBas y  chef-lieu  de  canton,  dans  l'arrondissement 
d'Avesnes.  XI,  95. 

Solrb-i.b-Cbat£ài7,  paroisse  du  doyenné  de  Maubeuge. 
XII,  35i.  On  écrit  aussi  Sorre-le-Chastel.  35a, 

Solbb-svb-Sambbb  ,  paroisse  du  doyenné  de  Muubeuge. 
XII,  35i.  On  écrit  aussi  Sorre-sur-Sambre.  35a. 

SoLaiVES,  paroisse  du  doyenné  de  Maubeuge.  XII,  35i. 
On  écrit  aussi  Sorrines.  352. 

SomiAiir,  paroisse  du  doyenné  d'Ostrevant.  XII,  353.  On 
écrit  aussi  Sommaing.  35a. 

SoMMàiNG,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII,  549,  352. 
Voyei  Sommain. 
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Somme ^  rirîère  de  France,  en  Picardie.  V,  4^2.  Glodion 
étendit  sa  domination  jusqu'à  la  Somme.  YI,  i58.  Il 
entra  dans  Amiens.  i^S.  Les  Danois  pillèrent  jusqu'à  la 
Somme.  IX,  267.  Les  Normands  répandirent  l'effroi 
depuis  l'Escaut  jusqu'à  la  Somme.  267. 

SoMMEASET,  province  du  royaume  d'Angleterre.  YI^  189^ 

S0PBIB9  impératrice,  épouse  de  Tibère.  Yl^Sgi.  L'em- 
pereur lui  donne  un  gendre.  4o7- 

Sophocle  ou  plutôt  Sophoclbs,  poète  grec.  II,  a85.  Tems 
auquel  il  fut  célèbre.  3o3.  Racine  l'admirait.  Y,  4û3.  Il 
a  parlé  de  1«  bierre.  44 1  •  U  a  fait  des  tragédies.  Y,  seconde 
partie»  169.  Racine  s'est  placé  à  côté  de  lui.  XII, 
préf.,  XII. 

SopHORiB  y  prophète  juif.  1 ,  27. 

SoPBâONR  ou  SoPHAomus,  traducteur,  ami  de  aaiot  Jérôme. 
YI,io3. 

SoBACTE  (le  mont).  YIII^  275.  Carlomaa  y  fonde  un  mo> 
nastère.  2^6»  On  l'appela  depuis  le  Moot-Saint-Oreste 
et  le  Mont'Sninl-Silyestre.  563. 

SoBBiG ,  Yestphalien ,  est  choisi  pour  chef  par  les  Germains. 
Y,  29.  Il  fait  alliance  ayec  les  Tréviriens  contre  les 
Romains.  37.  Il  est  qualifié  duc  de  Trèves«  39.  Il  assiège 
OctOYÎe.  4i*  ^1 1^  prend.  4^.  Il  est  allié  avec  le  duc 
Yerric.  4^*  Tous  deux  soumettent  la  ville  de  Tournai.  47* 
Ils  prennent  la  Gaule  sur  l'empereur  Commode.  49* 
Numérien  vient  les  attaquer,  et  il  est  tué.  53.  Ils  re- 
tournent dans  leurs  duchés.  55. 

SosARMus,  second  roi  des  Mèdes.  I,  443- 

Sosivs  (Caîus)  prend  Jérusalem.  IV,  préf. ,  xii.  Il  était 
consul  à  Roii^e.  xiii. 

SosTHÈNES,  roi  de  Macédoine.  II,  39.  C'est  le  douzième 
depuis  Alexandre-le-Grand.  4^3.  Durée  de  son  règne. 
4i3. 

SoTEB  (saint),  pape.  lY,  307. 
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S0TION9  philosophe  stoïcien ,  maître  de  Sénèque.  IV^  545. 
SovABB,  province  de  la  Germanie  Rhénane.  I,  i65. 
Souches  ,  village  près  de  Lens.  XIY^  99. 

SozoMÈNB^  auteur  de  l'Histoire  tripartite.  Y,  94^»  ^^  >*a~- 

contc  ]e  batême  de  Constantin.  aSa. 
Sfàda^  nom  d'une  maison  romaine.  X^  139. 
Spâgha  (Mcrrc-Ângélo)  9  chanoine  romain.  X,  iSq. 
Sfànbeih  (  Ézéchiel  )  ^  savant.  X ,  aag. 
Spabs  y  paroisse  du  doyenné  de  Yalenciennes.  XII ,  352 , 

555.  f 

Spibtacus^  premier  nom  donné  &  Cirus,  roi  des  Perses. 

II 9  aa5.  Le  nom  de  Girus^  qui  lui  fut  substitué,  signifie 

héritier.  Voyez  Cirus, 
Spabte,  ville  du  Péloponèse  dans  la  Grèce  ^  choisit  Chilon 

pour  un  de  ses  Éphores.  11^  a44*  Succession  des  rois  de 

Sparte.  X,  ia6. 
SpSlmaniv  (sir  Henri),  savant  antiquaire  anglais.  Y,  seconde 

partie  9  65.  II  est  auteur  d'un  glossaire.  64* 
SPÉB4T9  saint  dont  les  reliques  sont  à  Gompiègne.  IX,  ai. 
Speusippe    (saint)   et  ses  frères,  martirs   sous  Aurélien. 

Y,  1 i5. 
Speusippe,  philosophe  d'Athènes,  fils  de  la  sœur  de  Platon. 

II,  509.  Il  jouit  d'une  grande  réputation.  55i.  Sa  mort. 

579.  Il  était  chef  de  l'académie,  58i. 

Spibnnbs,  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XII,  55 1. 

Spire,  ville  d'Allemagne.  Y,  seconde  partie,- 153.  Elle  «st 
détruite  par  Attila.  YI,  5a7.  Il  y  a  eu  depuis  un  évêque. 
XII,  a87.  L'évêque  était  vassal  de  l'empereur.  4^7. 
Le  roi  des  Romains  y  fait  chevalier  Baudouin,  fils  du 
comte  de  Hainaut.  ^Si.  L'évêque  est  consulté  sur  l'évè- 
ché  de  Liège.  XIII,  85.  Il  J'est  sur  le  jugement  de  Mar- 
guerite, comtesse  de  Flandre.  XV,  i5i. 

Spolette,  ville  d'Italie ,  siège  d'un  duché.  IX ,  ai. 
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Spon  (Jacob),  auteur  protestaat  très  zélé.  Y,  seconde 

partie ,  ^y6, 
Spvbinka,  aruspice,  donne  un  ayis  à  César.  III,  389. 
Stassàrt  (  m.  le  baron  de  )  a  honoré  ces  Annales  de  son 

suffrage.  lY,  préf. ,  xxii. 
Stissines,  paroisse  du  doyenné  de  Binch.  XII,  343)  352. 
Stassines-Saint-Remi  ,  paroisse  du  doyenné  de  Binch.  XII, 

343.  On  écrit  ausn  Stassines^Sainct-Remjr,  352. 
STAssiNES-SiJirTE-ALDBGONDE,  paroissc  du  doyenné  de  Binch* 

XII ,  343.  On  écrit  aussi  Stassines-Saincte^Audegonde, 

352. 
Statblo  ,  petite  Tille  d'Allemagne.  YI ,  4B3.  Il  y  a  une 

abbaye.  YIII,  139.  Saint  Lambert  s'y  retira.  168. 
Steinkeaqde  ,  ville  arrosée  par  la  Senne  dans  les  Pays-Bas. 

II ,  367.  Il  y  a  eu  un  combat  célèbre.  X,  io6. 
STisiCHORE,  poète  grec.  X,  160.  Il  a  composé  les  Troîques. 

161.  Force  de  son  génie.  162.  Ses  ouvrages  n'existaient 

plus  sous  Auguste.  166.  Il  a  écrit  peu  après  Homère.  235. 
Stssisbrote  de  Thasos.  X,  i^ii. 
Stiligon,  général  de  l'empereur Théodosc.  YI,  m.  Il  fait 

nommer  Àlaric  maître  de  la  milice.  129.  Il  chasse  Alaric 

d'Italie.  137.  Il  avait  appelé  les  Yandates  dans  les  Gaules. 

i49- 
Stimphàlb,  ville  d'Arcadie.  II,  4^4- 

Stirib  (le  marquis  de).  XII,  287. 

Stirling,  ville  d'Ecosse.  X,  287. 

Stobbe  (Jean) ,  écrivain  grec.  Y,  seconde  partie,  12. 

Strabov,  ancien  géographe  grec.  I,  2o5.  Son  article  dans 
la  Biographie  universelle.  II,  préf. ,  v.  Il  est  cité.  Texte, 
io3,  38o.  III,  préf. ,  v.  Texte,  85.  Y,  398,  399,  400, 
411 ,  416,  433,  442  ;  Y,  seconde  partie,  54,  90,  118, 
119,  120,  123,  i56,  i63,  166,  169.  Casaubon  en  a 
donné  une  bonne  édition  avec  des  notes.  272.  Il'est  en* 
core  cité.  273, 537,  ^38, 359,  55 1.  Il  y  en  a  une  traduc- 
II.  37 
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tion  française  arec  les  notes  de  Gossellia.  354-  ^^^c  est 
citée.  56a.  II  est  cité  lur-même.  S71,  S^S,  44^*  ^9  9O9 
99  9  ia8,  i53,  154»  1^0,  199,  aSo^aSg.  XII,  préf. ,  xi, 
xiT,  xvy  XTiiy  XXIT9  xxni. 

STE48BOURG,  en  latin  Civitas  Ai'gentata^  irîlle  située  sur 
le  Rhin ,  commence  an  nouvel  empire.  II ,  7.  Elle  se  sou- 
lève contre  Ursus.  65 ,  où  elle  est  nommée  Sirasibur- 
gensis.  Ses  habitans  refusent  de  se  soumettre  à  Bélinus  et 
Brennus.  35 1.  Peuples  qui  s'établissent  à  Strasbourg. 
III  f  169.  Les  habitans  tuent  leurs  >uges  qui  ëtaieqt  Ro- 
mains. 439.  Ànnolînus  dévaste  la  ville,  appelée  Argen- 
tine. IV,  339.  Les  habitans  font  le  siège  de  Toul.  Y,  39. 
Groscus  ravage  Strasbourg,  Argentoratum.  YI,  147. 
Elle  est  détruite  par  Attila.  337.  Âibéric  le  jeune  la  rebâtit. 
339.  Les  portes  avaient  été  depuis  long-tems  abattues. 
YIII,  préf. ,  u.  Brunck  j  publie  les  poètes  gnomiques. 
Xy  118.  L'histoire  de  Troie,  par  Gui  Golonne,  j  est 
imprimée.  178.  G'est  un  recueil  de  visions.  19a.  Stras- 
bourg, en  Alsace,  est  le  siège  d'un  évêchc.  XII,  287. 
L'évêque  estchargé  d'un  jugement.  XIII,  83.  L'empereur 
y  vient,  et  une  maladie  contagieuse  s'y  déclare.  171. 
Décision  de  l'évêque.  XY^i  97.  Il  donne  sa  signature.  io5. 

STBASBOvac  (le  prévôt  de  )  est  condamné.  XIII,  81  • 

Str£pi,  chef- lieu  d'une  succursale.  XII,  i45.  C'est 
peut-être  '  ^ 

SnÉPT,  paroisse  du  doyenné  de  Binch.  XII,  343,  35a. 

SvÀEDUs,  chef  des  Morins  et  des  Ruihènes.  11^  ai 5.  U 
est  duc  des  Belges  après  son  père  Blandinus;  a  19.  Il 
était  roi  des  Gallo-Morins.  aai.  Sa  mort.  a47.  G'est  le 
quinzième  roi  des  Belges.  YI ,  59.  «j 

SvBLAG ,  chaîne  de  rochers  du  mont  Cassin.  YI ,  393. 

Suédois  (les)  ,  peuple  de  la  Suède.,  Y,  seconde  partie,  ^^, 

SvÉTONB  (Gaias-Sttétonius-Tranquillus.)  ^  historien  lalio. 
I,  35«  U  n'a  rien  laissé  surBelgis^  73;  U  est  cité  souvent 
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sans  raison.  III,  lai,  ia5,  196,  1971245,  d449  ^99, 

3i^,  559,  378^  384,  585,  588,  589,  392,  393,  4o5,  408, 
,    47 ï-  1^  est  encore  cité.  lY,  47>  a6o,  a6i ,  a66,  267,  Î173, 

274  9  281 ,  282,  522 ,  323,  39^,  395,  398,  401,  459*  V, 

412,  4^9  43^9  429«  ^9  seconde  partie ,  27,30,  io5, 

109,  193. 
SuEVEs,  peuples  Germains,  font  le  siège  de  Trêves.  I,  529. 

Ils  sont  subjugués  par  BruneHulde.  335.   Ils  adoraient 

Isis.  y,  seconde  partie,  i58. 
SvpFBiD  ou  SuFFRiDUS  Pétbi  ^  éditeur  de  MartÎQ  de  Pologoe. 

II ,  216.  Il  a  commencé  la  publication  de  Tl^htoire  com- 
posée par  Bécanus.  VIII,  299. 
SvGEB,  fils  de  Hugues,  seigneur  d'Enghien.  XII,  171. 
Suidas,  lexicographe  grec.  II,  295.  Il  est  cité.  Y,  246.  Y, 

seconde  partie,  564*  X,  88,  90,  124,  163.  Il  a  abrégé 

Hésichius.  177. 
Suisses  (les),  peuple  delà  Suisse.  Y, 406. 
Soixi  (Jiiaximilien   de    Béthune,  duc  de),  ministre   de 

Benri  lY.  Y,  seconde  partie ,  4i^- 
SuiMONB,  TiKe  d'Italie ,  patrie  d^Ovide.  Ill,  4o8. 
SctriGE,  pape,  Yoyez  Simplicius. 
ScLPiGE,  érêque  de  Soissons.  lY,  585. 
SuiPiCE-AiAXAVDBB,  historien  des  Francs,  YI,  119. 
SuLPicE-SirsBB,  historien.  lY,  201.  Il  loue  ËTodiu«.  VI, 

117.  Il  a  écrit  ta  rie  de  saint  Martin.  126.  Il  est  cité.  Y; 

seconde  pàitie ,  59L 
SoLPiGiiis  Gâlbâ  Maximus  (Publius),  consul  romain.  11, 

449- 

SuLPiGius ,  collègue  de  Marius ,  est  tué.  III ,  57. 
SvLPicivs  Subulcus ,  sénateur  romain.  YI ,  285. 
SvLPiTiA,.poëte  citée.  Y,  457* 
SuNNOR,  chef  des  Francs.  YI,  109.  Le  poëte  Claudîen  lui 

donne  le  titre  de  roi.    m.  Sulpice-Alexandre  l'appdle 

duc.  119.  Sa  mort.  i45. 
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SvrrBiR,  roi  des  Huns.  Yl,  167. 

SvBBiiAiH  Missery  (Â.),  écriTain  français.  V,  seconde  partie, 

595. 
SuBERA,  général  des  Parlhes,  trahit  Crassus.  III,  107. 
SuBius  (Laurent),  écri?ain  latin,  a  recueilli  les  yîes  des 

saints.  YIII,  157.  Vie  qu'il  a  publiée.  XI,  3a5« 
SvsB,  Tille  capitale d'Assuérus.  II,  3i5. 
SvTSUSHS  (le  père)  est  l'on  des  continuateurs  de  Bollandus. 

XIII,  486. 
Sdzabhe  la  chaste.  Son  histoire.  II,  189. 
Swift  (Jonathan)  plaisante  l'ennemi  d'Homère.   X,  ao5. 
SwiNTov  (Jean),  philosophe  anglais.  V,  seconde  partie,  365. 


T. 


Tabithb,  ressuscité  par  saint.Pîerre.  IV,  »49' 

Tacite  ,  trentième  empereur  romain.  Y,  11 5.  On  l'appelait' 

Marcus  Claudius  Tacitus.  IX.  4B7. 
Tacite  (Caius  Cornélius  Tacitus),  historien  latin.  II, 
préf. ,  lY.  Son  Traité  des  mœurs  des  Germains,  yu  Ses 
Annales.  Texte,  a65.  J'ai  composé  sa  chronologie,  agi. 
Elle  est  oîtée.  373.  Elle  a  été  placée  à  la  suite  du  Tacite 
de  M.  Dureau  de  Lamalle.  386.  Son  Traité  des  mœurs  de» 
Germains  cité.  III,.  préf.,  iv.  M.  Panckoucke  l'a  traduit, 
y.  Tacite  rirait  plusieurs  siècles  après  Hérodote,  tu. 
Ce  qu'il  dit  sur  les  Suèves.  ix.  M.  Dulaure  l'a  ignoré. 
X.  Son  histoire  citée.  Texte,  54 9  46o,  473*  Sa  chrono- 
logie citée.  IV,  préf.,'iT,  t,  nu,  ix.  Texte,  23,  47- 
Ses  annales  citées.  54,  34sb^  Son  histoire  citée.  347, 
463.  Sa  Yie  d'Agricola.  Y,  44^*  Ses  Annales.  4^0.  Sa 
chronologie.  Y,  seconde  partie,  26,  i34,  i35.  Sa 
Germanie.  335.  Sa  chronologie.  349.  Passage  de  lui 
sur  l'écriture.  35o.  Sa  chronologie.  38o,455.  Ses  Mc»urs> 
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des  Germaios.  VI,  préf.  ii ,  m.  Son  histoire,  y.  Se» 
Mœurs  des  Germains,  th.  Observation  qui  suit  la  pré- 
face. I,  II.  Son  merveilleux  politique.  X,  64.  II.  oe 
paraît  pas  lavoir  connu  Hérodote.  91.  Ce  que  Yico  dit 
ù  l'occasion  de  Tacite.  ao5. 

Tagaste,  petite  ville  d'Afrique.  VI,  168. 

Tagb  (le),  grande  rivière  d'Espagne.  XII.  préf.,  xxvu. 

Tainabovs  on  Tainbbvs,  roi  des  Belges.  III,  119.  Voyez 
Tajrnard, 

Taihières^  paroisse  du  doyenné  d'Âvesnes.  XII, 341-  On 
écrit  aussi  Taygnières.  55a. 

Taini£rss,  paroisse  du  do/enné  de  Bavai.  XII,  54i.  On 
écrit  aussi  Tainnières.  352. 

TALMiJD(le)  de  Jérusalem,  ouvrage  rabbinique.  X,  169. 

Tamerlan  ,  conquérant  dont  l'histoire  a  été  mêlée  de  fables. 

X,  62. 

Tancrèdb,  sicilien,  l'on  des  chefs  de  la  première  croisade.. 

XI,  191. 

Tangrèdb,  né  d'un  père  bâtard  ^  ou  plutôt  né  d'un  adultère 
de  son  père,  se  fait  couronner  roi  de  la  Fouille.  XIII, 
a3.  On  lui  livre  l'impératrice  Constance.  65.  Il  était  fils 
naturel  de  Guillaume,  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  69.  Sa 
mort.  i65. 

Tangrèdb,  moine  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs.  Xyi^ 
347*  Il  survécut  à  saint  Dominique.  36i. 

Tahis,  ville  où  le  prophète  Jérémie  eut  une  vision.  II, 
167. 

Tautoxargès,  nom  donné  àJSmerdis  parCtésias.  Il,  277. 

Taraisb,  patriarche  de  Constantinople.  IX,  5i. 

Tarbntaisb  ,  province  de  Savoie  et  métropole  sous  Charle- 
magne.  IX,  161. 

Tarquin  l'Ancien ,  roi  de  Rome,  donna  le  nom  deTarqui- 
niens  aux  Morins.  I,  177.  Il  succéda  à  Âncus  Martins. 
a63.  La  sibille  de  Ciimes  lui  apporta  neuf  livres.  379.. 
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L'expédition  de  Sigovèse  eut  Heu  sous  son  règne.  II, 
prcf.  )  m  5  I?.  Texte.  iSg.  L'histoire  de  Tournai  dit 
que  cette  Tille  fut  bâtie  par  lui.  Texte,  loi.  Jac<pies 
de  Gujse  ne  le  croit  point.  io5.  On  dit  qu'il  la  bâtit 
très  solidement.  io5.  Il  l'établit  à  la  tête  de  125  Tilles. 
107. 11  fit  bâtir  le  Capitolc  &  Rome.  ii5.  Sa  mort.  lao. 
Serrius  Tullius  lui  succéda.  121.  Gomment  étaient  les 
Gaules  de  son  tems.  V,  seconde  partie ,  i3a.  L'expédi- 
tion de  Sigovèse  eut  lieu  sous  son    règne.  i34* 

TifiQuiN  LB  SupEBBB  fut  roî  dcs  Romains.  I ,  a65.  Après 
sa  mort,  la  royauté  fut  abolie.  Il,  101.  I!  tua  Serrius 
Tullius.  lai.  Il  fut  nommé  roi  à  sa  place.  157.  Le 
royaume  des  Belges  fut  ruiné  sous  son  règne.  189.  Il 
fut  chassé  de  Rome.  197.  Il  enroie  des  députés  aux 
Belges.  199.  Il  leur  fait  la  guerre,  aoi.  Il  remporte  h 
victoire.  2o5.  Il  donne  le  nom  de  Tarquinie  à  une  TÎIle 
qu'il  fonde.  ao5.  Son  orgueil.  307.  Il  est  tué.  309.  On 
créa  ensuite  des  consuls,  an.  La  royauté  est  abolie  à 
Rome  après  lui.  217.  Quand  son  règne  commença.  24a- 
Gombien  il  régna.  a45.  Il  arait  un  fils  appelé  Sextus. 
y 9  seconde  partie ,  167.  Pays  appelé  de  lui  Burbantien. 
VI,  ,9. 

Târquih  (Sextus)  fait  violence  à  Lucrèce.  II,  197.  Il 
arrive  dans  le  royaume  des  Belges.  199.  Il  espère 
trouver  un  asile  chei  les  Yolsques.  Y,  seconde  partie, 
167. 

Tabqvirib  ,  ville  bâtie  en  Belgique  par  Tarquin-le-Superbe. 
II,  2o5.  Elle  est  rasée  par  les  Belges.  211. 

Tabsb,  ville  où  saint  Paul  était  né.  lY,  249.  Saint  Barnabe 
vient  l'y  chercher  pour  le  mener  à  Ântioche.  25 1.  L'em- 
pereur Florieny  meurt.  11 5. 

Tabtabib,  contrée  d'Asie,  Toisioe  de  l'Inde.  XIII,  299. 

Tasse  (Torqualo  Tasso,  ou  le),  grand  poète  italien.  X, 
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a46.  Il  a  fait  la  Jérusalem  déUyrée.  a86.  C'est  Tan  des 
meilleurs  poètes  de  l'Italie.  XI ,  préf. ,  v. 

TissiLON,  roi  des  Ba?arois.  YI^  44^*  Ç^  nom  paraît  le 
même  que  celui  de 

Tassillon,  duc  de  Bavière.  YIII,  a^S.  Sa  fille  épousa 
Walteric.  IX,  5.  Il  se  réconcilie  avec  Pépin.  7.  Celui-ci 
est  appelé  Tassilon  ou  Thassilon  II  j  pour  le  distinguer 
du  premier.  9.  Charlemagne  le  relègue  dans  un  monas- 
tère. 49*  Anstrude,  sa  fille,-  fut  concubine  de  Charle- 
magne^ 57.  Charlemagne  enferma  Tassilon  dans  l'abbaye 
de  Jumièges.  63. 

Tàtici  ,  sénéchal  de  l'empereur  Alexis.  XI ,  243. 

Tatibn,  philosophe  platonicien.  Y,  seconde  partie,  4^^* 
Son  discours  aux  Grecs.  4^9-  Son  raisonnement  sur 
Bérose.  4^0.  Il  était  né  dans  l'Asie  Mineure.  X,  90. 
Flayius  Joseph  n'était  pas  son  compatriote.   168. 

TAUfiiir  (saint),  évêque  d'Érreux.  lY,  4^9.  Il  fut  martirisù 
sous  l'emperepr  Adrien.  4^« 

Taveos,  général  raincu  par  Thésée.  Y,  seconde  partie, 
87. 

TAravs,  comte  de  Périgord.  II,  395.  Donation  que  lui  fait 
Alexandre.  397, 

Tatnaad  ou  Tatmàrdqs,  roi  des  Belges.  III,  ^3.  Il  succéda 
à  Goomérus.  YI .  59. 

Tazaga,  yille  d'Afrique^  prise  par  Mànllius.  II,  481. 

Tecvosagbs  (les)  ,  peuples  de  l'ancienne  Yiennoise.  Y , 
seconde  partie,  i3o.  Leur  expédition  dans  la  forêt 
Herciiiie.  i3i.  Époque  de  celte  émigration.  i35.  Les 
Tectosages  ne  sont  pas  les  Boîens.  i36.  Ils  fesaient 
partie  des  Folcœ.  i(>ii.  C'étaient  les  habitans  du  Haut- 
Languedoc.  i63.  Étendue  que  leur  donne  Plolénicc. 
164.  Uoe  ligne  de  leur  division  ayec  les  Ârécomiques 
serait  téméraire.  i65.  Rhoda  fut  fondée  près  d'eux. 
270. 
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TéGLÀTH-PHALissAR,  Foi  des  Assiriens.  II,  4^.  Il  ravage  la 
Galilée.  5i.  II  fait  trois  tribus  juives  captives.  55,  Il 
ravage  la  Sirie.  57. 

Teissier,  auteur  cité  par  Ghorier.  Y,  43o. 

TéLÀMOH,  père  d*Âjax.  I,  i33. 

TÉLéBOENS,  peuple  vers  lequel  avait  marché  Amphitrion. 
X,78. 

TÉLBCLIJS9  roi  de  Lacédémone.  I,  a^g. 

TÉLESPBORB  (saint),  pape.  IV,  307.  Il  succéda  à  saint 
Sixle.  y,  7.  C'était  le  septième  depuis  saint  Pierre.  YI, 
357.  Son  nom  est  mal  écrit  Thélesphore.  YIII^  i43. 

TÉLESTÈs,  roi  de  Lacédémone.  I,  a8i. 

Temvvs,  ville  renversée  par  un  tremblement  de  terre.  I Y, 
59. 

TÉMOVDGiir.  Yoyez  Genghiskan. 

Templàtcm  (le  comte  de)  ,  père  de  Brunulphe.  YI,  371. 

Tbodbràede,  abbesse  de  Maubeuge.  YII,  297. 

Tebbbl,  roi  des  Bulgares.  YIII^  170. 

TÉRENGE ,  auteur  comique  latin.  II ,  454*  Il  suit  le  char  de 
Scipion.  455.  Il  meurt  en  Arcadie.  Son  nom  était  Publius 
Térentius.  471* 

TÉREHTiÀirus ,  auteur  latin,  a  loué  Yarron.  III,  429* 

TéRENTius  CïJLïÀo ,  séuateur  romain ,  mis  en  liberté  par  Sci- 
pion. II,  4^4* 

Térentius  Lugavits  ,  sénateur  romain ,  mit  Térence  en  liberté. 
*II,  454. 

Terlon  ,  village  près  de  Liessies.  YIII ,  355. 

Terhokde,  ville  des  Pays-Bas.  XY,  63.  Jean  d'Avesnes  en 
sort  pour  surprendre  les  Flamands.  65. 

TÉROUETVNE  OU  Moriaue  ,  ville  des  Ruthéniens.  1 ,  179.  Mori- 
néus  bâtit  Moriane.  a53.  Térouenne  était  la  cité  des 
Morins.  a55.  Ébrancus,  roi  des  Bretons^  veut  la  ravi- 
tailler. 319.  Les  Belges  détruisent  Moriane.  11^  17.  C'est 
la  même  que  Térouenne.  214*  Camber  la  possédait.  261. 
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ïlle  est  soumise  par  Ansanorix ,  roi  des  Saxons.  III9  3i. 
AnnoHnus  la  dévaste.  IV ,  SSg.  Holdin,  roi  des  Ruthènes, 
y  est  iûhuH>é.  YI,  5o3.  Âudomar  est  évêque  de  Téroueone. 
Yll,  4^1.  A  quatre  milles  de  cette  ville  est  un  désert. 
Yllly  255.  Elle  est  saccagée  par  les  Normands.  IX,  a63. 
Voyez  ThérouantiCj  qui  est  la  même  chose. 
TEftRASiDius  (Titus)  est  député  par  Grassus  chez  les  Unelles. 

III  9  320. 

Tkbrasson  (Jean) ,  abhé  et  philosophe.  V,  397.  Il  a  traduit 
Diodore  de  Sicile.  V,  seconde  partie  ,  226.  Sa  traduction 
citée.  227,  228.  H  confond  deux  auteurs  difierens.  X, 

81. 

TE&TrLLiBii  (  Quintus-Septimus-Florens-Tertuflianus),  ora- 
teur chrétien.  II,  3o5.  Son  apologétique.  3i5.  Elle  est 
citée.  329,  335,  38i  ;  IV,  255.  Sa  naissance.  V,  61.  H 
est  encore  cité.  V,  seconde  partie ,  1 15.  Archives  dont  il 
fait  mention.  X ,  228. 

Tbsin  (le),  rivière  d'Iulie.  IX ,  345. 

Tbsselin,  seigneur  de  Fontaines,  père  de  saint  Bernard. 

XI,  3i5. 
Tbstbi,  lieu  où  s'est  donnée  une  bataille  gagnée  par  Pépin. 

VÏII,  36i. 
Trvger  ,  roi  de  Phrigie.  VI ,  249.  H  commandait  un  corps 

des  Romains  contre  les  Bretons.  285. 
Tbusemer.  Voyez  Tuidemen 
Tbotobodits,  chef  des  Cimbres.    III,   17. 
Thabée  (Jude)  ,  apôtre.  1 ,  43.  Voyez  Jude. 
Tbalès  de  Milet,  phiéicien  et  philosophe.  II,  112.  11  était 

fils  d'Examius.  ii3.  Sa  mort.  343,  244.  C'était  l'un  des 

sept  sages  de  la  Grèce.  XII ,  préf. ,  xxviii. 
Tbawiris  ,  petit-fils  d'Apollon.  X ,  245. 
Thèbes,  ville  de  Thessalie.  V,  119. 
Tbkbes,  ville  de  la  Haute-Égipte.  V,   121.  Il  y  avait  des 

syringes  ou  42reux  souterrains.  V,  seconde  partie ,  579. 
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TbIebbs  ,  capitale  de  la  Béotie.  X ,  77.  Guerre  de  cette  TÎtle. 
343. 

THioBiG,  chevalier  sous  Charlemagne.  IX,  a5.  Il  se  cache 
dans  les  bois.  29.  Il  déplore  le  son  de  Roland.  3o.  Il  tue 
Pinnabel.  35. 

Théias  ,  roi  des  Ostrogoths.  VI ,  383. 

Thêlesphoee,  septième  pape.  YIII,  i43.  Voyez  Teles^ 
phore. 

Thbluu  ,  prêtre  illustre  de  Londres.  VI,  a3i. 

Thbmjstoglbs  ,  général  athénien.  XII ,  préf. ,  xztiii. 

Thbobâld,  fils  de  Drogon,  maire  du  palais.  VIII,  176. 

ThAobàld  ,  é?êque  de  Cambrai.  VIII ,  44^ •  ^^  ^^^  OQ^i^  sur 
la  liste.  458. 

Thbobaldb  ou  Thbodbbauob  ,  fils  et  successeur  de  Théo- 
debert ,  roi  de  Méti.  VI ,  383. 

Thbogbitb,  poète  grec  pastoral.  X,  186. 

TaioDABD,  évêque  de  Maestricht.  VII,  461*  Saint  Lambert, 
son  disciple  y  lui  succéda.  VIII,  167. 

TflioDAS ,  magicien  qui  se  disait  prophète.  IV,  Ba3. 

Théodàt,  roi  des  Goths  en  Italie.  VI,  377. 

TffiîoDBBEBT,  roi  dc  Metz,  neveu  de  CihUdebert.  VI,  375. 
Sa  mort.  383. 

TBioDEBSBT ,  fils  de  Chilpérie ,  roi  de  Soissons  ,  est  pris  par 
Sigebert.  VI ,  391 .  Envoyé  par  son  père  contre  Sigèbeit, 
il  lui  fait  souffrir  toutes  les  horreurs  de  la  gueire*  395. 
La  mère  de  Théodebert  était  Audovère.  5gy.  ThéodebWt 
est  vaincu  et  tué  par  les  généraux  de  Sigebert.  401. 

THéoDBBEBT,  fils  de  Chiidebert,  roi  d'Austrasie,  naît.  VI, 
4o9.*4l  succède  à  son  père  sous  le  nom  de  Théodebert  II. 
447*  Il  est  fait  prisonnier  pair  son  frère  Théodorto  ou 
Thierri  II.  459.  Saint  Faron  fut  l'un  «le  ses  principaux  of- 
ficiers. 4^^*  I^  honora  saint  Amoul  des  plus  grands  em- 
plois. Vil,  préf. ,  X.  Il  est  tué  à  Cologne,  xi. 

THBODB}iifi ,  roi  des  Gptbs  en  Pannonie.  VII ,  préf.  ^  iv. 
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ToBODBftiG.  Voyez  T%ierri  /*'. 
Thbodbeig,  Saxon  pris  en  otage  par  Pépin.  VIII,  a^S. 
Tbbobbbig,  abbé  de  Jumièges.  IX,  a49*  ^  ^ut  Robert  pour 
successeur.  95 1. 

Thbodoald,  petit-fils  de  Pépin  et  maire  du  palais.  VIII, 
1 77.  Il  est  chassé.  1 79. 

Thbodon  ^  fils  de  Tassillon ,  duc  de  Bavière.  IX ,  49* 

Tbéodora,  fille  de  Maximien  Hercnlius,  est  marié  au  césar 
Constance.  V,  ia5. 

Théodore  dç  Cirène,  attaché  à  une  croix  pour  avoir  repro- 
ché au  roi  Lisîmaque  ses  crimes.  II,  }yy. 

Théodore  (saint) ,  martir  sous  Diodétien.  V^  127. 

THÉoDOfiE,  çept  douzièm/9  pape.  IX»  ^o^- 

Théodore  Gomnène ,  usurpateur  de  Tempire  de  Gonstanti- 
pople,  ^JV,  t^QQ. 

Théodorbî»  hîttOffiefi  eodéeiastique.  V,  aa6.  Il  est  cité.  a5a. 
Il  était  év6que  de  €yr,  et  a  commenté  la  Genèse.  V ,  se- 
conde partie ,  377. 

Théodqrig,  roi  des  Gotha  en  Italie.  III,  247-  H  maria  sa 
fille  Argote  avec  Albéric.  VI ,  préf. ,  xvi.  L'empereur 
Zenon  lui  céda  le  royaume  d'Italie.  Texte,  5i.  Il  était 
fils  naturel  de  Tuidemer.  i65.  Il  était  neveu  de  Walamer, 
roi  des  Osirogoths.  395.  L'empereur  Léon  le  renvoie  à 
son  père.  943*  Il  loi  succède.  94^*  I'  marie  son  neveu 
Waubert  à  la  fille  de  l'empereur  Zenon.  549.  Il  tue  deux 
rois.  355.  Il  est  favorable  au  pape  Simmaqoe.  557.  Il  fait 
périr  trente  mille  Francs.  365.  Il  exile  Boëce.  367.  Il  fait 
mourir  l'ex-consul  Simmaque.  369.  Sa  mort.  373.  Âtha- 
taric ,  son  petit-fils  ,  loi  succède.  375.  Boëce  lui  résista. 
987.  Théodoric  le  fait  mettre  à  mort.  389.  On  l'appelait 
Théodoric  l'Amale ,  et  II  était  surnommé  le  Grand.  VII , 
préf. ,  IV.  Il  eut  soin  de  ses  petits-neveux,  ti. 

Théodoric,  roi  des  Visigoths  à  Toulouse,  eut  une  statue 
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à  Rome.  VI ,  préF. ,  xin.  Il  remporte  la  yictoire  snr  le» 
Huns.  Texte,  157.  11  est  tué.  39$. 

Théodoeig  ou  Thibrei  II ,  second  fils  de  Childebert.  YI,  409. 
Il  succède  à  son  père  pour  les  royaumes  d'Orléans  et  de 
Bourgogne.  447- 1^  remporte  la  victoire  sur  Lothaire  ou 
Glotaire  II 9  roi  de  Soissons.  449*  ^^  ^^^^  prisonnier  son 
frère  Théodebert  II.  ^Scf. 

Théodoeig  PS  nommé  par  Jacques  de  Guyse,  IX,  355,  comme 
le  père  de  Ghilpérîc  ou  de  Childebert  est  un  personage 
imaginaire.  Ghilpéric  I,  roi  de  Soissons ,  était  fils  de  Glo- 
taire  I.  Childebert,  roi  d'Austrasîe,  était  fils  de  Sigebert. 
Il  y  eut  un  Childebert,  fils  de  Thierri  ou  Théodoric  II, 
et  non  de  Théodoric  I ,  mais  qui  ne  fut  jamais  roi.  Quant 
à  Théodoric  ou  Thierri  I ,  il  était  fils  de  Clovis  et  d'une 
concubine. 

Théodoeig  ou  Thieeei  III ,  roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne, 
était  fils  de  CIotîs  IF  et  de  la  reine  Bathilde.  XI ,  35. 

Théodoeig,  éyèque  de  Cambrai*.  VU,  4^*  C'est  sans  doute 
celui  qui  est  nommé  Thierry.  YIII ,  458. 

Théodosb  ,  soldat  de  Jésus-Christ ,  martir  sous  Tempereur 
Claude.  Y ,  11 1 . 

Théodosb,  maître  de  la  milice.  YI,  69. 

Théodosb  I*',  empereur;  Y,  377.  Il  fut  surnommé  le  Grand. 
Il  est  associé  à  l'empire.  YI,  69.  Il  fait  alliance  arec 
Athanaric,  roi  des  Yisigoths.  io3.  Soù  premier  consulat. 
io5.  Incursions  des  Francs  sous  son  règne.  107.  La  Ger* 
manie  est  consternée.  109.  Théodose  fait  empereur 
Arcadius,  son  fils.  m.  Il  occupe  seul  l'empire.  11 3.  Il 
rassemble  le  second  concile  œcuménique.  11 5.  Il  vit  en 
paix  avec  Maxime.  117.  Il  accueille  Yalentinien  II.  119. 
Il  tue  Maxime,  lai.  Il  détruit  les  temples  des',  faux 
dieux  à  Alexandrie.  1^3.  Sa  mort.  ia5.  Arcadius  et 
Honorius  imitent  le  xèle  de  leur  père.  127.  Alaric  se 
révolte  après  la  mort  de  ce  prince.  i53.  Placidia  était  sa 
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fille.  174*  L'empire  fut  partagé  après  sa  mort.  X, 
178. 

ThéodoseII,  surnommé  le  Jeune  ^  était  fils  d*Arcadius. 
VI9  préf. ,  XII.  Il  était  neveu  d'Honorius.  Texte,  11.  Il 
succède  à  son  père.  i53.  Fausse  date  de  son  règne, 
donnée  par  Sigebert.  159.  Il  gouyerne  les  deux  em- 
pires. 145.  Il  associe  Yalentinien  III  à  Tempire.  i65. 
Il  rassemble  le  troisième  concile  universel  à  Éphèse. 
167.  Il  assiste  avec  sa  sœur  à  la  translation  du  corps  de 
saint  Jean  Ghrisostome.  17a.  Il  prie  ce  s^int  de  par- 
donner à  son  père.  ty3.  Il  donne  de  l'argent  aux  Htms. 
319.  Sa  mort.  525. 

Théodosb  III ,  empereur  d'Orient.  YIII^  177. 

TflioDosE  d'Alexandrie ,  grammairien ,  a  commenté  Denis 
de  Thrace.  X,  91. 

TnioDosiB  (sainte),   vierge  martire  sous  Dioclétien.   Y, 


127. 


TnéoDOTHE  ou  Thbodotion  ,  troisième  interprète  de  la  toi 
divine,  y,  19  et  ai.  Il  était  né  dans  le  Pont.  81.  11  a 
traduit  l'Ancien  Testament  en  grec.  YI ,  101. 

TaioDuiir,  évêque'  de  Liège,  prince  poissant.  XI,  i65. 
Ricbilde  et  Baudouin  lui  font  une  cession.  i65.  Il  obtient 
ainsi  lu  mouyance  du  comté  de  Hainaut.   167. 

TnéoDULB  (saint),  martir  sous  l'empereur  Adrien.  lY, 
465. 

THioGBRBS  (saint),  martir  sous  Licinius.  Y,  257. 

Th£ogisb,  moine,  transfère- en  France  le  corps  de  sainte 
Hélène.  IX,  191. 

Théophànà,  épouse  de  l'empereur  Othon.  IX,  ^i. 

Thbophilb,  à  qui  saint  Luc  adresse  une  épitre.  I,  45. 

TfléoPHiLB,  évêque  d'Alexandrie.  Y,  61.  Il  commence  son 
Gide*  YI,  io5.  Il  renverse  les  temples  des  fausses  divi- 
nités à  Alexandrie.  I!k5. 

Thbophub  ,  évêque  d'Antioche.  Y,  a77« 
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Théofhaa^tb  ,  philosophe  grec.  II,  4oa.  II  fut  le  successeur 
d'Aristote.  4o3.  Il  parle  de  lo  bierre.  Y,  44<-  Ha  fait 
rhistoifQ  des  plantas.  Y»  seconde  partie  »  i4o.  Il  a  décrit 
le  Pibfofi^  ^  f  T^.  ' 

Théopistb  ,  feinme  de  soiiit  Eusiache,  lY,  ^6%. 

THâopoHFB,  homme  célèbre  BOUS  le  règn^de  Gordien.  Y,  91. 

THéaBSB.  Y  oyez  MfUhilde. 

THaaMoruBS,  défijé  du  mont  C^ta,  X,  aag. 

ToBaocÀNiiB,  Tii|fi^  de  Fl(|Ddre|  rej[è?e  de  ki  métropole  de 
Cambrai.  ^Y^  91  •  El|e  est  chef-lieu  d^un  diocèse.  149* 
Yojref  Terouenne,  qui  est  la  même  ville* 

Thbbsa,  première  capitale  du  royaume  d'Israël.  II  ^  4!* 

THBsia ,  roi  d'Atbèn^.  Y ,  secpnd^  partie  9  87.  Il  a  bit 
frapper  la  première  n^pnpijiîe.  S8.  Il  desceii<Utauz  eofers. 
416.  Son  histoire  a  été  mêlée  de  fables.  X,  6a.  On  l'a 
supposé  fils  de  Neptune.  63.  Pluta^que  a  éprît  sa  vie.  93. 

Thbssalomiqvb,  Tille  où  Gicéron  fut  accueilli.  III,  iq8. 
£us^tj^e  ^o  éMt  MÇ^pïïèque,  X9  8§,  C'était  dans  le 
douzièn^e  s^èqle,  j^S^  E.i|.st4t}|e  foqda  ^m  bonne  école 
à  ThessalpoîquCf  179.  B^jrja.^f^,  q^iy  araitété  élevée 
y  re?iqt.  iS?,  jLéonçe  P^late  j  étai|  né.  |JI4*  LaTiUe  est 
pris«  par  Ip»  Tjurça.  i^g,  l^Je  ffut  jtpréAWt  paitie  de  la 
Turquie  Européenne.. 

THB^TOfij  pèjre  de  The^tor^dès.  X ,  ia3* 

Thbstobidès,  savant  professeur  de  Phocée.  X,  ia3.  Homère 
demeura  ci^z  lui,  12^4*  U  établit  une  école  à  GbÎQ*  i25. 
Il  ^roba  Ja  fpûtp  JUa^B  àftomère..  i63. 

Thbtis.  Jupiter  en  était  amoureux.  I,  lag.  JS)le  épousa 
Pelée.  1^1. 

Thiant,  paroij»s«  4^  doyepi%é  d'Huspires.  I^II,  349>  On 
Tapp^ç  mm  THut^fi.  35a. 

TumvT  (ftstint).  Sa  conversion.  XI 9  335. 

THUAUT-le-Yieux,  fils  de  Gerlon ,  premier  cooUe  de  Blois. 
IX,3oi. 
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Thibaut  fl,  comte  deBlois,  fils  d'Eudes.  IX^3oi. 

Thibaut  III ,  comte  de  Biois ,  fils  d'£ades  II,  IX ,  So  i .  Il 
fut  aussi  comte  de  Champagne,  comme  Thibaut  II.  477* 

Thibaut  IY,  comte  de  Bloîs,  fils  d'Etienne.  IX,  5oi. 
Voyez  ci-après  Thibaut  I Vicomte  de  Champagne. 

Thibaut  III,  comte  de  Champagne,  prend  la  croix.  XIII, 
373.  Seigneurs  qui  la  prennent  avec  lui.  976.  Il  est 
mal  nommé  Thibaut  lY.  277.  Il  meurt.  a85.  Le  roi 
Philippe  prend  ses  États  solis  sa  tutèle.  297. 

Thibaut  Y,  dit  le  Bon ,  comte  de  blois  et  de  Chartres.  XII, 
243*  Il  signe  un  traité  de  mariage  entre  le  fils  et  la  fille 
de  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  et  le  fils  et  la  fille  de 
Henri,  comte  de  Chamjpagùe ,  frère  dé  Thibaut.  Y,  245. 
Il  foit  accomplir  ce  double  traité.  529.  Il  â^efloTce  inutile- 
ment de  procurer  la  succession  du  comté  de  Namur  à 
son  frère  Henri  II ,  comte  de  Champagne.  399.  Il  prend 
la  croix.  409.  Il  assiste  au  traité  conclu  par  le  roi  de 
France  entre  Baudouin,  comte  de  Hàinaut,  et  Henri  II, 
cointë  de  Champagne  XIII,  i5.  Le  comte  de  Champagne 
i^tusé  Ay  dbqùiescièf.  i5.  Il  tneiiH  à  la  Terre-Sainte.  91 . 
Sa  fille  Marguerite  fait  un  hdnimage  au  roi.  99.  Le  comte 
de  Hàinaut  aVait  bravé  son  ressentiment.  223. 

THiBAUt  lY,  comte  de  Chatnj^agne,  se  révolte  contre  saint 
Louis*  XIY,  437. 

Thibaut  ou  Thibaud,  comte  de  Guignes,  veut  faire  la 
«dtiqttète  de  Hle  dé  Walcherèn.  XY,  î43.  Il  est  fait 
prisonnier.  i47* 

THiénoit,  évêque  de  Cai!âbtài.  YIII,  447.  Il  mourut  à 
Cologne.  449*  Son  nom  est  mal  écrit  Tédon.  4^^*  On 
l'écrîf  8Kis6i  Tletdôn.  IX ,  337,  33^. 

ThiÊbaghe  ,  contrée  de  Picardie ,  dbnt  Guise  était  la 
capitale*  Xtl,  927.  Rtithlnies  ètiift  èlfiiè  ddnâ  cette 
province.  XI,  217,  où  il  faut  life  en  ad  lieti  de  efit. 

Thibrri,  hi^toilèn  elle.  Y ,  ii7^f.  C'est  peut-être  thièi^H  dé 
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Thuringe  ou  d*Apoldo ,  auteur  de  la  Vie  de  satiit  Domi- 
nique et  de  celle  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie.  XIY, 
433.  C'était  un  dominicain. 

Thibeei  II,  roi  de  Bourgogne  et  d* Au^trasie ,  second  fils  de 
Ghildebert.  Vil,  préf.  xi.,  Voyez  Théodoric. 

Thieari  III  ou  TsioDOEiCy  troisième  fils  de  Clovis  II ,  fut 
nommé  foi  par  Ébroin.  VII,  4^5.  Il  fut  relégué  à 
Tabbaye  de  Saint-Denis.  467-  Il  nsmonta  sur  le  trône, 
et  exila  Amé,  évêque  de  Sion.  VIII,  ao.  C'était  son  frère 
Childéric  qui  Payait  fait  tonsurer.  aji.  Leudèse  est  son 
maire  du  palais.  a5.  Il  se  repent  d'avoir  persécuté 
l'évêque  Amé.  33.  Cbildebert III ,  son  fils,  lui  succède. 
37.  Époque  du  rétablissement  de  Thierri  III,  39.  Il 
rend  sa  faveur  à  Ébroin.  139.  Il  était  roi  de  Neustrie  et 
de  Bourgogne.  i4i-  Il  veut  conquérir  le  Hainaut.  i47* 
Il  est  chassé  du  pays.  149*  Il  tombe  au  pouvoir  de  Pépin. 
i5i.  Sa  mort.  i53.  Cbildebert  III  était  son  fils>  et  non 
son  frère  comme  il  est  dit.  167.  Thierri  III  avait  envahi 
le  comté  de  Famars.  161.  Pépin  régnait  sous  lui.  36 1. 
Il  persécuta  saint  Léger.  437*  Il  favorisa  Vindician.  439' 

Thibrei  IV,  dit  de  Chelles,  fils  de  Dagobert  III.  VIII,  179. 
Il  est  mis  sur  le  trône.  181.  Charles  Martel  règne  sous 
son  nom.  i83.  Il  était  roi  de  Neustrie,  de  Bourgogne  et 
d'Austrasie.  i85.  Sa  mort.  187.  Le  trône  fut  vacant  après 

.    lui.  189. 

Thierri,  évêquede  Cambrai  et  d'Arras.  VIII,  441.  Sa  mort. 
443.  Époque  de.  sa  nomination.  45B. 

Thierri  9  dpc  des  Saxons ^  père  de  l'impératrice  Mathilde. 

IX,  341. 

Thierri  (le  comte),   mari  d'Hildegarde,  fille  de  Louis-le- 

Débonnaire  IX,  181. 
Thierri  de  Luxembourg,  évêque  de  Metz,  beau-frère  dé 

l'empereur  Henri.  IX,  439* 
Thierri  (le  comte  ),  fils  d'Arnoul  de  Gand.  IX ,  443* 
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Thierbi  (l'abbé  Saint),  disciple  de  saint  Rémi.  YI,  397. 

Thîer&i,  comte  d'AIost  et  de  Waires,  mari  de  Laurentîa, 

,  fille  du  comte  de  Hainaut.  XII ,  9. 

Thieari  d'Alsace ,  comte  de  Flandre.,  fit  de  g;raves  injures  à 
Baudouin,  comte  de  Hainaut.  XII,  5.  Il  entreprit  la 
guerre  contre  lui.  9.  Il  prit  la  tour  appelée  Raoulcourt. 
1 1.  Il  épousa  Sibille  d'Anjou,  de  laquelle  il  e€t  Philippe, 
qui  lui  succéda.  io3.  Il  en  eut  aussi  Marguerite ,  femme 
de  Baudouin-le-Courageux,  comte  de  Hainaut.  i83.  Elle 
arait  épouse  en  premières  noces  Raoul ,  comte  de  Ver- 
•  mandois.  293.  Quand  le  fils  de  Thierri  lui  succéda.  ^55, 

Thibrri  ,  seigneur  d* Avesnes ,  fondateur  de  l'église  de  Lies*- 
sies.  XI ,  97.  Il  y  établit  des  moines.  101.  Sa  femme  Ada 
se  joint  à  lui  pour  faire,  du  bien  à  l'abbaje..  1 13.  Il  est 
assassiné.  ii5.  Il  arait  fait  la  guerre  à  Baudouin,  comte 

,  de  Mons.  117.  Sa  femme  ne  lui  donna  point  d'héritier. 
1 19.  C'est  le  perfide  Isaac  de  Berlaimont  qui  l'assassina. 
J21.  Gosceguin  son  neveu  lui  succéda.  i7.3.  Ada  était 
dirigée  par  Régnier,  abbé  de  Saiot-Crépio.  139.  Ada  lui 
survécut.  i3i.  Gossuin  d'Oisi ,  son  neveu ,  avait  la  terre 
d'Avesnes.  i33.  Sa  sœur  Ida  avait  épousé  Fastred,  avoué 
de  Tournai.,  aoi. 

Thierri  d'Avesnes ,  fils  de  Gautier ,  eut  pour  mère  Ide ,  fille 
d'Ëverard,  châtelain  de  Tournai.  XI ,  126.  Il  épousa  la 
sœur  de  Baudouin ,  comte  de  Mons.  127. 

Thierri,  comte  palatin  de  Bavière,  frère  du  duc  Othon. 
XII,  287.  L'Art  de  vérifier  les. dates  ne  le  nomme  point 
dans  la  chronologie  des  ducs  de  Bavière. 

Thierri  de  Béveren,  châtelain  de  Dixmude.  XIII,  137.  Il 
fait  la  guerre  à  son  seigneur  Baudouin ,  comte  de  Flandre 
et  de  Hainaut.  1 29.  Roger  de  Warcoing  l'abandonne.  i4i . 
Thierri  se  relire,  chez  le  comte  de  Hollande.  i43.  Il  prend 
la  croix  avec  Baudouin.  276.  Il  se  fait  religieux  francis- 
cain. XIV,  325. 

II.  39 
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Taimi  de  Birbaîs,  fils  de  Guillaume.  XI  ^  109. 
Thieim  de  Faau,  vassal  du  comte  de  Namor.  XII  y  ^i5. 
Thibiii  II,  duc  de  Lorraine,  fils  de  Gérard  d'Alsace.  XI ^ 

77.  C'est  le  père  de  Thierri  d'Alsace  ^  dont  il  est  question 

plus  haut. 
TniBiaiy  abbé  de  Saint-Hubert,  donne  un  asile  à  Richilde. 

XI, 181. 
THiEiai  de  Thuringe ,  dominicain.  XIY,  4^*  G^est  rbbto- 

rien  dont  j'ai  parlé  plus  haut 
Tbibeei  de  Wailers,  juge  d'un  dtiel.  XII,  4^3. 
Thibret.  Yoyei  Amédée,  . 
TfliBasGB  (le  docteur  Bernard)  a  fait  un  Traité  sur  Homère. 

X ,  aSa.  Opinion  singolière  de  cet  auteur.  255.  Il  est 

obligé  de  changer  le  texte  d*Homère.  954*  Cette  har- 
diesse est  purement  arbitraire.  955. 
THiBviiAiir ,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.  XII,  34^9 

55a. 
Tbibosibs,  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XII,  55 1.  On 

écrit  aussi  Thieuiies.  55a. 
TBiEtx,  paroisse  du  doyenné  de  Binch.  XII,  545.  On  écrit 

aussi  Thier.  55a. 
Tbivbhgbllbs,  paroisse  du  doyenné  de  Chièyres.  XII,  547* 

On  écrit  aussi  Thierencelles.  552. 
Thomas  (saint),  apôtre.  lY,  igS.  Sa  passion.  Y,  87.  L'abbé 

Gilbert  se  recommande  à  lui.  XII ,  75. 
Tboxâs,  éfêque  de  Jérusalem.  YI ,  445.  Il  manque  dans  la 

li^le  de  l'Art  de  yérifier  les  dates. 
TfloaAs ,  châtelain  de  Bruges ,  devient  comte  de  Soissons. 

XII,  239. 

Tbomas  ,  archcTêque  de  Cantorbéri.  Église  consacrée  sous 
son  noea.  XII  y  75.  Son  exil.  169.  Il  se  réfugie  en  France. 
171.  Le  roi  Henri  vient  à  son  tombeau.  257. 

Tbohas  de  Célano ,  disciple  et  compagnon  de  saint  François 

XIII,  475.  Il  a  écrit  la  vie  de  ce  saint.  4^^* 
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Thomas^  dit  Chières,  Flamande  XIY,  79. 

Thomas  de  Saroie,  comte  de  Haîoaut.  YI,  65.  Il  épouse 
la  comtesse  JeaDoe.  XI¥,  21 3.  DooatioD  qu'il  fait  à  Tab- 
baye  d'Épinlieu.  2a i .  Il  était  oncle  de  Margaerite  «  reice 
de  France.  383.  Son  mariage.  SgS.  Il  était  comte  de  Mau- 
rienne.  SgS.  Il  retourna  dans  son  pays  après  la  mort  de 
sa  femme.  3974  II  arait  gourerné  avec  puissance  le  Hai- 
naut  et  la  Flandre.  4^*  Donation  qu'il  fit  aux  trois 
d'Avesnes.  47^*  Jeanne,  son  épouse,  la  fit  avec  lui.  477- 
Ils  firent  aussi  des  donations  aux  frères  mineurs.  479- 
Leurs  bienfoits  sont  racontés  avec  soin  par  Jacques  de 
Guyse.  4B0.  Leur  accord  avec  le  chapitre  de  Cambrai  sur 
I4  justice  d'Onnaing  et  de  Quaroube.  XV,  3.  Mort  de 
Jeanne.  17. 

Thomas,  seigneur  de  HufaliEe.  XIV,  29.  Il  feit  un  don  ra- 
tifié par  Marguerite  de  Flandre.  3i. 

Thomas,  seigneur  de  Marie,  épousa  Ida,  fille  du  comte 
Baudouin.  XI,  21 5.  Elle  était  veuve  de  Gui,  seigneur  de 
Chièvres.  217.  Thomas  était  sire  de  Maries  et  de  Gouci. 
XIII,  910. 

Thomas  ,  comte  du  Perche ,  fut  tué  par  les  Anglais.  XIV , 
207* 

Thomas  de  Saint-Valéri  tire  le  comte  de  Bat  des  mains  de 
l'ennemi  à  la  bataille  de  Bouvines.  XIV,  i5i.  C'était  un 
chevalier  noble,  courageux  et  lettré.  167. 

Thomas  de  Salonne  avait  fait  une  donation  à  l'église  de  Saint- 
Jean  de  Valenclenfies.  XII,  97. 

TffOHAsras  (Jacques  Thomasen),  célèbre  philologue.  X, 
171. 

Thomassih  (le  père),  savant,  cité.  V,  seconde  partie,  232. 
Il  croit  que  l'hébreu  a  donné  naissance  à  la  plupart  des 
langues.  388. 

Tbombl  ou  ToMBitus  a  donné  rSlistoire  de  POstrevant.  I, 
35.  Jacques  de  Guyse  s'est  servi  de  lui.  XI,.  5.  Éloge 
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qu*il  fait  de  Baudouin.  YI.  27.  Son  Histoire  du  monastère 
de  Hasnoh.  3i,53, 56,  39,419  4^»  49»  ^i^  ^^9  56,58,60, 
64)  66,  68,  74*  77*  ^^^  historiographe  est  encore  cité. 
i83.  Yojex  Tomellus. 

TBoaicovBT,  paroisse  du  doyenné  de  Ghièyres.  XII,  347. 
On  écrit  aussi  Téricourt.  352. 

Thoaismoho  ,  fils  de  Théodoric,  roi  des  Yisigoths.  YI, 
157. 

Tbot,'  législateur  égiptien.  Y,  408.  C'est  peut-être  l'Herniès 
des  Gaulois.  Y,  seconde  partie,  70.  Il  s'appelait  Teutatès. 
i36.  C'est  le  Mercure  des  Latins.  137.  C'est  le  dieu  Thaut 
des  Égiptiens.  i38.  Les  Arvernes  lui  érigèrent  une  statue 
colossale.  i5i.  Un  temple  lui  était  consacré.  i5a.  Il  a  été 
confondu  arec  Tuiscon.  335.  Colonnes  chargées  de  ses 
inscriptions.  368.  Il  les  arait  écrites  en  caractères  sacrés. 
369.  C'est  le  premier  qui  y  iQt  grayer  les  mîstères  reli- 
gieux. 370.  Ces  colonnes  étaient  dans  la  Siriade.  378. 
Court  de  Gébelin  ne  l'a  pas  bien  connu.  399^  Yoyez 
Toth. 

Tboteas  (Rapin  de)  a  fait  l'Histoire  d'Angleterre.  Y,  se- 
conde partie,  261. 

Tbbagb  ,  grande  province  de  l'Europe.  Y,  433.  La  Tille  de 
Bizance  s'y  trouvait.  XI,  io3. 

Tbeaces  (les),  peuple  de  la  Thrace  Y,  seconde  partie,  169. 
Orphée  les  gouverna.  X ,  66.  Ils  se  vantaient  d'avoir  son 
tombeau.  67. 

TflUGiDiDES,  historien  grec.  III,  170.  Il  est  anathématisé 
par  Yico.  X ,  2o5.  Il  n'a  pas  bien  connu  touta  la  force  de 
la  diction  grecque.  282. 

TaïuiN ,  ville  où  Ton  tua  des  Tréviriens.  lY,  343.  Baudouin  y 
envoie  ses  trois  fils.  XII,  307.  Elle  est  dans  l'évèché  de 
Liège.  XY,  127.  Quand  elle  a  été  bâtie.  129.* 

Thuihgb  (le  comte  palatin  du).  XIII,  39. 

Thuum,  paroisse  du  doyenné  4e  Bavai.  XII ,  34b.  On  écrit 


D£S    MilTlÈRES.     [ThVLIIM.]  3o9 

aussi  ThuUin.  352/ Elle  est  à  deux  lieaes  de  Coudé.  XI, 
17a ,  sur  la  rivière  de  Haine.  173.         l 

TiHVLiif ,  discret  chevalier.  XII,  391.  ' 

Thumaîde,  paroisse  du  dujenaé  de  Saînt-Brice.  XII,  345. 
On  écrit  aussi  Tianaîde.  35a.  ' 

Thumoîtès  y  fils  d'un  Lacédémonieu  du  même  nom.  X,  81. 

THVN-SAiinv-MARTiir  ou  Thun-l'Évêqve;  sur  TEscaut.  Vllf, 
4a6.  Ce  village  était  dans  le  pays  d'Hainaut.  427* 

Thubingb  ,  province  de  la  Germanie.  I,    167. 

Tibère  (Claudius  Tibérius  Néro),  premier  mari  de  Livie. 
III 5  409*  Il  ^tftî^  P^i'c  ^^  Drustts  et  de  Tibère.  469- 

TiBÈEE  (Claudius  Tibérius  Néro ),  fils  àdoptif  d'Auguste. 
III  ^4^1-  Auguste  renvoie  contre  les  Germains  et  les 
Saxons.  463*  n campe  sur  lés  bords  de  la  Meuse.  4^5.  Il 
est  chargé  de  pacifier  les  Gaules.  467*  Son  frère  Drusus 
est  tué.  4^*  Tibère  tombe  sur  les  Germains.  471-  Jésus- 
Christ  meurt  sous  son  règne.  lY,  préf.,  m.  Commence- 
ment de  ce  règne,  iv.  Jésus-Christ  est  batisé  sous'  ce 
règne,  y.  Date  prise  de  son  règne  dans  l'Évangile  de  saint 
Luc.  VI.  Sous  son  règne ,  saint  Jean-Batiste  commença 
l'exercice  de  son  ministère,  xvii.  C'est  alors  que  Jésus- 
Christ  fut  bàtisé.  XXI.  Il  fait  avec  son  père  Auguste  le  recen- 
sement de  la  population  de  Rome.  Texte.  45.  Il  succède  à 
soiipère.  47*  H  fait  mourir  rorateur  Gallus  Asinius.  49 
Ovide  meurt  exilé  sous  son  régné.  5i.  Les  Juifs  envoient 
une  députation  à  Tibère  contre  Pilate.  53.  Il  associe  son 
fils  Drusus  à  l'empire.  55.  Époque  de  son  règne.  57.  Sous 
ce  règne,  saint  Jean  va*  dans  le  désert.  59.  Passion  de 
Jésus^^Christ  sous  son  règne.  1 15.  Observations  sur  cette 
date.  117.  Mort  de  Jésus-Christ  so lis  son  règne.  191. 
Tibère  met  le  dogme  des  chrétiens  au  nombre  des  choses 
sacrées.  a5i.  Lettre  que  Pilate  lui  écrit.  253.  Tibère  en- 
voie cette  lettre  au  sénat.  a55.  Il  fait  exiler  Pilate.  257. 
Sa  mort.  259.  Caligula  lui  succède.  a6i.  Année  de  cette 
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succession.  a63.  Gonspiratioo  d*Hérode84e-Té(rarque 
contre  Tibère.  s65.  Tibère  fit  mettre  Hërodes  en  prison. 
371.  Saint  Pierre  fut  pape  sous  son  règne.  So^.  Jolhis 
SacroTÎr  s'empara  d'Autunsous  son  règne.  V^  4^*^or- 
néliusCelsus  YÎYaitsous  Tibère.  V,  seconde  partie  ,  a3- 
Ancien  tmitè  consenré  sous  Tibère.  X ,  a3o. 

TiBBaB)  petit-fils  de  l'empereur  Tibère  »  qui  lui  préfère  son 
frère  Galigula.  lY ,  sSg.  L'empereur  Tibère  proclame 
Caîus  Galigula.  a6i, 

TiBkBB-GovstAUTiM  (Tibérius  Angustus) ,  empereur  d'O- 
rient, YI 9  4o5.  Sa  mort.  407«  Il  Bst  mal  nonmié  Absi- 
mare  par  Jacques  de  Gujse. 

TiakaB  Absimabb  6te  l'empire  à  Léonce.  VIII ,  i55.  Léonce 
est  mal  nommé  Léon.  i5S.  Le  roi  des  Bulgares  rétablit 
Justinien  ,  qui  fait  égorger  Tibère.  17s. 

TiaiaiADB ,  Tille  bâtie  par  Hérodea.  lY,  55. 

TiBâaiBvsy  dixième  roi  des  Latins.  I»  b6c.  Agrippa  lui  suc- 
céda. 401. 

TiBBBius  Sempronius  Longus  9  consul  romain.  II ,  44^«  I' 
perd  la  bataille  de  la  Trébie.  445.  Il  arait  pris  l'tle  de 
Malte.  Y ,  seconde  partie ,  58a. 

TiBiaius  Sempronius  Longus ,  autre  consul  romain.  II 9 
458.  Il  est  mal  nommé  Titus.  4^9* 

TiBBB  (  le  ) ,  fleure  d'Italie  qui  trarerse  Rome.  IX ,  Sog. 

TiavLLB  (  Albius) ,  poète  latin.  Y,  seconde  partie,  i55. 

TiBuacB  (saint),  martir.  Y,  87»  Il  est  enseTeli  à  Rome. 
IX,  175.  Ge  fut  le  28  août.  XI ,  85. 

TiDBB  ,  héros  grec,  père  d'un  Ajax.  X,  B16. 

TiBTBBBGB ,  femme  de  Lothaire ,  roi  de  Lorraine.  IX ,  199. 
Elle  est  répudiée  deux  fois  par  son  mari.  aoi. 

TiBTDOB,  é?êque  de  Gambrai.  IX  ,  537.  Ou  l'appelle  aussi 
Thiédob.  539.  Yojez  cet  article. 

TiBTGAVD ,  anihevêque  de  Trêves.  IX  ,  199.  U  est  dépouillé 
de  répiscopat.  201. 
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TiCftAHB,  roi  d'Arménie.  111,65.  Pompée  est  envoyé  contre 

lui.  99. 
TiLLEMONT  (Sébastien  Lenain  de),  historien.    Ses  Mé- 
moires sur  l'Histoire  ecclésiastique,  cités.  lY  9  préf.  ,  z. 
Texte,  a55.  Y,  201.  Son  Histoire  des  Empereurs ,  citée. 
Y,  226,  ?.53 ,  41^9  4^7*  ^9  seconde  partie ,    i5o.  Ses 
Mémoires  pour  serrir  à  l'Histoire  ecclésiastique  9  encore 
cités.  i53.  Son  Histoire  des  empereurs.  VI ,  préf.  ,   yi. 
Ses  Mémoires  pour  l'Histoire  ecclésiastique.  Texte,  io3. 
Son  Histoire  des  empereurs.  117,  iSg,  i43. 11  a  fait  une 
bonne  Yfe  de  saint  Augustin.  168.  Mémoires  pour  l'His- 
toire ecclésiastique.  YIII,  195. 
TitLOT  (bois  du  }  près  Maubeuge.  XIII,  191. 
TiMÂckiiES,  auteur  grec.  II,  préf. ,  ix. 
TmoH,  diacre  élu  par  les  disciples  des  apôtres.  lY ,  saS. 
TmoTais ,  à  qui  saint  Paul  adresse  deux  lettres.  1 ,  43*  La 

secondé  est  citée.  YII ,  63. 
TiB ,  TÎlle  dont  les  habitans  doivent  être  malheureux  selon 
Joël.   II,    167.  Pompée  va  d'Asie  en  Égipte  par  Tir. 
III,  38 1.  Jésus  Ta  du  côté  de  Tir  et  de  Sidon.  lY,  101. 
Quand  elle  fut  bâtie.  Y ,  seconde  partie  ,  35a.  Elle  était 
forte.  353. 11  n'est  pas  prouvé  que  Sidon  fAt  plus  ancienne 
que  Tir.   354-  Elle  était  capitale  de  la  Phénide.  355. 
Époque  de  sa  fondation.  356.  On  parlait  à  Tir  la  langue 
des  Cananéens.  367.   Ménandre  a  traduit  l'Histoire  de 
Tir.  458.  Tir  ne  put  résistera  Nabuchodonosor.  460. 
Les  Grecs  de  TAsie-Hineure  participèrent  à  la  civilisation 
de  cette  ville.  X,  a3a.  Le  marquis  de  Hontferrat  la  dé- 
fendait contre  les  Sarrazins.   XII,  397.  Il  la  défendait 
seul.  XIII ,  93.  Jean  de  Brienne  fut  couronné  à  Tir,  selon 
Jacques  de  Guyse.  XI Y,  43* 
TiEiSNS  (  les  ) ,  peuples  de  Tir.  Les  Carthaginois  parlaient 
leur  langue.  Y,  39a.  Leur  politesse.  Y,  seconde  partie  ^ 
283.  Leur  langue  a  passé  aux  Maltais.  343. 
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Tielemout  ,  yille  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant.  X.III  y  5é 
Elle  est  à  9  kilomètres  d'Herbais.  a  1 . 

Tiio  (  Prosper  ),  auteur  d'une  chroaique.  YI,  i65. 

TiBPOH^  soldat  de  l'empereur  Adrien.  IV,  4^9. 

TissAPHBANE,  général  du  roi  de  Perse.  Il,  3i  1 . 

TiTE,  à  qui  saint  Paul  a  écrit  une  lettre.  I,  4^.  Il  accom- 
pagna cet  apôtre  à  Jérusalem.  lY,  295.  Il  assista  au  sup- 
plice de  saint  Paul.  373. 

TiTB-LiYB^  historien  latin.  I,  35.  Son  Histoire  citée.  II, 
préf. ,  III,  IV,  Yii,  Yiii^  IX.  Texte,  63,  ,101 ,  io3,  386. 
M.  Le  Maire  en  a  publié  une  édition.  44^*  ^  ^^^  encore 
cité.  4^  1  •  Tems  auquel  il  a  yécu.  III,  1 09.  Son  Épitome, 
4a8,  4^*  Sa  mort,  lY ,  49^  ^  même  année  qu'Oyide. 
5o.  Son  Histoire  est  citée.  Y,  44^-  ^9  seconde  partie, 
67,89,90,  9a.  Supplément  que  j'ai  composé  pour  cet 
auteur.  93.  Tite-Liye  a  connu  le  dieu  Penn..94-  Son 
Histoire  est  encore  citée.  i32,  i34,  i35,  139,  140, 
i63,  167,  382.  X,  61 ,  63,  64,  65,  ao5.  XII,  préf., 

XXIX. 

TiTiBH,  frère  de  l'empereur  Othon.  lY,  4^3. 

TiTDs  (  Flayius-Yespasianus  )  ,  empereur  romain ,  fils  de 
Yespasien.  lY,  307.  Il  détruisit  Jérusalem.  Sag.  Il  était 
lieutenant  de  son  père.  393.  YespaMen  lui  laissa  l'historien 
Josèphe.  409.  Il  a  pitié  des  Juifs.  ù^\^.  Il  est  proclamé 
empereur.  4^9*  Il  succède  à  son  père.  4^^*  ^^  mort. 
435.  L'ordre  composite  a  été  employé  à  Rome  sous  son 
règne.  Y ,  395.  Une  médaille  de  lui  a  pour  reyers  le  ûeuye 
Mélès.  X,  199. 

Titus  Labiénus,  général  romain.  III,  <4^*  César  le  détache 
avec  deux  légions.  157.  Il  s'empare  d'une  montagne  des 
Herciniens.  1 59.  Il  est  envoyé  à  Trêves  avec  une  lé- 
gion. 3a5.  Âmbiorix  conseille  aux  Francs  de  l'aller  re- 
joindre. 333.  Les  Germains  délibèrent  s'ils  marcheront 
contre  lui.  34i  •  César  lui  écrit.  353.  Conjuration  formée 
contre  lui.  359. 
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Tivoiï,  ville  appelée  en  latin  Tibur.  1 ,  37g. 

Tlépolème  9  fils  d'Hercules.  X  ,  a/|5. 

Tbiolus  ^  ville  détruite  par  un  tremblement  de  terre. 
IV ,  55. 

ToBiE.  Livre  sur  soAhistoire.  I9  4i'  ^1  ^^^  emmené  captif. 
II 5  85.  Chapitre  de  son  livre  mal  cité.  lY ,  i65.  Bède  a 
écrit  un  livre  sur  lui.  YIII,  i55.  Tobie  avait  un  fils 
appelé  comme  lui,  qui  épousa  Sara.  X ,  229. 

ToBiB,  firëre  de  Simon,  préfet  du  temple.  II,  4^7. 

TocHON,  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettrés. 
II,  préf.,  yii. 

ToGBUL-orK-KAii,  princc  des  Tarlares.  XIII ,  5o5. 

Tolbiac,  aujourd'hui  Zulpich  ,  ville  d'Allemagne*  VII, 
préf. ,  XI. 

ToMELLus  ou  Thomel  «  auteur  d'une  histoire  de  l'Ostrevant. 
1,35.  Il  a  suivi  le  nouveau  stile.  VI ,  5.  Il  dit  que  le 
Hainaut  a  tiré  son  nom  des  Huns,  10,  11  ;  et  l'Ostrevant 
des  Ostrogoths.  aa,  23.  Il  est  encore  cité.  3i,  33, 335.  On 
écrit  plutôt  Thomellus.  Vojez  Thomel, 

ToMBS,  ville  prés  de  laquelle  fut  exilé  Ovide.  IV,  5i.  Voyez 
T'omis. 

ToMiBis,  reine  des  Massagètes,  II ,  a4^* 

Toms,  ville  sur  les  bords  du  Pont-Euxin.  V,  237.  C'est  In 
même  chose  que  Tomes.  On  l'appelle  aujourd'hui  Tomî. 

To]f€BBS,  Tille  dont  on  a  composé  Thistoire.  I,  35.  Sa  fon- 
dation. 25i .  Elle  est  située  dans  l'Hashain^  près  de  Liège. 
253.  Les  habitans  se  livrent  à  Bavo-le-Loup.  295.  Elle 
envoie  des  renforts  aux  Belges.  323.  Les  Saxons  ravagent 
le  pays  jusqu'à  Tongres.  33 1.  Âudengérius  la  ravage 
aussi.  43^*  La  jambe  gauche  de  ce  blasphémateur  est 
enToyéeà  Tongres.  439.  Elle  se  ligue  avec  Trêves  et 
d'autres  villes.  II,  7,  Ursus  la  prend.  63.  Les  Belges  se 
retirent  vers  Tongres.  127.  Les  Barbares  s'emparent  de 

N     II.  4o 
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Tongres.  lag.  Dos  troupes  viennent  de  Tongres  an 
secours  d'Hostile.  i45.  Tongres  était  la  capitale  de  la 
Rhétie^  maintenant  le  Brabant.  a65.  Dînant  dépendait 
autrefois  de  l'église  de  Tongres.  agS.  Les  Saxons  déclarent 
la  guerre  aux  Tongrieas.  439.  La  rille  de  Tongres  force 
les  ennemis  à  se  retirer.  43i.  Lucius  y  a  écrit  son  histoire. 
IIL  47<  Il  habitait  cette  ville.  49*  LesTongriens  prennent 
les  mœurs  des  Uerciniens*  67.  Arioriste  se  joint  à  eux. 
1 1 1 .  César  la  soumet.  207.  Rethmeldusa  fait  son  hi:»toire. 
ftii.Glaudius  la  fait  réparer.  4^*  Quintilius  Yarus  y 
fient  ayec  quatre  légions.  44^-  ^^^  TréTiriens  la  dé- 
truisent. 461.  Une  multitude  de  Tongrieos  perd  layie. 

•  4^3-  L'empereur  Octarien  fait  rebâtir  la  ville.  IV,  Sg. 
Saint  Materne  convertit  les  Tongriens.  Su.  Leur  ville 
était  fort  attachée  aux  Romains.  335.  Sorrio  et  Yerric  y 
massacrent  les  receveurs  romains.  Y,  39.  Les  Francs  la 
pillent.  YI4  107.  Elle  est  saccagée  par  les  Yandales.  147* 
Attila  s*en  empare.  160.  Elle  est  détruite.  527.  Lambert 
est  évêque  de  Tongres.  YIII,  4^1.  L*évêqne  de  Tongres 
donne  des  reliques  à  l'abbaye  de  Liessîes.  YIII^  309. 
Saint  Servais  est  évêque  de  Tongres.  XII  ^  177.  Aséa 
était  dans  le  pays  de  TongreSé  a63.  Lothaire^  évêque  de 
Liège,  est  écorché  vif  à  Tongres.  XIII,  ia5.  Le  duc  de 
Brabant  propose  de  garder  Tongres.  161.  Cette  ville  est 
en  Brabant.  i83.  Les  chanoines  de  Liège  se  retirent  à 
Tongres.  XY,  i35. 

ToHcais-NoTiB-DiLMi,  paroisse  du  doyenné  de  Cbièvres. 
XII,  347,  35a. 

Toir«aBS''SAiirr'Mianir ,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvres. 
XII,347,35ik 

ToHRiHAUT,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvres.  XII,  347, 
35a. 

TomiBBii,  viUe  de  France  en  Bourgogne.  XUI,  119. 
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ToiCKLCim»   auteur  d'un  dictionnaire  italien.  Y,  seconde 
partie,  191. 

ToBioNi,  village  de  France,  en  Vermandois.  YIII,  44^« 

ToROTE,  village  de  France,  en  Yermandois.  XII,  io5. 

ToaQtJATVs ,  mage  de  Rome.  Y,  209. 

ToBQUATvs,  à  qui  Horace  adresse  une  épitre.  Y,  4^9* 

ToBQuoiv,  lieu  du  Territoire  des  Morins.  II,  199. 

Toscane  ,  État  souverain  d'Italie.  YI ,  1 1 1 . 

ToTH  ou  Hermès  9  inventeur  de   récriture.  X,  74*  Voyez 
Thoi. 

Toula,  dit  aussi  Baldvilla,  roi  des  Ostrogoths.  YI,  577.  Il 
prend  Rome.  383. 

ToTicks,  ville  du  Devonshire,  en  Angleterre.  YI^  187. 

To€l  (Hugues  de),  historien.  Il,  97.  Yojez  Hugues. 

TovL,  ville  de  Lorraine.  Sa  fondation.  II,  97.  Tullus  Hos-^ 
tilius  en  est  le  fondateur.  99.  Le  roi  des  Saxons  l'attaque, 
m,  3i.  Elle  avait  donné  des  otages  aux  Romains.  4^9. 
Annolinus  dévaste  Toul.  lY,  339.  Les  babitans  de  Toul, 
joints  aux  Trévirols,  forcent  les  Francs  à  repasser  le 
'  Rhin.  YI,  109.  Attila  s'emparede  Toul.  160.  Long  pas- 
sage d'Hugues  de  Toul.  337.  Glovis  passe  par  la  ville  de 
'  Toul.  359.  Waudebert  j  reçoit  le  batème.  379.  Dagobert 
la  soumet.  4^*  Albéric  rebâtit  Toul.  YII,  préf. ,  11. 
Thierri  II  remporte  la  victoire  sur  son  frère  Théodebert, 
à  Toul.  XI.  Hugues  de  Toul  est  encore  cité.  YIII,  961. 
Le  pape  Léon  IX  vient  de  Toul  â  Beaiimont.  XJ,  ai. 
L'empereur  Frédéric  reçoit  à  Toul  l'ambassade  de  Bau- 
douin, comte  de  Hainaut.  XII,  387.  L'évêque  de  Toul 
est  l'un  des  juges  au  sujet  de  l'évêché  de  Liège.  XIII, 
85. 

TovLoa,  ville  de  France^  en  Provence.  Y,  seconde  partie, 

44. 
Toulouse,  ville  de  France,  dans  lé  iIautLangaedoc.il, 

préf.,  V.  Elle  esl  mal  nommée  par  Jacques  de  Gujse^.  III, 
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194*  Cet  auteur  la  place  dans  la  Gaule  citérieure.  ig5. 
César  passe  Thiver  à  Toulouse..  197.  Des  troupes  ioooni- 
brables  affluent  de  Toulouse.  a63.  Il  paraît  que  ce  Tou- 
louse est  Trente  ou  Bolzano.  a65.  Trésors  trouvés  à  Tou- 
louse par  les  Romains.  V^  SgS.  Il  y  arait  daqs  cette  ville 
un  temple  révéré.  599.  Antonius  Primus  était  natif  de 
Toulouse.  434*  Alot  employé  à  Toulouse.  435.  Catel  a 
fiiit  rhistoire  de  Toulouse.  4^8.  On  cultive  le  pastel  aux 
environs  de  Toulouse.  Y,  seconde  partie,  55.  Le  diocèse 
de  Toulouse  était  dans  le  Haut  Languedoc.  i3o.  Fines 
était  entre  Carcassonne  et  Toulouse.  i64«  Toulouse  était 
la  capitale  des  Y isigoths.  YI,  49*  L'empereur  Honorius  et 
le  sénat  romain  leur  cèdent  cette  ville,  i55.  Sainte  Ric- 
trude  naît  à  Toulouse.  457.  Le  roi  Dagobert  cède  à  sou 
frère  Hairbert  le  territoire  de  Toulouse.  47^*  Hunold , 
duc  d'Aquitaine,  siégeait  à  Toulouse.  YIII,  277.  Con- 
version faite  à  Toulouse  par  saint  Dominique.  XIII,  339. 
Les  frères  de  ce  saint  s'établissent  à  Toulouse,  dans 
l'église  de  Saint-Romain.  34 >•  Saint  Dominique  retourne 
à  Toulouse.  343.  Il  prêchait  dans  le  pays  de  Toulouse. 
353.  Pierre  de  Châteauneuf  excommunie  le  comte  deTou- 
louse.  XIY,  37.  Une  croisade  se  forme  pour  exterminer 
les  hérétiques  dans  le  pays  de  Toulouse.  39. 

Toda( la)  d'Auvergne  était  élève  de  Le  Brigant.  Y,  seconde 
partie,  393. 

TouAAiNB  (la),  province  de  France.  Y,  388.  RoUonla  pille. 
IX,  395.  Fossiles  de  Touraine.  XII,  préf. ,  viii. 

ToFBNu,  ifille  des  Pays-Bas ,  s'est  d'abord  appelée  Nbbvie, 
1, 5.  On  la  plaçait  autrefois  enPicardie.  77.  Il  y  avait  alors 
deux  Picardies.  107.  Fondation  de  Tournai.  II ,  97.  Ce 
furent  les  Romains  qui  construisirent  Hostilie ,  qui  fut 
ensuite  Nervie.  99.  Opinions  diverses  sur  cette  fonda- 
tion. 101.  D'autres  l'attribuent  à  Tarquin  l'Ancien.  io5. 
Qn  Tnpptilait  la  petite  Rome.  io5.  Elle  prit  ensuite  le  nom 
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d*IIo8tilie.  107.  SerrîuSy  roi  des  Romaias,  la  détruisit. 
143.  Elle  fut  reconstruite  sous  le  second  Tarquîn.  157. 
£lle  devint  très  florissante.  iSg.  Elle  portait  toujours  le 
nom  d'Hostille.  190.  Ses  habitans  approuvèrent  les  projets 
de  Tarquin- le -Superbe.  200.  Le  pays  compris  entre 
Tournai  et  la  Lis  appartenait  à  la  Flandre.  2o4*  La  Tille 
d'Hostile  pu  Hostilie  est  ruinée,  ai  1 .  Blandinus  la  rétablit. 
247.  Les  Belges  lui  donnèrent  alors  le  nom  de  Nervie. 
299.  Busçalus  en  raconte  des  choses  merveilleuses.  25 1. 
Les  Ménapiens  habitaient  le  territoire  de  Tournai.  258. 
Nervie  avait  pris  ce  nom  de  Minerve.  261.  Nervie  était 
ennemie  des  Belges.  319.  Ses  habitans  se  réunissent  aux 
Belges  contre  les  Saxons.  III,  25.  Ansanorix  roi  des 
Saxons,  fait  un  traité  avec  celte  ville.  3i.  Hérinnes  est  ù 
deux.lieues  au  nord  de. Tournai.  42.  Héricinus  ne  peut 
s'emparer  de  Tournai.  4^-  ^1  bâtit  un  château-fort  pour 
se  défendre  des  habitans.  4^*  Famars  était  sur  le  terri- 
toire de  Tournai.  93.  C'était  un  temple  de  Mars.  94. 
Le  roi  des  Belges  veut  assiéger  Tournai.  95.  Arioviste  la 
pille  et  la  dévaste.  .ii5.  Les  Herciniens  passent  entre 
Belgis  et  Tournai.  i35.  César  place  une  légion  à  Tournai. 
3i5.  Henri,  Chanoine  de  Tournai,  historien.  3i7.Tems 
auquel  il  vivait.  3i8.  Cicéron  était  près  de  Tournai. 
333.  Leuse  est  entre  Ath  et  Tournai.  342.  Auvaing  est  ù 
deux  lieues  et  demie  de  Tournai.  344*  Extrait  de  This- 
toire  de  Tournai.  359*  Distance  de  Tournai  à  plusieurs 
villages.  36o.  Turnus  donne  le  nom  de  Tournai  à  Nervie. 
363.  Mons-en-Pesvèie  est  à  cinq  lieues  de^Tournai.  364* 
L'histoire  de  Tournai  est  citée.  369.  Restauration  de 
Tournai  par  Galba.  399.  Livre  sur  ce  sujet.  401  •  Cri  des 
chevaliers  du  pays  de  Tournai.  4o3.^Claudius  fait  réparer 
Tournai.  439.  Néron  établît  sa  résidence  à  Tournai.  463. 
Néron,  à  la  tête  des  Tournaisiens.  et  des  Romains  marche 
contre  les  Trévirieos.  465.  Annolinus  dévaste  Tournai. 
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IV,  33g.  Monl-de9-Toinbes  est  à  quatre  lieues  de  Tournai. 
342*  Les  Romains  se  réfugient  à  Tournai.  ^,  ^i,  Verchin 
est  près  de  Tournai.  4^*  Le  duc  des  Morins  marche  yers 
Tournai.  4^.  Il  est  tué  par  les  Tré? iriens.  4^-  La  ville 
est  soumise  par  Yerric  et  Sorric.  47*   Saint  Fuscien  et 
saint  Victoric  Tont  à  Tournai.  iag«  Une  grande  partie  du 
Hainaut  appartient  au  territoire  de  Tournai.  i3i.  Piat 
prêche  à  Tournai.  iSg.  Sa  première  prédication  dans  cette 
ville.  141  •  Il  confesse  Vévangile  de  Jésus-Christ.  149.  U 
sort  de  Tournai  en  priant.  i53.  Ses  persécuteurs  arrivent 
à  Tournai.   i55.  Joblin  et  Marius  soumettent  Tournai. 
175.  Le  tiran  Magnus  Maximus  la  pille.  399.  Clodion  s*en 
rend  maître.  VI,  préf. ,  m.  Il  prend  aussi  Cambrai,  xiv. 
Tournai  était  la  capitale  des  Nerviens.  Texte,  17.  Attila 
ravage    Tournai.    a3.  Les  habitans  de  Tournai  taillent 
en  pièces  les  Francs.  107.  Les  Vandales  pillent  Tournai. 
i49*  Clodton  s'en  empare.  160.  Il  jouit  paisiblement  de 
sa  conquête.  3i5.  Le  royaume  des  Austrasiens  s'étendait 
jusqu'à  Tournai.  Sig.    Attila  détruisit  cette  ville.  $27. 
Albéric  est  enseveli  sur  une  montagne  de  son  territoire. 
341*  Chilpério  s'enfuit  &  Tournai  et  s'y  fortifie.  4oi-  ^^ 
fonde  l'église  de  la  Sainte-Vierge ,  dans  cette  ville.  4û3. 
On  plante  de  grands  arbres  sur  la  montagne  où  Albéric 
est  enseveli.  VII,  préf. ,  iv.  Moramolin  est  évêqiie  de 
Tournai  et  de  Noyon.  VIII,   19.  Le  comté  de  Tournai 
est   le  comté  de  Brabant.  igS.  Gosselin,  chevalier  de 
Tournai,  frère  d'Aldon.  421.  Il  fait  ensevelir  son  frère  à 
Tournai.  £^015,  Gisèle  fonde  un  monastère  à  Gisoin,  près 
de  Tournai.  429.  Le  comte  de  Tournai  combat  lés  Van- 
dales. IX ,  225.  Tournai  tombe  entre  les  mains  des  Van- 
dales. a35.  Les  Danois  livrent  cette  ville  aux  flammes. 
265.  Les  habitans  sont  foulés  par  Guerric-le-Sor.  4^1- 
L'emperenr  Henri  livre  Tournai  aux  flammes.  47^.  Pro- 
dige arrivé  au  pays  de  Brabant,  près  de  Tournai.  47^* 
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Pastrade  est  avoué  de  Tournai.   XI,   i25.  Ëverard  est 
châtelaÎD   de  TourDai.  iu5.   Ërrard  est  fait  prêtre  par 
Tévêque  de  Tournai.  127.  On  déserte  l'église  de  Tournai 
pour  faire  des  présens  à  l'abbaye  de  Liessies.  1^3.  Une 
foule  d*habitans  de  Tournai  y  Tenait  avec  ses  femmes  et 
ses  enfans.  i47*  Tournai  était  un  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment dans  le  département  de  Jemmapes.  177.  L'égliee 
de  Saiut-Martin  de  Tournai  est  détruite.    193.  Ratbold 
était  évéque  de  Noyon  et  de  Tournai.   195.  Il  assiste  au 
concile  tenu  àTroslei.  197.  Procession  de  Tournai.  199. 
Restauration  de  Saint-Martin  de  Tournai,  aoi.  Âlvlsc  , 
évêque  d'Arras,  assiste  à  la  dédicace  de  l'église  de  Tournai, 
2o3.  Rumignies  est  dans  l'arrondissement  et  le  canton  de 
Cambrai,   aai.  On  célèbre  dans  les  églises  de  Cambnii 
des  messes  pour  Baudouin,  comte  de  llainaut.  a49*  H 
tombe  beaucoup  de  neige  à  Tournai.  519.  Saint  Âibert 
naquit  aux  environs  de  Tournai.  3^9.  Robert,  évêque  de 
Tournai,  était  fils  d'un  forgeron  de  cette  yiHe.  XII ,  ai3. 
Le  canton  de  Frasne  était  dans  l'arrondissement  de  Tour- 
nai. 237.  Le  roi  de  France,  Philippe-Auguste,  vient  à 
Tourna!.  4o3.  Bouchard  d'Avesnes  est  trésorier  de  Péglise 
de  Tournai.  XIY,  i5.  Fernaud,  comte  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  détruit  Tournai,  en  grande  partie.  87.  Il  occupe 
paisiblement  cette  ville*  89.  Il  était  malade  avant  sou 
retour  de  Tournai.  91.  Le  roi  Philippe- Auguste  arrive  à 
Tournai.  IS9.  L'empereur  Olhon  arrive  à  trois  milles  de 
Tournai.  i3i .  Il  y  a  des  bois  entre  Yalenciennes  et  Tour- 
nai. 33 1«-  Le  bruit  court  à  Tournai  que  l'empereur  Bau- 
douin est  ermite  dans  ce  bois.  4>3.  Traité  de  paix  entre 
Tournai  et  Gautier  d'Avesnes.  459.   Deux  villages  situés 
près  de  Tournai.  460.  Limites  de  la  justice  de  La  ville  de 
Tournai.  ^61.    Le  sceau  est  imprimé  au  traité.   4^^* 
L'évêque  de  Tournai  est  averti  de  l'illégitimité  des  enfans 
de  Baudouin  d'Avesnes.  XY,  37.  L'avis  en  est  douné  par 
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révvque  ilc  Cambrai  aux  officiaux  de  Tournai.  91. 
L'éTêque  de  Tournai  est  député  par  Marguerite  de 
Flandre.  149. 
TovEHEVOET  (  Jo»eph  Pitton  de),  auteur  d'un  Traité  d'his- 
toire naturelle.  Y,  seconde  partie ,  4^.  Il  a  composé  la 
Relation  d'un  voyage  au  Levant.  X ,  199. 

TouaoH,  auteur  de  l'Histoire  des  homknes  illustres  de  l'ordre 
de  saint  Dominique ,  cité.  Y,  seconde  partie ,  36a ,  4^^» 
4^5,  4^9  4^7*  '^on  Éloge  d'Annins  de  Yiterbe.  47 ■• 
Touron  est  encore  cité  à  ce   sujet.  372^  474  9   47^5 

476- 
TovAPB ,  paroisse  du  doyenné  de  Chiëvres.  XII ,  347*  On 
écrit  aussi  Tourp.  35a. 

TouâSy  ville  dont  l'évêque  Grégoire  est  un  historien  célèbre. 
I,  a47*  Sa  fondation.  Y,  seconde  partie ,  ao.  C'était  la 
capitale  de  la  troisième  Lionnaise.  61.  Elle  est  située 
dans  une  plaine.  285.  H  faut  distinguer  Tours ,  ville  Gau- 
loise,  de  Cœsarodutium^  ville  romaine.  286.  Grégoire  de 
Tours  est  cité.  YII,  préf.  ,v.  La  ville  était  métropolitaine 
sous  Charlemagne.  IX,  161.  L'impératrice  Judith  mourut 
à  Tours.  i83.  Les  Normands  s'emparent  de  Tours.  193. 
Ils  la  ravagent.  2o3.  Concile  à  Tours.  XII,  171. 

TovssÂiHT  (dom)  Duplessis^  auteur  bénédictin^  V,  seconde 
partie ,  290. 

TotTâT  (Jean  Picard  de),  écrivain  latin.  Y,  seconde  partie, 

Tbahbbe,  général  sous  Constantin.  Y,  173.  Il  élait  oncle  de 
l'impératrice  Hélène.  175. 

Tbajak,  empereur  romain.  lY,  307.  Il  rétablit  la  Gaule 
dans  sa  prospérité.  345.  Il  persécuta  les  chrétiens.  347- 
Durée  de  cette  persécution.  349*  Il  a  pitié  des  malheurs 
de  la  Gaule.  443*  1^^  ^^^  réparc.  44^*  ^^  ^^^  élevé  à  l'em- 
pire. 447*  Plutarque  fut  son  précepteur.  449*  Sa  lettre 
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•  à  Pline  aarlei  chrétiens.. 45i.  Sa  mort.  4^3.  Adrien  lui 
succéda.  455. 

TRAJAVOPOLir,  Tille  ^e  Thrace.  Y,  i84.  Saint  Eustathe  y  fut 

'   exilé.  i85. 

TaAirsiLLASi  soldat,  assassine  Temperear  Yalentinien.  YI, 
355. 

Tbapsiia,  roi  des  Gépides.  YI ,  355 . 

Tbasamond  ,  roi  des  Yandales.  YI  ;  385. 

-T'EAOTAaD.  yofezTreward. 

TiBBAnu5(  Gains),  savant  jurisconsulte.  Y,  seconde  partie , 
a^.  Lettfes  que  Gicéron  lui  écrit.  a5. 

TmcBicA,  fils  de  Ninus,  roi  d'Assirie.  I,  119.  Il  fonde 
TrèTes4  121.  Il  aTait  été  chassé  par  Sémiramfs.  i'j3.  Sa 
mère  était  reine  des  Caldéens.  44^*  ^  arrive  sur  les  riTcs 
de  la  Moselle.  ^i.VLéro  était  son  fils.  443*  Inscription 
en  son  honneur.  44^*  On  l'appelle  aussi  Trébéta,  444  9 
etTréber.  YI,  iSg. 

Tbébbllivs  PoUion,  auteur  commenté  par  Gasaubon.  Y, 
seconde  partie  ,154* 

TBJbBB,  fils  de  Ninus.  Yoyez  Trébéca. 

TaiBivs  (Marcus),  député  chez  les  Guriosolites.  III, 
5ao. 

Tbbgvibb,  tille  de  France,  en  Bretagne.  Y,  416. 

Tb£lo9,  chef-lien  de  canton  de  l'arrondissement  d'Avesnes* 
XI ,  gg.  Le  comte  de  Hainaut  voulait  en  enlever  le  châ- 
teau à  Gautier  d'Avesnes.  137.  Gautier  était  seigneur  de 
Trélon ,  ainsi  qqe  son  père  Jacques  d'Avesnes.  aa5. 
G'était  une  paroisse  du  doyenné  d'Avesnes.  XII,  54 1 9 
552. 

Tbblob  (la  Fagne  de),  bois  situé  près  de  Wallers.  XI, 
99.  Il  est  question  de  cette  forêt.  II,  ag?. 

Tbkmblat  (Jean  Frain  du),  auteur  d'un  Traité  des  langues, 
Yy  seconde  partie ,  SSg. 

Tbeittb  ,  ville  à  laquelle  Jacques  de  Guyse  donne  le  nom 

Ji.  f\  i 
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de  Tolilouié.  III,   194.   Ce  n'est  qu'ube  CQBJeQtttre. 

a65. 

TiBMTnfei.et  WoAiz(!!dM«)  publteat  uaioumaVtlelUloratore. 
lYy  préf. ,  XXIII.  Un  ouvrage  de  M.  de  Paravey  se  Tcnd 
cbeB  etix.  V,  seconde  partie^  5g6.    . 

TakTBS  f  Tille  capitale  de  la  Première  Gaule  Belgicpe..- 1^  7. 
Son  histoire  a  été  composée*  55.  LitreAik.^es  bobitMiS. 
57.  Elle  a  eu  le  nom  de  Belgia.  ^Sw  BitlS  ce  n'est  pas  oeile 
qu'a  fondée  le  roi  Bavo.  7^  G'étail  la  capitale  des  Tré- 
▼irions,  81.  Raisons  par  lesquelles  elle  diffère  de  la  Belgis 
fondée  par  Bayo.  loi.  C'éiaît  la  iHétfc^le  4e  presque  la 
plus  grande  partie  de  la  Lorraine*  io3.  On  Taf^pelait 
Belgis  Comata,  107»  Son  histoire  estiîllée-  1 19-  Teébéca 
Ta  fondée,  lai.  Elle  était  la  capitale  de  TBliropeu  ia5.' 
BaTO  se  retire  sur  les  «erres  de  Trèyest.  igSi  II  anâve 
dans  le  pays  de  Trèf es.  ao3.  11  y  afail  un  lemple  do  Bel. 
aog.  Bayo  soumet  la  yille  de  Trèyes.  ^22 5.  Les  Moirellans 
attaquent  les  peuples  de  Trêves.  5a3é  Bruoehulde.'&iit 
réparer  la  ville  ,  3a5 ,  ou  plutôt  il  permet  qu'en  la  répare. 
337.  Les  Saxons  l'assiègent»  33 lé  Brunehulde  «*y  ^repose 
après  ayoir  vaincu,  les.  Saxons.  333.  Belgion,  duo  de 
Trèyes.  369.  Les  Belges  marchent  sur  Trêves.  437*  La 
peau  d'Audengérius  eM  clouée  aux  portes  du  pilais  de  la 
yille.  439.  Époque  de  la  fondation  de  Trêves.  4f^«  Samotès 
rt'gnait  alors  à  Autan.  479*  tes  Belges  «'en  emparent.  II, 
a4«  Crsus  veut  y  transférer  Icgouverneaient^  53.;,  U  y  !e^t 
reçu  avec  de  grands  honneurs.  55.  Discours  qu'il  adresse 
aux  habitans.  65.  BeJgis  la  Chevelue  ou  B^ivai.  ne  veut 
pas  être  soumise  à  Trêves.  67.  Les  Trévi riens  sont  battus 
par  les- Belges.  77.  Senrius  et  G amber  détruisent  la  viHe 
de  Trêves.  137.  Les  Bretons  conquièrent  Belgis  la  Gau- 
loise ou  Trêves.  191.  Peuples  sur  lesquels  cette  ville 
étendait  sa  domination.  a65.  Les  Saxons  se  révoltent 
contre  les  Trévirlens.  439-  Les  Belge»   deniandent  du 
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$«dourflrà  la  ville  deTrèfes.  s3ii.  Un  fil»  de  Nlim»  6>st 
établi  à  Trèfe».  lil^préf.,  it«  Ansanorix  ottaque Trêves. 
Textes  %i4  Lés  haiiîiao»  de  Trêves  yeuleal  preiiidre  les 
usdges  des  Hereinien»^  67,  lia.  eovjolent  des  député»  ù 
César,  if^  Trètet  «'était  soumise  à  César.  207.  César 
entole  une  légion  à  Trères.  5i5.*  Titus 'Labiénus  j  ceai- 
inandait.  3&S.  Ambinrix  conseiHeaux  Romains  d'aller  y 
tsouier  Lafaîéaos.  335.  Il  ^veut  marcher  sur  Trêves  arec 
(ktavulous.  34t.  Titua  Labi^-oua  y  étail  toujours,  353. 
Ambiorix  M  Catavulcua  y  coii|uraieitt  coulre-  lui.  359. 
César  conduit  vue  armée  au  secours  de  Labiéaus.  377. 
Piusieots  Beiges  se-retirent  à  Trêves,  3i97.  Ou  proaonçait 
autrefois  Trëbes^  4^3«  Calba  termine*  sa  légation  é  Trêves. 
4^3.  Lee  Belges-^TréviiieDS  se  révoUeut  contre  les  Ro- 
mains. 4^*  Les  Tfévirieos  massacrant  les  Romains.  43 1. 
Les  Gaulois  relusent  d*entrer  dsaos  leur  ligue.  433.  Les 
Trévieîens  détruisent  Reliais.  435.  Ils  sont  punis.  439. 
On  reprend  à  Trévesles  idoles  dé  Belgis,  lY,  19.  Trêves 
dévient  déserte.  39.  Saint  Eueher  y  arrive  aveo  Yalêre  e 
Materne.  3o5.  Ils  y  répandent  la  foi.  chrétienne.  309. 
Saint'  Nazaire  vient  y  enseigner  la  religion.  3ii.  Butler 
rejette  cette  légende.  Si^x  Cornélius  condamne  saint 
Nnzaire  à  mort.  3:i3.  Annolinus  est  reçu  à  Trêves  avec  de 
l^rands  honneurs*  343.  Les  Gaulois  assiègent  Trêves.  44  >• 
lis  n'ont  aucun  succès.  443»  L*empereur  Commode  en- 
voie des  députés  à  Trêves.  Y»  7^^  Les  premiers  citoyens 
des  TiUes  des  Gaules  y  sont  comvoqoés,  29.  Yerric»  duc 
de  Trêves,  propose  de  se  révolter  contre  Commode.  3i. 
On  leur  promet  de  renvoyer  leurs  dtagies.  33.  Commode 
fait  trancher  la  têle  à  ces  otages,  35.  Yerric^  duc  de 
Trêves  9  s'allie  avec  Sorric,  duo  dies  Germains.  37.  Les 
detix  ducs  chaisefvt  les  Romains  des  Gaules*  89.  lis  les 
assiègent  dans  Tournai.  4t*  II»  luentle  duc  des  Mo^rins. 
45«  Ils  soumettent  la  «ille  de  Tournai*  47*  ^9  retoiu'Aent 
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tranquilles  dans  leor  patrie.  49-  ^^  -sont  libre»- de  toute 
espèce  de  tribut.  55.  Varos  arrire  à  Trères  et  y  massacre 
les  Cbrétieihs.  iag.  Les  Romains  qui  habitaient  Barai  se 
retirent  à  Trèrés.  lyZi  L'histoire  de  Trêves  contredit 
celle  de  Bretagne.  175.  Les  Allemands  déTastent  le  ter- 
ritoire de  TrèTcs.  1 77.  La  famiUe  d*H61ène  était  l'une 
des  plus  nobles  de  Trères.  179.  Fait  rapporté  dans  This^ 
toire  de  Trèyes.  261.  La  fête  de  saint  Paulin  est  célébrée 
à  Trères.  267.  Maximien  établit  le  siège  de  son  empire 
à  Trères.  3o3.  Il  n'ose  attaquer  les  Saxons,  et  rerient  à 
Trêves.  5o5.  La  fondation  de  Trères  est  le  foit  le  plus 
ancien  dont  parle  Jacques  de  Gujse.  379.  Salrien  était  né 
à  Cologne  ou  à  Trères.  4i^-  Trères  fut  bâtie  par  les 
Caldéens:  V,  seconde  partie  ^  4^7*  Godefroi  de  Viterbe 
l'a  cru.  438.  Détails  donnés  par  Jacques  de  Guyse  sur  ce 
sujet.  44o*  époque  à  laquelle  est  placée  cette  fondation. 
441  •  Inseription  de  Héro  qui  la  constate.  443-  Mauraiae 
objection  contre  ce  fait.  443*  Trères  est  la  plus  ancienne 
rilledeTEurope.  444*  CSe  que  Jules  Gésardit  des  Tréri- 
riens.  44^*  ^  tradition  reçue  à  Trères  est  attaquée.  44^* 
Le  Hainaut  est  appelé  pays  de  Trères.  VI,  i5.  Maxime 
ou  Maximien  établit  à  Trères  le  siège  de  son  empire.  93. 
Haine  des  Francs  contre  les  habitana  de  Trères.  109. 
Priscillien  est  tué  à  Trêves.  117.  Saint  Ambroîse  rient 
y  trourer  Maxime.  118.  Les  commandans  de  la  milice  à 
Trères  riennent  attaquer  les  Francs.  1 19.  Extrait  de 
l'histoire  de  Trères.  i35.  Les  Vandales  prennent  cette 
rilie.  137.  Les  Francs  la  raragent  encore.  139.  Cette  rille 
est  saccagée.  i47«  Attila  s'en  empare.  160.  Ce  que  l'his- 
toire de  Trères  dit  des  Huns.  161.  Attila  détruit  une 
grande  partie  de  la  population  de  Trères.  5a3.  La  rille 
même  est  détruite.  3^7.  Aritus  gouverne  les  Trérirrens. 
347.  Doda  se  roue  au  Seigneur  dans  le  monastère  de 
Trêves.  481*  Jean  Bécanus  était  chanoine  de  Trètes. 
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VIII,  S97.  L'empereur  Charlemagne  habitait  un  palais 
à  Trères.  IX ,  77.  Trêves  était  sous  lui  une  métropole. 
161  •  Louis-le-6ermaniqne  afait  la  ?ille  de  Tréres.  307. 
Les  Normands  brûlent  la  cité  de  Trêves.  a63.  L'empereur 
Frédéric  se  rend  par  Luxembourg  et  Trêves  au  palais 
impérial  d'Ingelheim .  XII  »  4  >  >  •  Henri ,  roi  de  Germanie, 
promet  l'archevêché  de  Trêves.  4^1. 
TaivisB ,  ville  d'Iulie,  prise  par  Charlemag^ne.  IX ,  47-  ' 
TaiwÂBD ,  évèque  de  Cambrai.  YIII ,  349.  Il  est  appelé 

Trauvard.  4^^* 
Tbibur,  ville  d'Allemagne ,  où  fut  tenu  un  concile.  IX, 

379- 
Tbib  9  ville  de  France ,  près  Gisors.  XII ,  409* 

Tbirobahtb  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Londres.  I,  383. 

Le  roi  Gurgunsius  j  mourut.  II,  81.  Le  roi  de  Bretagne 

s/j  fait  couronner.  91.  Bélinus  et  Brennus  s'y  rendent 

ensemble.  347 
Tbiphob  (saint),  marlir  sous  le  régne  de  Dêce.  V,  95. 
Tbiphon,  Foi  d'Asie  ou  plutôt  de  Sirie,  après  Antiochus  YI. 

III,  a.  Il  est  forcé  de  se  donner  la  mort.  3.  Époque  de     * 

son  avènement  au  trône.  5. 
Tbipbonib,  femme  de  l'empereur  Gallien,  appelé  aussi 

Dêce»  y,    107.  Elle  met  en  liberté  tous  les  chrétiens. 

109. 
Tbipoli,  Tille  d'Afrique.  V,  seconde  partie, 36a.  Une  faut 

pas  la  confondre  avec  Tripoli  d'Asie. 
Tbit  (le  baron  René  de),  châtelain  de  Yalenciennes.  XII, 

5i.  Il  place  des  moines  dans  l'église  de  Saint- Jean.  59. 

Don  qu'il  avait  fait  à  cette  église.  63. 
TBiTH-SAiBT-LécBB,  paroisse  du  doyenné d'Ostrevant. XII, 

353.  On  écrit  aussi  Trit.  35a. 
Tbithâmc,  écrivain  latin.  Erreur  qu'il  commet.  IX^  177. 

€e  qu'il  dit  sur  Anségise,  abbé  de  Lobbes.  179. 
Tboai>b( la),  contrée  de  l'Asie  mineure.  X,  a55. 


— * 
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TaocuB-PoiifiBy  éoriraia  latin  ^  a  été  cité  pair  Priacieo.  Il, 
3iQ.  Il  l'est  par  Jacques  d«  6uy96.  Si 3.  Justin  n'a  fait 
que  l'abréger.  4 1^*  Monumens  connus  parTrogue-Poin- 
pée.  s  393.  L'extrait  donné  par  Justin  est  fort  abrégé. 
\f  seconde  partie  f  44^* 

TaoïBt  ville  de  l'Asie  Mineure;  I,  35.  Priam  en  était  roi. 
81.  Elle  avait  été  bâtie  du  tems  d'Aod.  1 13.  Elle  fut  prise 
par  les  Grecs.  1 14«  Dardanas  y  avait  régné  le  premier. 
197.  Véritable  date  de  sa  prise  xa8.  Cause  de  la  guerre 
de  Troie.  129.  Commenceinent  de  cette  guerre.  i5i. 
ÎNBpt  guerres  contre  les  Gr^cs.  i35.  Fin  de  la  guerre.  t35. 
Troie  est  détruite.  137.  £lle  avait  déjà  été  renversée.  181. 
On  l'appelait  IJio'n.  i85.  Bavo  découvre  d 'avança  sa 
destruction.  i85.  Il  la  prédit.  189.  Réponse  que  lui  font 
Icsdieuzàce  sujet.  191.  Jupiter  l'engage  à  s'Moigner  de 
Troie.  193.  On  donne  k  Trola  le  nom  de  Pergame.  195. 
Bavo  annonce  à  Priam  la  raine  de  Troie.  197.  Il  vient 
dans  la  ville.  199.  Les  Grecs  y  entrent.  901.  Bavo  s'en 
éloigne.  do5.  Il  était  du  sang  de  Priam ,  roi  de  Troie.  239. 
Mauvais  calcul  de  Jacques  de  Guylsesur  la  prise  de  Troie. 
a3i.  Laomédon  avait  été  roi  de  Troie.  a33.  Tr^tres 
qui  avaient  livré  la  ville  de  Troie.  a5i.  Énée  sort  de 
Troie  pour  réguer  sur  les  Latins.  a6i.  Homère  est  né 
168  ans  après  la  prise  de  Troie.  278.  Après  avoir  pris 
Troie  y  les  Grecs  souffrirent  beaucoup  djé  maux.  a85.  La 
sibille  de  Delphes  vivait  avant  la  guerre  de  Troie.  377. 
Les  Belge»  étaient  d'origine  troyeune.  4^7*  ^^^^  ^^  ^ 
pri;»c  de  Troie  par  les  Marbres  de  Faros*  4^*  ^^^ 
Troyens  sont  venus  dans  la  Gaule.  II,  préf. ,  n.  Jacques 
dé  Guy  se  ne  l'a  pas  dit  le  premier,  xi,  La  prise  de  Troie 
est  donnée  pour  époque.  Texte,  25,  4^*  4^'  Les  Grecs 
avaient  fmtpérir  les  ancêtres  des  Gaulois.  99.  LeçRamains 
veulent  punir  les  Grecs.  107.  Le  jeu  des  échecs  a  été  in- 
venté pendant  la  guerre  de  Troie.  177.   La  coutume  de 
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Troie  gouvernail  les  Bretons.  537.  Les  Bretons  teulent 
punir  les  Grecs.  55].  Néron  Tciit  imiter  l'embrasement 
de  Troie.  IV,  535.  Le  roi  Latinus  voudrait  <\aé  le  nom 
de  Troie  pérît,  y^  4' 1*  Comment  Andromaqne  est  con- 
solée après  la  prise  de  Troie.  4^2.  Après  la  pHse  de  Troie, 
les  Phrigiens  émigrèrent.  V,  seconde  partie,  ds>.5.  San- 
khooiatôn  écrivît  avant  la  guerre  de  Troie.  55a.  Palamèdes 
liiineDta  quatre  lettres  à  la  guerre  de  Troie.  349.  Il  était 
Afgîen^.  5Ô0.  Isidore  de  Séville  parle  de  cette  invenlion^ 
353,  Origine  troyenne  des  Francs.  VI ,  55.  Même  origine 
des  Belges.  55.  L'ccrittire  fui  enseignée  aux  Grocs  avant 
le  siège. de  Troie.  X^  75«  Monumens  écrits  avant  le  siège 
de  Troie.  77.  Inscriptîotis  antérieures  au  siège  de  Troie. 
^8.  Piœtosc  vivait  avant  la  giierk*e  de  Trole^  84.  L'écriture 
était  antérieure  aii  siège  de  Troie.  89.  Époque  de  l'expé- 
dition de  Troie.  94*  Homère  est  né  168  ans  après  la  prise 
de  Troie.  g5i  Date  de  la  prise  de  Troie.  96.  Elle  est  fixée 
par  Apollodore.  97.  Ératoslhènes  et  Denis  d'H^Hcarnas.se 
9ont  d'accord  avec  lui.  98.  L'abhé  Barthélemi  ne  Ta  pas 
connue.  99*  Agamemnon  et  Ménélâs  commandaient  l'ex- 
pédition de  Troie.  102.  La  date  de  la  prise  de  Troie  fixe 
celle  de  la  naissance  d'Homère..  io3.  Celle-ci  est  ainn 
déterminée.  107.  Plutarque  tiel'a  pas  bien  connue.  108. 
Guerre  de  Troie,  peinte  sur  la  stable  tliaqiiei  160.  Stési- 
chore  a  écrit  sur  la  ruine  de  Troie., 16a.  Monumens  sur 
rhistolre  de  Troie^  it>4.  Poëme  de  Pisander  sur  la  ruine 
de  Troie.  i65.  C'est  Dietis  de  Crète  qui  a  dit  la  vérité  sur 
la  prise  de  Troie.  179^  Cadmuè  a  porté  l'écHture  dans  la 
Grèce  avant  la  prise  de  Treize.  217.  L'écHture  fut  employée 
au  liège  de  Troie,  ai  8.  LosHéraclides  envahirent  le  Pélo- 
ponèée  nn  siècle  après  la  prise  de  Troie,  aâo.  On  ii  pré- 
teôdu.  qu'Homère  était  Troy en;  243*  Généalogie  <les 
soute|*ains  de  Troie.  %^^.  /ELomère  embellit  la  chuté  de 
.  Troie.  24^»  ^^  royaume  de  Troie  a  été  transporté  à 
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5cepti§.  aSi.  L'époque  de  lafaerre  de  Troie  fut  fôconde 
en  éTèoemens.  a68.  Le  sort  de  Troie  est  fixé.  370.  L'écri- 
ture en  Grèce  est  antérieure  d'un  siècle  au  siège  de  Troie. 
377.  L'usage  des  tablettes  était  connu  avant  la  guerre  de 
Troie,  agi.  Voyez  iUon. 

TaoïB  (la  seconde)  ou  Belgis,  la  même  que  Bayai.  I, 
539. 

TaoïBS)  Tille  de  France,  en  Champagne,  déraslée  par  Ad- 
nolinus.  IV»  SSg.  Martirs  à  Troies ,  en  présence  de  Tem- 
pereur  Aurélien.  V,  ii3.  Bataille  livrée  près  de  Troies. 
VI  ^  préf. ,  XV.  Troies  est  saccagée  par  les  Vandales. 
Texte,  i47-  Bataille  contre  Atlila  près  de  Troies.  iSg. 
Attila  s'empare  de  Troies.  160.  Loup,  évêque  de  cette 
ville,  la  sauve.  327.  Elle  est  consumée  par  un  iniDendie. 
XII,  475.  Poids  de  Troies.  XIII,  63,  95.  On  écrit  aussi 
Troyes* 

TaoîLB,  fils  de  Priam,  tue  plusieurs  Grecs.  I,  i35«  Il  est 
tué.  199. 

TaoJA,  ville  d'Italie.  IX,  443. 

Taon  (l'abbé  de  Saint)  a  écrit  l'histoire  des  Brabançons.  I, 
35. 

TaoPBmB  (  Saint  ),  évêque  d'Arles.  IX  ,37. 

Taos ,  roi  de  Troie.  1 ,  1 27. 

TaosiBi ,  petite  ville  de  France,  près  Soissons,  département 
de  l'Aisne.  XI,  197. 

TaoTBRS  (les),  peuples  de  l'Asie  mineure.  X,  170.  Ils  étaient 
plus  doux  et  plus  cultivés  que  les  Grecs.  a45.  Ëoéé  régna 
sur  eux  en  Italie.  a5i.  Homère  n'était  pas  leur  poëte  na- 
tional. 953.  Leur  succès.  270.  Leur  effroi.  271. 

TavLLiTs,  lieutenant  de  l'empereur.  III,  421.  Déci^ts  qu'il 
publie.  433*  Ordre  que  lui  donne  l'empereur  Octavien. 
425. 11  est  npmméduc  de  Famars.  427.  Drusus  loi  donne 
trois  légions  et  trois  cohortes.  437*  H  «si  tué.  4^5. 

TraisE,  ville  située  sur  la  Senne.  II,  367.  C'est  une  for- 
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Wesse  du  Brabant.  XII 9  .a65^  ou  plutôt  une  ville  du 
fiainaut.  397.  Ou  écrit  aussi  Tubize ,  bourg  de  Tarron- 
dissement  et  canton  de  N1?elle  9  département  de  la  Djle. 
3ai.  Sa  forte'resse  est  rasée.  XJII,  73. 

TviMBMERy  fils  de  Valamer,  roi  des  Ostrogotfas.  YI,  a5.  Il 
bâtit  Tuder,  aujourd'hui  Douai.  a5.  Il  était  père  de 
Théodorîc.  i65.  II  défait  lesSuèyes.  337.  Il  passe  le 
Danube.  343.  Sa  mort>  345.  On  écrit  ausfti  TeudeD(ker. 

TviSTON)  dieu  des  Allemands.  Y,  seconde  partie^  335. 

Tuixus  HosTiLiijS)  roi  de  Rome.  I,  83.  Il  succède  àNuma 
Pompilius.  261.  Il  se  rend  dans  là  Gaule.  II9  97.  Il  fonde 
Hostilie  et  Toul.  99.  Il  a  donc  concouru  à  la  fondation 
de  Tournai.  io5.  Il  "se.  sert  le  premier  de  la  pourpre  et 
des  faisceaux.  107.  Il  est  brûlé  par  la  foudre.  109. 

TuNDÀL,  chevalier  irlandais,  qui  eut  une  vision  merireil- 
ieuse.  XII ,  1 55. 

Tunis,  ville  d'Afrique,  près  des  ruines  de  Garthage.  XII, 
préf. ,  XII. 

TuBcoiN,  villederarrondissementdeLille.il,  199.  Voyez 
Torquoin. 

ToBGs  (les),  peuple^  de  la  Turquie.  Y,  seconde  partie,  ii3. 
Comment  ils  préparent  le  Salep.  143.  Ils  y  emploient 
les  bulbes  des  orchis.  \ê^^.VemytTeMrh.nàvQn\cà^ïnBXkàfi 
des  secours  contre  les  Turcs.  X ,  1 80.  Les  Turcs  prennent 
Thessalonique.'  188. 

Tdrdetans  (les),  peuples  de  la  Bétique.  Y,  41 1- 

Tubcoutus  du  Turcuhtvs,  chef  des  Troyens.  I,  2o5.  Il 
fonde  la  ville  de  Tongres.  258. 

TvacoT  (Anne-Robert- Jacques),  baron  de  l'Aulne  et  auteur. 
Y,  seconde  partie,  285.  Mauvaise  étimologiede  lui.  294. 
Son  article  Etj-moîogie 9  dans  l'Encyclopédie,  cité.  3io, 
317,327,  351,334.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées. 
392. 

If.  '  4^ 
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Tvi^Hi,  TlUe  d'IlalU»  capiuU  du  PiéiiUHIit.  Ii>  f^-* 

TuiHvs»  chef  des  ToariuiUteru.  I,  177.  Il  était  rot  de» 
Nerf ieas.  lil,  969.  ft  assigne  à  César  le  )OUf>  ia  conlMft* 
Z6y.  U  fait  des  prodiges  de  râleur.  969.  MaulioB ,  son 
fils,  ^fiUrt  jMi  sacrifice  peur  k  sahitik  la  Tjiie.  S^i.  Il 
est  sacrifié.  S^.  Tttmus  «st  imis  &  moffl.  ZfB. 

Tvapi»,  aiiteor4l'uae  cbropique  4ei  Franes«  I,  K,l\àÊaàt 
affobefiqiie  de  ReliBS.  IX,  if;.  Il  était  près  deiCJurlc-^ 
«aagoe  (  Ja  baloHIe  de  Aonceraiix.  a5.  Loof  ae  çiftaHon 
de  lui.  53. 

TTGBflpv(<>lafts},  ps^lpssear  de  laagues  orientales.  X^ 
106. 

Tumnwn  (Thomas).  ^,  seconde  partie ,  si^. 

TsBTkks  (Jean),  poëte  et  grammairien  du  mojeJi-9|;s.  J^r 
^.  Sk#  iSidUadas  eildee.  a69.  Il  m  «pamwilA 
178. 


U. 


UMin ,  TiNe  d'Haiie ,  onélropol^  sons  GiMricHMgne.  IX  r 

Ucns,  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XII,  ^J,  3â4> 

UcouR,  éTè<îue  d'Oisfte.  Voyei  Grégoire  JX, 

ULHAi»  de  Har^inge  signe  ies  ^domaanoes  de  ftaiidiinin* 

XIII,  a6i. 
Uuêss  ea  ftofôt  Vussos,  rei  d'ithai^Mc.  I,  «9$.  fimé 
4Dlkapge  ses  ^^ompagoons  eo  l>êtes.  986.  Un  autel  k4  'csi 
consacré  près  d'àugeAuMirg.  )I,  préf. ,  x.  Les  chojsts  de 
Démoiiocos  i'allendrissent.  X  ,  ij4-  Il  s^cl^tiice  sur  le 
seuil  de  son  palais.  lao.  On  a  dit  que  c'était  un  pfpso- 
nage  i4»uleux.  i44-  Voyages  d'UIisses.  i53.  Il  ar^iitété 
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jas^tf'MT  B9)>i^e.  fS^  O^i^titeDéqalt  A»m  poteau* 
féodal  96».  H  Mt  eMtotaimnta*  m  sbèiie  êmm  VOMêèe. 
969.  Il  jetfe  SM»  flèéhe»  au  mMki»  êe»  êomWb  de  Péaélope. 
!»7i«  Effel^'«oniit  produit  Hne  lettre' d'UllésM.  «^^ 

Ulpiih  (  Dondtiiis  1%mimi»]  ,  îuriKo&Mitos  romuSav  Y, 
seconde  partie^  8t.  Correction  proposée  àMn  texte.  Hti^ 

UiAie  DE  MusiEftC  ,  chambellan  de  l'empereur.  XV« 
io5. 

Ultar  (saint) ,  fils  de  Fyliàn,  roi  de  Munster  en  Irlande, 
ti,  485^.  Il  fut  ùiAè  de  j^éronne.  VlII,  25. 
NBLLBS  ( les] ,  peuples^  de  la  Gaule.  III ,  5ao. 

€abaih  ï*'  (saint) y  pape,  t^ ,  Zoy.  Il  est  martirisé.  ^4^*  ^ 
remplaça  saint  Galixte.  Y,  81.  Il  fut  martirisé  ayec  ses. 
compagnons.  87.  Pontien  lui  succéda.  89.  Son'  corps  est 
transpôï'tô  dans  ùnééglîse.  IX,  175. 

f^BÉAir  lï  séparé  t^etêfché  df^Afras'  de  cefùi  de  Cambrai. 
i^tlt,  4^1.  ïf  sacre  le  preibier  évéque  d*Arras.  ^S,  Il 
consomme  ainsi  ta  séparation.  ^66»  It  excommunie  le  roi 
l^fiili^e.  IX,  189.  Ces  dioînes  de  saint  Augustin  sont 
établis  i  Ifournai.  19$.  tfrbatn  fl  fait'  rerenir  â  tfoltSme 
ft'o^erf,  abbé  de  Citeaiix.  2^3^.  Itobert  te  désirait  lui- 
même.  255.  Le^  pape  Urbain  tt  était  &  tiénévent.  iifl. 
L*afbbé  ftégnieir  rient  Vj  trouTér.  $4^*  ï^'abbé'  retouriie  à 
son  couYent'.  i^y.  l^àscal  II  succède  à  Urbain  II.  S75. 

DiBAiir  III,  pape.  Son  élection  et  sa  inort.  V,  seconde  partie, 
4^8. 

UBBGBiTitrm,  dùùiiii  d'e  Ba^fi,  e^t  appelé  H  une  Me  pAr  le 
t&i  àrtût.  Tf ,  2?2S.  OÉf  éttifît  âfussi  0tgetttiîtis;  2^^.  A 
est  tué.  291. 

Ubbin  ,  mal  écrit  pour  Vi%mà^  Y,  8^.  Ydyc«  Ufèm'n  t^. 

tfMtr,  èMitè  é»  AiÉBUTi  na^y  ^'.  rôfet^' IM/^biêy. 

Ubgbhbius.  Yojei  Urbgennius, 

iM,  ÉiaMaiCé  par  Ib  rof  Dai^id.  1 ,5^7.  Bàyid  le  fil  BaowW. 
VII,  385. 
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UuAifvs  j  roi  de  Marrai,  célèbre  une  fête  arec  Artur.  ¥1, 221» 
C'est  ▼nisemblablemeot  le  même  que  le  suiTant,  eo 
sorte  qu'il  faut  lire  Mercie  au  lieu  de  Murrai, 

Uaiahus,  prince  d'Yorck ,  est  fait  roi  de  Mercie.  YI,  20S. 

ÉyéDus  était  son  fils.  So^.  On  écrit  aussi  Urian. 
UaiB ,  grand-prêtre  sous  le  roi  Achas.  II,  67. 

Ua»  f  prophète,  est  mis  à  mort  par  Joachlm.  Il,  117.  Yoyer 
Uri. 

UasAy  reine  des  Belges,  YI,  67.  Son  règne.  Il,  71.  Elle 
marche  contre  les  Bretons.  73.  Les  Bretons  se  réunissent 
à  elle  contre  les  Tréririens.  75.  Elle  épouse  Gurgunsius.. 
81. 

UasÂEius,  roi  de  Belgis.  III,  1 19.  Il  renyoie  les  rîeillards,. 
les  femmes  et  les  eofans.  a3 1 .  Il  se  met  en  ordre  de  ba- 
taille. 235.  Le  combat  dure  trots  jours.  Le  roi  est  tué. 
237.  Sort  des  vieillards  qu'il  avait  renyojés.  24^.  Ursa- 
rius  ayait  fait  nommer  roi  Andromadas»  249..  Andrpmadas 
fait  sortir  de  Belgis  ceux  qui  étaient  restés^  malgré  Ursa- 
rius.  25i.  Ursarius  prend  la  rilledes  Rhémoîs.  261.  Il 
combat  les  Romains.  271.  Cinquante-deux  mille  hommes 
ayaientété  tués  depuis  son  retour.  277.  Son  fils  aîné  s'ap- 
pelait Flandebert*  283.  Ursarius  a  l'inspection,  des  places 
et  des  carrefours.  291.  Il  périt.  293.  Il  avait  succédé  à 
Tajnardus.  YI,  69. 

UaSÀTivs ,  prêtre  arien.  Y,  263.  Il  tient  une  espèce  de  con- 
cile avec  l'empereur  Constance,  aussi  arien.  265. 

UasiN ,  nommé  pape ,  est  chassé  de  Rome ,  et  ordonné 
évêque  de  Naples.  Y,  289. 

UasiOHj  abbé  de  Jumièges.  IX,  57. 

Ursion,  fils  de  Christian  et  frère. de  Hugues,  est  ,témoiB 
d'une  donation.  XI,  237. 

UasMAii  (saint),  évêque  et  abbé  de  Lobbes.  YII,  35.  Il  était 
Hé  avec  saint  Yincent  Madelgaire.   137.  Ce  fut  le  prince 
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Pepio  qui  le  nomma  abbé  de  Lobes.  VIII^  1 53.  Sa  mort. 

175. 

UASIJI.E,  fille  de  DioDocus,  roi  de  Gornouaille.  YI^qS.  C'est 
▼raiseroblablemeiU  la  même  que  la  suivante. 

Ursule,  fille  unique  de  Nothus,  prince  des  Bretons.  VI » 
529.  Elle  souffre  le  martire.  33 1. 

Ubsus  ,  chasseur ,  nommé  grand-prêtre  des  Belges.  1 ,  463. 
.  Ce  choix  est  blâmé.  4^5.  Il  se  renge  par  un  massacre. 
467.  Il  est  nommé  roi.  ^6g,  Année  de  son  ayènement. 
479.  Il  eut  trente-huit  fils  légitimes.  11^  3.  Son  portrait. 
5.  L'empire  belge  refuse  de  lui  obéir.  7.  Il  se  dispose  à 
rétablir  le  royaume.  9.  Ses  lois.  11.  Il  pardonne  aux 
Alba/)iens.  i3.  Il  les  soumet  aux  Belges.  i5.  Il  détruit  la 
ville  de  Moriane.  17.  Les  Belges  assiègent  Belgis  la 
Gauloise.  19.  Ursus  est  ébranlé,  ai.  Il  conduit  son  armée 
à  Beauvais.  a3.  Il  s'en  empare.  25.  Il  conclut  la  paix.  27. 
Il  poursuit  les  Germains,  ag.  Les  Germains  refusent  de  le 
reconnaître.  3i.  Perfidie  détestable  d'Ursus.  33.  Il  passe 
toute  la  race  des  prêtres  au  fil  de  l'épée.  35.  Il  veut 
transférer  à  Trêves  le  gouvernement  de  Belgis.  53.  Il 
reçoit  de  grands  honneurs  à  Trêves.  55.  Sa  perversité. 
63.  Les  Tréviriens  se  révoltent  contre  lui.  65.  Les  femmes 
de  Belgis  tuent  les  quatre  fils  d'Ursus.  67.  Elles  déchirent 
Ursus  lui-même.  69.  Les  fauteurs  d'Ursus  sont  tués  ou 
chassés  du  royaume.  71.  Les  femmes  d'Ursus,  devenues 
veuves,  marchent  contre  les  Bretons.  73.  Comment  Ursus 
est  étouffé.  75.  Date  de  l'année  de  son  avènement.  a55. 
Il  a  été  le  premier  roi  des  Belges.  VI,  57. 

UsHEA,  archevêque  anglais,  auteur  d'une  Histoire  univer- 
selle. V,  seconde  partie,  4^^* 

UsK  (r),  rivière  d'Angleterre,  dans  le  Glamorgan.  VI, 
ai9. 

Uso«ASTH ,  grand  seigneur  franc ,  rédige  la  loi  salique.  VI, 
145. 
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tagne.  YI,  i^S.  Od  écrit  aussi  Uther-Pendragotf.  #76. 
Artûri  tfon  fiTs ,  lof  siiccédtf.  i  ^7.  LêV  daXèhsr,  ayMi 
appris  sa  itfort ,  tealedt  exterthidér  les'  hfétùûtt,  t^fy, 

I/tiqità  ,  Tîlte  d^Afrl<tùè ,  ftèfi  de  laqurfte'  cailUpa  Sôipioà 
TAfricain:  II ,  477* 

UTtfBdHT,  Tftte  ie  Hôlfândé.  t,  4Sâr.  Saint  latiofbeH  eA 
expulsé  du  itigé  é^i^copal  d'Otfecht.  tlif ,  r5g.  Cette 
YiKe  a  porté  d'abord  le  noAi  de  Vittabufgf.  ièû.  "tfUhbroà 
sacré  érèque  <!lé  Vîttàborjf.  i53.  Acfélbord  était  éftéque 
d*Utrecbt.  IX,  4iS-  Aûfréd  ,  dodite  de  Briibailt ,  e^t  or- 
donné évéque  d'tJtrecht  ^if.  tes  Kofûiands  brtifëot 
cette  vilTe.  44i*  Ouyrage  qui  y  est  publie.  X,  ^<&. 


V. 


Vaast  (saint),  éyêque  d'Arias  et  de  Cambrai,  tt,  &53. 
Clo?is  remmène  à  Aeims.  S^âg.  Rémi ,  archevêque  de 
Reims,  prend  saint  Vaast  pour  ricaire.  3éS.  Il  Ta  en 
cette  qualité  au  concilie  de  Yienne.  Sf6â.  M  est  ordfohoé 
premier  évéque  cCArras^  par  saint  Rémi.  iyy.  fouscfeux 
avaient  élevé  saint  Vaubert.  S79.  Mort  de  saint  Yaast , 
évéque  de  Cambrai  et  d^Arras.  Sgi.  fl  eét  itùité  par 
Gaugerlc,  son  quatrième  successeur.  /(5ù  Ëgffà'é  de 
Saint- Yaast.  YII ,  i^S.  Audomar  recouvre  la  vue  par 
les  mérites  de  saint  Yaast.  46i.  Clovis  rencontre  saint 
Yaast  à  Tout.  tÙI,  4S1.  Le  roi  Tbîerri^  tïf  enrichit 
i'égiïse  de  Saint-taasi.  ^g.  Ptaee  où  re|>osait  sdif  ôôi'ps. 
441  •  Époque  de  son  épiscopat.  ^S6.  Abbaye  de*  àfâînt- 
Yaast.  tli, ,  a47.  Liduin  était  ab6é  de  ce  ûioiiaslèrë;  âî49* 
Le  domaine  de  Saint-Yaast  et  son  église  sont  rettdiïs  à 
l'abbaye  de  l^ainf-Pierre-de-Juraiè^és.  a^3!.  Sdidf  faast 
signe  cet  acte.  a55. 
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Yajhiss  (D^mi  4e)9  aulej^ir  d'un  cUctipnJ)«ir^  de  dîpjoiqa- 

Y>i;9p?r^  yiUe  de  Fr^pç^  où  ^laqiiit  yrpyue-Poipjpée.  V,  SgS. 

'Elle  étaît  çajpUi^  du  p^js  des  \oconcç9.  V^secojade 

P^rtjjB  I  a^^^  ^llp  (^fl^  aujourd'hui  dans  le  département  de 

VfiP^lji^e*  ^If, ,  p^réf.  y  91.  Jaçquea  de  Guysç  la  prend 

PQU^ Bftsiisnppp.  m,  i45. 

VAiss^fT'  ^dpip  Jp.seph)^  auteur  d'une  Histoire  du  Lan - 
^nçj^Op,  lUy  ?4$,  BJW  esl^îitée.  YI,  i35^  137;  YII^  480. 
Ij  a /îii(  ^ilS9J  Mae  Géographie.  IX  ^  i^Z.  Elle  es$ usitée. 
901 9  ^y^f  jS«oi^  Qistpîre  du  Lanj^uedoc  encore  citée.  V, 
^(xw^»  pArUe,  ij55.  Sa  Géographip.  XII^  78;  XIII, 
i^y^'^^^f  ^^7'  SPQ  Histpire  4u  |;«an^uedoc.  .3;3.   Sa 

Y^jtOD  Yfi^jift  ^Bf  ftiwpjB^is ,  prcioi/er  nom  de  Valenciennies. 

VA^i^Gi^mi^ ,  4QP  à§s  Ael^fts.  lit  M7r  M  est  pbli^é  de  prendre 
la  fpU^,  ji^.  ;}$ff  rçtf^p  (jlfa^  npç  jl)e  9pp«^e  de  son  npm 
Yf^l^èfve  (lyalcbjBr^r^).  Ç^sf^e  di^T,«çp,ti^m^prinG^  des 

y^LJ^imtLf  pi\  4e»  p^trp|;o«^s.  Yï  i  ?3/  H  y'é^lablitd^ns  TQs- 
jlfïçwi^tp  9j5.  Jl  .^li^it  frèr^  dje  Tj^idcinçr  qui  lui  sMpçéda. 

V^g&ffi^AT  îl^  ftpfr^iwl),  ^ygiP  vJIftiwifti».  Y^pjçpoR4?jMir<Me, 

YA^timi,  T|Me  vépM^op^ç  .4p  FfaBCi?^  ei>  P/ipphinc,  XïV,, 

y^KIV€USwm$9  ^  yi|le  dp  France  y  oA  mourut  Jacqi^es  de 
Qujse,  I»  3*  |1  y  él^it  reli^içux  ^u  po.uyentdes  Francis- 
p^Mif .  4.  JElle  p«||l  ftr«  fiyuf éç  par  le  pa^ri^rche  Juda. 
^p^  ^llp  porte  un  lion  d'or  dan^  sps  ajr^ioirie^,  5i.  Jean, 
coopta  de  Halnau^ ,  y  fut  enterré  dans  l'église  de  SAÎpl- 
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François.    367.   Le  manuscrit  original  de  Jacques  de 
Guyse  est  à  Valenciennes.  Il,  267.  Fondation  de  cetle 
▼ille.  557.  Jacques  de  Guyse  y  est  mort  et  enseveli.  III ^ 
préf.,  ZYii.  Premier  siège  du  château  de  Valenciennes. 
Texte,  27.  Ânsanorix  agrandît  le  château  du  Val  des  Se- 
nonaisou  de  Valenciennes.   11 5.  Ce  château  était  sujet 
d*une  cité.  307.  tf  onchaux  est  à  deux  lieues  de  Valen- 
ciennes. a6B.  Le  château  de  Valenciennes  est  livré  à  César. 
275.  Condition  imposée  au  vainqueur.  279.  La  Rouelle 
se  jette  dans  l'Escaut,  à  Valenciennes.  agS.  Le  village 
de  Marlis,  sur  la  Scarpe,  est  près  de  Valenciennes.  296. 
On  bâtit  un    bourg  autour  du  château  de  Valenciennes 
397.  Le  pont  de  Néron,  sur  TEscaut,  est  transporté  près 
de  Valenciennes.  IV,  339.  Scaupont  est  à  une  lieue  et 
demie  au  nord  de  Valenciennes.  34o.  Trajan  expulse  les 
Saxons  du  château  de  Valenciennes.  4^5.  Vatentinien  res- 
taure la  ville  de  Valenciennes.  V,  396.  Il  fait  bâtir  un 
grand  bourg  dans  la  grande  île,  près  de  la  place.  297. 
Caradocus  fait  le  siège  de  la  ville.  399.  Le  fort  lui  est 
cédé.  3oi.   Caradocus  répare  là  ville.  3o5.  On  bâtit  le 
village  de  Cornu  au-delà  de  la  rivière.  307.  On  cultive 
le  pastel  dans  ses  environs.  V,  seconde  partie,  35.  Le 
comté  de  Famars  s'appela  depuis  châtellenie  dé  Valen- 
ciennes. VI,  17.  Les  Huns  ravagent  Valenciennes.  '33. 
Donation  de  l'église  Notre-Dame  de  Valenciennes  par  Bau- 
douin. 39.  Le  village  d'Aubri  est  près  de  Valendennes. 
341*  Ce  village  était  un  château.  VII,  préf  ,  m.  Baudouin 
de  Mous  est  investi  de  Valencieunes.  Texte,  36i.  Haspres 
est  entre  Cambrai  et  Valenciennes.  VIII,  40.  Fondation 
de  deux  églises  à  Valenciennes.  147*  Ce  sont  les  églises 
de  Saint-Jean  et  de  Saint-Géry.  149.  Liessies  est  à  huit 
lieues  de  Valenciennes.  3o5.  Un  chevalier  de  Valenciennes, 
nommé  Aldon,  désole  le  pa^s.  43 1.  Il  est  atteint  de  folie. 
4^3.  Sautain  est  à  trois  Heues  de  Valenciennes^  426*  ^^ 
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roi  Pépin  vient  à  Yalencien  nés.  IX,  5.  L'empereur  Cbarle- 
niagiiè  y  vient  aus:»i.  i3.  Il  y  fait  ejihumer  saint  Sauve. 
)o3.  Ce  saint  était  venu  y  prêcher  la  foi.  io5.  En  sortant 
de  ta  ville ,  il  voit  la  basilique  dé  Saint-Martin.  107. 11  y 
reçoit  le  martire.  109.  Cbarlemagne  vient  y  chercher 
son  corps.  i35.  On  remporte  au  fisc  de  Yalencicnne?. 
141  •  Les  Bérié()ictins  avaient  ù  Valenciennes  Tabbaye  de 
Saînt-Sauve.  i43.  Haspres  est  à  qua lorze  kilomètres  de 
Valenciennes.  247.  Une  manse«  située  ùYalenciennes,  est 
cédée  à  l'église  de  Saint-Dénis.  349*  Yalentin  tenait  cette 
mansedufisc.  35 1.  Lotbaire  avait  un  palais  à  Valenciennes. 
355.  Rainier^  comte  dé  Môns,  a  ordre  de  se  rendre  à 
Valenciennes.  35^9.  L'archevêque  de  Cologne  vient  dans 
cette  ville  Impériale.  369.  Cet  archevêque  fait  droit  au 
peuplé  contre  les  barons ,  avant  de  quitter  la  ville.  375. 
Il  y  termine  diverses  conteslatîons.  379.  Dispense  qu'il 
accorde  au  monastère  de  Saint-Geri.  383.  Rainier  enlève 
à  Godefroi  la  ville  dé  Valenciennes.  4i^- Ce  Ratnier, 
comte  de  Mons,  la  garde  sous  sa  main.  417*  L'empereur 
Henri  assiège  le  château  de  Valenciennes.  4^7.  Baudôtiin, 
coDii'ie  de  Ffabdre'^  s'en  était  emparé.  439.  Il  se  soumet 
à  l'empereur,  ^yi.  Charte  de  la  paix  de  ValencitMinês. 
XI9  préfy  ,  1.  Histoire  manuscrite  de  Valencieunes,  par 
Leboucq.  11.  Le  pape  Léon  TX  vient  à  Valenciennes.  Tcxte^ 
21.  La  confrérie  de  lu  Halle  de  Valenciennes  est  înslitucc. 
a5.  Hanion  est  à  onze  kilomètres  de  Valenciennes.  33. 
L'église  de  Valenciennes  est  désertée.  i43'.  Une  foule 
d'habitans  vont  au  monastère  de'Liessies.  i47-  Le  châ- 
telain de  Valenciennes  fait  hommage  ii  l'cvêque  de  Liège. 
169.  Mortagne  est  à  seize  kilomètres  de  Valenciennes. 
173.  Deux  villages  dé  Wavrecbin  sont  voisins  de  Valen- 
ciennes. 175.  Avesnes  est  à  huit  miriamètres  de  Vaien- 
i'iennes.  187.  Anchiu  eu  est  à  quatre  kilomètres.  ao3. 
La  grande    église   de  Nolie-Dâme  de  Valenctènncs  est 

II.  4^ 
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aobetée,  a33.  Des  religieux  j  sont  èlablis.  a55.  Le  comte 
Baudouin  se  venge  des  habitans  de  Yalenciennes.  765. 
Charte  de  la  paix  de  Yalenciennes.  a65.  Cette  tille  est 
dans  l'arrondissement  de  Douai,  département  du  Nord. 
267.  Pririlèges  de  son  marché.  369.  Droit  qa*j  a  le 
comte  de  Hainaut.  7.71.  Exceptions  de  sa  paix.  273.  Pu- 
nition de  ceux  qui  auront  contrevenu.  975.  Taxe  qui  leur 
est  imposée.  377.  Comment  on  obtiendra  JQStiee  des 
étrangers  à  Yalenciennes.  389*  Les  cheyaliers  ne  sont 
point  soumis  à  la  paix.  agi.  Comparaison  de  la  paix  de 
Yalenciennes  aux  Conventions  d*Avignûn.  3o3.  Fondation 
de  Tubbaye  de  Crespin ,  entre  Mons,  Yalenciennes  et 
Saint-Guilein.  35 1.  Observations  sur  la  paix  de  Yalen- 
ciennes. 394.  Paix  de  Yalenciennes  ,  en  français  du  tems. 
395.  Plaids  généraux  à  Yalenciennes.  397.  Échevins  et 
jurés.  398.  Comment  un  héritage  peut  se  Tendre  à  Ya- 
lencieunes.  4t^*  Comment  ony  est  bourgeois.  4^3.  Com- 
ment les  hommes  et  les  femmes  mariés  peuvent  y  vendre 
leurs  biens.  41 4*  Comment  un  bourgeois  de  Yalenciennes 
peut  contraindre  un  étranger.  417-  Comment  un  forain 
peut  avoir  justice  à  Yalenciennes.  ^21.  Comment  les  hé- 
ritages y  vont  aux  enfaos  de  deux  mariages.  4^^*  Com- 
ment 00  y  a  des. receveurs.  1^25.  Comment  une  femme 
peut  y  acquérir  pendant  son.  veuvage.  4^8.  Comment  un 
forain  peut  y  être  poursuivi,  /fio.  Comment  un  serf 
y  est  affranchi.  ^5^.  Clerc  de  Yalenciennes  |.  bignataire 
de  cette  paix.  4^^*  Le  conrjte  Baudouin  fait  achever  la  tour 
de  Yalenciennes.  XII,  11.  Il  achète  la  châtellenie  de 
Yalenciennes.  j5.  Saint  Norbert  prêche  à  Yalenciennes. 
29.  Bouchard,  évêque  de  Cambrai ^  y  vient.  3i.  Saint 
Norbert  passe  par  Yalenciennes  pour  aller  à  Cambrai.  47* 
Gilbert ,  abbé  de  Suint-Jean  de  Yalenciennes  porte  plainte 
contre  Baudouin.  69.  Cet  abbé  vicnl  ù  Yalenciennes.  73. 
L*abbay4:  de  Saint-Jean-Baptiste  était  dans  Yalenciennes. 
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78.  L*abbé  est  rétabli  à  Yalencicnnes.  81.  Accident  arrÎT^ 
ûBnudouia,  dans  sa  Gourde  Valenciennes.  87.  Récit  de 
ce  malheur.  89.  Écoles  de  Valenciennes ,  possédées  par 
réglise  de  Saint-Jean.  97.  Le  père  Gui  Tient  ù  Valen- 
ciennes. i3i.  Abbaye  de  Bonne-Espérance,  à  Valen- 
ciennes. 143.  Moines  et  prieuré  de  Saint-Geri  de  Valen- 
ciennes. i47«  Baudouin  retourne  A  Valenciennes.  189. 
Incendie  dans  la  ville.  195.  Le  comte  Baudouin  y  meurt. 
197.  Il  rectiûe  certaines  coutumes  de  Mons  et  de  Valen- 
ciennes. 199.  Fournitures  qui  y  sont  ordonnées,  aoi.  Le 
comte  de  Hainaut  y  acquiert  une  cour.  2o5.  Bourgeois  qui 
en  signent  Tacte  2o5.  Baudouin-le-BAtisseur  y  tient  une 
Cour  pléuière.  209.  Il  mène  le  comte  de  Bar  prisonnier  à 
Valenciennes.  a53.  Il  met  la  yille  en  défense.  3o5.  Il  y  ac- 
quiert une  collation  et  une  franchise.  3i5.  Il  en  achète  les 
moulins.  3 1 7.  Il  y  marie  son  ûls.  33 1 .  Sebourg  est  dans  le 
canton  de  Valenciennes.  365.  Mortagne  est  à  seize  kilo- 
mètres de  Valenciennes.385.  Baudouin  vient  recevoir  le  roi 
de  France  à  Valeneiennes.  4oi.  Ge  roi,  Philippe-Auguste, 
y  est  repu  avec  les  plus  grands  honneurs.  4o3.  Le  comte 
est  proclamé  prince  ù  Valenciennes.  XIII /'39  11  y  fonde 
une  chapelle  dans  son  palais.  43.  Il  y  institue  quatre  pré- 
bendes. 45.  Il  nomme  les  chanoines.  47*  Pierre  de  Va- 
lenciennes signe  la  fondation.  53.  Privilèges  qu*il  donna 
ù  réglise  de  Valenciennes.  Ç9.  Dîme  qu'il  avait  donnée 
par  ses  prébendes.  181.  Henri,  frère  de  Baudouin,  était 
né  ik  Valenciennes.  3a3.  Rente  donnée  à  Valenciennes  par 
Gautier  d'Avesnes  à  son  frère  Boachard.  XIV,  27.  Le  comte 
de  Flandre  reçoit  l'empereur  Othon  dans  son  palais  à 
Valenciennes.  99.  La  comtesse  Jeanne  fonde  un  hôpital 
dans  cette  ville,  an.  Les  frères  mineurs  sont  reçus  près 
de  Valenciennes.  2.97.  La  comtesse  Jeanne  y  envoie  son 
gouverneur.  307.  Les  frères  reçoivent  des  chevaliers. 
327.  La  comlei^se  vient  à  Valencienne?.  335.  Donation 
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faite  aux  frères  mineurs  de  ValeDciennes.  545»  Les  frères 
mineurs  la  refusent.  353.  Ils  avaient  deux  couYens  à 
Vnlencieimes,  365.  La  comtesse  eoToie  un  architecte  à 
Valenciennes.  371.  Le  gouverneur  revient  dans  cette 
Tille.  375.  La  comtesse  j  vient  elle-même.  377.  Elle  re- 
part pour  Gand.  379.  Elle  fait  porter  des  reliques  dans 
réglise  de  Saint-Jean.  38 1 .  Elle  fait  la  dédicace  de  Téglise 
des  frères  mineurs.  383.  Les  frères  prêcheurs  viennent  à 
Valencitjnnes.  385.  Ils  y  bâtissent  une  église.  387.  L'Es- 
raut  sépare  In  ville  de  Valenciennes  en  deux  parties.  389. 
Services  célébrés  &  Valenciennes  pour  le  comte  Fernand. 
391.  Donjon  de  Valenciennes  abandonne  aux  frères  mi- 
neurs. 395.  Sépultures  de  leur  courent.  397.  Lettre  des 
exécuteurs  testamentaires  de  la  comtesse  Jeanne.  399. 
Fia  de  l'hiàtoire  du  couvent  de  Saint-François^  à  Valen- 
ciennes. 4^1  •  La  nouvelle  de  l'arrivée  du  faux  Baudouin 
est  répandue  à  Valenciennes.  4i3.  Jeanne  j  fonde  un  hô- 
pital pour  les  deux  sexes.  XV,  27.  Elle  y  établit  les  bé- 
guines. 39.  Trois  villages  sur  la  Selle  entre  Cambrai  et 
Valenciennes.  168.  La  comtesse  Marguerite  écrit  aux  ba- 
bilans,  pour  les  engager  à  ouvrir  Irurs  portes.  169.  Ils 
refusent,  et  la  ville  est  assiégée.  171.  Charles  d'Anjou 
perd  beaucoup  Je  monde  à  ce  siège.  173.  Marguerite  et 
Charles  y  reviennent.  177.  Ils. font  un  second  siège.  179. 
Di^scours  adresse  à  Marguerite  par  le  prévôt  de  la  ville. 
181.  Le  peuple  approuve  cedir^cours.  i83.  Traité  fait  avec 

'  Marguerite.  i85.  La  porte  de  Mons  lui  est  ouverte.  187. 
Elle  ne  peut  pas  contenir  les  habitons.  189.  Le  roi  Guil- 
laume vient  assiéger  (Charles  d'Anjou  dans  Valenciennes. 
191. 

Valbns,  frère  de  Valentinien,  est  associé  à  l'empire  avec  lui. 
V,  ?87.  Tous  deux  régnent  ensemble.  289.  Valens  reçoit 
le  balêmedes  Ariens.  1*91.  Il  régne  avccî»on  neieu.  3ii. 
Sa  mort.  3i3.  Date  de  cette  mort.  3r4«  Loi  rendue  par 
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Yalentinien  et  Valeos.  Y,,  seeoade  partie ,  107.  Sous  son 
règne,  le»Gotb9  4*étai§nt  établis  au-delà  du  Danube  VI, 
47.  V^lens  marche  c.o^lre  eux  et  périt.  49-  Les  empr?- 
leurs  romains  gouYerjdèrcnt  jusqu'à  lui.  67.  Après  sa 
mort,  Gratien  etTaleutinien  II  gouyernèrent.  69.  Yalens 
ne  put  faire  transporter  à  Constantinople  la  tête  de  $aînt 
Jean-Baptiste.  121. 

Valentik,  quatre-vingt-quinzième  pape.  IX,  177. 

VALENTiNiEN-le-Griind ,  empereur  romain.  V,  271.  Il  est 
salué  empereur  par  les  soldats  dans  la  yille  de  Nicée.  287. 
Il  règne  arec  son  frère  Valens.  289.  II  crée  empereur  son 
fib  Gratien.  191.  Gratien  est  proclamé  Auguste.  293.  Ya- 
lentinicn  restaure  la  ville  de  Yalenciennes.  295.  Il  fait 
bâtir  un  grand  bourg  dans  la  grande  île.  297.  Pères  des 
moines  Vivant  en  Égipte  sous  Valentinien.  307.  Sa 
mort.  3ii.  Elle  a  eu  lieu  avant  celle  de  Yalens.  3i3.  Loi 
qu'il  rend  avec  Yalens.  Y ,  seconde  partie,  107.  Les 
Alaine  se  révoltent  contre  lui.  YI,  37.  Priara  était  alors  le 
premier  roi  des  Francs.  63.  Yalentinien  prend  la  qualité 
de  vainqueur  des  Francs.  107.   . 

YALENTiiiiEir  II ,  dît  le  Jeune,  associé  à  l'empire  avec  son  frère 
Gratien.  V,  3o3.  Il  règne  avec  Gratien  et  leur  oncle  Yalens. 
3i  I.  Il  gouverne  avec  son  frère  Gratien ,  YI,  67.  Théo- 
dose .régne  avec  eux.  69.  Maximus  veut  leur  être  associé. 
75.  Lettre  que  ces  deux  empereurs  lui  écrivent.  79.  Il  les 
attaque  tous  deux.  93.  Les  chefs  des  Pietés  et  des  Huns 
favorisaient  le  parti  des  deux  frères.  97.  Justine  était  mère 
de  Yalentinien.  m.  Ce  prince  fait  la  paix  avec  Maxi- 
mianus  ou  Maxime.  n3.  Yalentinien  recouvre  l'empire 
après  la  mort  de  Maxime.  121.  Il  se  tue  lui-même.  i25. 

Yalentinien  IIÏ  (Placide)  ,  est  nommé  empereur.  VI,  préf., 
VI.  Il  comble  de  présens  Mérovée,  gendre  d'Aslurius.  x, 
Il  place  la  statue  de  Mérovée  dans  le  Forum  Uipien.  xii. 
Ce  fut   Tbéodose   qui    nomma    YaI(Mitinien    empereur. 
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Texte.  i53.  Yalentînien  fait  assembler  uo  coDcile  à  Rome. 
169.  Il  épouse  Eu^oxie.  170.  Après  la  mort  de  Théodose, 
il  règne  avec  Marcîen.  3a3.  Il  tue  Âëtiùs  et  il  est  tué.  533. 
AtUus  gouveroe  après  lui  àTrères.  347* 

YÂiEftAH,  fils  du  duc  de  Limbourg.  XII,  4^9. 

ViLEtB  (saint),  disciple  de  Jésus-Christ,  est  envoyé  par 
saint  Pierre  dans  les  Gaules.  lY,  3o<.  Il  revient  à  Rome. 
3oS.  Il  retourne  à  Trêves.  3o5.  Il  y  répand  la  foi.  309. 
Il  succède  à  l'évêché  de  Trêves.  3i  1.  Actes  de  sa  prédi- 
cation, sous  le  nom  de  Yalérius.  lY,  3oo. 

Yalbeb  (saint)  et  saint  Yincent ,  martirs  sous  Dioclélien.  Y, 
127. 

Yalbeb  (saint)  et  saint  Rufin ,  martirs  sous  Dioclétîen.  Y, 
199.  Il»  vinrent  ensemble  dans  la  Gaule.  157.  Ils  furent 
envoyés  à  Rome  par  saint  Quentin,  i^g. 

Yalèeb  Maxime  ,  en  latin,  Yalbeius  Mâximus.  Ce  qo*îl  dit 
d'Homère>  I,  5g5.  Son  Livre  III  est  cité.  11,  109.  Ce 
qu'il  dit  de  Théodore  de  Cirène.  177.  Son  livre  lY  est 
cité.  178.  Il  parle  dePithagore,  376  ;  de  Xercès,  385;  de 
Yirginîus,  291;  de  Platoo ,  309;  d*Alciblade,  3ii;de 
Diogènes  le  Cioique,  339;  de  Denis  TAncien.  33i.  Son 
livre  YI1I  est  cité.  333.  Il  parle  d*Architas  de  Tarente. 
335.  De  la  prise  du  Capitole  par  les  Gaulois-  371.  Des 
orateurs  Démosthènes  et  Eschines.  375.  D'Isocrates.  578. 
D*Apulée  et  autres  philosophes.  379.  Il  est  mai  cité.  45a. 
Il  parle  de  la  liberté  rendue  aux  Grecs  par  les  Romains. 
457.  L'extrait  de  Jacques  de  Guyse  est  incorrect.  458. 
Ce  qu'il  dit  de  Marius.  III,  37.  Te rt^ s  auquel  vécut  Valère 
Maxime.  lY,  4^-  On  ignore  l'année  d)e  sa  mort.  46-  Il  ^^ 
encore  cité.  V,  seconde  partie,  114»  ii5,  lai. 

Yaleeb,  nom  donné  à  l'empereur  Marcus  Aurélius  Yaïérius 
M aximianus  Herculéus.  Il  déclara  auguste  Sévère  II.  Y, 
181.  Yoyei  Mnximien  Herculéus, 
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VALkaE  Ardre,  auteur  de  la  Bibliothèque  belgique.  YI,  174* 
Il  est  cité.  XI  ,3?.5. 

YiLBBB,  diacre  de  la  ville  de  Riez.  YIII,  255i 

Yalérien  (PubliusLicinius  Yalérianus), empereur  romain, 
persécuta  les  chrétiens.  lY,  349.  Il  monte  sur  le  trône. 
Y,  101.  Ilré^^na  avec  son  GlsGallien.  io3.  Sa  mort  io5. 
Cette  mort  racontée  miraculeusement.  107.  Les  Allemands 
dévastèrent  de  son  tcms  le  territoire  de  Trêves.  177.  In- 
vasion de  Ghrocus  sous  son  règne.  Y,  seconde  partie, 
i5o. 

YiLÉatEH  (saint)  y  martir    sous  Tempereur  Antonin.   Y, 

«7- 
Yaléeien  (saint),  martir  sous  l'empereur  Alexandre.  Y,  87. 

Translation  de  son  corps.  IX  ,  175. 
Yalàeiiis  FLiCCus,    consul  romain.  II,  387.   Proconsul. 

459. 
Yaléaius  Fliccus  ,  poëte  latin.  X ,  66. 
YÂtERiiis-MàxiMUS,  historien.  Yoyez  F'alère-Maxime, 
Yalerius-Mbssâlâ-Goevinvs  (Marcus),  consul  romain.  III, 

108.  Sa  naissance.  109 
Yâlbeics    Pbobiîs  ,    écrivain    latin.    Y ,    seconde   partie , 

Yalébivs  PcELiGOLA ,  collègue  de  Brutus.  II,  382.  Sa  mort. 

a83. 
Yalbbt  (saint)  apparaît  à  Hugues  Capet.  IX,  4i3« 
Yalebt  (moines  de  Saint-).  IX,  ^\^. 
Yalingovbt  (le  seigneur  de),  pair  du  Hainaut.  I,  4^* 
Yalleybe  Taîné,  imprimeur-libraire.  Y,  seconde  partie, 

599- 
Yalognes,  ville  de  France,  en  Normandie.  Y,  416. 

Yalois  (Henri  de),  seigneur  d*Orcé,  historiographe  dis- 
tingua. Y,  seconde  partie ,  64.  Ce  savant  est  cité.  576. 
Ses  notes  sur  Amtnien  Marceliin.  378.  Il  est  encore  cité* 
YI,  139;  YII,  préf. ,  xvu.  Yoycz  Adrien. 
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Valbabe,  épouse  de  Lothaire,  roi  de  Lorraine.  VIII , 
429. 

VALTEBicrs,  treizième  roi  des  Belges.  YI,  63. 

VALTÂaos  rOrphelin,  douzième  roi  des  Belge?.  VI ,  63. 

Vahastb,  petit  yillage  des  Pays-Bas.  XII,  3at. 

VAHDALES(les),  peuple  originaire  de  la  Scithie.  VI,  5i.  Ils 
furent  vaincus  par  les  Lombards.  1 13.  IlsdéYastent  toute 
la  Gaule.  i47*  Ils  venaient  des  bords  de  la  merBaltiqoe^ 
i49-  Ils  occupaient  la  forêt  Cbarbonnière.  i5i.  lis  occu- 
paient le  Mecklenbourg.  i55.  Ils  dévastent  la  forêt  Char- 
bonnière. fX,  aai.  Ils  saccagent  ia  Flandre  et  le  Brabant. 
323.  Ils  pénètrent  dans  la  forêt  Charbonnière.  2a5.  Leduc 
Garin  se  défend  contre  eux.  337.  Il  est  tué,  et  le  roi  de 
France  vient  le  venger.  aSi.  Les  Vandales  se  laissent 
immoler  comme  des  brebis^  ?35.  Us  détruisent  la  ville 
de  Blalon.  a35.  Boson ,  leur  capitaine ,  est  tuè.  357.  Ils 
détruisent  beaucoup  de  cités.  433. 

V  ANSES ,  vijle  de  France,  en  Bretagne.  V,  416. 

VARiffcéavs ,  premier  dôc  annuel  des  Belges.  II ,  a55. 

VAEiNciavs ,  septième  roi  des  Belges.  VI ,  67.  Il  est  appelé 
Wariger.  II,  117. 

Vabhbston,  duc  des  Morins.  V,  59.  Il  est  appelé  Varuast. 
43.  11  est  tué  à  lu  tête  des  Romains.  45. 

Vamlon  (Caîus  Tércntius) ,  consul  romain,  perd  la  bataille 
de  Cannes.  II,  447*  ^^  ^"^^  '^  Venoiise.  449- 

Vabroh  (Marcus  Térentius),  historien  et  gramipairien  latin. 
I,  ia6.  Livre  inconnu  de  lui  cité  par  Jacques  de  Gujse. 
197.  Grandeur  qu'il  donne  ù  Pedipirc  Romain.  147.  Ce 
qu'il  dit  de  Circé  et  des  Arcadiens.  a85.  Sa  date  de  la  fon- 
dation de  Rômb.  II,  60.  Sou  livre  du  Culte  des  dieuii. 
84.  Il  y  paile  de  Numa.  85.  Ses  sentences.  i85.  Sa  mort. 

III,  4^6.  Ses  recherches.  427.  Il  a  été  loué  -paries  ora- 
teurs ,  les  poëte$  et  lee  philosophes.  4^9-  Sa  chronologie. 

IV,  préf. ,  VIII.  Ce  qu'il  dit  des  Marseillais.  V,'39i.  Nom 
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qu'il  donne  au  chariot.  Y,  seconde  partie ,  27.  Origioe  qu'il 
tlonne  au  mot  lancea,  53.  Gasaubon  la  blâme.  54*  Son 
Traité  de  Re  rusiicd.  85.  Il  dit  que  Petorritum  est  un 
mot  gaulois.  95.  Aulu-Gelle  le  cite  à  ce  sujet.  96.  Gom- 
ment il  explique  le  mot /ome/i/um,  141 5  le  moi  pupilla, 
394.  Son  passage  sur  les  Marseillais.  XII ,  préf.,  iz« 

Yabus»  général  romain.  III ,  109^  Y  oyez  QuiniiUus. 

Yasthi,  épouse  du  roi  Âssuérus.  II,  3i3. 

Ya^beat,  filsd'Aibéric,  sénateur  et  roi  des  Belges.  YI,  63. 
Voyez  JVaubert. 

Yavglvsb,  petit  viHage  du  département  de  ce  nom.  X, 
181. 

YâvCovifBVBS,  petite  yiHe  de  France^  en  Champagne.  XI Y, 
53. 

Yavlx  y  paroisse  du  doyenné  d'Aresnes.  XII,  541.  Oo  écrit 
aussi  Yavlz.  354* 

YsivLZ^  paroisse  du  doyenné  de  Binch.  XII,  343.  On  écrit 
aussi  Yavlz.  354* 

Y  AULX,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.  XII,  345.  On 
écrit  aussi  Yaolz,  354- 

Yavx,  lieu  appelé  autrefois  5«mRtf5lum.  YIII,  3ao.  Cest 
peut-être  une  des  trois  paroisses  précédentes.  3a  1 .  Ce  lieu 
n'a  aucun  rapport  avec  le  canton  de  Yaux,  en  Suisse. 

Ybnvs  PoUion,  chey aller  romain.  Y,  seconde  partie,  36. 

Ybdinutb,  évêque  d'Arras  et  de  Cambrai.  YIII,  433.  Époque 
de  son  pontificat.  458, 

YÉcàcB ,  auteur  d*un  ouvrage  sur  l'art  militaire.  1, 33.  Pas- 
sage du  liTte  lY.  II ,  371.  Il  est  mal  nommé  Yégice.  Y, 
seconde  partie ,  9o5. 
YiLiiBB ,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice  XII  >  345, 

^54. 
"YéLAins,  ville  fondée  par  Cordêilia.  I,  439i* 
Vft£AN|vs  (Quintus),  député  chézies  Yénètes.  III,  3ao. 
YiLAKius,  écuyer  du  roi  Lear.  1 ,  4^7* 

»  44 
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YiLASQVBS  (dom  Louis) ,  auteur  d*ua  Cssai  surlesmédailtes. 

Y.  seconde  partie ,  363. 
Yua  (la),  riTière.  XI ,  47* 
Yu.i.éiiJ9  Paterculus,  historien  latin.  X,  iio. 
YiuéTii)  ville  d'Italie  près  de  Rome.  Y  ^  seconde  partie, 

167. 
Ybixt  (Tabbé),  auteur  d'une  Histoire  de  France.  XI,  91. 

Il  est  cité.  XIV,  4079  41^5  431. 

YiiiAimvs  Fortunatus^  poète  latin,  Y,   seconde  partie, 
i55. 

Ybhgb  ,  ville  de  France ,  en  Provenoe.  IX ,  437* 

Ybrcbslas  ,  prince  de  Bohême.  IX ,  34 1  • 

YBNDiciBS-AUoBots,  paroisse  du  doyenné  d^Haspres.  349- 
On  écrit  aussi  Yendegies-ou-Bos.  354* 

Ybndégibs-svb-l'Écailuiv,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres. 
On  écrit  aussi  Yendég;ies-sur<-£scault.  354* 

Ybrdboibs,  aujourd'hui  le  Ohftteau-Cambresis ,  tille  de 
France.  YIII ,  445. 

Ybbbbakh  (saint),  martir  sous  l'empereur  Yalérieo.  Y, 
io3. 

Ybn^tbs,  habitans  de  Yannes  dans  lé  Morbihan.  II,  3i6. 
On  dit  en  latin  FenetU  Y,  4^^* 

Yehilon,  archevêque  de  Sens.  Y,  1 13« 

Ybbisb,  ville  d'Italio,  où  Ton  a  imprimé  une  TersîoA  armé- 
nienne  d'EuSëbe.  II,!  fy^%,  474«  ^^c  est  encore  citée. 
III,  54.  César  part  pour  Yenise,  3i5,  c'est-ànlire  pour 
I^.'pflys  des  Yénètes.  3i6.  L'édition  d'fiusèbe  de  Yenise 
est  encore  citée.  4>o.  lY,  56.^  Y,  246.  Jean  Nani  (  Annius 
de  Yiterbe)  était  d'une  famille  noble  de  Yenise.  Y, 
seconde  partie ,  46i«  Pépin ,  roi  d'Italie  ^  sôuniet  Yenise. 
JX,  159.  Boccace  va  de  Yenise  à  Avignon.  X,  184»  Em- 
manuel Chrisoloras  enseignait  le  grec  à  Yenise*  189. 
Édition  précieuse  deJ'Iliade,  publiée  à  Yenise.  !ia4*  P^^ 
bUcation  des  Scolies  de  Yenise, par  YiUoison.  262,  963. 
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Baudouin  «t  les  Cr.oisés  arrireol  à  Venise.  XIII,  979. 

I^es  Franpiiis  y  arrivent.  289.  Le  duc  de  Venise  ra  au 

secours  des  Croisés.  291,  295. 
VÉNITIENS  (les),  peuples  de  Venise,  colonie  des  Véuètes. 

I9  4i6*  Us  négocient  avec  les  Croisés.  XIII,  279.  Leur 

duc  les  accueille   très  bien.  281.  Les  Croisés  prennent 

congé  des  Vénitiens.   a83.  Paiement  qui  leur  est  fait. 

289. 
Venouse,  ville  d^ttalie  où  le  consul  Varron  cherche  un  asile. 

II,  449*  Horace  y  naquit.  III ,  109. 

Vénus,  déesse  de  l'amour,  obtient  la  pomme.  I,  i3i.  Bavo 
lui  élève  un  temple.  239.  Réponse  qu'elle  lui  fait.  249. 
Le  vendredi  est  le  jour  de  Vénus.  266.  Les  Sarrazins  ont 
ce  jour  en  grand  honneur.  3oi.  Route  de  Vénus.  339. 
Naissance  de  Vénus.  347*  Son  temple  et  son  idole.  357. 
La  reine  Ursa  lui  offre  des  sacrifices.  Il,  71.  Toutes  les 
femmes  de  Belgis  en  offrent  aussi.  79.  Les  Romains  re« 
fusent  de  consacrer  à  Vénus  les  femmes  des  Teutons. 

III,  19.  Vénus  maudit  la  ville  de  Belgis.  79.  La  sagesse 
de  Mereure  y  est  soumise  à  la  science  de  Vénus.  81.  Cali- 
gula  donnait  Vénus  pour  mot  d'ordre.  IV,  276.  Statue 
de  Vénus  placée  à  Jérusalem.  V,  aSi.  Vénus  blessée  par 
Diomède.  X,  173.  Junon  sépare  de  la  ceinture  de  Vénus. 
175.  Vénus  était  l'objet  du  culte  des  Troyens.  244- 

Vbbceih,  ville  du  Hainaut.  IX  ,  3i5. 

Veecingetobiz,  commandant  d'une  ligue  Gauloise.  V,  se- 
conde partie,  288. 

Vebden,  ville  de  Wcstphalie,  en  Allemagne,  siège  d*un 
évêché.  XII,  287. 

Vebdun,  ville  Gauloise,  est  attaquée  par  ^nsanorix.  III, 
3i.  Drusus  la  détruit.  439.  Pison  la  dévaste,  IV,  ^9. 
C'est  le  chef-lieu  d'un  arrondissement  dans  le  département 
de  la  Meuse.  V,  seconde  partie ,  18.  Dagobert  la  soumeU 
VI ,  4^«  L'abbaje  de  Saint-Miche]  archange  est  (ondée 
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dans  le  diocèse  de  Verdun.  VIII,  aS.  Traité  concin  à 
Verdun,  a  19.  Magdalyéus ,  évêque  de  Verdun.  373.  Paix 
conclue  à  Verdun.  IX ,  |85.  Les  Normands  la  saccagent. 
373.  Lothaire  s*empare  de  Verdun,  sur  le  comte  Godefroi. 
4o5.  L'évêque  de  Verdun  se  rend  à  Maîence.  XII,  387. 
Une  femme  y  est  guérie  miraculeusement  de  la  pierre. 
575. 
Veagabà,  savant  chanoine  de  Tolède.  V^  seconde  partie, 

474. 

Vbegobrbt,  souyerain  magistrat  des  Édfuens.  V,  seconde 
partie,  i54. 

VÈBiBH  (saint),  martir  sous  Tempereur  Dèce.  V,  gS* 

VBBiiAifD  et  non  Vermande,  cité  de  la  Gaule.  1 9  ç5.  Elle  est 
sur  la  Somme.  II ,  a65.  Brennus  la  brûle.  555.  César 
passe  plusieurs  jours  aux  environs  de  Vermand.  III,  aag. 
Ânnolinus  la  dévaste.  IV,  339» 

V^BMA.VDiON  ou  VBBMBmnoR ,  duc  des  Pannoniens,  passe  la 
Meuse.  II,  137.  Il  remporte  la  victoire  sur  les  Belges, 
lag  II  s*empDre  du  pays  des  Belges.  i3i.  Il  s'unit  à  Ser-^ 
vins,  roi  des  Romains.  i35.  Tous  deux  se  réunissent  à 
Camber,  roi  de  la  Bretagne.  i53.  Vermandion  bâtit  Ver^ 
mand,  aujourd'hui  Saint-Quentin.  i55.  Cette  ville  était 
située  sur  la  Somme.  a63. 

Vbbmandois  (le  ),  pays  de  France  en  Picardie,  où  se  trouve 
Péronne.  XJII,  95. 

Vbbmobd  ,  fidèle  serviteur  de  Lothaire,  roi  des  Francs.  IX, 
549, 

Vbbkevil,  vHlc  de  France ,  en  JNormandie.  XIII ,  307. 

VBBiffOB,  ville  de  France,  en  Normandie.  XIII ,  395. 

VéaonocTivs,  chef  des  Herciniens ,  député  vers  César.  III  > 

137. 
Vebon  (saint),  dont  la  vie  a  été  écrite  par  Olbert,  abbé  de 

Gemblours.  I^  60.  Olbert  adressa  cette  légende  àRainier, 


DES   MATIÈRES.    [yÉROîT.]  '  34^ 

comte  de  Hainaut.  i6i.  Le  corps  de  saint  Véron  est  à 
Castriloc.  VU,  4^7.  Prologue  de  sa  TÎe.  IX,  4^1  •  Cette 
YÎe  a  été  imprimée.  4^2.  Elle  est  rapportée  par  Jacques 
deGuyse.  4^3.  Son  origine.  ^a5.  Baillet  etGodescard  l'ont 
omis.  4^7*  Commentils'est  manifesté.  429*  Ses  miracles. 
43 1*  Guérisons  qu'il  a  opérées.  4^3.  Le  comte  Rainier 
fait  transférer  son  corps  à  Mons.  43^*  I^^s  religieuses  de 
Sainte-Yaltrude  le  reçoirent.  4^7' 
ViftOME,  ville  d'Italie,  dont  le  territoire  a  été  occupé  par 
les  Libuens.  II,  préf. ,  ix.  Charlemagne  la  prend.  IX, 
45.  Rathîer  est  chassé  deux  fois  du  siège  épîscopal  de  Vé- 
rone. 357.  Le  pape  est  à  Vérone.  XII,  69. 

Vbbohiqvb  est  guérie  par  Jésus.  IV,  i55. 

Ve&eig,  duc  de  Trèyes,  fils  d'un  Romain.  V,  39.  Il  envoie 
son  fils  à  l'empereur  Commode.  3i.  Il  donne  de  l'argent 
pour  ravoir  son  fils.  33.  L'empereur  fait  trancher  la  tête 
à  son  fils.  35.  Furieux,  il  jure  de  ne  jamais  obéir  aux 
Romains.  37.  Il  massacre  les  receveurs  romains.  39.  Il 
assiège  Octovie.  ^i.  La  ville  se  soumet,  et  il  en  prend 
d'autres.  43.  Il  fait  un  grand  carnage  des  Romains.  4^* 
Il  soumet  la  ville  de  Tournai.  47*  ^1  retourne  vainqueur 
dans  sa  patrie.  49*  H  tue  Numérien.  53.  Il  s'affranchit  de 
toute  espèce  de  tributs.  55. 

VxESB  (lu),  petite  rivière  de  France,  qui  se  jette  dans 
l'Oise.  V^  seconde  partie,  288. 

Veetaihg,  paroisse  du  doyenné  d'^Ha«pres.  XII,  349  5 
354. 

VEETierovi,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII,  349*  On 
écrit  aussi  Vertignœul.  354» 

Veetigov,  général  des  Nerviens.  III,  3o3.  Il  taille  en  pièces 
six  légions  romaines.  3o5.  Il  est  vaincu  par  Jules  César. 
307.  Il  lui  livre  un  nouveau  combat.  309.  Il  se  renferme 
dans  00  ville.  Sri.  Il  jure. fidélité  à  César.  3i3.  Il  s'en* 
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ferme  dans  le  camp  des  Romains.  547*  Soa  esclave  porte 
des  lettres  à  César.  353. 

Veavins,  ville  de  France  en  Picardie.  III  «  aïo.  Ce  fief  ap- 
partenait à  Raoul  de  Couci.  XII ,  i,o5.  C'est  un  cbef- 
lieu  d'arrondissement  dans  le  département  de  TAbne. 
297. 

Ybsei.,  ville  d'Allemagne.  11^  267.  Elle  était  soumise  à  celle 
de  Trêves.  a68. 

Yespasibh  (Titus  Flavius  Yespasianus),  empereur  romain* 
II;  4^7.  Il  conquit  la  Judée.  473*  Saint  Lin  gouverna 
sous  lui  l'Église  chrétienne.  lY,  307.  Jérusalem  fut 
détruite  sous  son  règne.  ^2g.  Il  consomma  la  persé- 
cution de  Néron.  349*  Il  est  envoyé  contre  les  Jui&. 
Il  est  élevé  à  l'empire.  ^o5.  Ëvènemens  de  son 
règne.  4o9*  Il  assiège  Jérusalem.  4i>*  Époque  de  sa 
destruction.  43 1.  Sa  mort.  ^ZZ,  Son  fils  Tilus  lui  suc- 
cède. 4?^*  Pline  l'Ancien  lui  adresse  son  histoire 
naturelle.  4^^*  H  fit  transporter  un  grand  nombre  de 
Juifs  en  Lusitanie.  Y,  seconde  partie,  366.  Son  ayène- 
ment  au  trône  diminua  l'importance  des  Trojens. 
X,  167.  Flavius  Joseph  attaqua  Homère  soiis  son  règne. 
170. 

Yesta,  déesse  au  culte  de  laquelle  Ilia  était  consacrée.  11^ 
47-  Le  palais  et  le  temple  de  Yesta  sont  détruits  à  Rome. 
Y,  55.  Usage  des  vierges  de  Yesta.  aog. 

Yestilianvs  ,  propriétaire  d'une  maison  à  Rome.  Y,  S^. 

Yëstphàlie,  royaume  d'Europe.  Y,  seconde  partie.  157. 

Yetuitus  ou  Bituitus  ,  roi  des  Arvernes,  est  pris  par  les 
Romains.  III,  5.  Histoire  détaillée  de  sa  défaite.  7. 

YÉTus  (  Caïus  Antistius),  consul  romain.  lY,  préf.,  viii. 

YsYBàc  (l'abbé  de)  ,  seigneur  du  Puy  d'Issolu.  Y,  seconde 
partie,  t5.  Ce  qu'il  dit  d* Uxelhdunum,  16.  Ses  conclu- 
sions sont  adoptées*  17* 

Veybag,  paroisse  de  France.  Y,  seconde  partie  ,  17. 
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\BZEtii)  Tille  de  France,  en  Bourgogne.  YIII,  9.  Elle  est 
dans  le  diocèse  d'Autun.  ig5.  On  y  porte  le  corps  de 
Badilon.  asi. 

YézELAi,  abbaye  fondée  par  le  comte  Gérard.  VIII,  189. 
Elle  était  de  Tordre  de  Saint-Benoit.  igS.  Elle  est  détruite. 
197.  On  la  rebâtit,  âoi.  Le  corps  de  sainte  Madelène  y 
est  transporté.  207.  GVst  saint  Badilon  qui  le  transporte, 
aii.  Époque  à  laquelle  ce  corps  y  fat  déposé,  ai 3.  On 
y  porte  aussi  le  corps  de  sainte  Marthe  et  celui  de  saint 
Lazare.  21 5.  C'est  le  moine  Gention  qui  les  porta. 
217. 

Vezo5',  paroisse  du  doyenné  de  Saint-6rice.  XII,  545, 
354. 

YiAHB,  paroisse  du  doyenné  de  Mons.  XII,  35 1 ,  354- 

YiÀNiiB ,  paroisse  du  doyenné  de  Chiérres.  XII ,  347  v 
354- 

YiG  DB  Soz,  petite  yille  du  comté  de  Foix,  en  France.  Y, 
seconde  partie,  131. 

YiGo  (Jean-Baptiste),  NepoliUin.  X,  ao4.  Sistëme  qu'il 
inrente,  9o5.  Son  opinion  sut  Homère.  906.  Il  nieTezis- 
tence  de  ce  poëte.  207.  Absufdité  de  oe  paradoxe.  208. 
Il  d*a  fait  qu'agraùdir  le  sistème  de  Bentley.  209.  Intro- 
duction de  ses  principes  en  Allemagne.  214*  Frédéric- 
Aogiisle  Wolf  les  soutient.  219.  M.  Schubarth  est  un  de 
ses  adeptes*    244*  ^'^^  répondu  au  sistème  de  Yico. 

YiGOGRB,  abbaye  de  Tordre  de  Prémontré.  XII,  106.  Gom- 
ment son  église  fut  bâtie.  107.  L'abbaye  s'agrandit.  11 5. 
Un  ermite  vient  s'établir  auprès  d'elU.  117.  L'église  «c 
procure  un  premier  abbé.  1 19.  Elle  est  reconstruite.  127. 
Le  corps  de  plusieurs  des  onze  mille  vierges  y  est  apporté. 
i53. 

Vigogne,  TÎllage  de  l'arrondissement  de  Douai.  XII,  119. 
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yiCTOft(salnt),  pape.  IV,  307.  C'est  le  quatrième  successeur 

de  saint  Pierre.  Y,  Sq. 
ViCTOE  II 9  cent  quarante-troisième  pape.  IX ,  47^* 
ViCToa  (saint),  martir  sous  Marc-Âurèle.  Y,  17. 
YicToa  (saint) ,  martir  sous  Dioclétien.  Y,  137. 
YicTOiy  sophiste  d'Athènes,  sous  Gordien.  Y,  91. 
Y1CTOB9  é?êqtte  de  Gapoue.  YI,  375. 
ViCTOBic  (saint)  vient  prêcher  dans  la  Gaule.  Y,  lag.  Sa 

naissance  était  distinguée*   137.  Il  prêcha  à  Moriane. 

139. 
YiGToaiHus  y  rhéteur  célèbre.  Y,  2167. 
YiCToaivSy  d'Aquitaine,  établit  un  cicle.  YI,  343.  Ce  cide 

est  réformé.  37$. 
YiDA  (Jérôme),  poëte  latin.  X ,  260. 
Yjbldi,  petit  yillage  du  Hainaut.  XII,  307. 
YraNNi,  Tille  des  Gaules.  lY,  47-  ^^^^  fait  partie  du  Dan- 

phiné.  Y ,  444«  ^^  Tiolent  tremblement  de  terre  la  dé- 
'  vaste.  Yf,  3d3.  Les Bourguigfnons  sontpoursniris  jusqu'à 

Yienoe.  373.  Il  s'y  tient  un  sinode.  YIII,  453.  Elle  était  le 

siège  d'une  métropole  sous  Charlemagne.  IX,  161. 
YiBiiiiB,  capitale  de  rAutriche,en  Allemagne.  Alter y  publie 

une  édition  d'Homère.  X,  aaS. 
YiBVTiLEB,  Yillage  de  France,  en  Flandre.  XI,  io3.  Il  est 

dans  le  département  de  Jemmapes,  et  s'écrit  plutôt  Yii- 

TiLLB.    1 1 1 .  Le  comte  de  Hainaut  y  met  des  partisans. 

XII,  II.  Une  rencontre  a  lieu  près  de  ce  village.  i3. 
YiBVX-CoHDé ,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvres.  XII,  347* 

On  écrit  aussi  Yïbscoiidbt.  354* 
Yievz-Mamhil,  paroisse  du  doyenné  de  Bavai.  XII,  34 1. 

On  écrit  aussi  Yigs*Hâirsril.  354* 
Yibvz-Rbkg,  paroisse  du  doyenné  de  Maubeuge.  X,  35i. 

On  écrit  aussi  Yibsbun.  354* 
Y16BH  de  Leicester.  YI,  377.  Il  commandait  un  corps  de 

l'armée  d'Artur. 
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ViGENEHE   (Biaise  de),    traducteur  françab.    Y,  seconde 

partie,  517. 
Vigile,  cinquante -i^ixiëine  pape.  VI,  577.  Il  est  exilé.  385. 

Son  successeur  Pélugeest  accuse  de  sa  mort.  385.  Ëpoque 

de  cette  mort.  43o.  11  tient  un  concile  à  Gonstantinople. 

Vm,  i55. 
ViGNiTAEius,  roi  des  Ostrogoths.  VI,  69.  Il  se  révolte  contre 

les  Huns.  VI,  io3.  Son  véritable  nom  est  Vithîmir.  114. 

Hummundus  lut  succéda.  11 5,  .    . 

ViGcisa  (M.),  auteur  de  l'article  Wolf,  dans  la  Biographie 

universelle.  X ,  221. 
Vilain  ou  Villain  de  Miéii.  XIII,  276.  Il  prend  la  croix. 
ViLFOHD  (le  colonel),  membre  de  la  société  de  Calcutta.  V, 

404. 
Ville,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvres.   XII,  347,  354- 
ViLLEBJiDNE  (Lefcbvre  de)  ,  traducteur  d'Athénée.  V,  400. 
ViLLBMAin  (M.),  littérateur  distingué,  secrétaire  de  l'Aca- 
démie française.  X ,  276. 
ViLLENAVE  (M.),  traducteur  des  Métamorphoses  d'Ovide.  V, 

seconde  partie ,  23i . 
ViLLERBAu,  paroisse  du  doyenné  de  Valenciennes.  XII,  3à5. 

On  écrit  Aussi  Villbbet.  552. 
Villeeeille-le-Sbgq,  paroisse  du  doyenné  de  Binch.  XII, 

343-  On  écrit  aussi  Villeebllb-lb-Secqiie.,354. 
ViLLEEOT,  paroisse  du  doyenné  de  Chièvres.  XII,  347-  On 

écrit  aussi  Villbebt.  354* 
ViLLBRs,  paroisse  du  doyenné  de  Maufoeuge.  XII,  35t, 

354. 
ViLLEES-rAv-Bois,  paroisse  du  doyenné  d'Ostrevant.  XII, 

353.  On  écrit  aussi  ViLLBEs-ov-Bois.  354. 
ViifLERS-Au-TEETEB,  paroîssc  du  doyenné  d'Ostrevant.  XH, 

353.  On.  écrit  aussi  Yillees-ov-Têrtae.  354- 
Villbis-en-Caughib,.  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII, 

349'  ^^  ^^^^^  '^^'^  Villers-en-le-Caucfaie.  354* 

II.  /|5 
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ViLLsas-GoTTERiTS ,  bourg  de  France,  dans  h  Vnlois.  Xit , 

io5. 
ViftLKM,  DIT  Laiéitos,  fief  de  Philippe)  comte  de  Flandre. 

XII  y  io5. 
ViUBM-PoLy  paroitse  du  doyenné  de  Yalendennes.  XII  ^ 

555.  On  écrit  aussi  Villus-Siipol.  35  a. 
ViLLBis*rftks-i.i-Qvisiroi ,  paroisse  da  doyenné  de  Valent 

dennes.  XII ,  355.  On  écrit  en  latin  Yillers  juxtà  Qtien- 

Cfitum.  35a. 
Viixns-SAiit-AiiAiiD,  paroisse  du  doyenné  de  Ghièrres. 

XII ,  347  »  354. 
YiLLOfsoN  (M.  Danssede],  de  ràcadémie  des  Inscriptions. 

X,  saa«  Ses  traTaax  sur  Honère.  !sa3.  lia  publié  une  excel  - 

lente  édition  d'Homère.  aa4-  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ou> 

Trages.  a37.  Il  n'a  pas  adopté  les  (Miradozes  de  Wolf. 

aôg.  Il  a  fait  conniâtre  les  diascé vastes.  262.  Il  n'a  p*J 

inpoaer  sîlenoe  à  WolC  3oo.  Il  nom  a  légué  le  sois  de 

combattre  Wolf.  3oi. 
VfLTàBvno.  Yoye»  Vtrechi. 
Y111B9  yille  de  France  en  Artois.  YIII9  a56.  Miracle  qui  s'y 

est  opéré.  sSg. 
YiRCBHT  (saint) y  marlir  sou»  TeiMpcreur  Gommode.  Y, 

a3. 
ViHGBRT  (sàîoC)ynMartic  aoiMl'eoqierear  Meclétien.  lY^  349. 

Y,  1217.  Il  était  espaigûi^.  é/^ 
YiHCiHT^  prêtre  de  l'église  romaûle.  Y,  s^i. 
YivcBiR  m  BsâVTAis  ai  écrit  les  aelion»  dee  Aneiens  ei  de» 

Modernes.  I,  35   II  cite  ses  garans  dans  son  texte.  ii5. 

Il  est  eit^.  Il,  3iS,  S^i,  87^  ^1^9  441 ,  45!k  Son 

ouvrage,  intitulé  Miroir  historâlv est  eoeoiectté.  Ilf,  5i^ 

356, 357, 39«,  404, 4«8)  4t2^  4i4«  4iâ^  4».  44ow  444^ 

4489  4^9  4^9  47Sr  4?4'  Ci^9Èik  peesqtie  toofoursl'édileur 
ifà  le  eile.  lY,  a^  6^  10,  «4,.  ao^  aa,  a€^  aft,  3o>  3b,  34, 
36,  40,  4a,.  47*  ^S^h  ^  6»,  64, 66,  «9,  94,  ^,  soa, 
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106,  110,  lia,  ii6y  tao,  i349  ^4^1  ■4^9  >^3,  1^9  i^o, 
i64i  17O9  1739  176,  178,189,  186,  igo,  20a,  2o6y  aia, 
a  16,  9189  aa4«  aad,  aSi»  a3a,  240,  244?  2489  aSo,  aSa, 
256,  2589  260,  aOa,  9049  ^^9  ^7^9  ^7^9  9769  aSo»  284» 
a8d,  2919  2939  294,  3989304,  3169  318,32093919  Saa, 
3a4.  3289  344,  3469  3509  354,  3569  3589  3629  366, 3709 
5749  376,  3869  3889  392,  394, 3989  4009  4049  408,  4io, 

414»  4»6, 418,  4^39  4^69  4599  4349  4369  458, 444,446, 

4509  42^99  454,  4^6,  400*  11  continue  d*être  cité  presque 
toujours  seulement  par  réditeur.  ¥9  2,6,  8,  10, 12^14916, 
189  209  549  589  60,64965,  70,  71 9  729  769  779  799  809  82^ 
849  869  889  9O9  91I9949  969  100,  102,  104,  106, 108, 110, 
lia,  114,  it6,  118,  122,  128^  i3o,  166,  178,  182,  1849 

186,  I9O9  194»   198,   202,  208,  212,  218,  292,  2289  334, 

256,  238,  240,  a44,  2469  3489  2509  254,  256,  258,  260, 
262,  ifiGô^  368,  97O9  2749  376»  284,  3869  2909  3069  3 10, 
5 12.  Il  est  ci  té  par  Jacques  de  Guyse  lui-même.  VI9  177, 
35i,  9  387,  588.  L'éditeur  le  cite.  VIII ,  t54,  i56.  Il  est 
simplement  nommé.  X,  178.  L'éditeur  .le  cite.  XI,  b53. 
L'auteur  cite  son  vingt-^huitiéme  livre,  XII,  i53  9  et 
l'éditeur  le  vingt-neuvième.  i58,  159.  L'auteur  cite  le 
trentième.  «i5.  Il  est  encore  cité  par  l'éditeur.  XIII,  233. 
XIV,  4O9  So,  5i,  1489  1499  ^20,  221.  C'est  lui  que  cite 
Le  Carpeotier.  IV,  préf.,  xiv. 

VinciNf  (WilliMû))  savant  anglais  qui  a  écrit  sur  le  voyage 
de  Néarque.  V,  seconde  partie^  373. 

ViNOUT  (saint),  roi  desSelg«a.  ¥1,63.  Voyes  Madelgairc. 
Il  est  appelé  saint  Vincent  de  Soigniès.  IX,  289.  Use 
é|^ise  lui  était  consacrée  sous  ce  nom.  379. 

YiNCBASf.  Voyes  Rinchant, 

YUICI9  vlUede  France  dans  le  Cambrésis.  VIII,  177.  Charles- 
Martel  y  livre  faataîllB  à  Rainfroi.  181.  On  l'appelle  aussi  ' 
Viociftc  ou  la  Censé  de  Vénci.  i85. 

ViNDtx  se  révolte  dans  les  Gaules  contre  los  Romains.  IV, 
334. 
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'VtvDiciAN,  évêque  de  Cambrai  etd'Arras.  YlII^g.  Il  tiénf 
dédier  uoe  église  à  EInone.  19.  Il  célèbre  les  funérailes 
*]e  sainte  Rictrude.  29.  Il  dédie  une  église  à  la  Vierge 
Marie.  33.  Il  consacre  Tabbé  de  Saint-Yaast.  35.  Il  est 
appelé  tantôt  éréquede  Cambrai,  tantôt  érêqae d*Arras. 
431.  II.  succède  à  saint  Aubert.  437.  Il  meurt  439.  Ile-st 
aussi  appelé  Yindicien.  4^8.  C'est  saint  Amaod  qui  l'aytit 
appelé  à  EInone  pour  dédier  une  église.  '  YII,  4^*  H  a 
AUSSI  consacré  Téglise  d'Hasnon  sous  npvocation  de  saint 
Pierre.  XI  ,35. 

\iHois,  lieu  du  Hainaut,  où  se  tient  une  conférence.  XII, 
269. 

Yiaciii,  poète  latin,  naft  à  Andes.  III,  59.  Époque  de 
cette  naissance.  60.  Il  part  pour  Rome.  109.  Ses  Buco- 
liques citées.  409.  Sa  mort.  4^8.  Il  occupe  lé  premier 
rang  parmi  les  poètes.  439.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
ftfec  un  autre  Virgile.  440.  Saint  Augustin  fait  son  éloge. 
441.  Ouvrages  qu'il  a  composés.  443.  Poèmes  qui  lui 
sont  attribués.  444«  Il  a  parlé  de  l'orateur  Galius  Asinins. 
IV.  49.  Il  parle  mal  des  Tiriens.  V,  393.  Il  cède  aux 
Grecs  la  gloire  des  arts.  396.  Les  modernes  n'ont  pas  de 
poète  égal  à  lui.  403.  Sentimens  qu'il  athribue  au  roi 
Lalinus.  4io.  Javelots  dont  îl  parle.  438.  Il  est  cité.  V, 
seconde  partie,  aS,  3o,  3i,  79,  loa,  ia4,  140,  i45,  146, 
147,  a66,  291 .  Diversité  des  dieux  de  Virgile  et  d'Homère. 
329.  Mesure  qu'il  donne  etu  mot pro/ugus.  443.  L'Ènèîde 
de  Virgile  est  un  poëme  complet.  X,  i3o.  Il  a  copié  le 
poëme  de  Pisandèr.  i65.  On  prétend  qu'il  n'a  pas  dit  la 
vérité  sur  le  siège  de  Troie.  1 79.  Il  n'a  pas  nommé  Ho- 
mère. i85.  Il  parie  de  Théocrite  et  d'Hésiode.  186.  Édi- 
tion de  Virgile  par  Manucc.  189.  Perrault 'trouvait  Vir- 
gile froid.  196.  Comparaison  d'Homère,  imitée  par 
Virgile.  349.  Boileau  aimait  beaucoup  Virgile.  aÔiT  Vir- 
gile  n'a  point  d'égal  parmi  les  modernes.  XII ,  préf. , 
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ViftGiLE,  confondu  avec  le  poète  Virgile ,  a  opéré  diverses 

raenreilles;  on  du  moins  on  les  Ini  a  attribuées.  III,  44o- 

Détails  sur  ces  merveilles .  44>  • 
ViBGiRivs,  Romain  qui  tua  sa  fille.  II ,  291. 
Yii^iBOvix,  chef  de  la  Bretagne  inférieure.  III,  3 19. 
ViSGONTi  (Jean-Baptiste- Antoine),  préfet  des  antiquités  de 

Rome.  X,  164. 
Vit  (saint),  marlir  sous  Dioclétien.  V,  127.  Translation  de 

ses  reliques.  IX,  181. 
Vital  (saint),  martirsous  Dioclétien.  V,  137. 
ViTALiBK,  soixante-treizième  pape.  VII,  4^^ 
ViTBUivs  (Lucius),  préfet  de  Sirie.  IV,  267.  Il  fut  trois 

fois  consul.  4o5. 
ViTBLu^s  (Aulus),  fils  du  précédent ,  marche  contre  Othon.. 

IV,  4o3.  Il  entre  vainqueur  à  Rome.  4o5.  Il  est  proclamé 
empereur,  et  mis  en  pièces.  407*  Antonius  Primus  était 
général  du  parti  qui  le  fit  périr.  V ,  seconde  partie ,  4a4* 

ViTBBBB,  ville  d'ItaUe,  ptitrie  d'Annius.  V,  seconde  partie , 
471.  Léandre  Albertî  y  a  tu  les  vieux  manuscrits  dont 
Annius  s*est  servi.  47^* 

ViTHiMiB.  Voyez  Vignitarius. 

ViTBi,  sur  la  Scarpe,  village  près  d'Arras.  VI,  4o3. 

ViTBOVB  (Biarcus  Vitruvius  Pollio),  auteur  d'un  Traité 
d'architecture.  V,  396.  Outil  de  menuisier  dont  il  parle. 

V,  seconde  partie,  58.  Nom  qu'il  donbeau  pastel.  162. 
Son  opinion  sur  la  formation  des  langues.  a32.  Nom  qu'il 
donne  à  l'écliptlque.  a66.  Perrault  a  traduit  son  ouvrage. 
X,  145.  Ce  qu'il  dit  de  Zoîle.  i47-  Il  raconte  la  fin 
tragique  de  ce  critique.  164.  Mastic  dont  il  parle.  160. 

ViTULON,  auteur  d'an  traité  d'arithmétique.  I,  39. 
ViTvs,  prêtre  de  l'église  romaine,  sous  le  pape  Silvestre. 

V,  a4i. 
Vivez  (Louis),  savant  espagnol.  V,  seconde  partie,  473- 
ViviEH  de  Valencicnnes,  chevalier,  mort  à  la  croisade.,  XIII, 

93. 
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YiTiBttS  ,  fief  de  la  mouTunce  du  YermaDdoîs.  Xlf  , 
io5. 

VoGOHGis  (les),  peuple  Gaulois,  dont  Vaison  était  la  capi- 
tale. V,  seconde  partie.  277. 

Yogis,  principale  ville  de  l' Alsace  ,  située  entre  bs  Alpes  et 
les  forêts.  Il,a65. 

YoLD  (l'abbé  de)  assiste  à  une  assemblée  à  Maîence.  XII, 
2i85. 

Youtta  (le  docteur  K.  H.  Y.  )  a  écrit  sur  la  géographie 
dHomère.  X,  2i83. 

YoiNBT  (Gonstantin-François«-Cbassebœuf  die)  a  travaillé 
pour  la  Rerue  philosophique.  11^  4^*  ^^  couvres  com- 
plètes citées.  X,  75. 

Yo£TA»B  (Marie  Arouet  de),  auteur  d*UD  Essai  sur  les 
mœurs  et  l'esprit  des  nations.  Y,  926.  Il  a  phiisaoté  sur 
lin  passage  d'Homère  qu'il  a  mal  compris.  V,  386. 
M.  Gudinle  croit  immortel  Y,  seconde  partie,  ^i^. 
Erreur  qu*i!  a  commise  dan^  le  Siècle  de  Louis  XIY.  X  , 
106.  n  a  imité  une  comparaison  d'Homère.  249.  Sa  tra- 
gédie des  Scithe9  est  bien  inférieure  à  Mérope.  256. 

YoLVMifiA ,  comédienne  mise  en  liberté  par  Yolumnius.  Y , 
seconde  partie ,  26. 

YoLVMNirs  (Titus) ,  chevalier  romain.  Y,  seconde  partie  , 
26. 

YoLUSiBir,  fils  de  Gallus,  gouverne  l'empire  romain  avec 
son  père.  Y,  97. 

YoNscvs  (Flavius),  autour  de  l'histoire  d*Aurélien.  Y, 
428. 

YoançBtNB,  prince  anglais*  YI ,  5o5. 

Yoss  (Jean-Henri),  mal  écrit  pour  Fréééric^Aagoste  Wotf, 
Y,  587. 

Yossius  (Gérard- Jean)  savant  critique  a  écrit  sur  les  étiiiio- 
logies.  Y,  417*  Son  opinion  sur  le  mot  àraca.  4^*  Son 
Unité  de  Viîiis  serynonis,  4%*  Son  étlmetogie  du  mot 
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CerToise.  439*  Son  ouTrage  sur  les  èlimologies  cUé.  447* 
V,  seconde  parlie,  29.  Son  traité  de  Vitiis  sermonis  cïié. 
409  54,63,  64.  Son  traité  des  étimologiea.  96,  io5,  107, 
108,  i5o.  368.  Son  traité  sur  les  historiens  grecs.  4^0.  Il 

•  accuse  Aonius  de  Yiterbe.  474»  ^«9^9  io3,  i5i  Son 
traité  de  j4rte  grammaiicd,  169.  Autre  citation  de  son 
traité  des  historiens  grecs.  1899  197»  a58,  3oo. 

Yossius  (Isaac),  savant.   Son  édition  de  Pomponius  Mêla. 

V,  seconde  partie,  229.  Son  Traité  sur  la  Version  des 
septante.  Z^5  9  376. 

YvLCAiN,  époux  de  la  déesse  Vénus*  I.  357.  C'était  le  dieu 

du  feu.   Xy  175.  H  forge   une  armure  ponr  Acbille.s. 

27a. 
Vi)»AiBB,évêquede  Reims ,  tient  un  sîaode  à  Noyon*  VIII, 

439, 
VuLFOOLD  OU  WoLnoAïD,  maire  dn  palais  de  Chitpérie  II. 
'  VII,  467*  Il  fonde  Tabbaye  de  Saint-Michel  archange. 

VIII,  a3.  Sa  mort.  141. 
VuLTEÂH  (saint),  apôtre  des  Frisons.  VIII,  ^79.  Il  était  né 

au  pays  de  Gatinais.  28 1 .  Il  est  évêque  de  Sens.  a85. 

Rathbod,  roi  des  Frisons,  lui  raconte  une  viaion.  a85. 

Saint  Vulfrancoavertitce  prince.  287.  Sa  mort.  289^ 
VoLGAHius  ou  Galganus,  ncveu  d'Artur,  roi  des  Bretons. 

VI,  961.  Il  tue  un  chef  des  lUmtaîns.  %&h  Voyez  \Val- 
^arîus. 

VvLHBa,  abbé  d'oa  monastère  du  Boulonnais.  VII,  137. 
VeLTéms ,  sénateur  romain,  commande  un  corps  de  troupes. 

YI,  271.  Il  est  tué.  273. 
Vt,  paroitae  du  dejenoè  de  Valeoeiennes.   XII ,  355  ^ 

35a. 

W. 


W.  9.  B». ,  écrit  pour  Williariii  S.  BrownlAg.  XII ,  préir ,  xrif . 
¥oye«  les  articles  Browning  et  William. 
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Wàchsmvtb,  écrivain  allemand.  Son  opinion  sur  les  Pélasges. 
X,  a49- 

Wagbtbk,  auteur  d'un  Glossaire.  V^  t^tS. 

Wadblingovat.  Voyez  Waîdelencowt . 

Wadihg  (le  père  Luc)  a  écrit  sur  les  Annales  des  frères 
mineurs.  III  j  préf.  9  xir.  Il  nomme  Jean  Lessabé.  xiv. 
Deux  lettres  qu'il  rapporte.  XIII,  47^*  C'était  un  fran- 
ciscain irlandais.  4^* 

WADBiroiiT.  Voyez  Walripont, 

Waes  (le  comté  de)  dans  les  pays-Bas,  est  dofuié à Robert- 
le-Frison.  XI ,  i5.  Le  comte  de  flainauten  prend  pos- 
session. XIII,  59.  Ce  pays  loi  est  donné  par  un  Traité. 
71.  Le  duc  de  Brabant  veut  le  lui  enlerer.  127.  Jean 
d'Avesnes  le  ravage.  XV,  63.  Le  pays  est  mis  en  litige 
entre  les  d'Avesnes  et  les  Dampierre.  71.  Il  est  donné  ù 
Jean  d'Aresnes.  99.  Jean  le  reçoit  en  fief  de  Guillaume , 
roi  des  Romains.  101. 

"Wàsal  (le),  rivière,  bras  du  Rhin.  IX ,  a63. 

Waifbb,  duc  d*Aquitaine.  VIII,  ayS.  Son  oncle  Rémislan 
.<e  réfugie  chez  lui.  277.  Waifrè  fait  la  guerre  pour  lui  à 
Pépin  qui  le  défait.  279. 

IYaillt  (M.  de),  traducteur  des  Commentaires  de  César. 

V,594. 
Waivode  de  Hongrie  (Etienne),  après  son  père Giésa.  IX, 

44i. 

Wala  {l'abbé)  est  député  à  Louis-le-Débonnaire.  VIII , 

'99- 
"Walachbib.  Voyez  F'alcheren, 

WALACBiifvs,duc  des  Belges. II,  aai.  C'est  leur  dix-septième 
prince.  VI,  59.  Voyez  F'alacrinus,  . 

Walambb,  roi  des  Ostrogoths.  VI,  3a5.  Son  histoire.  335. 
Il  séjournait  à  "Walers.  335.  Voyez  Valamer, 

Walbbbt  (saint),  prince  des  Gaules.  VllI ,  49-  Il  était  père 
d'Aldegonde  et  de  Waldetrude.  53.  Il  était  noble.  91  • 
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tl  arait  épousé  Berthilie.  i55.  Tous  deux  furent  ensevelis 
dans  l'église  de  Sainte-Marie.  171.  Il  ne  laissa  point 
d*enfant  mâle.  4^1.  Il  était  seigneur  de  Gastriloc.  457. 

Walbebt,  prévôt  d'Arras.  VIII,  45 1. 

Walcahd  (saint),  ou  Valdgard,  évêque  de  Liège.  IX,  i65. 
Il  prêche  les  religieuses  de  Nivelle.  167.  Sa  mort.  On 
l'appelle  aussi  ff^olcand. 

WaigheÈen  (l'île  de),  en  Zélande,  est  saccagée  par  les 
Normands.  IX,  181.  Rollon,  chef  des  Normands ,  s'y 
maintient  contre  le  duc  de  Frise.  a63.  Régnier-au- Long- 
Cou  y  est  fait  prisonnier  par  Rollon,  287,  où  Ton  écrit 
Walaghrie.  Rollon  extermine  les  insulaires  chrétiens.  291 . 
L'empereur  donne  l'île  à  Baudouin,  comte  de  Hainaut. 
459.  Fernand,  comte  de  Flandre,  vient  dans  cette  île. 
XIV,  79.  PlîfSieurs  barons  flamands  viennent  l'y  trouver. 
81.  Les  d'Avesnes  et  lesDampierre  mettent  cette  île  en 
litige.  XV,  71.  Jean  d'Avesnes  en  retire  beaucoup  d'argent. 
i4i*  LesDampierre  veulent  en  faire  la  conquête.  i43. 
L'armée  de  leur  mère,  la  comtesse  Marguerite,  y  entre. 
145.  Les  Dampierre  y  sont  faits  prisonniers.  1479  où  l'on 
'  écrit  Walgkbren.  Marguerite  ne  réussit  donc'point  à  s'en 
emparer.  i5i.  L'île  était  un  fief  relevant  de  la  Hollande. 
i55.  Elle  est  abandonnée  au  comte  de  Hollande.  157. 

Walghise,  fils  d'Anségise,  et  père  de  saint  Wandrille.  VIII, 
i5i. 

Waickevaee  (le  baron  Charles-Athanase),  membre  de  l'In- 
stitut, a  traduit  les  Voyages  de  don  Félix  de  Azara.  V, 
409. 

Walgkenabr  (Louis-Gaspard),  savant  philologue  hollandais. 

X,  io5.  Il  a  publié  une  scolie  de  Porpbire.  a63. 
Walc&ebbit.  Voyez  Pf^alcheren. 

I^ALCOUBT,  villedu  département  de  Sambre-et-Mease^  dans 
les  Pays-Bas.  XII,  17.  Voyez  ïVilderic, 

II.  46 
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WAi««KtVf  botMTf  de«  Pftys-Bn»  où  est  iin#  ttraaserie.  XI , 

935. 

WAI.DBCK,  TÎHe  d'AHemagtM ,  dans  la  Beese.  XI( ,  aS. 

Waldick  (le  prince  de) .  XV,  io5. 

'WàLDai.EHCCMiaT,  parowse  du  doyenné  de  Chièvres.  XH , 
547.  On  écrit  aussi  Waudelencourt  ;  354  «  o"  Wandelaîn- 
court.  XIII,  ao3,  ou  Wadélincourt,  ao4. 

'Waldbtbvdb ,  Valtr€db  ou  Valdbtrvdb  (sainte)  ,  fille  de 
Yausbert  VI,  65.  Elle  épousa  Vincent.  371.  Sa  mère  était 
Berthilie,  38 1.  Elle  bâtit  le  monastère  de  Castriloc.  481. 
Son  mari  Vincent  était  Bladelgaire  ou  Mauger,  comte  de 
Hainaut.  VII,  préf.,  x?iii.  Aïa  était  sa  nièce.  x«.  Sa 
légende.  Texte ,  45-  Elle  peut  serrîr  de  modèle.  5i.  Sa 
maison  paternelle  était  le  château  de  Courtsore.  53.  Elle 
persuade  à  son  mari  de  ?iYre  chastemeql;.  55.  Elle  a  une 
yision  céleste.  5g.  Calomnies  suscitées  contre  elle.  61.  Un 
ange  du  ciel  la  console.  63.  Guislein  lui  indique  une  place 
pour  bâtir  un  monastère.  65.  Hidulphe  lui  bâtit  une  pre- 
mière maison.  67,  Son  nom  s'écrit  quelquefois  V^Tàutbiiiib. 
69.  Elle  prend  le  saint  Toile.  71.  Tentations  qu'elle  com- 
bat. 73.  Le  tentateur  est  confondu.   75.   Elle  refuse  de 
quitter  sa  cellule.  77.  Miracle  opéré  en  sa  présence.  79. 
Les  parens  de  Hladelgaire  désirent  le  marier  avec  elle»  87. 
liy  consent  89.  Le  mariage  est  accompli.  91.  Elle  rac- 
compagne en  Irlande.  95.  Madelgaire  la  reçoit  avec  joie. 
97.  Leur  fils  s'appelait  Dentelin.  109.  Elle  consent  à  ce 
que  son  mari  entre  dans  un  monastère.  117.  Elle  rend 
gloire  à  Dieu  de  cet  éTënement.  laS.  Il  l'engage  à  snîyre 
son  exemple.  129.  Elle  le  bénit.  i3i.  Il  prend  le  nom  de 
Vincent.  iSg.  Vf  aldetrude  affermit  sa  sœur  dans  le  m^ris 
d'i  monde.   t6i.  Ses  filles  Aldetrude  et  Madelberte  ac- 
compagnent sa  sœur  sainte  Aldegonde.  1 77.  Vf  aldetrude 
estrarte  en  extase.   187.  Miracle  qu'elle  voit  en  foTeur 
des  pauvres.  197.  Elle  rallume,  par  la  verta  do  Christ , 
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une  chandelle  éteinte,  doi.  Ss  fille  AUetrade  enlrè  dans 
le  coarent  de  sainte  Alde^nde.|3i5.  Waltrnde  aune 
TÎsîon.  S17.  ElleaTait  un  fils  appelé  Landric.  226.  Il  atait 
été  conçu  le  premier.  227.  Waltrude  était  unie  par  le 
sang  au  roi  Dagobert.  261.  Le  saint  prêtre  Guislein  la 
visite.  'j63.  Elle  lui  raconte  une  Tision  qu*eUeaeue.  d6S. 
T!  la  mène  à  remplacement  d*ufr  monastère.  26^.  Il  lui 
persuade  de  prendre  le  toile.  269.  Elle  s'établit  û  Gàs- 
trîloc.  271 .  Donation  qu'elle  fait  à  Guislein.  2^5.  Le  duché 
d'Austrasie  est  divisé  après  qu*elle  et  son  mari  ont  quitté 
le  monde.  4^^.  Fondation  [de  Téglise  de  Waldetrude  à 
Mons.  429*  Waltrude  avait  succédé  an  duché  de  Lorraine. 
43  !•  Elle  établit  un  monastère  à  Gastriloc.  495.  Saint 
Aubert,  évêque  de  Gambrai,  lui  donna  le  voile.  435.  Do- 
maines adjugés  à  l'église  de  Sainte- Waltrude.  43^.  Elk  a 
le  droit  d'élire  Une  abbesse.  4^9*  ^  tiers  des  domaines 
de  Sainte  Waltrude  devait  appartenir  à  l'abbé.  44>-  ^^ 
deux  autres  tiers  étaient  aux  prébendiers.  445*  La  ville 
de  Mons  appartient  à  l'église  de  Sainte-Waltrude.  44^* 
Wanchises  de  cette  église.  447*  Le^omte  de  Hainant  tn 
est  abbé.  449*  I^es  auteurs  varient  sur  cette  église.  4^1  • 
Les  prébenrdes  de  Saint-Germain  furent  inàtitnées  par 
l'église  de  Sainte- Walirude.  4^3.  Le  comte  de  Haioaut 
est  avoué  de  Sainte-Waltrude.  4^5.  Les  chanolnesèes  de 
Sainte-Waltrude  sont  justiciables  de  leur]  prévôt.  4^7* 
G'est  saint  Guislein  qui  engagea  Tincent  et  "Waltrude  à 
renoncer  au  monde.  YIII,  ^Z^.  Établissemens  faits  dans 
l'église  de  Sainte  "Waltrudey  par  Bruno,  évéque  de  Co- 
logne. IX ,  379.  Simon ,  abbé  de  la  Celle ,  fait  porter  les 
corps  de  ^aint  Guislein  et  de  sainte  "Waltrude.  S95.  Le 
comte  Rainier  fait  placer  le  corps  de  saint  Téron  auprès 
de  celui  de  sainte  Waltrude.  435.  C'est  le  monastère  Situé 
sur  la  montagne  de  Mons ,  qui  possédait  ces  deux  corps. 
437.  L'église  de  Sainte-Waltrude  était  indépendante  de 
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TéTêque  de  Liège.  XI»  i65.L'abbajedeSainte-WaUrude 
avait  trente  chauoinesses.  XIII,  207.  M adelgaire^  époux 
de  sainte  Waitrude,  arait  fondé  Téglbede  Soignies.aii. 
Gilbert  a  recueilli  ce  qui  concerne  les  droits  de  sainte 
Waltrude.  aaS.  On  écrit  aussi  sainte  Wautkij. 

WAiis,  ou  plutôt  WAI.I.EBS,  Tillage  à  deux  lieues  de  Lies- 
sies.  IX ,  98.  Il  est  situé  dans  le  canton  de  Trelon ,  arron- 
dissement d'Aresnes*  99.  Il  y  ayait  une  succursale.  XII, 
145.  On  écrit  aussi  WaiiBbs.  VI,  355.  Voyez  encore  H^àUe. 

Wâlbrah,  fils  du  duc  ^^  Limbourg.  XIII ,  1 1 1.  Il  haïssait 
Baudouin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  i55.  li 
ayait  deux  frères,  Simon  et  Henri.  157.  Le  comte  de 
Qainantroblige  à  prendre  la  fixité.  139.  Son  fils  est  donne 
en  otage.  i43. 

Walbbs.  Voyex  WàUe  et  IV allers. 

Walganivs  ou  WiGÂims ,  fils  de  Loth  et  frère  de  Modrédus. 
VI  y  2o5.  Le  roi  Artur,  son  oncle ,  renvoie  à  Ludus 
Tibérius,  général  romain.  a6i.  Il  coupe  la  tête  de  deux 
Romains.  a63.  Il  est  convoqué  par  le  roi  Artur  pour  cé- 
lébrer une  fête.  2a3.  Il  était  neveu  de  ce  roi.  377.  Il  com- 
mandait les  Bretons  Armoricains.  a9i.  Aucun  guerrier  des 
siècles  suivans  ne  le  surpassa  en  courage.  395.  Il  combat 
Lucius ,  général  des  Rom  95.  Il  est  repoussé.  297. 

Sa  mort.  307.  On  écrit  aussi  V^lgavivs.  Voyez  ce  nom , 
et  celui  de  fVlgamus. 

WAtiRGOvxT,  ville  du  Hainaut,  gardée  par  Baudouin  de 
Walincourt.  XII,  307. 

Wàlihgovrt  (^Baudouin  de  )  est  le  nom  que  porta  dans  s<i 
jeunesse  Baudouin  IX,  comte  de  Flandre.  XII,  307. 
Voyez  Baudouin  IX. 

WaIiKEE,  frère  de  Baudri ,  est  témoin  d'une  donation.  XI, 
a37, 

Wàllb,  paroisse  du  doyenné  d'Avesnes,  VIII,  34 1*  On 
écrit  aussi  fValers,  35.  Voyez  TValée. 
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Walleas.  Yojezff^alée. 

Walicrs,  paroisse  du  doyeané  d'OstreyaD^.  XII,  353.  On 

écrit  aussi  Wale&s.  354. 
Wallia,  roides  Visîgoths.  VI,  iz|5. 
Walon,  évêque  de  Metz,  est  tué.  IX ,  265. 
Walsahd,  moine  de  Saint-Pierre.  XI,  239. 
\Valteb,  duc  d'Alsace  et  comte  de  Mons,  surnommé  FOr- 

phelin.  IX,  5.  Walteric,  son  fils,. est  aussi  appelé  Walter. 

9.  V^ojez  ff^alieric.  C'est  le  même  dont  je  vais  parler 

comme  co^te  de  Haînaut. 

i'  ■      ■ 

Walter,  fondateur  de  l'abbaye  d'Ânchîn.  XI,  209. 

Walter  de  Blandin,  chevalier,  jure  d'obseryer  les  ordon- 
nances du  comte  Baudouin.  XIII,  261. 

Walter,  surnommé  l'Orpheliti ,  comte  de  Hainaut,  fils 
d'Âlbérâc,  duc  d'Alsace.  VII,  4^5..  Il  défit  les  Francs. 
VIII,  181.  Son  nom  est  mal  écrit  Watter.  VII,  préf. , 
zxi.  On  l'appelait  aussi  Baltéric.  261.  Il  était  frère 
d'Hugues,  comte  du  Gambrésis.  263.  Il  fait  alliance  avec 
Hervé ,  duc  de  Metz,  265.  Il  lève  des  troupes  nombreuses. 
267.  Il  poursuit  les  Vandales  depuis  Metz  jusqu'à  Troies. 
269.  Voyez  ci-dessus  Walter^  duc  d'Alsace.  D'autres 
disent  que  ce  furent  les  Sarrasins  qu'il  chassa,  271* 

Walter  d'Oxfofd  a  instruit  G eoffroi  de  Monmouth.  VI,  3o5.' 

Walter  de  Quiévraing,  chevalier,  jure  d'observer  les  or- 
donnances de  Baudouin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.. 
XIII  ^  259. 

Walter,  abbé  de  Saint-Martin  de  Laon.  XII,  .121.  Il  de- 
vient évêque.  de  Laon  9  et  meurt.  i65. . 

Walter  Scott,  romancier  ang]ai3.X,. 278. . 

Walter  de  Sothenghien^,  vassal  de  Baudouin,  comte  de 
Hainaut.  XII,  189. 

Walter,  fils  de  Baudouin  de  Strépi.  Xltl,  261. 

Waltêrig  ,  comte  de  Hainaut.  VIII,  149-  H  fut  surnommé 
rOrphelin.  IX,  3.    Il  était  fils  de  Walter,  surnommé 
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aussi  rOiphelin.  5.  Il  fit  la  paix  arec  Pépin.  7.  Od  IVip- 
pelait  aussi  Walter.  9.  Il  résidait  à  Moos.  1 1.  Il  est  tué. 
i3.  L'une  de  ses  filles  épousa  le  comte  Albon.  i63.  Elle 
fut  mère  de  Maincher.  175.  Ce  fils  s'appelle  aussi  Ha- 
nasses  ou  Maincier.  a4i» 
Waltoàieb,  directeur  de  Tabbaye  d*BasDon.  XI,  S9. 

Waltoh,  auteur  d'une  Bible  poliglotte.  Y,  seconde  partie» 

175. 
Waltbvm.  Voye*  Waldetrude. 
Wandom  ou  Wahdeillb  (saint).  Sa  légende  citée.  VI,  38i. 

Son  abbaye  était  autrefois  celle  de  Fontenelle.  YIII^ 

iSÔ.  Saint  Wandrille  était  fils  de  Walchise  et^petit-fils 

d'AoségIse.  i5i .  Saint  Yulfran  fut  inhumé  auprès  de  lui. 

289. 
Wahbs,  paroisse    du  doyenné   de  Chièrres.   XII ,  347» 

354. 
Wahhbbecq^  paroisse  du  doyenné  de  Chièyres.  XII,  347- 

On  écrit  aussi  Yanezebecque.  354* 
Wamtmshoto  9  bourg  de  PHasbaie,  IX,  4oi- 
Waeateoh,  maire  du  palais  de  Neustrie*  YIII^  i45.  Il  est 

dépouillé  de  son  emploi ,  y  rentre  et  meurt.  i47* 
WABBuatoH  (GuillaRm«)f  sayant  prélat  anglais ,  auteur  d'uo 

Essai  sur  les  Hiérogliphes.  Y,  seconde  partie,  !i3». 
Wab€hih,  piiroissedu  doyenné  de  Saint^Brice.  XII,  S47. 

On  écrit  aussi  Wbbghiii.  354* 
Wàacoiii«  (Hoger  de),  fils  de  Boger,  ckàtdain  de  Genr- 

trai.  Son  château  est  brûlé.  XIII^  lai.  Il  insulte  le  oomte 

de  Hainaut.  197,  Yoyet  Ra^er. 

Wabbumb,  Tille  des  PayB-Bas.  XIIJ,  161. 

Wabght  lb  Gbahi)  ,  et 

Wabght  lb  Pbtit,  paroisses  du  doyenné  de  Yalencîennes. 

XII,  355. 
Wabigbb,  roi  des  Belges.  Il,  117.  Yoyez  P^arfngerus. 
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Waught,  paroisse  du  doyenné  de  Yaleneîeones.  XII, 

^9»  55$. 
Wabih»  évèque'de  Beauyai».  IX ,  a49*  U  était  prieur  et  pre- 
mier abbé  de  Vico^e.  XII 5  i23.  Il  fut  aussi  abbé  de 

SaiQt-]iilartin-de*liaoo.  i33. 
Waiwicj!.!  coBité  d'Angleterre.  X»  ag^. 
Waswis  f  paroisse  du  dojenné  de  Mons.  XII,  35i.  On  écrit 

aussi  Wàivbs.  554> 
Wasràch  ,  forteresse  du  Brabant.  XII 9  a65. 
Wassbmbbbg  ,  seyant  allemand,  a  écrit  en  fii?enr  d'Homère. 

X,  238. 
W^Tiim  de  Bonsies,  cbevalier,  épousa  Ide  de  Rœux. 

XIII,  319. 
Watibb  de  Leos,  épousa  Béatrix  de  Rœuz.  XIII,  219. 
Wâtibr  ou  Gavtibb,  sire  deRœux,  père  de  Béatrix,  femme 

d*Arnoul.  XIII,  219. 
Watibb  III^  comte  de  Haînant.  YII,  7.  Peut-être  faut-il 

lire  H^àlter,  ou  Waubeit.  Voyez  H^auhert  JII. 
Watignibs,  paroisse  du  doyenné  de  Mons.   XII,  35 1, 

354. 
Watbipont  ou  Wàdbipoht,  paroisse  du  doyenné  de  Saint- 

Brice.  XII,  345.  On  écrit  aussi  Waudri pont.  354- 
Wattbb  ,  mal  écrit  pour  Walter.  VIT ,  préf. ,  xzi. 
WArBBBT,  fib  aîné  d'Albéric,  fat  roi  des  Belges.  YI,  65.  Il 

défendit  les  doBUiines  de  son  père.  34 1-  Il  épousa  une 

sttor  de  mnperear  Z^énoi».  369.  On  rap]pelleai»isi  Wans- 

ben.  571.  Il  était  nereu  de  Théodorio.  VU,  préf. ,  ir. 

Il  ftil  pève  de  Wauberl  IL  ztiii.  Il  fut  aïeul  de  Bru- 

nulphe.  XIX. 
WaobbbV  II,  filadu  précédent,  fut  roi  des  Belges.  YI,  63. 
Il  fut  élcTé  à  Rome.  349.  U  y  fut  institué  sénateur»  369. 
Il  épousa  Rolhilde ,  de  laquelle  il  eut  le  duc  HYauberi  et 
Bfunulpbe.  S^i.  lipo<|ue  de  U  nstissaoca  de  Waubert  II. 
YII,  pré£,  T.  Rotthitde,  femme  de  Wattbertll,  élait 
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fille  d*Amalaric^  roi  d'Espagife.  ti.  Wanbert  II  était  frère 
puîné  d*AQsbert ,  roi  des  Belges,  vu.  Il  fut  vraisembla- 
blement chrétien,  nu.  Sa  postérité*  xtiii. 

Wavbut  III  (  le  duc  ) ,  fut  père  de  Waldetnide.  ?1.  63.  Il 
épousa  Beithilie.  371.  Il  arait  été  élevé  par  saint  Yaast 
et  saint  Rémi.  379.  Il  fut  enseyeli  à  Castnloc.  38i.  Il  eut 
de  Bertille ,  Waldetrude  et  Âldegonde.  YII^  préf.,  xviii. 
Brunulfe  était  son  frère,  xix.  Voyez  fVatîen 

Waudme,  paroisse  du  doyenné  de  Binch.  XII ,  343.  On  écrit 
aussi  Waudret.  354. 

Wavgbân  d'Anfroipret,  chevalier,  fut  juge  d'un  duel.  XII, 
4a5. 

Waittbibe  d'Ath ,  chevalier,  père  de  Béatrix.  XIV,  4^7* 

'Wavthieb-Bbâine,  village  des  Pays-Bas.  XIII,  i3.  Dispo- 
sition de  sa  dîme.  i83. 

Waveechin,  paroisse  du  doyenné  d*Ostrevant.  XII,  353, 
354>  Elle  est  donnée  à  l'abbaye  d'Hasnon.  XI ,  47*  Il  y  a 
deux  villages  de  ce  nom.  173.  L'un  des  deux  est  dans  lu 
commune  de  Denain.  175. 

Waveiit.  Voyez  Hellin  et  Gossuin. 

WÉBEE  (Christian-Frédéric)  a  soutenu  qu'Homère  connais- 
sait l'écriture.  X,  a4i* 

IIVÉDEIG ,  dit  le  Barbu  ,  est  qualifié  tiran.  XI ,  97.  Il  descen- 
dait de  Guerric,  surnommé  le  Sor.  99.  ' 

Wbdeig,  prieur  de  Liessies.  XI,  i33.  Il  succéda  à  Régnier. 
i35.  Il  fonda  une  belle  bibliothèque.  i43.  Il  fiiit  la  paix 
avec  Gauthier  d'Avesnes.  i55.  Réclamation  faite  sans 
qu'il  ait  été  consulté.  167. 

VÉBBBiBS ,  paroisse  du  doyenné  de  Bavai.  XII,  341, 
354. 

Weiss  (M.  ),  correspondant  de  l'Institut,  travaille  pour  la 
Biographie  universelle.  IV,  préf. ,  378.  Son  article  Gos- 
selin.  V,  seconde  partie  ^  7a.  Sou  article  Duret.  387.  Son 
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article  Idace.  VI,  préf. ,  ix*  Son  article  Villoison.  X, 
"    223  9  aa4* 

Welphb,  comte  de  Bayière,  père  de  Judith.  IX  >  181. 
W£LPHB-LE-YiBuz ,  duc  de  Bavière,  assiste  à  une  assemblée 

à  MaîcDce.  XII ,  287.  • 
Wbhcbslas  I**,  roi  de  Bohême..  YIII,  297. 
Wbhghin,  paroisse  du   doyenné  •  d'Haspres.    XII,    349  9 

354. 
Wbucbinbul,  paroisse  du  doyenné  d'Haspres.  XII,  349. 

On  écrit  aussi  Werchinoel.  354* 

Wbaghinibl,  paroisse  du  doyenné  d'Ostrevant.  XII,  353, 
354. 

YVbbbfbid,  prieur  de  liiessies.  XI,  i5y, 

Wbrsàrd,  duc  de  Bayière.  YIII,  .297. 

Wbrvbb  de  Bollande,  officier  au, service  de  l'empereur 
Frédéric.  XII ,  289.  Il  était  vassal  de- ce  prince,  et  porta 

.   une  décision  en  cette  qualité.  399. 

"Wesseung  (Pierre),  éditeur  de  Diodore  de  Sicile.  III, 
préf. ,  TU.  Conjecture  qu'il  fait.  X,  397.  Son  édition 
citée.  407*  y 9  seconde  partie,  225,  227,  228,  229,  333, 
334)  34  !•  Argument  de  ce  philologue  contre  Tauthcnti- 
cité  de  la  vie  d'Homère.  X,  los.  Réponse  à  cet  argu- 
ment. io3.  M.  Larcher  le  combat.  i3i.  Addition  au  rai- 
sonnement  de  Larcher.  i32..  Réfutation  d'un  autre  ar- 
gument de  Wesseling.  i33. 

Wbst-Cappbl,  petite  ville  engloutie  par  la  mer.  XY,  i4^- 
On  écrit  aussi  West-Capelle.  147. 

WiBAVD.  Y  oyez  TVilboîd, 

YV^iBBHT,  comte  de  Poitou,  représenté  sur  une  planche. 
YIII,  3oi.  Pépin  lui  donne  le  territoire  de  Liessies. 
3o3.  Wlbert  avait  épousé  Adda.  3o5.  Il  projette  de  bâtir 
une  église  à  Liessies.  307.  Il -la  construit  effectivement. 
309.  Gontard,  fils  de  YVibert.  3 11.  Hiltrude  était  aussi 
fille  de  Wibert.  337.  Les  héritiers  de/Wibert  moururent 

Il  47 
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d'une  mort  prématorée.  XI,  gS.  Il  avait  offert  son  bien 

u  Diea.  99. 
TIFiniCASTH,  seigneur  franc,  l'un  des  rédacteurs  de  la  loi 

saUqae.  YI,  i45. 
WiDioaABB,  ami  de  Ghildéric,  roi  des  Francs.  YI,  535.  Il 

rappelle  ce  prince  sur  le  trône.  ZZy. 
WiDiic,  abbé  de  Saint-Guislein-la-Celie.  IX,  459. 
Wiias,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.  XII,  545.  On 

écrit  aussi  l!ri«e6.  354- 
W16BE  de  Thudin  est  témoin  d'une  donation.  XI ,  aSy. 
WiGBiiG ,  comte  da  palais  sous  le  roi  Cbarles-le-SimpIe. 

IX,  597. 
WiCHKHiBs ,  paroisse  dp  doyenné  d'Ârelnes.  XII ,  54i*  On 

écrit  aussi  Wigheries.  354* 
WiGON,  fils  de  Salomon  tf  I ,  duc  de  Bretagne.  IX ,  aog. 
WiGT  (l'ilede)en  Angleterre.  YI,  5i3. 
WiLBBaT  ou  WiBBET  sc  trouYc  sur  le  seuil  de  l'église  de 

Soignies.  YII,  aSg. 
WiLBotD,  évêque  de  Cambrai»  YIII,  447-  ^a  l'appelle 

aussi  Wibaud  ou  Guibaud.  458. 
WiLDBiic  de  "Walcourt  fait  un  serment  arec  le  comte  de 

Namur.  XII >  44>*  ^  ^▼Blt  épousé  la  sosar  de  Gilles, 

comte  de  Duras.  XIII,  5.  Cessions  qui  lui  sont  faites  par 

l^érèque  de  Liège.  laS.  Il  gardait  le  château  de  Dînant. 

Il  était  noble  et  puissant.  i55. 
ffittàvrcw,  paroisse  du  doyenné  d*ÂTesnes.  XII,  34^* 

On  écrit  aussi  Willaupuch.  354* 
WiLLAUPuis,  paroisse  du  doyenné  de  Saint-Brice.   XII, 

34s.  On  écrit  aussi  Willaupuch.  354* 
WiLLCBEOD  est  envoyé  par  Pépin  aux  Frisons.  YIII,  i5i. 

Ce  saint  est  sacré  évêque  de  YUtaburg  ou  dlJtrecht.  i55. 

Ratfabod  veut  trop  tard  être  batisé  par  ce  saint.  «83. 
WiLLiiK  5.  Browning  (  M.  )  ,  savant  anglais.  XII,  préf.  « 

xiii.  M.  William  Burnes  lui  répond,  xtv.  Seconde  ré- 
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ponse  du  même.  zx.  Observations  de  l'auteur  sur  ces  trois 
lettres,  xxvi. 

WiiLiGiSB ,  archevêque  de  Maience.  IX  5  4^9* 

WiLTSEuii,  comté  de  la  partie  méridionale  de  l'Angle- 
terre 9  dont  la  capitale  est  Salisbury.  Y,  seconde  partie^ 
i58. 

WiircKBLMAWR  (Jcau-Joachim) ,  auteur  de  l'Histoire  de 
l'art  chez  les  Anciens.  X,  167.  Cet  antiquaire  est  cité. 
164^  i65. 

WiHDOHÂiM,  bourg  de  Germanie.  YI 914^* 

WiKEGiiBB,  serviteur  de  Winegard.  IX,  117.  Il  donne  la 
mort  à  saint  Sauve.  ia3.  Ordre  que  lui  donne  sonnuiitre. 
135.  Il  obéit  en  tuant  saint  Sauve.  127.  Il  est  saisi  par 
ordre  de  l'empereur.  157.  Gharlemagne  loi  fait  crever 
les  ieox.  iSq.  Il  demande  pardon  à  saint  Sauve.  i49*  H 
recouvre  la  vue.  i5i. 

W1NB6ABD,  fils  de  Genard,  gouverneur  de  Valenciennes. 
IX,  109.  Il  veut  dépouiller  saint  Sauve,  m.  Il  le  fait 
mettre  en  prison.  11 3.  Il  retourne  auprès  de  son  père. 
1 15.  Il  envoie  chercher  son  serviteur  Winegaire.  1 17.  Il 
fait  aller  ce  serviteur  dans  la  prison  de  saint  Sauve.  119. 
Il  interroge  'Winegaire.  laS.  Il  lui  ordonne  de  tuer  saint 
Sauve«  ia5.  Il  le  fait  ainsi  roartiriser.  127.  Il  fait  ense- 
velir le  saint.  129.  Les  serviteurs  de  l'empereur  saisissent 
DVinegard.  137.  Gharlemagne  lui  fait  couper  le  membre 
viril.  139.  Winegard  pleure  et  fait  pénitence.  i49* 

WiNBBAD,  serviteur  de  saint  Guisleîn.  YII,  a83.  Yision 
qu'il  a.  a85. 

WmoG,  Breton  célèbre  par  sa  sainteté.  YI,  4oS« 

WiKoc  p'HosnsGHOTTB,  scigueur  Flamand)  se  croise  avec 
Baudouin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  XIII,  375. 
Il  se  fait  religieux  franciscain.  XIY,  3a5. 

l^iSBOVBG,  ville  d'Allemagne  où  se  tint  un  concile.  XY^ 
55. 
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WiSTAssE  Devions  périt  an  combat  d'Andrinople.  XIII , 
317. 

WisTÂSSiB ,  fille  du  comte  de  Saint-Pol.  XII,  7. 

WiTBiic,  possesseur  du  château  d'Hasnon.  XI  ,*  55.  Il  re- 
fuse d'échanger  cette  propriété.  5g.  Son  château  est 
détruit  ;  il  le  rebâtit.  61.  Sa  mort.  65.  Ses  cousins  renient 
le  venger.  69. 

W1T6BEB  j  seigneur  de  Chimai ,  comte  de  Gondé,  etc.  VU , 

7- 
WiTLBHT^  place  de  commerce ,  à  Tenoliouchure  de  la  Meuse. 

IX,  181  • 

WiTTBMBriG,  yille  des  Pays-Bas,  près  d'Utrecht.  YIII, 
i5;ï. 

Wlgamus  ou  Galgâmvs,  fils  de  Loth.  YI,  2o5.  Il  est  appelé 
plus  bas  Walgâmus.  an.  Voyez  plus  haut  JValganius. 

WoDA,  épouse  de  Gozelin,  en  eut  Godefroi,  comte  en  Ar- 
dennes.  IX,  597. 

WoDBGQ,  paroisse  du  doyenné  de  Ghiëyres.  XII,  547*  On 
écrit  aussi  Wandeke.  354* 

WoiDB  (Gharles-Godefrid),  célèbre  orientaliste.  Y,  seconde 
partie ,  564* 

WoLGiND.  Yoyez  ff^alcand. 

WoLF  ( Frédéric- A uguste ]  ,  philologue  allemand.  X,  219. 
Il  préside  à  une  réimpression  d'Homère.'  220.  Il  publie 
des  prolégomènes  sur  Homère.  221.  Gette  première  édi- 
tion est  faite  avec  précipitation.  222.  Il  s'occupe  d'une 
nouvelle  publication  d'Homère.  2^5.  Il  profite  du  travail 
de  Yilloison.  224*  Il  cherche  l'origine  des  poëmes  homé- 
riques. 225.  Il  réimprime  ses  prolégomènes.  226.  Opi- 
nion qu'il  y  établit  sur  Homère.  252.  Il  veut  prouver 
qu'Homère  n'a  pas  connu  l'écriture.  255.  M.  Gaillard 
rend  compte  de  son  opinion.  255.  M.  de  Sainte-Groix  la 
combat.  254.  Discussion  entre  Wolf  et  Heyne.  256.  Yil- 
loison s'élève    contre  le  sistèmc  de  Wolf.   257.  Wolf 
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trouve  des  adversaires  en  Allemagne.  a38.  Raisonnement 
de  M.  de  Sainte-Croix  conire  Wolf.  259.  Gisarotti 
s'élève  contre  Wolf.  a4o.  Clavier  soutient  contre  lui 
qu'Homère  a  connu  récriture,  a^i.  Le  docteur  Thiersch 
est  opposé  à  Wolf.  a54*  Wolf  aurait  été  bien  embarrassé 
de  concilier  ses  élèves  entre  eux.  a55.  Divagations  de 
l'école  de  Wolf.  267.  Wolf  ne  savait  pas  mieux  le  grec 
que  les  anciens  critiques  grecs.  258.  Plutarque  savait 
mieux  le  grec  que  Wolf.  25^.  L'opinion  de  Wolf  n'est 
pas  abandonnée  en  Allemagne.  275.  Jean  Kreuser  a  com- 
battu Wolf.  276.  Il  ébranle  tout  l'édifice  de  Wolf.  277. 
M.  Coléridge  accorde  trop  à  Wolf.  283.  Objection  de 
Wolf  contre  l'unité  des  deux  poëmes  d'Homère.  284. 
Wolf.  ne  manque  pas  de  logique  et  de  candeur.  285.  Il 
suppose  l'écriture  presque  bors  d'usage,  du  tems  d'Ho- 
mère. 288.  Selon  lui^  tous  les  anciens  poèmes  grecs 
ont  été  composés  de  mémoire.  293.  Pope  a  répondu  à 
ses  prédécesseurs  par  une  épigramme  mordante.  294. 
J'ai  démontré  la  faiblesse  des  raisonnemens  de  Wolf. 
297.  M.  Dugas-Montbel  a  soutenu  son  paradoxe.  298. 
Sainte-Croix,  Larcher  et  Yilloison  n'ont  pu  imposer  si- 
lence à  Wolf.  3oo.  M.  Lange  promet  un  ouvrage  contre  , 
lui.  3oi. 

WoLFBOALD.  Vojez  Vulfoad. 

WooD  (Robert),  savant  anglais.  X,  21 5.  Il  veut  prouver 
qu'Homère  n'a  pas  connu  l'écriture.  216.  Passage  sur 
lequel  il  s'appuie.  218.  On  publie  une  nouveUe  édition 
de  son  ouvrage.  219.  Il  prouve  l'origine  ionienne  d'Ho- 
mère. 25 1. 

WoEMS^  ville  d'Allemagne  dans  le  Haut-Rhin ,, est  détruite 
par  Attila.  YI,  327.  Louis-le-Débonaire  y  tient  une 
diète.  YIII,  199.  Les.Hongroisy  passent  le  Rhin.  IX,  34i. 
Burkhard^  célèbre  évêque  de  Worms.  439-  L'éyêque  de 
Worms  assiste  à  une  assemblée  tenue  àMaîence.XII,  287. 


374  .[WoaUS.]    TABLE   GÉNÉRALE 

L*en^ereur  Frédéric  y  conToque  une  Goor  piéniére.  391 . 
Baudouin^  comte  de  Haînaat,  s'y  rend.  4'  5*  Il  y  arrire  aTec 
ses  fidèles  compagnons.  465.  L'évOque  de  Worms  assiste 
ù  son  hommage-lige.  467.  Le  roi  de  Germanie  et  le  comte 
de  Hainaut  y  passent  seiie  jours.  469*  Le  comte  prie  le 
roi  de  tenir  ce  qu^il  a  promis.  XIII ,  37.  Le  comte  enToie 
son  fils  Baudouin  à  Iforms.  79.  L'empereur  y  arrire. 
81.  Albert  de  Lourain  y  yient  aussi.  83.  L'empereur 
reçoit  en  gage  la  Tilie  de  Bertheirem  près  de  Worms. 
ia3.  Othon  de  Poulquemont  est  présenté  à  l'empereur^  à 
Worms.  173.  Le  roi  Guillaume  de  Hollande  se  rend  à 
Worms.  XY,  i5i.  Décisions  de  la  Gour  Impériale  de 
Worms.  §57. 

WcLPBR  (l'tle  de) ,  entre  Fumes  et  Nieuport.  XIY.  81. 

WviTz,  libraire ,  publie  un  journal  de  littérature  étrangère. 
IV,  préf. ,  xxjii. 

WvaTSBovaG,  yllle  épiscopale  d'Allemagne.  XIII ,  85.  I>é- 
cision  de  TéTêque  de  Wurtzbourg.  XY,  97.  Il  condamne 
Marguerite  j  comtesse  de  Flaqdre.  99.  Get  èfêque  est 
témoin  d'une  donation  faite  par  le  roi  des  Romains  à 
Jean  d'Ayesnes.  io5. 


X. 


XAKTim ,  épouse  de  Socrates.  II ,  3o3.  Elle  était  mècbante. 
3o5. 

XAaoGRAfBS,  philosopbe  très  yertueux.  11^379.  Diogène» 
Laërce  a  écrit  sa  yie.  38i.  Il  était  chef  de  la  moyenne 
académie.  439. 

XéHOPHAKBs ,  philosophe  grec.  XII ,  préf. ,  zzyin. 

Xbvophon  ,  philosophe  grec,  ennemi  de  Platon.  I,  395.  Il 
parle  de  Ciaxarès,  fils  d'Astiages.  II ,  227.  Sesceuyres 
OBI  été  traduites  par  Gail.  3o5.  DIogènes  Laërce  a  com- 
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posé  sa  Tie.  317.  Il  décrit  les  charioui  de  guerre.  V,  448. 

Aaoius  de  Yiterbe  a  publié  un  opuscule  sous  son  nom. 

V»  seconde  partie,  477*  ^^  *  ^^^  générri  et  historien.  X, 

ao5. 
Xbrgès,  philosophe  inventeur  du  jeu  des  échecs.  I,  3^.  On 

écrit  aussi  Xbexbs.  II^    176.  Il  était  surnommé  Philo- 

métor.  176.  Il  aurait  mieux  aimé  mourir  que  de  renoncer 

à  la  vertu.  177. 
Xbbgès  ou  Xeexès  ,  roi  des  Perses.  Il ,  a3i.  Il  était  fils  de 

Darius.  a85.  Il  est  tué.  287.  Il  fit  percer  Tisthme  du 

mont  Athos.  V,  4t3«  H  passa  dans  la  Grèce.  X,  94*  H 

fit  construire  des  ponts  pour  joindre  les  deux  rires  de 

THellespont.  gS.  Il  prit  la  ville  d'Athènes.  i45. 
Xbbcbs  ou  Xbbxbs  second  f  huitième  roi  de  Perse.  Il,  23 1. 

Époque  de  son  avènement  au  trône.  3o6.  Il  ne  régna 

que  deux  mois.  807. 
Xbbxbs  ou  plutôt  Abtaxbbx&s,  premier  roi  Sassanido  des 

Perses,  est  vaincu  par  Tempereur  Alexandre.  V,  87. 
Xbrxès,   roi  des  Ituréens,  marche  à  la  conquête  de  la 

Bretagne.  TI ,   949.   Il  commande  un  corps  d'armée 

contre  le  roi  Artur.  a85. 
XiPHiLm  (Jean  ) ,  abréviateur  de  Dion  Gassius.  V,  seconde 

partie ,  338. 
Xtlàndbb  (  Guillaume  )  a  fait  des  notes  sur  Plutarque.  Y, 

seconde  partie.  Si. 


Y. 


Ybob,  prince  de  Sicambrie.  TI,  11S. 

Tdof,  dame  de  Ghièvre ,  épouse  de  Rasson  de  Gavre.  YI, 
ai3.  Elle  eut  trois  maris  successifs,  aai.  Son  premier 
mari  fut  GfUes  de  Ghin.  «aS.  Le  troisième  fut  Nicolas  de 
Rumignies.   aa5.  Elle  survécut  à  ses  trois  maris.  ^27. 
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Elle  fitpluMeurs  fondations.  229.  Elle  était  fille  de  Gui, 
seigneur  de  Chièvre  et  d'Ide.  a3i.  De  son  premier  ma- 
riage^  elle  eut'Mahaut  de  Berlaîmont.  3o5.  Son  premier 
mari  est  mal  nommé  Guillaume  de  Chin.  XII,  11. 

YiiBiUT)  paroisse  du  doyenné  de  Chiëyre.  XII,  347* 
Ybbkbnhe,  ou  peut-être  Hebqubshb,  paroisse  du  doyenné 
de  fiavai.  X,  34i- 

YoLANDB  (la  comtesse)  régna  sur  les  Belges  pour  son  fils 
Baudouin.  ¥1,65.  Elle  était  fille  du  duc  deGueldre.  XI, 
a6i.  Elle  épousa  Baudouin  III,  comte  de  Hainaut. 
a63.  On  écrit  aussi  Yolbndb.  3oi.  Elle  se  remaria  à 
Godefroi  de  Bouchain.  3o3.  Elle  eut  de  ce  second  mari 
un  fils  et  une  fille.  3o3.  On  l'appelait  aussi  Yolande  de 
Wassemberg.  393. 

YoLÂHDB,  fille  de  Baudouin  Y,  comte  de  Hainaut,  est  fiancée 
au  fib  du  comte  de  Champagne.  XII,  a45.  Ce  mariage 
est  encore  convenu.  33i.  Elle  épousa  le  comte  de 
Nevers.  XIII,  119.  Elle  épousa  en  secondes  noces 
Pierre  de  Courtenai.  121.  Sa  mère  était  Marguerite  de 
Flandre.  227.  Son  mari ,  Pierre  de  Courtenai  fut  comte 
d'Auxerre,  et  empereur  de  Constantinople.  219.  Ils 
furent  tous  deux  couronnés  à  Rome.  209.  Leur  fils, 
Baudouin  II,  empereur  de  Constantinople,  leur  succéda. 
469.  On  écrit  aussi  Yolende. 

YoiAHDB,  fiUe  de  Nicolas  de  Rumignies,  épousa  Henri, 
vidame  de  Hasbaie.  XI,  226. 

Y01.BHDE,  fille  de  Baudouin  lY,  comte  de  Hainaut,  épousa 
d'abor4  1<^  comte  de  Soissons,  puis  le  comte  de  Saint- 
Pol.  XII,  7.  Elle  eut  deux  filles  du  second  mari. 
a3i. 

Yolbndb.  Yoyez  Yolande. 

Yov  (Saint), prêtre,  martirisé  sous  l'empereur  Domitic^. 

IV,  437. 
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Yotr  ou  plutôt  Hyon  y  petit  yillage  près  Moo«»  XTII ,  i85. 
Voyei  Hjron, 

YoacK  ou  Y0EK9  cité  bretoune  où  mourut  le  roi  Constanoe. 
y,  171.  Baronius  et  d'autres  auteurs  font  naître  sainte 
Hélène  à  Yorck.  1 76.  L'empereur  Constance  y  qualifié 
roi  de  Bretagne,  y  meurt.  177.  Son  fik  Constantin  y  est 
proclamé  empereur.  180.  Ârtur  marche  sur  cette  Tille 
contre  les  Saxons.  VI,  i8f  •  Il  vient  y  célébrer  la  fête  de 
Noël.  3o3.  La  principauté  y  est  occupée  par  trois  frères. 
9o5.  Il  y  avait  un  siège  métropolitain.  2al.  La  reine  Gué- 
minara  fuit  de  la  Yitle  d'Yorck  dans  celle  de  Gaeiléon. 
309. 

YoiCK  (le  cardinal d'},  seeoodillsdu  roi  titulaire  Jacques  III. 

XI,  209. 
Ypbbs.  Voyez  Jpfes^ 

Ytbs  ,  comte  de  Soissons  »  le  plus  illustre  seigneur  de  France. 

XII ,  7.  Il  était  vassal  do  comte  de  Vermandois.  io3. 
YfBS  de  Tumaîde ,  braVe  cheralier,  mort  à  la  Terre-Sainte. 

XIII,  93. 

Yrois,  petite  ?ille  des  Gaules ,  dans  le  diocèse  de  Trêves. 
VI,4i5. 


Z. 


ZABDà  (saint),  évêque  de  Jérusalem.  V,  isi. 

ZabuIiOB,  fils  de  Jacob  et  de  Lia.  I,  5i.  La  tribu  de  Zabu- 

loD  est  emmenée  en  captivité  par  Téglatb-Pbalassar.  II , 

55*  Jésus  vient  demeurer  à  Gaphamafim,  sur  les  frontières 

de  Zabulon.  IV,  69. 
ZAGpABiB,^fi4ade  Joiada,  prophète  juif.  I^  97.  Il  fut  lapidé 

entre  le  temple  et  l'autel.  399. 
ZâciABiB,  père  du  prophète  Jakuaiel.  I,  393. 

II.  48 
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2ACHAM»,  fib  et  «ttcoesseiiff  de  Jéroboam ,  roi  dlMreël.  Il  f 

4o.  Il  e»t  toé  par  Sellum.  ^i, 
Z^AoaAUft,  ûb  du  fol  Aehaft,  eat  tué  dwM  ud  combat.  II» 

lAOïâpis  ,  prophète  f  né  daoi  k  CaUèe.  ll^  aSg.  Il 
e^bodah  le  penple  ayec  4g9^^«  ^9^.  Parole»  de  ioii  IV, 
1-77. 

EAGdAin,  mari  d'Éliiabetb.  lY,  9»  Il  eald'ellB  aeiafe  fcan- 
BAptbte*  t9.  La  VIergcl  Marie  demeura  obexloL  iS.  8k)D 
file  Jeâo  p#êcbait  dans  letdéaert.  55.  CeiiU  balisa  Hms. 

Zàchibib,  quatre-*TiDgt-sépUème  pape.  VlII,  187.   tt  fait 

moHie  Garlemaoy  frère  du  roi  Pepi».  a^S*.  Sa  mort 

5o5. 
ZAGHia  avait  une  maison  à  Jéricho.  IV,  1  iÇ. 
ZAPAi»iN^its>de  Seladin.  XIII,  sâ5. 
Zâmbri,  scribe  à  Rome,  V,  aoa.  11  combat  le  pape  SlkesCré. 

0.0'Sf,  Il  remporte  d'abord  la  victoire.  io5.  Il  est  vaincu. 

«07. 
iiÈkoiXf  père  èes  apôtres  Jacques  et  Jean.  IV,  67.  €*ésl 

de  Jacques  le  mineur  qu'il  était  père.  71. 
ZÉLiNDB  (la),  province  des  Pays-Bas,  composée  de  plusieurs 

îles.  Xlll,  143.  Jean  d'Avcsnes  j  assemble  une  armée. 

XV.  63.   Le  roi  Guillaume  j  envoie  son  frère  Florent^ 

143.  Marguerite  de  Flandre  y  fait  marcher  deâ  troupes. 

i47*  Le  comte  Jean  ajoute  la  Zélande  à  ses  états.  I, 

5i. 
ZELPfitA,  servante  de  Lia,  femme  de  Jacob.  I,  5i.  EHe 

eut  deux  fils  de  Jacob.  5(3. 
ZiirobotB,  d*Éphèse,  bibliothécaire  d'Alexandrie.  X,  i43. 

Aristarque  adopte  ses  corrections  d'Homère.  i44*  Zéno-^ 

dfète  consacra  tous  ses  soins  à  hi  publication  des  deux 

poèmes  d'Homère.  a58.  Il  y  supprima  douze  vers.  203. 

On  suivit  son  exemple  en  corrigeant  Homère.  &6î4- 
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ZÉROU,  philosopha  grec.  II  ^  109.  On  râppelart  Mnon^Ie- 
Ténébreux,  295.  Époque  dé  sa  célébrfté.  3o9.  C'est  le 

chefdes  Stoïciens.  4^-^* 
ZitioK,  dmperenr  d'Orient,  maria  sa  fille  îaVèc  WaUberi. 

VII,  préf.  p  lY.  Il  prit  les  deux  61s  de  'Watibert  soiM  9a 

protection,  y.  Sa  mort.  ti. 
Zbrophij;.]!  y  préfet  à  Romfi,  ¥>  201. 
ZÉPHiBBy  vent  nuisible  pour  la  Belgique.  I,  3^5. 
ZÉPHiigiB  (saint  ),  pape.  lY,  Soj.  Saint  Calixte  lui  succéAi- 

ZiEiGzÉB,  l'une  des  villes  du  prince  deHainaut.  I,  53. 
Zof^E ,  orateur.  X,  146.  Ux^e  faut  pas  le  confondre  ayec  le 

suiyant. 
Z01LE9  mauvais  critique.  X  ^  146.  Il  fut  cruellement  puni. 

147.  Il  présent^  au  roi  Ptolémée  les  livres  qu'il  avait 

composés  contre  Homère.   i54*  C'est  le  seul  qui  eAt 

critiqué  ce  poëte.  j66. 
ZoBOASTRB,  roi  des  Brachmanes,  et  inyenteur  de  la  magie. 

1,119. 
ZoAOBABBL,  prophète  juif,  61s.de  Salathiel.  II ,  iSg.  II  était 

courtisan  de  Darius ,  6ls  d'Histaspès.  277.  Il  obtient  de  ce 

prince  la  reconstruction  du  temple  de  Jérusalem.  279. 

Il  commence  cette  reconstruction.  281. 
ZcENTiBOLDE 9  roi  de  Lotharingie.  XIII,  i3i. 
Zurich  9  ville  de  Suisse ,  dont  les  habitans  s'appelaient  Ti- 

gurins.  III;   146. 


SUPPLEMENT. 


PoTEHNB,  paroisses  et  collèges  du  Hatnaut  par  doyennés. 
XII.  559.  H.  Sanson  d'ÀbBeville,  géographe  du  roi,  a 
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fail  grafer  one  carte  de  rarchcTêché  de  Cambrai,  où 
•onl  le  comté  de  Haioaut  et  le  Cambrés» ,  arec  des  dî« 
Tisions  par  dojeDDétt. 
PoMTBiio.  Origine  du  Dom  de  cette  profiooe.  Il»  19.  Ri- 
quier  de  Pootbieo.  IX  »  4i3* 
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ta'ble  chronologique 


DXS 


ANNALES  DU  HAINAUT 


AVANT  LA   PRISE    D£   TROIE. 


I.  J'ai  déjà  donné  dans  ces  Annales  (i)  l'histoire  des  rois 
Celtes  avant  Tarrifée  des  Trojens  dans  les  Gaules.  J'y  ai 
placé  le  délage  d'Tao,  regardé  comme  le  même  qae  celui 
de  Noéy  sous  Tan  2397  avant  l'ère  chrétienne,  ainsi  que  je 
l'avais  fait  dans  un  autre  ouvrage  (2).  Si ,  comme  je  crois 
que  cela  vaut  mieux  y  on  compte  l'an  1  avant  l'ère  chré- 
tienne Y  sans  le  faire  précéder  par  l'année  0,  comme  le  fait 
le  père  de  Mailla,  dans  son  Histoire  générale  de  la  Chine, 
il  faudra  dire  que  le  déluge  d'Yao  a  eu  lieu  l'an  2298  avant 
notre  ère.  Laissant  les  autres  dates  comme  je  les  ai  données 
dans  ces  Annales,  il  en  résulte  les  faits  suivuns. 

2298.  Déluge  d'Yao,  cru  le  même  que  celui  d'Ogigès ou 
de  Noè. 

2070.  Sâmotes,  premier  roi  des  Éduens,  à  Autun  (3). 

2037.  Magvs,  fils  de  Samotès,  lui  succède. 

(i)  Tome  XIX,  433. 

(a)  Mémoires  pour  ferrir  à  l'Hisioire  ancienne  du  globe.  YIII,  255. 
(3)  J'ai  parlé  assez  au  long  de  ce  roi  et  de  ses  successeurs  au  tonip  XIX , 
p.  433  de  ces  Annales,  auquel  je  renvoie. 
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aoig.  Ce  fut  sous  son  règne  que  TiÉBécA  yiot  fonder  la 
▼îlle  de  Trères  (i). 

1986.  SiiftoRy  troisiërae  roi  des  Ëduens.  Héro  succède 
à  son  père  Trébéca.  11  règne  sur  lesTréTÎriens. 

igSG.  Dativs  ,  quatrième  roi. 

1926.  BàiDE,  cinquième  roi. 

1S87.  Les  Ombriens  pénètrent  en  lUHe»  dont  iU  s0nl 
les  premiers  colons. 

i856.  L0NGBO9  sixième  roi. 

i8aa.  BABDB-'X.i-JEvnB  9  septième  roi. 

1785.  Lvcius  ou  Lovcosy  huitième  roi,  auquel  est  attri- 
buée la  fondation  de  Loucotécie,  aujourd'hui  la  ville  de  Paris. 

1773.  ALTks^  neuvième  roi. 

1748.  Hbbcclbs  de  LiBiBy  dont  le  nom  est  Melcarlhus  ou 
Helcnrth.  C'est  le  Dieu  en  l'honneur  duquel  les  habîtans 
de  Tir  célébraient  tous  les  quatre  ans,  avec  une  grande 
pompe,  les  jeux  quinquennaux. 

Helcarthus  est  composé  de  deux  mots  phéniciens,  mélec 
et  karthof  dont  le  premier  signifie  roi,  et  le  second  ville, 
c'est-à-dire,  le  roi,  le  seigneur  de  la  ville.  Les  Grecs,  trou- 
Tant  quelque  conformité  enlre  le  culte  de  ce  dieu ,  à  Tir, 
et  celui  que  l'on  rendait  dans  la  Grèce  à  Hercules,  ÛU 
d'Âmphitrion,  s'imaginèrent  que  c'était  la  même  divinité, 
et  en  conséquence,  ils  appelèrent  le  dieu  de  Tir  rflercules 
de  Tir;  c'est  ainsi  qu'il  est  nommé  par  erreur  dans  les 
Maccabées  (2),  d'après  l'usage  des  Grecs. 

On  a  cru  que  Melcarthus  était  le  Baal  de  l'Écriture 
sainte  ,  dont  Jézabel  apporta  le  culte  de  Tir  chez  les  Israé- 
lites (3)  ;car,  comme  Mélec-Cartha ,  en  phénicien,  signifie 
le  roi  de  la  ville ,  pareillement  Baal  Carlha,  dans  la  même 

(k)  Tome  I ,  p.  4x9 ,  de  ces  Annales. 

(a)  Second  livre  des  Maccabées.  IV ,  19  et  %; 

(3)  Troisième  livre  des  rois.  XVI,  3i  cl  32. 
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iotiftie^  veut  dire  le  seigneur  de  la  vîile  ;  et  comme,  dans 
t'Écritare  ^  Baal  tout  seul  signifie  Te  dieu  de  Tir,  Mélec  se 
iroufe  aussi  sigaifiev  le  même  dieu.  Bèsycl^us  (r)  dit  : 
^BiffPttxA,  rh  ÂpouXéa  'AfMtSoéoMt*  »  Les  AmatiisieBs  étaient  iHie 
QoloniedeaTîriensen  Chipve  (d). 

liais  il  ne  iaot  pas  ooDfbndre  les  diyiailés  anciennes  : 
quoique  Baal  et  Hercules  fussent  tous  deux  adorés  à  Tir, 
e^étaient  deux  diTiaîtés  diflêreates.  Baal  était  le  dieu  de 
BabUoae.,  dent  Trébèca  porta  le  culte  à  Trères,  et  qui 
doiUiale  nom  de  Belgique  à  toute  la  contrée.  Hercules, 
OM  p&utôfe  llelcarlh,  était  le  dieu  de  Tir. 
.  a  Hercules  » ,  dît  Hérodote  (5) ,  «est  mi  die»  très  ancien 
«  ohea  les  Égiptiens;  et,  comme  ils  le  disent  euinnêmcs,  il 
«  eat  un  de  ces  dieux  dont  le  nomtve  fut  porté  de  huit  à 
«  doiiae,  dix-t^ept  mille  ans  arant  le  règne  d'Amasis  (4)^ 

«Mais,»  ajoute  Phistorien  grec  (5),  «comme  je  n'ai 
«  rien  touIu  négliger  pour  éclairclV  le  fait ,  etconneître  la 
«  Térîlé,  je  me.sais  rend»,  par  mer,  à  Tir,  oà  je  savab 
a  qu^  existait  un  temple  consacré  à  Hercules.  Je  le  visitai, 
«  et,  parmi  tes  nombreux'  et  riches  monninens  dent  ti  est 

•  orné,  )'j  Pemarqnai  denz  cokmnea,  une  d'or  pur  et  rnwtre 
tt  d'émerande  <pû,  pendant  la  nuit  même ,  répandait  un 
«  grand  éclat.  Dans  les  eonTersetfons  que  feus  arec  Fes 
«  ppfilMS  de  ce  dieu  ^  je*  leur  demandai  à  quel  tems-  îh 

•  fesaient'  veniotiter  la  fondation  d^  leur  temple^?  Ifs  me 
«  dirent  que  le  tewiplea^aîr  é«é  bâtr  en  même  tems  que  Ton 


(x)  Heijrchii  dUtionanum ,  arl.  MaXtxa. 

(9)  Dictionnaire  pour  rinielligence  des  auteurs  classiques,  par  Sabba- 
tfaÎM'.  Paris,,  1780»  XXTIH ,  i5^3  ,  an.  iitlearihus, 

(3)  Livre  II,  cfa.  43, 

(4)  M.  Larcber  a  fait  ici  un  contresens  dans  sa  traduction.  Tbyet 
ciUe  da  M,  Miol. 

(5)  Ibidem  y  cbap.  44. 
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«i  ayait  commencé  à  habiter   Tir,  et  qu'ils    comptaient 
«  depuis  cette  époque  deux  mille  trois  cens  ans. 

Il  Je  Tîs  aussi  dans  la  même  Tille  de  Tir  un  autre  temple 
«  d'Hercules,  surnommé  Thasien  :  fe  me  décidai,  d'après 
«  ce  surnom,  â  visiter  Tbasos,  et  j'y  trouTai  efTecliremeot 
«  encortî  un  temple  bâti  en  l'honneor  d'Hercules  par  les 
«  Phéniciens,  lorsqu'ils  fondèrent  cette  Tille,  dans  leur 
H  naTig^tion  à  la  recherche  d'Europe.  Or,  cette  oaTigation 
M  est  antérieure  de  cinq  générations  d'hommes,  au  temsoû 
«  l'Hercules  d'Amphitrion  naquit  en  Grèce.  Ces  reeberehcs 
«  prouTent  donc  éTidémment  qu'Hercules  est  un  ancien 
«  dieu  ;  et  il  me  semble  que  c'est  ayec  raison  que  quelques 
«  Grecs  ont  élevé  des  temples  à  deux  Hercules  difTérens^ 
«  un  auquel  ils  sacrifient  comme  à  un  immortel  sous  le 
<t  nom  d'Hercules  Olimpien ,  et  oh  autre  qu'ils  honorent 
<c  simplement  comme  un  héros.  9 

Cet  Hercules  Thasien  virait  du  tems  de  Gadmus,  que 
les  Marbres  de  Parus  placent  i5i8ans  ar^t  notre  ère  (1). 
En  effet,  Thasos,  iits  de  Neptune,  ou  plutôt  deCilix, 
Gom«i«  le  dit  Phérécides,  s'éUnt  embarqué  arec  Gadmus 
pour  chercher  Europe ,  aborda  en  cette  petite  ile ,  située 
Ters  la  côte  de  Thrace  Tis-à-Tis  l'embouchure  du  Nestus  ^ 
A  Tingt-deuxmilles  (a)  du  port  d'Abdères,  Tille  de  Thrace^  A 
soixante-deux  milles  du  mont  Athos ,  et  à  pareille  disUoce 
de  l'île  de  Samothrace.  Les  Phéniciens  qui  araient  aecom^ 
pagné  Thasos  bâtireol  une  ville  dans  cette  île,  et  lui  don- 
nèrent ,  ainsi  qu'à  l'île ,  le  nom  de  leur  chef  (5).  On  pour- 
rait soupçonner  qu'Hésychius  a  confondu  Thasos  avec  Ama- 


(1)  L'Art  de  vérifier  les  dates  arant  rèra  cbrétiemie,  édit.  io-8. 
III,  141. 

(a)  Pline,  livre  IY,ch.  la. 

(3)  Histoire  d'Hérodote,  traduite  du  grec.  Paris,  iSoa.  VDI,  335, 
art.  Tkasos, 
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thos  OU  àmathonte.  Tille  de  Chipre,  située  vers  le  milieu 
de  la  côte  (i)  ,  ou  vers  la  partie  sud-est  de  l'île.  En  effets 
Amathonte  était  consacrée  à  Vénus,  ainsi  que  plusieurs 
autres  villes  de  la  même  île.  Plusieurs  géographes ,  sur 
l'autorité  d'un  ancien  lexique  (2)9  croient  qu'Âmathonte 
était  dans  l'endroit  où  est  aujourd'hui  Limiss^;  d'autres 
assurent  que  les  ruines  de  celte  yille  sont  éloignées  de  Li- 
misso  de  plus  de  sept  milles.  D'AnyilIe  (3)  prétend  que  son 
placement  répond  à  Linmeson  antica  (4)« 

Mais  Tautorité,  d'ailleurs  très  grave  d'Hésjchius  est 
confirmée  par  celle  d'Etienne  de  Qizance  (5),  qui  dit 
qu'Amathus  était  une  ville  très  ancienne,  où  l'on  rendait 
un  culte  à  Adonis  Osiris;  et  comme  Adonis  était  Égiptien, 
les  Gipriens  et  les  Phéniciens  prétendaient  qu'il  leur  appar- 
tenait. Etienne  de  Bizance  ajoute  que  le  nom  d'Amathus 
venait  d'Amathéus,  fils  d'Hercules',  ou  d'Amathusa,  mère 
de  Ginjras. 

L'Hercules  gaulois,  Ogmios,  était  antérieur  àl'Hercules 
thasien ,  et  postérieur  à  l'Hercules  égiptien.  Son  fils  Né- 
mausus  fonda  la  ville  de  Nîmes  (6).  Le  plus  ancien  auteur 
qui  ait  parlé  de*  Celtes  et  d'H(;rcules  de  Libie  est  Timà- 
gènes  (7).  C'est  vraisemblablement  d'après  lui  que  Diodore 
de  Sicile  et  Tite-Live  en  ont  fait  mention. 

1716.  Celtes  étant  mort ,  sa  fille  Galatée  règne  avec  son 
mari  Hercvics  Ogmios. 

(i)  Ptolémée,  liv.  V.  cbap.  x4»p*  i^?» 

(a)  Phil,  F.  Alex,  in  suo  Lexico  geographieo ,  cité  par  Pinédo  dans 
son  édition  d'Etienne  de  Bizance.  Amstehdami  ^  1678 ,  mUAmathus, 

(3)  Géographie  abrégée.  Paris,  1768,  tome  II,  p.  z5a. 

(4)  Table  géographique  d'Hérodote ,  art.  Amathonte. 

(5)  Art.  Amathus ,  p.  70  de  Tédition  de  Pinédo. 

(6)  Tableau  historique  et  géographique  du  monde.  Paris,  18 10, 
IV ,  a3o. 

(7)  Tome  XIX  des  Annales  de  Hainaut ,  p.  xi  de  la  préface. 

•     II.  49 
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1711.  Hercules  cède  à  son  fils  GiLÂTks  le  royaume  de  la 
Celtique. 

1679.  Namon  succède  à  Galatès,  et  donne  son  nom  à  la 
capitale  du  royaume  des  Bébrices.  C'est  le  douzième  roi 

celte. 

i658.  LocDOS)  treizième  roi  celte. 

1657.  Cufdus  fonde  la  ville  de  LttgdunuWj  au)ourd*liuî 

Lion* 

t6ii.  BiLCivs,  quatordème  roi  celte. 

1609.  Mort  de  Belglus,  le  dernier  de  la  race  de  Galatès. 
Il  est  remplacé  par  Jasivs  JAmcivA,  patriarcbe  de  Tos- 
cane. 

iSSg.  Jasiu»    est  tué  par  son  frère  Daibaiivs,  et  les 

Celles  restent  sans  roi. 

i54i-  Allobioz  termina  Tanarchie ,  et  fut  le  seizième 
rot  celte. 

1478.  RoMus,  fils  d'Allobrox,  lui  succède. 

1443.  Paiis  est  le  dix-huitième  roi  celte. 

1404.  Umah  ou  Umahvs,  fils  de  Paris  9  succède  à  son 
père.  C'est  le  dix-nèuTième  roi  celte. 

1337.  6A£ATks  SECOND  ost  le  Tlngtièmo.  Il  conduit  les 
Galates  en  Asie. 

i329.  OuïiDs  est  le  vingt  et  unième. 

1986.  Namr&s  est  le  vin^-deiixième. 

ia4o.  RâMjDs  est .  le  vingt-troisième.  Tous  ces  rois  sont 
donnés  por  le  Bérose  et  le  Manéthon  d'Annius  de  Viterbe. 
Jacques  de  Guyse  n'en  parle  point.  Diodore  de  Sicile 
nomme  Galatès  (1).  Jacques  de  Guyse  va  maintenant  nous 
fournir  nos  matériaux  (2). 

iaa8.  Laomédon ,  roi  de  Troie,  est  tué  par  Hercules 
et  Jason.  Bavo  ,  fils  d'une  soeur  de  ce  prince ,  était  le  premier 

(i)  UttsY,  chap.  a4* 

(a)  Tome  XIX ,  p.  489  de  ces  Annales. 


I.    laaS    AVA.WT   WOTBE   JÈRE.  SS^ 

ujct  de  Prîam ,  fils  de  Laomédon ,  et  conséquemment  son 
couaiu-geruiaiD. 

1 194»  Les  Grecs  entreprennent  le  siège  de  Troie.  Bavo 
conseille  à  Priam  de  faire  la  paix ,  et  ne  peut  y  réussir. 

1184.  La  yille  de  Troie  est  prise,  et  Bavo  quitte  la 
Phrigie.  Il  ayait  fait  équiper  des  yaisseaux  (i);  il  em- 
barque toutes  ses  richesses,  et  aborde  en  Mauritanie  ;  il 
passe  les  colonnes  d'Hercules  ,  arrive  dans  l'île  d'Albion, 
et  débarque  sur  le  continent  9  aux  embouchures  du  Rhin. 
L'aspect  de  la  contrée  lui  plut,  et  il  jugea  que  le  pays  où 
il  se  trouvait  élait  ^convenable  pour  y  former  un  établis- 
sement.. 

De  la  fondation  du  royaume  des  Belges. 

II.  L'an  1 183,  c'est-à-dire  le  premier  depuis  In  prise  de 
Troie  (a) ,  Bavo  dressa  ses  tentes  dans  le  pays  où  il  avait 
débarqué.  Il  donna  l'ordre  à  ses  compagnons  de  s*y  établir 
dans  un  lems  fixé,  en  se  partageant  sur  la  surface  de  la. 
terre  par  royaumes,  duchés  et  principautés,  suiTant  leurs 
oonditions,  leurs  maisons  et  leurs  fiimilles.  Il  leur  ordonna 
déplus  d'élever  devant  lui  leurs  lits,  leurs  tabernacles, 
leurs  pavillons  et  leurs  tentes,  afin  qu'il  pût  reconnaître  le 
peuple  qui  lui  était  soumis,  et  qui ,  semblable  à  un  déluge 
de  sauterelles  ou  d'nbeilles,  couvrait  toute  l'étendue  du 
pays.  Gomme  le  nombre  des  individus  ne  pouvait  se 
compter,  on  se  contenta  de  compter  les  tentes  et  les  lits, 
et  l'on  en  trouva  plus  de  mille  deux  cent.  Mais  voilà  que 
tout  à  coup ,  et  «tans  qu'on  s'y  attendît,  nn  loup  blanc  sauta 
au  milieu  des  tentes.  De  jeunes  Troyens  se  mettent  aussitôt 
à  sa  poursuite  ,  et  après  l'avoir  suivi  pendant  trois  jours,, 

(r)  Tome  I,  p.  201  de  ces  Annales. 
(a)  ///.  ,  p.  207. 


388      TABLE  CORONOL.  DBS  AITN.  DV  HAINACT  , 

Ils  arrireDt  sar  une  montagne ,  près  du  temple  de  fiel ,  où 
ranimai  leur  échappe  en  s'enfonçant  dans  un  antre.  Alors 
les  chasseurs,  après  avoir  pris  auprès  des  habitans  des 
renseignemens  stfr  le  temple ,  sur  le  territoire ,  sur  la  do- 
mination sous  laquelle  était  placé  ce  pays,  et  sur  le  nom 
qu'il  portait,  revinrent  au  bord  de  la  mer,  auprès  de 
Bavo.  Celui-ci  reconnut  sans  doute  arec  plaisir  les  descen- 
dans  des  Âssiriens  qui  avaient  suivi  Trébèca ,  et  qui  étalent 
en  quelque  sorte  ses  compatriotes,  reconnaissant  les  mêmes 
divinités.  C'est  pourquoi  il  ordonna  à  tous  ses  compagnons 
de  s'éloigner  de  la  mer ,  et  d'entrer  dans  le  pays,  ils  se^retî- 
rèrent  donc,  et  détruisant  leurs  vaisseaux.  Ils  arrivèrent, 
après  trois  jours  de  marche  dans  un  pays  élevé,  riche, 
couvert  de  bois ,  convenablement  éloigné  des  marais  et  des 
fleuves,  soumise  la  cité  de  Trêves,  renfermant  un  petit 
nombre  d'habîtans  sauvages ,  et  au  milieu  desquels  se  trou- 
vait le  temple  de  Bel,  construit  en  marbre,  et  desservi 
par  des  prêtres  de  la  nation  des  Tréviriens*  Ils  dressèrent 
alors  leurs  tentes  autour  du  temple,  et  restèrent  tran- 
quilles pendant  plusieurs  années,  en  occupant  plus  de 
quatre  mille  pas  de  terres ,  de  forêts  et  de  bois.  Bavo  créa 
soixante  ducs  (i)  et  autant  de  comtes  pour  gouverner  son 
peuple,  et  pour  le  couduire  à  la  guerre  ;  il  éublit  soixante 
chasseurs  sous  chaque  duc ,  et  trente  seukment  sous  chaque 
comte.  Il  plaça  chaque  onasseur  à  la  tête  de  cent  lûnquan- 
teniers,  et  chaque  cinquantenier  fut  chargé  du  comman- 
dement de  cinquante  chevaliers  agiles  et  propres  aux  com- 
bats. Il  laissa  le  reste  du  peuple  sous  les  ordres  des  ducs 
et  dans  leur  dépendance ,  et  leur  recommanda  de  gouverner 
avec  équité  la  république. 

L'an  1182,  la  seconde  année  de  l'arrivée  des  Troyens 
sur  la  montagne  de  Bel^  les  Tréviriens  envoyèrent  à  Bavo 

(1)  Id,  ,  aiS. 
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des  députés  qui  lui  dirent  de  se  retirer  eotièrement  avec 
son  peuple  de  leur  territoire ,  ou  de  leur  payer  tous  les 
ans  en  tribut  mille  sangliers,  mille  cerfs  et  mille  cinq  cens 
iraches;  sinon  qu'avant  un  mois  ils  tomberaient  sous  les 
traits  des.  Tréviriens.  BaTo  leur  répondit  que  les  Troyens 
n'avaient  jamais  payé  de  tribut  à  personne,  et  qu'au  con- 
traire leur  histoire  leur,  apprenait  que  plusieurs  peuples 
avaient  été  leurs  tributaires.  Puis  il  ajouta:  «  Nousêprou- 
^  verons  le  courage  des  Tréviriens ,  et  ils  ressentiront  les 
«  effets  de  notre  humanité.  »  Et  il  conclut  brièvement  en 
disant  :  «  Co  que  vous  demandez  de  nous,  nous  le  deman- 
«  dons  de  vous-mêmes ,  et  nous  en  exigeons  encore  da- 
te vantage.  i 

Aussitôt  Bavo  envoya  des  coureurs  explorer  les  routes  et 
le  pays;  et,  dès  qu'ils  furent  de  retour^  ayant  choisi  trente 
ducs  et  quinze  comtes  pour  faire  la  guerre  aux  Trévinens, 
il  envahit  leur  territoire ,  et  ravageant  toute  la  contrée,  il 
mit  le  siège  devant  leur  ville ,  qu'il  prit  en  peu  de  jours,  et 
qu'il  pilla.  Puis  il  la  réduisit  en  cendres,  en  rasa  les  murs , 
les  tours  et  les  portes;  et  portant  avec  lui  le  dieu  Bacchus, 
ainsi  que  les  vases,  les  autels  et  les  ornemens  consacrés  à 
son  culte;  il  se  proposa  de  construire  un  temple  destiné  à 
perpétuer  le  souvenir  de  sa  première  victoire,  lorsqu'il 
bâtirait  une  ville  pour  son  peuple  (i). 

De  là ,  il  s'avança  jusqu'au  Rhin ,  l'an  1181,  parcourut 
un  an  entier  et  soumit  les  différons  pays  situés  de  chaque 
côté  du  fleuve;  enfin,  chargé  des  dépouilles  des  nations 
qu'il  avait  subjuguées  ,  il  rentra  victorieux  dans  son 
royaume. 

L(î  roi  Bavo  ayant  terminé  celte  expédition ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  entreprises,  consulta  les  dieux,  suivant 
l'usage  des  Galdéens,  l'an  1180.  Tl  y  a,  disaient-ils  (a), 

(i)  /(é/.  ,  p.  a2  7. 

{1)  Cicero,f  de  Dmnatione ^  lia.  11,  cap.  42. 
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dant^ce  cercle  de  oonslellalions  que  les  Grecs  appellent 
zodiaque^  une  telle  puissance ,  que  chacune  de  ses  parties 
change  et  remue  le  ciel  d'une  manièie  différente ,  selon  la 
place  que  les  étoiles  occupent  dans  le  Toisinage  et  dans 
un  lems  donné  ;  cette  puissance  est,  dîsaient-îls,  modiBée 
par  les  étoiles  qu'on  appelle  errantes»  Quand  elles  arrivent 
à  la  partie  du  lodiaque  dans  laquelle  se  trouve  placée  la 
naissance  d'un  enfant  ou  dans  celle  quf  y  confine,  ou  se 
trouve  avec  elle  en  rapport  de  simpalhie  :  cela  produit  ce 
qu'ils  appellent  trine  aspect  ou  quadrat. 

Il  faut  donc,  continuaient-ils  (1)9  exanûner  avec  la  plus 
scrupuleuse  attention  l'état  duciel  à  la  naissance  d'un  homoie; 
le  suivre  ensuite  lui-même  depuis  ce  premier  moment  jusqu'à 
son  dernier  soupir,  s'informer  exactement  de  sa  fortune,  de 
ses  mœurs ,  de  son  caractère  et  des  évènemens  qui  ont  ac- 
compagné toute  la  suite  de  sa  vie  ;  consigner  ensuite  par 
ordre  ces  observations  et  ces  rapports  dans  des  fables 
secrètes,  et  les  conserver  bien  précieusement,  pour  y  lire 
sans  peine  la  destinée  de  tous  ceux  qui,  dans  la  suite  des 
tems ,  -naîtront  soub  la  même  disposition  du  ckL 

Ce  qui  se  fesait  pour  les  hommes,  s'observait  aussi 
pour  les  villes,  et  le  philosophe  romain  Lucius  Tarutius 
avait  obsc^rvé  avec  soin  les  calculs  des  Galdéens  sur  le  jour 
de  la  naissance  de  Rome ,  qu*îl  regardait  comme  le  même 
que  celui  des  fêtes  de  Paies  (a).  Bavo  étudia  donc  les  ré- 
ponses des  dieux,  et  résolut  de  bfitir  sa  ville  «ur  kslieus 
mêmes  qu'il  occupait,  autour  du  temple  de  Bel,  et  sur  la 
montagne  de  cette  fausse  divinité.  Il  envoya  alors  des  mes- 
sagers par  toute  l'Europe ,  l'Afrique  et  l'Asie  mineure,  pour 
ramener  auprès  de  lui  tout  ce  qu'ils  trouveraient  de  ma$ïons, 
d'architectes ,  de  charpentiers ,  de  constcucteurs  habiles,  et 

(i)  Noctes  atticœ  JuU  GelUi ,  Ub,  XIV,  cap.  t. 
'  (2)  Cicvro  ,  de  Divinatione  ^  lit.  Il,  cap,  47. 
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autres  artisan»  de  cette  espèce.  Tous  ces  ouvriers  étant  arri- 
vés, ils  se  mirent  à  explorer,  dans  tout  le  pays,  les  veines  du 
S0I5  àen  tirer  des  pierres  et  des  métaux  de  plusieurs  espèces, 
à  couper  des  arbres  dans  les  forêts,  à  construire  de»  fours 
et  des  fourneaux  en  grand  nombre  pour  fondre  les  métaux, 
pour  cuire  les  pierres  et  les  briques.  Ils  firent  ainsi  toutes 
les  dispositions  nécessaires  pour  la  construction  de  la  viHe 
nouvelle  (1). 

Construction  de  la  ville  de  Bélis.  Mort  de  Bavo^ 
tjij[icicn.  Bavo  Belginéus  lui  succède. 

III.  L*an  1 179»  le  cinquième  depuis  la  dernière  destruc- 
tion de  la  ville  de  Troie  (a),  furent  jetés  les  premiers  fonde- 
mens.d'une  cité  très  puissante  aux  confins  de  TEurope  ,sur 
un  lieu  élevé,  appelé  le  mont  de  Bel,  loin  des  marais  et  des 
rivières,  dans  le  territoire  des  Tréviriens,  à  trente  mille  pas 
de  l'endroit  où  le  Rhin  trouble  la  mer.  On  la  nomma  d'abord 
Bélis ,  puis  Belgis,  et  c'est  d'elle  que  le  royaume  et  le  peuple 
Belges  tirent  leur  nom.  Autour  du  temple  qu'elle  renfer- 
mait ,  Bavo  fonda  un  palais  avec  des  pierres  polies ,  carrées, 
dolées  et  sciées  ;  et  il  éleva  les  murs  de  ce  palais  à  soixante 
et  dix  coudées ,  c'est-à-dire  trente  et  un  mètres.  Il  con^ 
struisU  quatre  tours,  hautes  de  cent  vingt  coudées,  ou 
cinquante*trois  mètres,  et  dont  chaque  côté  avait  trois  cens 
coudées  carrées.  Il  construisit  aussi  djsux  portes  de  la  même 
hauteur  que  les  toars.  Cellebde  la  porte  Lupine ,  ainsi  nom- 
mée parce  que  c'était  sur  son  emplacement  que  se  trouvait 
Tantpe  où  s'était  retiré  le  loup  blanc  dont  il  a  été  question 
plus  haut  (art.  Il), avaient  leurs  murs  épais  de  vingt- 


(1)  Tome  ly  p.  129  de  ces  Annales. 
(a)  /</.,  p.   «33. 


392       TABLE  CHRONOL.  DES  ANN.  DE  UAIlTAUTy 

cinq  coudées  9  et  Tespace  compris  entre  ces  murs  était  de 
trente  coudées  en  carré.  Les  tours  de  la  petite  porte  que 
Ton  appelait  Castellane,  étaient  tontes  deux  hautes  de 
cent  coudées,  ou  quarante-quatre  métrés;^  elles  avaient 
des  murs  de  dix-huit  coudées  d'épaisseur,  et  comprenaient 
entre  leurs  murs  une  surface  de  vingt-quatre  coudées  car* 
rées;  de  sorte  que  chaque  tour  de  cette  porte  avait  soixante 
coudées  ou  environ  vingt-sept  métrés  de  diamètre.  Toutes 
ces  constructions,  jusqu'à  vingt-cinq  coudées  au-dessus 
des  fondations,  formaient  une  masse  solide  et  sans  vides, 
enduite  d*un  bitume  épais  et  d'un  ciment  fait  de  briques 
broyées  et  mêlées  avec  de  la  chaux.  Toutes  ces  tours  ap- 
partenaient à  la  parlie  principale  du  palais ,  à  l'exception 
de  h  porte  Castellane,  qui  était  adossée  à  la  seconde  partie 
du  même  édifice.  Ce  palais  ,  composé  ainsi  de  deux  par- 
ties ,  ressemblait  à  un  vaisseau  par  sa  forme  étroite  et 
longue.  Sa  longueur  surpassait  de  sept  fois  sa  largeur,  et 
sa  plus  grande  largeur  interne  était  de  trois  cens  coudées. 
Ses  deux  portes  s'ouvraient  du  côté  du  midi,  et  elles  étaient 
tinies  par  un  mur  de  soixante  et  dix  coudées  d'élévation , 
et  de  vingt  coudées  d'épaisseur.  Les  deux  parties  du  palais 
ne  communiquaient  entr'elles  que  par  ces  deux  portes.  Le 
mur  de  chacune  de  ces  deux  parties  était,  du  côté  du  midi, 
de  hauteur  égale,  ainsi  que  nous  l'avons  dît  ;  mais  du  côté 
do  levant,  où  se  terminait  le  palais,  on  voyait  deux  tours 
égales  à  celles  de  la  porte  Costellane.  Du  côté  du  nord,  le 
mur  de  la  seconde  partie  du  palais  avait  la  même  épaisseur  que 
le  mur  précédent;  mais  il  était  élevé  de  quarante  coudées, 
et  garni  d'un  grand  nombre  de  tours.  La  principale  partie 
du  palais  était  pavée  de  pierres  d'un  grand  prix.  Jacques  de 
Guyse  observe  que  de  son  tems  ceux  qui  creusaient  à  une 
certaine  profondeur  dans  l'emplacement  de  ce  palais ,  y 
retrouvaient  ces  pavés  et  en  reconnaissaient  la  beauté.  Ce 
témoignage  d'un  auteur  véridique,.  écrivant  sur  les  lieus. 
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sera  certainement  apprécié  par  ceux  qui  cherchent  la  térité 
de  bonne  foi. 

La  pins  grande  partie  da  palais,  au  nord,  était  entière- 
ment entourée,  hors  des  mors ^  d'un  fossé  large  de  deux 
cens  coudées,  ou  de  qoatre-yingt-huit  à  quatre-^yingt-neof 
mètres,  enfermé  de  mors  de  toutes  parts,  et  paré  partout 
arec  des  pierres  polies.  ^  . 

Du  côté  du  couchant,  et  tout  auprès  du  temple  de  Bel, 
s*éle?alt  la. maison  royale  et  pontificale ,  construite  d'une 
manière  admirable  en  'pierres  de  taille";  c'était  là  que 
lé  roi  Bayo ,  lorsqu'il  youlait  offrir  quelque  sacrifice,  se 
retirait  arec  ses  prêtres. 

Le  palais  royal  ayant  été  bâti,  un  peuple  innombrable 
s'établît  tout  à  l'entour,  et  Jusqu'à  une  distance  de  deux 
milles^  en  se  rangeant  par  fiimilles  et  par  alliances ,  comme 
les  ducs,  les.  comtes  et  les  chasseurs  l'avaient  ordonné. 
Alors  Ba?o  fit  éierer,  à  une  certaine  distance  du  palais,  des 
maisons,  des  châteaux,  et  d'autres  édifices  de  divers 
genres  pour  les  ducs  et  les  autres  officiers  ;  il  les  fit  garnir 
de  tours ,  de  portes  et  d'autres  défenses.  Mille  tours,  pa- 
reilles à  celle  de  la  porte  Gastellane,  défendaient  l'enceinte 
de  la  ville;  sept  portes,  qui  furent  ensuite  bâties  par  ses 
ordres ,  en  l'honneur  des  sept  planètes  à  orbite  oblique , 
pour  .le,  culte  desquelles  il.  avait  beaucoup  de  vénération, 
regardaient  ce  qu'il  appela  les  sept  régions  du  monde  ; 
car  dans  chaque  pays  le  monde  est  la  contrée  qui  s'é- 
tend à  quelque  distance  de  ce  qui  en  est  regardé  comme  le 
centre. 

Sept  temples,  fondés  par  lui  sur  ces  sept  portes,  furent 
achevés  daps  des  tems  convenables.  Ce  priocQ  fut  le  pre- 
mier en  Europe  qui  ordonna  d'honorer  et  d*adorer  les  pla- 
nètes et  la  milice  céleste;  c'est  pourquoi  tous  ceux  qui 
étaient  affligés  de  quelque  malheur  se  rendaient  aux  temples 
H.  5o 
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de  cet  idole»,   dms  respérence  d'obtenir  des  remMes  à 
leurs  maui. 

BâYO  fit  aussi  établir,  dans  des  tems  fayorables,  sept 
grandes  routes,  parées  de  pierres  carrées ,  en  rhonneur 
des  sept  mêmes  planètes  «  ou  fausses  divinités,  et  ordonna 
que  chaque  route  porterait  le  nom  de  l'idole ,  de  la  porte 
ou  du  temple  auquel  elle  aboutirait  y  afin,  d'attirer  à  leur 
culte  les  personnes  des  deux  sexes ,  et  que  nul  ne  pût  plus , 
en  s'abstenanl  d'honorer  ces  faux  dieux ,  prétexter  cause 
d'Ignorance. 

Il  jeta  aussi  les  fbndemens  du  temple  de  Baochus»  Ce 
qu'il  ayait  nommé  les  sept  planètes  étaient  la  Lune  ou 
Ginthie,  Mercure,  Vénus ,  le  Soleil»  Mars»  Jupiter  et  Sa- 
turne (i)«  On  sait  qu'il  n'y  a  yéritablement  là  que  cinq 
planètes;  le  soleil  se  distingue  des  planètes  9  en  ce  que  c'est 
de  lui  qu'émane  la  lumière ,  et  la  lune  D  est  qu'un  satellite 
de  la  terre.  Mais  ces  distinctions  ne  se  fesaient  pointa 
l'époque  dont  nous  parlons  ici.  Bavo,  favorisé  par  Diane  » 
dont  il  avait  fait  observer  la  fête  par  tout  le  peuple,  et  goidè 
par  un  cerf  blanc ,  découvrit  la  fontaine  des  fleurs ,  dans 
laquelle  se  baignaient  les  faunes,  dieux  connus,  les  satires 
et  les  nimphes ;  et,  par  le  ministère  d'un  vieillard,  il  fit 
amener  en  abondance,  par  des  conduits  souterrains,  les 
eaux  de  cette  fontaine  dans  la  ville  de  Belgis.  On  roj^ii 
encore  du  tems  de  l'historien  Glérembaud  ,*  en  beaucoup 
d'endroits ,  tant  en  deçà  (|u'au-delà  de  la  Sambre ,  les  lits , 
les  bonduits  et  les  réservoirs  decette  fontaine.  Il  y  avait  en 
outre,  dans  la  même  ville,  deux  fontaines,  celle  de  Diane, 
a  rorient ,  et ,  au  couchant ,  celle  de  Bel.  Ces  fontaines 
donnaient  naissance  à  deux  ruisseaux  qui  environnaient  la 


(1)  Tome  I,  p.  a 39  de  ces  Anaaies. 
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plus  grande  partie  de  la  fille ,  et  qui^  se  réuntosant  au  midi , 
se  jetaient  dans  la  Sambre  (1). 

Lorsque  la  Tille  eut  été  entièrement  bâtie ,  c'est»à»dire 
vers  Fan  1176  arant  nofie  ère,  et  que  l'on  eut  publié  des 
lois  honorablement  repues  par  tous  les  Troyens»  le  peuple 
commença  à  a'inquiéter  beaucoup  pour  savoir  si  f  à  la  mort 
du  roi ,  ou  lui  élirait  un  successeur,  choisi  indifféremment 
parmi  tous  les  citoyens  ^  ou  si  ses  fils  monteraient  sur  le 
trône  simplement  par  le  droit  de  leur  naissance  (a),  en  un 
motji  si  la  couronne  serait  héréditaire  ou  électÎTe;  cette 
question  était  en  effet  de  la  plus  haute  importance,  et  a  été 
agitée  dans  toutes  les  sociétés. 


fbrme  du  gowernemeni  ^s  Belges, 


IV.  L'an  1176,  BaTO  ayant  appris  le  sujet  de  l'agitation 
du  peuple  »  fit  venir  auprès  de  lui  les  ducs ,  les  comtes  et 
les  hommes  les  plus  sages  de  la  nation.  Après  une  mûre  dé- 
libération entr'eux ,  il  fut  déclaré  que  les  gouyeroemens  qui 
admettaient  la  succession  naturelle  à  la  couronne  étaientplus 
heureux  que  ceux  où  la  couronne  se  donnait  par  l'élection  et  le 
plussouyeot  même  parle  hasard,  prenant  pour  principe  que 
les  dieux  sont  plus  élerés  et  plus  puissans  que  la  fortune,  que 
la  sagesse  et  la  vraie  philosophie  doivent  remporter  sur  la 
force.  Les  grades  et  les  dignités  du  royaume  furent  ainsi  ré- 
glés :  tous  les  princes  et  tous  les  gouverneurs  de  la  ville  et  du 
royaume  furent,  sous  peine  de  mort,  soumis  immédiate- 
ment après  les  dieux  au  prince  des  druides.  Sept  archi- 

(i)  Id, ,  p.  167. 
(a)  Id, ,  p.  343. 
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flamioes  furent  établis  pour  assîMer  Id  prince  des  druides 
dans  ses  fonctions  :  dix  ducs  et  autant  de  comtes  avec  leurs  > 
familles,  forent  placés  sous  chacun  des  archiflamines,  et 
ceux-ci  commandèrent  encore  à  neuf  druides,  c'estrà-dire 
àneuf  prêtras  institués  dans  les  neuf  temples  de  la  cité, 
pour  aVoir  la  charge  des  sacrifices  communs  ^offerts  diaque 
four  aux  idoles  de  la  yllle  ;  à  ces  druides  furent  soumis  tous 
les  autres  prêtres  du  royaume.  On  décréta  encore  que 
l'archidruide  succéderait  à  la  couronne ,  et  serait  druide  en 
mdme  tems,  et  que  cette  dignité  resterait  désormais  héré- 
ditaire, en  suirant  Tordre  naturel  de  succession;  et  Ton 
institua  des  chasseurs,  des  cbeyaliers,  des  augures,  des 
magiciens  et  des  pasteurs,  qui  dewent  être  élus  par  le 
collège  des  comtes;  ainsi  que  des  questeurs,  des  chl- 
liarques  et  des  censeurs,  que  toutes  les  classes  du  peuple 
deraient  élire  en  commun.  C'est  à  ces  officiers  que  fut  con- 
fié le  gouremement  de  la  cité  et  du  royaume  ;  et  toute  la 
république  fut  satisfaite  de  ces  institutions  (1). 

Alors  le  roi  Bavo,  en  présence  de  tout  le  peuple ,  nomma 
l'alné  de  ses  fils  prince  des  druides ,  tant  de  la  yille  que  du 
royaume  j  et  l'installa  lui-même  dans  le  temple  de  Bel.  La 
nomination  des  autres  officiers  fut  laissée  aux  électeurs  ;  et 
lorsque  toutes  les  charges  furent  pouryues,  tout  le  monde 
s'empressa  de  rendre  grfice  aux  dieux,  en  leur  offrant  pour 
la  première  fois  des  présens  et  des  sacrifices  ;  et,  comme 
on  les  priait  de  donner  des  réponses  sur  la  fortune  et  la 
prospérité  de  la  ville  et  du  royaume  ;  ils  rendirent  tous  des 
oracles,  rapportés  par  Jacques  de  Guy  se  dans  lé  premier 
Tolume  de  cet  ouvragé  (a).  Je  crois  inutile  de  les  répéter 
ici.  Bavo  fit  graver  la  réponse  de  chaque  idole  sur  la  porte 
de  son  propre  temple,  en  lettres  grecques,  et  en  vue  de 

(i)  Id.  ,  p.  i44. 
W  A'- ,  p..  «46. 
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tous;  il  ordonna  à  chacun  d'examiner  ce  que  l'on  devait 
faire  à  cette  occasion  (1). 

La  réponse  de  Bacchus  était  remarquable ,  et  fut  la  cause 
d'une  première  révolution.  Yoici  quelle  était  cette  réponse. 

«Les  vignes  et  les  abeilles  multiplieront  dans  le  rojaume 

«  des  Belges;  mais  enfin  quelques  traîtres  qui  auront  survécu 

*  «  le  vendangeront;  et  il  sera  désolé  au  pressoir  par  un  règne 

«  de  fer.  La  ville  sera  décorée  d'une  multitude  d'idoles;  mais 

•  elles  renfermeront  dans  leur  sein  la  mort  du  sacerdoce.» 

Une  telle  menace  était  faite  pour  effrayer.  Le  peuple  mur- 
mura :  on  disait  généralement  que  plusieurs  chefs,  ren- 
contrés par  Bavo  dans  la  mer  de  Toscane ,  et  venus  avec 
lui  et  leurs  compagnons  «  étaient  les  restes  de  ces  traîtres, 
qui 9  associés  à  Énée,  à  Anchise  et  à  d'autres,  avaient 
livré  la  ville  de  Troie,  et  que  dès-lors  on  devait  craindre 
qu'ils  ne  trahissent  encore  la  ville  de  Belgis.  Oh  se  porta 
bientôt  à  une  révolte  ouverte;  les  quartiers  des  chefs  accu- 
sés furent  assiégés,  et  plusieurs  chasseurs,  ainsi  que  des 
chevaliers  et  d'autres  officiers ,  furent  tués.  Bavo  courut 
aussitôt  vers  la  troupe  des  assiégeans  ,*!  et  parvint  à  cal- 
mer un  peu  le  peuple.  Ayant  fait  venir  auprès]  de  lui 
les  quatre  chefs  qui  étaient  la  oause  de  l'émeute  9  à  l'entrée 
de  la  nuit^  il  leur  conseilla  de  s'éloigner  de  Belgis;  et  après 
leur  avoir  donné,  avec  des  trésors,  ses  propres  filles  pour 
être  leurs  principales  épouses,  il  leur  permit  de  bâtir  des 
villes  partout  où  ils  voudraient,  dans  toute  l'étendue  de  son 
royaume.  C'est  pourquoi  Turgontus  fonda  avec  les  siens 
la  ville  de  Tongres,  située  dans  l'Hasbain ,  près  de  Liège. 
Mosellanus  fonda  avec  les  siens  Mosellane ,  qui  est  la  ville 
de  Metz  d'aujourd'hui.  Morinéus,  avec  les  siens ,  bâtit  Mo- 
riane,  qui  porte  maintenant  le  nom  de  Térouenne  ; .  et 
Clarinéus,  bâtit  avec  les  siens,  la  ville  de  Glarinée  (a), 

(i)  lâ,^  p.  aSi. 
(a)  /rf.  /p.   a53. 
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située  près  de  Gompiègne,  à  pen  de  distance  de  l'Oise,  sur 
une  montagne  élerée  qui  porte  le  nom  de  Hont-de- 
Clarin  (1). 

Bavo  mourut  Tan  11669  après  tretieans  de  règne  (a), 
et  son  corps  fut  brÛlè  en  grande  cérémonie  dans  le  théâtre 
do  Bacchus,  arec  les  corps  de  plusieurs  ducs,  comtes, 
chasseurs 9  cheraliers  et  autres  nobles,  qui  se  jetèrent 
volontairement  dans  les  flammes  de  son  bûcher.  Les  archî- 
flamines  et  les  drnides  accompagnèrent  cette  pompe  de 
chants  lugubres,  et  firent  an  roi,  selon  la  coutume  des  Phri- 
giens,des  obsèques  magnifiques  (3). 

A  ce  prince  succéda  son  fils  Bato  Bstcnrius,  qui,  dix 
ans  auparavant  avait  été  institué  par  son  père  archidruide 
ou  prince  des  prêtres.  Il  défendit  au  peuple ,  sous  peine 
de  mort ,  de  se  servir  dans  les  ventes  ou  marchés  ordi- 
naires d'or,  d'argent  et  de  pierres  précieuses ,  et  il  lui  or- 
donna d'offrir  tout  l*or  et  tout  l'argent  qu'il  pourrait  avoir 
aux  dieux,  pour  leur  fondre  des  statues.  Cet  ordre  fut 
donné  pour  obéir  à  la  réponse  de  Mercure  (4),  ainsi 
conçue  : 

«  Les  échanges ,  les  marchés,  les  comptes  et  les  contrats 
«  se  feront  sans  le  secours  dé  l'argent  ou  de  l'or  ;  c'est  alors 
«  que  le  royaume  sera  heureux  et  reculera  ses  bornes  ; 
t  mais  lorsque  l'usage  changera,  il  sera  peu  à  peu  réduit 
«  en  cendres.  » 

Bavo  Belgînéus  ordonna  de  plus,  pour  rendre  Mars  pro- 
pice, qu'aux  jours  de  Mars  et  de  Ténus  de  chaque  semaine, 
les  mardi  et  les  vendredi,  toutes  les  personnes  des  deux 
sexes  quitteraient  leurs  maisons  et  demeureraient  à  l'air  au 

(f)  M»  p.  a56. 

(9)  Tome  YI  de  ces  Annales ,  p.  55. 

(3)  Id. ,  tome  I,  p.  357  et  aSg. 

(4)  Id. ,  p.  a65. 
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raîlieu  des  rues,  sur  les  places,  dans  les  théâtres,  dans  les* 
champs  ou  ailleurs  ;  et  que  là,  pendant  ces  deux  jours,  ils 
mangeraient,  ils  dormiraient  et  resteraient,  en  l'honneur 
du  dieu  Mars ,  sous  peine  de  couper  les  membres  à  celui 
qui  manquerait  à  cette  obligation,  sans  une  nécessité  évi- 
dente, et  déclarée  d'arance.  Il  prit  cet  arrêté  en  l'honneur 
de  Mars ,  et  afin  d'endordr  les  corps  de  ses  sujets  à  la  fa- 
tigue et  aux  duretés  de  la  Tîe.  On  donne  à  ce  prince  quatre- 
vingt-cinq  enfans  mfiles  et  cent  filles.  Il  acheva  la  construc- 
tion des  temples  de  Bel,  de  Mars  et  de  Mereure,  que  son 
père  avait  commencée,  et,  voyant  que  la  ville  manquait 
d'eau  par  Tixisuffisanoe  des  fontaines,  il  voulut  y  pourvoir. 
Une  rivière ,  qui  fut  par  la  suite  appelée  Cambre ,  et  qui  est 
aujourd'hui  la  Sattibre ,  conkit  à  quatre  miUea  de  Belgis  ; 
il  la  fit  diviser  en  ruisseaux  étroks  et  en  chutes  d'eau ,  par  le 
moyen  de  grosses  et  longues  masses  de  murailles,  élevées  en 
travers  au  milieu  de  la  rivière,  et  qui  la  coupaient  d'unboi*d 
à  l'autre  \  puis  U  fit  construire  entre  ces  digues  cinq  cens 
roues  mobiles,  qui,  par  leur  mouvenient  circulaire  ver-* 
sâient  des  courans  d'eau  dans  des  citernes  creusées  dans  les 
digues;  sur  ces  citernes ,  d'autres  roues,  mises  en  mou- 
vement par  les  roues  d'en  bas ,  portaient  en  tournant  les 
eaux  déjà  puisées  dans  des  réservoirs  plus  élevés,  de  sorte 
que  celles-ci  montaient  par  un  mouvement  circulaire  et 
uniforme  jusqu'aux  sommets  des  digues ,  où  elles  tombaient 
dans  de  grands  réservoirs  de  métal.  De  U  elles  coulaient 
par  des  canaux  sôuterraiiis  et  par  des  tuyaux  9  jusque  dans 
la  ville,  et  se  rendaient  prifieipalement  dans  le  fossé,  dool 
nous  avons  parlé  plus  haut  (art  III) ,  et  qui  était  creusé 
au  milieu  de  Belgts,  près  du  palais  des  prêtres;  ce  fossé 
fournissait  de  l'eau  à  toute  la  ville  (i)« 

(i)  /</. ,  p.  367. 
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MoH  de  Bavo  Belginéus.  Bavo^le-Lion  et  Bai^o- 

le-Loup  lui  succèdent. 

y.  BaTo  Belginéus  régna  quarante-quatre  ans^  et  Bayo 
LioHiiros  ou  LB  LiOE  qui  lui  succéda  Tan  liai  ayant  notre 
ère,  fut  conséquemment  le  troisième  roi  des  Belges  (i). 
Ce  ftit  lui  qui  acheva  entièrement  la  construction  du  temple 
de  Baochus,  ainsi  que  la  confection  de  Tidole,  des  vases  et 
des  omemens  consacrés  à  cette  divinité  ;  il  ordonna  le 
premier  que  les  lions ,  les  loups  et  les  autres  animaux  fé- 
roces seraient  offerts  eu  sacrifices.  Il  se  nourrissait  ainsi  que 
ses  enfans  de  sang  humain.  Il  eat  quarante-quatre  fils  qu'il 
créa  tous    ducs ,  malgré  les    décrets   qui  rendaient  ces 
ducs  éligibles>  et  entre  lesquels  il  partagea  le  gouverne- 
ment de  son  royaume.  Mais  il  arriva  que  plusieurs  commu- 
nautés se  révoltèrent  contr'eux  et  en  tuèrent  un  grand 
nombre.  Ceux  qui  échappèrent  à  ce  massacre  se  livrèrent 
à  la  tirannie.  Bavo-le-Lion ,  informé  de  leur  conduite ,  re* 
connut  le  mauvais  élat  du  royaume,  et  rétablit  l'élection 
ordinaire  pour  les  duchés.  Après  cette  restauration,  les 
tirans  se  retirèrent  au-delà  des  monts,  et  causèrent  dans  la 
suite  de  grands  dommages  au  peuple  belge.  Le  roi  eut  en- 
core treize  fils  dans  sa  vieillesse ,  et  confia  leur  édocalion 
aux  archiflamines,  d'après  les  demandes  de  la  commu- 
nauté. Ceux-ci  s'abslenant,  conformément  aux  lois,  de  se 
nourrir  de  sang  humain  ,  furent  élevés  dans  la  crainte  des 
dieux  (2). 

Vers  l'an  1 11  a,  le  même  prince,  ayant  triomphé  de  Gof- 
farius,  roi  d'Aquitaine,  soumit  les   États  de  ce  dernier 


(i)  Id,^  tomcYI,  p.  57. 

(a)  Id,^  tome  I,  p.  273  et  375. 
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jusqu'à  h  mer;  et  après  avoir  établi;  do eouseotement de 
tout  le  peuple^  douae  de  se^  fils  rois  dès  diverses  eités  de 
son  royaume,  il  oomma  l'aîoé  de  ses  fils  arohidritide  âl 
Belgis.  Baro-le-Lion  mourut  dans  eette  deroière  viHe  (i), 
Tau  1 109  5  après  viofift  au»  de  règne  (a),  et  son  œvps  fut 
brûlé  selon  Tusagfe.  Soixante  de  se»  officiers  et  ringt-deux 
de  ses  femmes ,  se  précipitèrent  Tolontairsment  sur  son 
bttcker.  Lorsque  les  obsèques  furent  terminées  5  Bâto  Lv9§^ 
Rvs  00  LB  Loup,  son  fils  atné,  monta  sur  le  trône  (5). 

Gelui-ei  dut  ce  surnom  au  palais  qu'il  bâtit  dana  l'es- 
trémité  méridionale  de  la  ville ,  près  du  temple  de  Jupiter, 
et  qui  a  porté  le  nom  de  palais  du  Loup  jusqu'au  tems  de 
Jacques  de  Guyse.  Le  territoire'^deLouvignies,  vfllage  si- 
tué à  une  demi  lieue  au  sud-ouest  de  Bavai ,  tire  son  nom 
de  Bavo-h-Loup.  Go'  prmce,  entr'aatres  eonstrsetions, 
fit  achever  inis  temples  avec  leurs  idoles ,  lorsqu'il  eut  fini 
le  palais  dont  no«s  venons  de  parler.  Il  construisit  ce»  trois 
temples  au  midi  de  la  ville,  d'après  les  réponses  des 
dieux  (4)- 

Il  s'appliqua  avec  ardeur  à  l'art  des  enchsntemens ,  aux 
prestiges,  aux  transformations  et  aux  sciences  merveil- 
leuses (5),  comme  aux  mathématiques,  à  la  nécromancie, 
aux  aruspices,  aux  augures,  aux  horoscopes- et  à  d'autres 
arts  semblables.  Il  ne  laissait  pas  d'imiter  Bavo-l' Ancien, 
et  de  s'occuper  fortement  de  l'astronomie  terrestre  ou  géo- 
mancie (6). 

Il  soumettait  tellement  à  son  art  efr  à  sa  volonté  les 


(i)  Id. ,  p.  «75. 

(a)  Id, ,  lome  TI ,  p.  57, 

(3)  Id.  f  tome  I,  p.  275. 

(4)  Id, ,  p,  «83. 

(5)  Id. ,  ibid. 

(6)  Id.  <,  p.  487. 
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diTinitès  des  bois  9  des  eaux,  dee  fontaines,  des  champs  et 
de  l*air»  qu'il  se  rendait  noiaître  de  toutes  oelles  qu'il  Toulait 
par  ses  enchantemens»  à  l'exception  cependant  de  Diane 
et  de  ses  nioapfaes.  C'est  pourquoi ^  lorsqu'une  cité,  un 
royaume  ou  une  nation  se  réTollaient  contre  lui ,  il  euTOjait 
deux -ou  trois  de  ses  serriteurs  apec  des  figures  ou  des 
impressions^  des  anneaux  ou  des  caractères,  à  l'entrée  seu- 
lement du  royaume,  de  la  cité  ou  de  la  nation  rebelles, 
et  peu  de  fours  après  ils  lui  ramenaient  les  séditieux  enr 
chaînés.  De  même ,  lorsqu'il  enroyait  un  de  «ea  serriteurs 
aTec  certames  poudres  ou  certains  caractères,  les  eaux  dans 
lesquelles  edui-ci  les  jetait  se  corrompaient  et  de? enaient 
Tenimeases ,  se  changeaiciit  en  sang  ou  prenaient  une  antre 
couleur 9  débordaient  ou  inondaient  le  pays,  ou  bien  elles 
rendaient  les  terres  entièrement  stériles  ;  les  autres  élémens 
étaient  également  soumis  au  pouroir  merveilleux  de  Baro, 
de  sorte  que  ce  prince  parvenait  ainsi  à  dompter  entière- 
ment les  nations  (i). 

En  outre,  il  condensait  tellement  les  nuages  qu'il  con- 
duisait en  toute  sûreté  sur  des  nuages  de  mille  pies  de 
long,  des  chevaux,  des  bœufs,  des  fines,  des  .chars  et  des 
armées;  ce  dont  on  peut  .voir  la  preuve  dans  ce  qui  arriva 
à  la  ville  de  Tongres  qui  s'éuit  d'abord  révoltée  contre  lui. 
Il  condensa  si  fortement  l'air  au-dessus  de  cette  ville  qu'il 
plaça  sur  ce  léger  élément  la  plupart  de  ses  soldats,  avec 
leurs  arcs  et  leurs  flèches.  Les  habitans,  frappés  de  terreur 
à  cette  vue,  luî.livrèrent  aussitôt  la  ville  (a). 

S'il^fesait  prisonnier  un  de  ses  ennemis,  ou  si  un  belge 
méritait  la  mort^  il  ne  le  fesait  pas  mourir  ;  mais  il  le  chan- 
geait en  arbre,  en  pierre,  en  oiseau  ou  en  bête;  il  fesait 
marcher  sur  les  eaux  et  sur  les  rivières ,  ainsi  qu'il  est  dé- 

(x)  M,  p.  293. 

(a)  Id.f  p.  293  et  195. 


V.    IIOÎ    AVANT   NOTBE   EUE.  ^O^ 

montré 5  dît  Jacques  dé  Gayse,  par  la  Meose,  le  Rhin' et  la 
Moselle,  sur  lesquelles  H  fit  passer  plusieurs  fois  ses  troupes 
àpié  sec  sans  immersion  et  sans  danger;  Il  soumettait  telle- 
ment à  son  pouvoir  y  et  même  an  pouroir  de  tous  les  Belges , 
les  diyinités  des  champs^  des  jardins ,  des  bois,  des  fontaines 
et  des  eauz^  que  celles-ci  étaient  prêter  en  tout  tems  à  leur 
obéir,  et  à  les  servir  en  certains  endroits.  Elles  gardaient 
les  moutons  et  les  grands  troupeaux  ^  conduisaient  les 
cherauz  et  les  bœufs  à  la  charrue,  coupaient  les  arbres, 
cultiyaient  les  terres  et  les  jardins,  péchaient  et  chassaient; 
elles  polissaient  le  bois,  sculptaient  les  pierres,  bâtissaient 
des  ponts  ^  des  tours  et  des  remparts  ;  elles  tiraient  le  lait 
des  brebis  et  des  Taches ,  préparaient  du  beurre  et  des 
fromages;  en  un  mot ,  Il  n'y  avait  aucuu  genre  de  services 
qu'elles  ne  fussent  prêtes  à  rendre  (i). 

Un  jour  que  Bavo,  dans  une  partie  de  plaisir,  était  entré 
dans  une  fdrêt  pour  chasser,  un  daim,  d'une  blancheur 
éclatante,  et  qui  avait  la  tête  couronnée  d«  quatre  cornes 
d'or^  levé  par  l'aboiement  des  chiens,  se  mit  à  fuir  dans  la 
forêt;  mais  se  plaisant  à  faire  aboyer  la  meute,  il  s'amusait 
tantôt  à  courir,  tantôt  à  rester  en  place,  et  quelquefois!  il 
feignait  d'être  pris.  Bavo,  qui  avait  d'abord  trouvé  un  grand 
pittisir  à  cette  chasse^,  finit  par  s'en  ennuyer.  Voyant  que, 
raa%ré  son  vif  désir  d'atteindre  l'animal,  il  ne  pouvait  y 
parvenir,  ileut  recours  aux  sorts  dans  son  impatience;  et 
voilà  aussitôt  que  Pan  et  les  autres  divinités  qui  lui  sont 
soumises,  lâchant  de  grandes  lamies,  frappent  le  daim 
d'épouvante.  Hais  Diane,  s'aperoevant  du  danger  que  cou- 
rait son  daim,  en  fut  irritée.  Sur-le-champ,  elle  le  méta- 
morphosa en  laurier,  tandis  qu'elle  changea  en  loups  Bavo 
et  ses  compagnons,  et  en  vautours  les  chiens  qulls  avaient 
amenés  avec  eux.  Pan,  avec  ses  Ârcadiens,  éloigna,  pendant 

(i)  Id.,  p.  295. 
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pluûQiin  aiinéc«9  les  mmphes  el  les  faunes  de  eette  forêt  (  i }. 
Td  est  le  récit  qae  Jacques  de  Gvyse  a  puisé  dans  les  écrits 
de  Lucius  de  Toogr^.  et  je  ne  crois  pas  que  l'on  me  soup- 
çonne d'en  garantir  la  Térité«  Il  parait  que  Lucius  de 
Tongres  arait  lu  l'Odissée  d'Homère  et  l'histoire  de  Circé; 
mais  il  connaissait  aussi  sans  doute  les  merreilles  des  ma- 
giciens de  Pharaon,  surpassées  par  les  miracles  de  Moïse, 
qui  a  été  kii-mftme  l'historien  de  son  triomphe* 

Mort  de  Bava-U-Loup.  Bm^O'-le-Brun  luisuccède; 

et  à  celui-ci  Brunéhulde. 

YI.  BaTO«le-Loiq»  régna  cinquante  ans  (9) ,  et  mourut 
sans  enfans  Tan  io5a  araat  notre  ^re.  Son  frère  Bâto-lb- 
BaBH,  q«&  lui  succéda,  décora  la  Tille  et  le  rojauroe  en 
aobcTant  la  construction  des  temples  et  la  oonfection  des 
idoles  et  des  «otels.  Il  défendit ,  pour  se  conformer  aux 
réponses  des  dieux,  que  les  femmes  fussent  plus  longtems 
communes  à  tous,  et  régla;  sous  peine  de  DM>rt,  que  tout 
homme  ne  prendrait  au  plus  que  quatre  épouses;  àl'exeep- 
tion  des  prêtres,  qui  ne  deraleot  en  a'oirqoe  deux.  Il 
établit  aussi  dans  la  cité  et  dans  le  royaume  k  police  des 
mcsurs  qui  était  en  Tigueur  chex  les  ilthéniens ,  et  fit  affi- 
cher les  lob  sur  les  portes  des  temples,  n'exigeant  rien 
dn  ses  sufets,  que  ce  qu'il  leur  arait  firit  conoaîlTe 
d'abord  (3). 

Il  abolit  l'usage  de  l'or  et  de  l'argent,  et  de  toute  matièie 
qui  ^t  pu  engendrer  des  crimes.  Il  partagea  également 
les  t«rces  entre  tous ,  afin  que  la  distribution  égale  des  biens 

(t)  M. ,  p.  «95  et  897. 
(a)  Id.^  tome  Vf,  p.  57. 
(3)  id,^  tome  ly  p.  309. 
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empêchât  UQ  indi? i4u  autre  qu'ue  prêtre,  un  duc,  uq  comte, 
UD  chasseur,  un  cheTalier  ou  ud  décurioo,  de  deyenlr  plus 
puissant  qu'un  autre  honune.  Il  ordonna  à  ses  sujets  de 
prendre  leurs  repas  en  public ,  afin  que  les  richesses  et  le 
luxe  ne  pussent  régner  en  secret  dans  la  stoite.  Il  ne  permil 
aux  jeunes  gens  qu'un  seul  Têtement,  qui  devait  leur  serrir 
pour  toutes  les  saisons  de  l'année ,  et  il  défendit  qu'aucune 
personne  s'habillât  mieuXi  et  fît  meilleure  chère  qu'une 
autre.  U  voulut  que  chacun,  â  l'exception  des  enfans  de  cinq 
ans,  des  hommes  de  cinquante  et  des  infirmes,  allât  pies 
nus  et  tête  nue  pendant  neuf  mois  de  l'année.  Il  ordonna 
que  tous  les  marchés  se  fissent  par  des  échanges  et  sans  le 
secours  de  l'argent;  que  les  enfans  derentis  adultes  fussent 
menés  au  milieu  des  champs,  et  non  sur  la  place  publique, 
afin  qu'ils  ne  passassent  point  les  premières  années  dans  le 
luxe ,  mais  dans  le  travail  et  dans  la  fatigue.  Il  lès  priva 
aussi  de  l'usage  des  lits  pour  prendre  leur  sommeil,  et  de 
toutes  les  manières  délicates  de  vivre.  Il  leur  défendit  de 
rentrer  dans  la  ville,  avant  d'être  devenus  véritablement 
hommes ,  se  proposant  pour  but  dans  tous  ses  réglemens 
de  rendre  son  peuple  plus  guerrier.  U  ordonna^  de  ma- 
rier les  jeunes  filles  sans  douaire  afin  qu'on  ne  prît]  pas 
une  femme  seulement  pour  sa  fortune,  et  que  les  maris j 
n'étant  pas  retenus  par  le  frein  d'une  dot  reçue ,  surveil* 
lassent  avec  plus  d'autorité  et  de  sévérité  la  conduite  de 
leurs  épouses.  Il  voulut  encore  que  les  plus  grands  hon* 
neuTS  fussent  rendus  non  aux  riches  ou  aux  puissans ,  mais 
aux  vieillards  distingués  par  leurs  vertus ,  et  qu'en  aucun 
lieu  de  la  terre  la  vieillesse  ne  fat  plus  honorée  que  dans 
ses  Ëtats.  Ce  prince,  renvoyant  trente-quatre  de  ses  épouses^ 
n'en  garda  que  deux,  qui  lui  douoèrent,  pendant  le  tems 
N]u*il  fut  roi,  soixante-deux  fib,  dont  il  exigea  une  entière 
soumission  aux  lois  (i). 

(i)  /</, ,  p.  3ii, 
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Ses  préparatifs  pour  la  gaerre  ne  tarent  pas  inutiles , 
nais  il  était  deyenu  TÎeuz,  et  le  jeune  Ébrancus,  roi  de  l'île 
d'Albion,  l'an  1018  avant  notre  ère ,  ayant  iaoïême  d'être 
monté  sur  le  trOne ,  ravageait  avee  ses  soldats  les  terres  des 
Ruthènes;  Bavo^le-Brun  se  ligna  avecles  rois  des  Ruthènes 
et  des  Morins^pour  réprimer  cette  audace;  mais  ces  princes 
ne  parent  débarquer,  et  Bavo,  après  avoir  essuyé  toutes, 
sortes  de  malheurs ,  fût  contraint  de  rentrer  sans  gloire 
dans  ses  États  9  ayant  négligé  de  consulter  les  dieux. 
L'année  suivante ,  ce  prinee  archidruide  rassembla  à  Belgis 
tous  les  citoyens  du  royaume,  au  tems  de  la  fête  de  Bel, 
pour  rendre  avec  plnadedèvodon  des  actions  de  grâces  aux 
dieux,  au  sujet  de  l'achèvement  de  la  vilïe  et  de  Faccrois- 
sement  du  royaume.  Il  sacrifia  au  dieu  Bel  et  aux  autres 
idoles  de  la  cité  ses  deux  fils  aînés ,  avec  une  quantité  in- 
nombrable de  loups ,  de  Uons ,  d'ours  et  de  sangliers.  On 
répandit  d'abord  le  sang  de  ces  victimes  sur  l'autel;  puis 
on  coupa  leurs  corps  en  morceaux,  et  on  les  brûla  en  grande 
cérémonie  sur  d'énormes  bûchers  (1). 

Dans  la  même  année»  à  la  fête  de  Bacchus,  le  grand- 
prêtre  Bavo-le-Brun ,  en  présence  de  tonte  la  ville ,  da 
peuple  et  de  tout  le  royaume,  se  jeta ,  par  esprit  de  reli- 
gion ,  au  milieu  du  feu  des  sacrifices ,  avec  deux  archifla- 
mines,  trois  ducs,  cinq  comtes,  sept  veneurs  et  beaucoup 
d'autres ,  qui ,  tous  poussés  par  le  même  motif,  et  s'offrant 
eux-mêmes  dévotement,  firent  le  sacrifrce  de  leurs  vies, 
furent  brûlés  et  réduits  en  cendres.  Cet  évènemeut  frappa 
d'une  si  grande  terreur  tous  les  citoyens  du  royaume,  qu'ils 
portèrent  de  concert  une  loi  qui  défendit,  sous  peine  de 
mort,  de  transgresser  les  lois  de  Bavo*le-Brun  et  celles 
des  dieux.  C'est  depuis  ee  tems  que  l'usage  se  fortifia^ 
d'initier  les  fils  des  princes  et  des  ducs  aux  mistère^  sacrés, 

(i)  Id,,  p.  3xa. 
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et  d'apaiser  les  Diesx  par  leur  sang.  Dans  le  même  tems , 
ÉbraDcus.9  priàcedes  Bretons,  étant  entré  dans  les  Gaules, 
dérasta  H  ville  desMorins  (i).  On  pourrait  faire  un  curieux 
rapprochement  entre  la  législation  de  Bayo-le-Brnn  et  celle 
de  I4cur(pie  qui  a  vécu  peu  de  tems  après.  H  existe  entr'elles 
une  analogie  très  frappante  dans  un  grand  nombre  de  dis- 
positions.: Je  me  borne  à  celles-ci  :  partage  des  terres,  dis- 
tribution égale  des  biens,  repas  en  public  ,.séTérité  dans  les 
habillemens,  interdiction  de  l'argent,  austérité  de  l'éduca- 
tion, mariage  des  jeunes  filles  sans  douaire,  honneurs  ren- 
dus aux  Tieillards. 

Bavo-le-Brun  arait  régné  trente^inq  ans  (a).  Son  fils 
BaDNJ&BULDB  lui  succéda,  l'an  1017,  dans  le gouyemement 
du  sacerdoce,  de  la  yilie  et  du  royaume  belges.  Ce  prince 
renouyela  d'abord  les  lois  desTrojens,  et  confirma  celles 
que  ses  prédécesseurs  ayaient  ajoutées;  il  força  de  plu«, 
sous  peine  d'être  écorché  tout  yif ^  tout  citoyen  de  son 
royaume  à  sutyre  le  même  eulte  et  à  adorer  les  neuf  divinités 
delà  cité  belge;  il  accrut  aussi  magnifiquement  le  culte 
des  idoles  (3). 

l>k$  les  premiers  tems  de  Bninéhulde,  Tan  998  ayant 
notre  ère,  Ébrancus  deyint  roi  des  Bretons  (4).  Ayant  fiiit 
une  heureuse  descente  dans  les  Gaules  pour  réparer  et  rayi- 
tailler  la  yille  des  Morins  (Térouenue),  il  osa  former  le 
projet  de  subjuguer  les  Belges,  dont  il  dérastait  les  fron- 
tières. Le  grand- prêtre  Brunéhulde  ,  encore  à  la  fleur  de 
de  son  âge ,  rassemble  aussitôt  ses  armées,  etattaque  Ébran^ 
eus.  Ces  deux  riyaox  combattirent  l'un  contre  l'autre  ayec 


(x)  A/.,  p.  3i5. 

(9)  M,  tome  YI,  p.  57. 

(3)  /</.,  tome  I,  p.  319. 

(4)  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  aneienae  du  globe.  Paris,  1 8 1 1 . 
,  18a. 
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courage  et  acharnement  ;  mais  enfin  Bmnèlnilde  ayant  fait 
un  grand  carnage  des  Bretons,  chassa  leur  roi  de  son 
royaume ,  et  le  poorsoiTÎt  fusqe'au  bord  de  la  mer,  où  péril 
une  grande  partie  de  ses  soldai».  Le  Tainqueur  i^rs,  ayant 
réparé  la  olté  des  Morios^  y  établit  pour  roi  Aganippus,  son 
frère,  et  fit  oonstroire  un  temple  en  l'honneur  de  Mars, 
non  pour  y  offrir  les  sacrifiées  presovits ,  mai»  seulement 
pour  y  perpétuer  le  sou? enir  de  ee  dieu  (i). 

Règne  de  Brunéhulde. 

YII.  L'arehidroide  BrunéhiiUe  que  non»  appeloneBav- 
HiHAer,  ne  fut  pas  longw-tem»  débarrassé  des  Bretonii.  Ters 
l'an  980  y  Brutus,  surnommé  Yert-Éeu,  fil»  d'Ébrancus , 
ayant  rassemblé  une  armée  nombreuse ,  passa  la  mer  arec 
les  Albanieos  pour  enTahir  le  pays  des  Belges;  et  ayant  dé- 
barqué sur  le  riTage  Toisin  de  l'embouahm-e  deTEseaut, 
il  répandit  ses  troupes  dan»  le»  bois  et  les  forêts,  )osq^*au 
marais  que  Ton  appelle  aujourd'hui  la  Haine,  à  boit  mille 
pas  de  Belgi»;  puis,  cQuroonant  de  châteaux  le»  montagnes, 
et  occupant  tout  Le  pays  depuis  la  mer  jusqu'à  b  ririère  de 
Haine  dont  nous  Tenons  de  parler;  il  bâtit  de»  Tille»,  de» 
cbftteauxy  des  bourgs  et  des  places  fortes,  dont  plusieurs, 
dit  Jacques  de  Guyse ,  toujour»  appuyé  si»  l'autorité  de 
lAieJHisideTongres,  conserrent  encore  aujourd'hui  les  noms 
qui  leur  ont  été  Imposés  par  le»  Bretons,  tels  que  k  mont 
de  Brutes,  comme  on  Pappelle  à  présent,  et  la  station  des 
Brutes  où  fut  lirrée  la  bataille  dont  il  sera  fait  mention  plus 
bas,  lieu  qui  porte  maintenant  le  nom  d'Ëstambruges,  à 
cinq  mille  toises  de  Gondé,  au  nord-est  (2). 

(i)  Tone  I  de  ces  Aaiiales,  p.  Sai. 
(a)  id,  ibidem. 
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L'archidruide  Brunéhulde  ayant  aperçu  les  Bretons  sur 
les  montagnes 3  tourna  la  rivière  et  les  marais,  et  ayant 
joint  les  ennemis  entre  deux  montagnes ,  dans  une  yallée 
appelée,  comme  nous  l'avons  dit»  la  station  des  Brutes,  on 
combattit  aTec  acharnements  II  y  eut  une  grande  perte 
d'hommea  dans  les  deux  armées.  Enfin  9  de  nombreux  ren- 
forts étant  arrivés  aux  Belges,  de  Tongres  et  de  Trêves, 
ainsi,  que  des  royaumes  des  Iluthènes  et  des  Morins,  les 
Bretons  furent  taillés  en  pièces.  Après  la  fuite  et  la  déroute 
^e  ceux-ci,  un  grand  nombre  d'Albaniens^estèrent  au  mi- 
lieu des  bois,  retirés  dans  des  retraites  impénétrables;  et, 
quoique  menant  utie  vie  sauvage,  ils  ne  laissèrent  pas  que 
d'incommoder  fortement  les  Belges  dans  la  suite  (i). 

Le  grand-prêtre  Brunéhulde,  qui,  d'après  la  nouvelle 
loi,  n'avait  pris  que  deux  épouses,  eut  de  la  première 
vingt-deux,  en  fans  mâles,  qu'elle  lui  donna  en  sept  couches, 
et  qui  tous,  dans  la  suite,  portèrent  les  armes.  Celle-ci 
iiccoucha  d'abord  de  quatre  enfans  à  la  fois ,  et  en  mit  au 
monde  trois ,  à  chacune  de  ses  six  couches  suivantes.  De  la 
seconde  épouse  naquirent  douze  garçons  et  douze  filles ,  en 
dlfférens  tems  (a). 

Sous  le  règne  de  Brunéhulde,  vers  l'an  978,  les  Mosel- 
lans  ayant  attaqué  les  peuples  de  Trêves,  leur  causèrent  de 
grands  dommages  ;  comme  la  ville  de  ces  dernier^  avait  été 
déjà  depuis  longtems  ruinée  par  les  Belges,  et  qu'ils  ne 
pouvaient  la  relever  sans  le. consentement  de  ceux-ci,  ils 
mandèrent  à  Brunéhulde  de  les  défendre  contre  les  Mosel- 
lans,  ou  de  leur  permettre  de  fortifier  leur  ville ,  sinon  qu'ils 
se  soumettraient  entièrement  à  leurs  ennemis.  Le  grand- 
prêtre  assembla  aussitôt  une  armée  nombreuse  des  diffé- 
rentes parties  de  son  royaume ,  et  descendit  contre  les  Mo- 

(i)  /</. ,  p.  3a I  et  3a3. 
(a)  fd, ,  p.  3a 3. 

II.  Si 
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sellaus  &  la  tfiie  de  quarante  ducs  et  de  quarante  comtes^ 
avec  soixante  chasseurs  et  plusieurs  rois.  Après  les  arolr 
écrasés  aussi  promtement  que  la  tempête,  il  s'empara  de 
leur  pays;  puis  étant  entré  dans  la  Tîlle  de  TrèreSy  il  la  it 
réparer,  et  comme  ceuxd'Âgrippine,  aujourd'hui  Cologne, 
s^étaieot  alliés  aux  Mosellans  contre  les  Tréyiriens  et  les  Ton- 
griens,  il  attaqua  leur  yille,  et,  dans  l'espace  de  huit  mois, 
il  soumit  à  »A  domioatioa  toutes  les  yilles  situées  sur  le 
Rhin,  et  rasa  les  murs  et  les  portes  d'Agrîppine  (i). 
.    Pendant  ce  tems-là ,  cette  même  année  978 ,  les  AII0- 
broges,  les  Celtes  et  les  Séquanîens  ayant  appris  que  fa 
▼ille  de  Belgis  était  sans  défenseurs,  se  réunirent  dans  Tin- 
tention  de  secourir  les  Hoseltaus,  et  projetèrent  de  s'empa- 
rer de  Belgis,  en  se  fesant  passer  pour  pèlerins.  Une  multi- 
tude immense  se  mit  donc  en  route  pour  aller  adorer  le  dieu 
Mars  ;  mais  tous  les  prêtres  de  la  Tille  commencèrent  A 
être  jaloux  des  prêtres  de  Mars,  en  Toyant  l'afflueûce  des 
pèlerins  qui  se  portaient  vers  ces  derniers.  Ayant  consulté 
le  dieu  Bel  sk  ce  sujet ,  il  leur  fut  répondu  que  toute  cette 
foule  déguisée  était  descendue  non  par  dévotion  pour  iSars, 
mais  dans  l'intention  de  surprendre  la  ville.  Alors  les  Belges, 
ayant  fermé  la  porte  de  Mars,  attaquèrent  subitement  ces 
pèlerins,  qui  se  défendirent  avec  opiniâtreté;  cependant, 
après  beaucoup  de  sang  répandu  de  part  et  d'autre,  ils  sor- 
tirent en  petit  nombre  de  la  ville;  le  reste  fut  tué.  fin- 
suite,  les  Belges  s'étant  mis  à  la  poursuite  des  Séquanîens, 
les  atteignent  près  d'une  rivière,  les  combattent  et  les  font 
tomber  sous  leurs  coups,  ou  périr  dans  les  flots.  Cest  de  la 
déroute  de  ces  Séquaniens  que  la  rivière,  à  ce  que  l'on 
rapporte,    prît  le    nom    de    Sécaut.    C'est    aujourd'hui 
l'Escaut  (2). 

(i)  Id. ,  p.  3a3  el  3a 5. 
(a)  Id.  p.  3a5  et  îa;. 
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Van  977,  BruDéhulde  étant  d^  retour  de  sa  victoire  sur 
les  Mo§ellan9  et  les  Agrippiniens,  après  avoir  }iermis  de  ré- 
parer la  ville  de  Trêves,  apprit  la  tentative  des  Allol^roges, 
des  Celtes  et  des  SéqoanieDs;  il  résolut  de  Tenger  cette 
injure.  C'est  pourquoi  il  marcha  contre  les  Allobroges  ; 
mais  il  essuya  de  grandes  difficultés  dans  le  passage  des  ri- 
vières. Les  AilobrogeSy  fortifléa  di|  secours  dçs  Celtes  et 
des  Séquanîeos,  opposèrent  une  vigoureuse  réaislance; 
enfin,  ne  pouvant  vaincre  l'opiniâtreté  des  Belges^  ni  re- 
pousser leurç  assauts  continuels,  après  de  nombreux  com- 
bats, et  de  sanglantes  défaites,  ils  prirent  le  parti  de  se  ré- 
fugier sur  )es  montagnes  et  d^ns  les  liens  déserts;  ils^aban- 
donnèrent  leurs  propre^  cités.  Les  Belges  alors  parcoururent 
pendant  trois  ans  les  contrées  qui  appartenaient  à  leurs 
ennemis 9  ei  les  réduisirent  toutes  sous  leur  domination^ 
qu'ils  étendirent  jusqu'au  Rhône^aux  Alpes  Pennines,  et  à 
ce  qi^  Jacques  de  Guyse  «ippiellç  les  monts  Cendrés  (i)  » 
c'est-à-dire  au  mont  Cenis. 

Suite  des  conquêtes  de  Bmnéhulde, 

VIII.  Le  succès  de  Brunéhulde  contre  les  Allobroges. 
ne  fut  que  le  prélude  d'autres  conquêtes.  L'an  974 ,  ayant 
organisé  ses  nouvelles  possessions,  il  conduisit  son  armée 
dans  rAquitaî'ne ,  dans  '  la  Touraine ,  dans  TArmorique  ^ 
dans  VHunaique^  et  vers  les  monts  Caspies;  il  affama  toua 
les  pays  par  lesquels  il  passa,  les  ravagea  par  le  fer  et  le 
feu,  et  étendit  ses  conquêtes  jusqu'à  la  mer  d'Espagne.  Il 
revint  dans  ses  États  au  bout  de  dix  ans^  l'an  968,  après 
avoir  triomphé  de  tous  ses  ennemis,  emmenant  avec 
lui  plusieurs    rois"    qu'il  avait  faits  prisonniers;    mais  à 

(i)  /J. ,  p.   3a7  et  Sag. 
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son  arrivée ,  ayant  offert  des  sacrifices  aux  dieux  des  Belges» 
et  s'ètaDt  acquitté  de  tous  les  deroirs  de  leur  culte,  il  ren- 
Toya  tous  ces  princes  captifs,  avec  honneur;  et ,  en  récon-i^ 
naissance  de  ses  rictolres,  il  sacrifia  son  fils  aîné  au  dieu 
Mars.  Le  peuple  se  livra  en  cette  occasion  à  dé  grandes  ré- 
jouissances. Brunéhulde  avait  appris  des  dieux  qu'il  n*avalt 
aucun  danger  à  craindre  du  côté  de  la  mer  (i). 

Mais  Tan  967,  les  Saxons ,  les  Suëves ,  les  Alains  et  plu- 
sieurs autres  nations  ayant  passé  le  Rhin ,  vinrent  avec  une 
armée  innombrable  assiéger  la  ville  de  Trêves;  et*,  sans 
interrompre  le  siège ,  ils  se  mirent  à  dévaster  le  pays  de 
toutes  parts  jusqu'à  Tongres  et  jusqu'à  Mosellane.  Aus^fôt 
que  Brunéhulde  eut  appris  cette  nouvelle ,  ayant  de  nouveau 
rassemblé  ses  troupes,  il  passa  la  Meuse,  et  vint  dresser 
ses  tentes  à  quatre  mille  pas  du  cao^p  des  assiégeans  ;  puis, 
ayant  réuni  ses  forces ,  il  attaqua  les  Saxons ,  et  engagea 
un  combat  sanglant.  Il  avait  préparé  trois  échelles  et  placé 
à  chacune  d'elles  quatre  rois,  dix  ducs  et  autant  de  comtes-, 
avec  les  chasseurs  et  les  soldats  qui  étaient  sous  leur  com- 
mandement. A  la  première  attaque ,  qui  fut  grave  et  vigou- 
reuse ,  la  première  échelle  fut  perdue  et  foulée  aux  pies. 
La  seconde  échelle,  qui  avait  été  construite  plus  récem- 
ment, s'avança  aussitôt  pour  assaillir  les  Saxons  déjà  fati- 
gués; mais  les  Belges,,  combattant  sur  des  monceaux  de 
cadavres,  commençaient  à  mpilir,  lorsque  Brunéhulde  qui 
s'en  aperçut,  invoqua  le  dieu  Mars ,  et  fit  approcher  la  troi- 
sième échelle,  qu'il  commandait  lui-même*  Attaquant  ea- 
suite  en  flfanc  et  en  dos  les  Saxons ,  qui  combattaient  comme 
des  lions,  on  vit  commencer  une  lutte  terrible  et  très  longue, 
où  enfin  ceux-ci ,  ne  pouvant  plus  supporter  le  poids  des 
armes  de  leurs  adversaires ,  abandonnèrent  le  champ  de 
bataille,  après  l'avoir  couvert  de  leurs  morts,  et  s'enfuirent 

(l)  Id, ,  p.  3ît9. 
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du  côté  de  Mosellane^  jusqu'à  uo  poat  quHls  avaient  con- 
struit. Brunéhulde  étant  resté  Tictorfeux  sur  le  champ  de 
t>ataille9  détacha  quatre  rois,  huit  ducs  et  autant  de  comtes, 
avec  les  chasseurs  et  ses  autres  troupes  qui  se  .trouyaient 
sous  son  commandement /afin  de  poursuivre  l'ennemi,  et 
tous  ceux  qu'épargna  le  fer  trouvèrent  la  mort  dans  la  ri- 
vière, à  l'exception  d'un  petit  nombre  qui  parvint  à  se 
sauver  (1). 

Après  cette  bataille ,  Brunéhulde  partagea  également 
toutes  les  dépouilUes  ;  et  après  s'être  reposé  trois  jours  seu- 
lement à  Trêves,  avec  un  petit  nombre  des  siens,  afin  de 
soigner  les  blessés,  il  se  mit  à  la  poursuite  du  reste  des 
Saxons.  Mais  il  manda  auparavant  à  Belgîs  qu'on  lui  en- 
voyât encore  dix  ducs,  dix  comtes,  trente  chasseurs,  et 
toutes  les  troupes  dont  ils  avalent  le  commandement ,  avec 
ordre  de  les  diriger  sans  délai  sur  la  Saxe  où  il  se  rendait. 
Passant  ensuite  le  Rhin  avec  ses  Belges,  il  poursuivit  les 
ennemis  vivement  et  sans  relâche  :  il  trouva  les  peuples  stu- 
péfaits, surpris,  désespérés,  dispersés,  désolés  et  consternés 
de  la  déroute  de  leurs  concitoyens,  et  ne  rencontra  que  peu 
ou  point  de  résistance  en  entrant  dans  la  Suévie  et  dans  la 
Saxe.  Les  Suèves  formaient,  du  tems  de  Tacite,  la  princi- 
pale tribu  des  Alemanniy  ou  une  partie  de  la  Germanie, 
qui  n'était  pas  la  Suède.  Brunéhulde  traversa  ces  contrées 
en  soumettant  les  villes  et  les  places  fortes;  mais  lorsqu'il 
fut  arrivé  dans  la  Hante-Saxe,  il  la  trouva  en  armes  et  prête 
à  lui  résister  avec  vigueur.  Il  l'envahit  néanmoins ,  et  après 
l'avoir  épuisée  par  cinq  années  de  guerre  continuelle ,  il  la 
réduisit  enfin  tout  entière  sous  sa  domination  (a) ,  l'an 
962. 

Il  voulut  pousser  encore  plus  loin  ses  victoires.  Il  soumit 

(i)  Id. ,  p.  329  et   33 1. 
(%)  M,  p.  33x  Pt  333. 
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la  Dacie ,  la  Norwège ,  et  jusqu'ils  la  Prusse  d'une  part ,  et 
de  Tautre  PEsclavoDie ,  la  Hongrie ,  et  enfin  toute  la  Ger- 
manie. Brunéhulde  rentra  triomphant  dans  ses  États,  Tan 
Q5g,  après  avoir  été  absent  pendant  huit  années 9  et  après 
ayoir  réuni  sous  son  empire  les  pa^s  et  les  peuples  d*afie 
mer  à  l'autre ,  et  jusqu'aux  Alpes  Pennines,  aux  monts  Pi- 
rénées,  et  du  Jura  aux  monts  Gaspies  (1).  II  n'avait  cepen- 
dant que  le  tiers  de  la  Gaule ,  puisque  son  successear  Aga- 
nippus  second  n'en  avait  pas  davantage  9  comme  on  le  verra 
ci-après  (art.  XV).  Les  7/wer*,  les  Mediomafrici\  les 
Leuci  et  led  Verodunense^  appartenaient  à  la  Première 
Belgique;  les  AmHanî,  les  Atrebates y  les  Bellovacij  les 
Morini  et  les  Nervii  composaient  la  seconde  (d). 

L'an  9689  après  avoir  ainsi  Ulustré,  agrandi  et  pacifîé^ 
son  empire 9  il  ajouta  de  nouvelles  lois  à  celles  de  la  cité  et 
du  royaume.5  les  publia ,  les  imposa  à  tous  les  peuples  qu'il 
avait  domptés  9  et  leur  enjoignît  d'y  être  fidèles  ,  sous  peine 
d'être  écorchés  tout  vifs  (5) ,  tant  la  législation  était  sévère ,. 
pour  ne  pas  dire  cruelle, 

La  première  loi  qu'il  ajouta  aux  anciennes  portait  que 
toutes  les  nations  qu'il  gouvernait  seraient  soumises  au 
même  culte ,  à  la  même  religion^  à  Tunité  d'adoration,  de 
sacrifices  et  d'offrandes  9  sans  aucune  distinction ,  et  sous 
peine  de  subir  le  supplice^dont  nous  Tenons  de  parler.  Il  or- 
donna encore,  sous  peine  du  même  supplice,  que  tout 
royaume,  toute  nation,  toute  ville  ou  place  forte,  ou  vil- 
lage^ toute  maison  et  toute  personne  qui  se  trouvaient  sous 
sa  domination  apporteraient  certaines  offrandes ,  et  feraient 
certains  sacrifices  à  des  époques  déterminées ,  dans  les  cha- 
pelles et   les  temples,  aux  dieux  immortels  de  la  ville  de 

(x)  Id.,  p.  333. 

(a)  Précis  de  la  Géographie  universelle,  par  Malte-Bran.  Paris ,  i8ia« 

(3)  Annales  de  Hainaut.  I,  335.  ... .. 
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Belgis.  Il  décréta  de  plus ,  90U9  peine  du  même  châtiment  ^ 
que  le«  matières  servant  aux  échanges,  les  lois,  les  mesures 
et  les  poids ,  qui  étaient  déjà  depuis  long-tems  adoptés  par 
les  citoyens  de  Belgis,  seraient  communs  à  tous  ses  sujets. 
Enfin  f  il  Toulut  sous  peine  du  même  supplice ,  que  dans 
toutes  les  choses  douteuses  et  embarrassées,  dans  les  ma- 
ladies et  les  autres  accidens  «  les  seuls  dieux  de  la  yille  de 
Belgis  fussent  consultés  (i). 

Des  grandes  mutes  ou  chaussées  de  Brunehaut. 

IX.  Afin  qa*attcuQ  royaume^  aucune  oation ,  aucune  Tille 
ou  fbrtere^tse,  aucun  hommç  ni  aucune  femme,  ne  pussent 
s'isxcuser  en  prétejEta&t  cause  d'Ignorance ,  Brunébulde  û\ 
d'abord  promulguer  solenoeUemeol  dans  tous  les  pays  toutes 
\ûB  lois  4e  la  Yiile  de  Belgia ,  et  ordooiia  qu'elles  fussent 
Sprav-ées  sair  les  portes  des  Tilles,  des  Cortereasies  et  des  vil- 
lages  de  soa  «mfire  »  afin  qu'elles  demeurassent  exppséçs 
aux  leux  de  loms  ;  ensuite  il  fit  pA  ver  les  sept  géodes  routes 
^1  ayaieiit  été  eomm^oeées  par  Bato-I' Ancien,  et  qui, 
partant  des  «epl  templfd,  oti  des  sept  portea  des  planètes, 
oa  âes  sept  idoles  4le  la  ville  de  Belgis,N  s'étendaient  en 
droite  ligne  jusqu'aux  limitea  ou  confias  de  ses  royaumes, 
£Ue»  ft^Aient  tottles eent  pléd 4e large,  etii|u&lre  d'e^tr'elles 
étaient  recouFertes  de  briques  cuites ,  Hornéea  4e  colonnes  4e 
matbue,  et  bordées  d'allée»  dechêfie;  c'étaient  la  route  ik 
Jup4t0f  (s);  celle 4e  Mars  (5;,  celle  du  Selell(4)^et€elfe  ée 

(ï)  Id, ,  p.  335  et  337. 

(9)  C'est  la  route  d'Avesnes  qoi  conduisait  à  Neuchâlel  et  au  pays 
des  SénoDais ,  comme  on  le  verra  à  Tarticle  XYIL 

(3)  La  route  de  Famars  était  cdie  de  Yaleociennes. 

(4)  La  route  du  Soleil  est  celle  qui  passe  au  Quesnoi  Elle  conduit  à 
Solêmcs,  où  était  le  temple  du  Soleil. 
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Vénus;  les  trois  autres ,  cVst-à-dire,  les  routes  de  Saturne, 
de  Mercure  (i)  et  de  la  Lune,  étaient  payées  depîerres^ 
recouvertes  en  marbre  ;  elles  étaient  reyêtnes  d'écaillés 
et  de  pierres  noires.  Le  soin  d'entretenir  et  de  conserver 
toutes  ces  routes  fut  confié  aux  chasseurs.  Cette  époqne  fut 
celle  à  laquelle  la  yille  de  Belgis  fut  à  son  plus  haut  point 
de  gloire ,  de  puissance  et  de  splendeur  (a). 

Brunéhulde  ordonna  ensuite  qu'une  grande  pierre  de 
j        marbre  9  bien  polie ,  fût  placée  au  centre  de  la  rîlle;  c'était 
un  heptagone  y  c'est-à-dire  qu'elle  avait  sept  &ces,  dont 
chacune  était  de  quatre  coudées  dans  toutes  ses  dimensions. 
Le  grand-prêtre  ayait  fait  percer  les  grandes  rues  de  la 
Tille,  de  manière  qu'en  se  plaçant  sur  cette  pierre  on  pou- 
vait voir  sans  empêchement  les  sept  portes  ou  les  sept 
temples  ;  ce  qui  fesait  connaître  le  climat  ou  la  contrée  cor- 
respondante à  chaque  rue  ;  et  il  voulut  encore  que  Ton 
sculptât  sur  chacune  des  faces  de  la  pierre  l'image  de  l'idole 
qu'elle  regardait.  Il  ordonna  de  plus  que  l'on  érigeât  sur 
l'heptagone  une  statue  de  métal  doré,  haute  de  soixante 
coudées ,  tenant  une  massue  à  deux  mains ,  et  prête  à  frap- 
per. Cette  statue ,  qui  était  tournée  du  côté  du  midi ,  et  qui 
passait  pour  être  l'idole  de  Bel ,  subsista  jusqu'au  tems  de 
Jules  César,  qui  la  réduisit  en  poudre,  et  qui  fit  de  la  chaux 
avec  la  pierre  qui  la  portait  (5). 

La  TÎlle  de  Belgis  renfermait  en  tout  neuf  \eav^\à%  con- 
sacrés à  neuf  divinités  distinctes,  ainsi  que  nous  lavons  dit 
(art.  III)  ;  à  l'endroit  le  plus  élevé  du  grand  palais  était  le 
temple  de  Bel,  d'une  construction  admirable ,  bâti  de  pierres 
polies ,  de  direrses  couleurs ,  avec  des  ciselures  de  fleurs  de 

(i)  La  route  de  Mercare  était  celle   de  Condé,  qui   conduisait  à 
Macourt  ou  à  Mercuriale. 
(i)  A/. ,  p.  337  et  339. 
(3)  /</.,  p.  339  el  341. 
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U6i  de«  sculptiires  d'animaiit,  et  d#f.  dorures  sur  toutes 
les  sommités  ;  un  or  éclataot  formait  la  couvertoro  du  toit* 
L'autel  était  d'argent ,  semé  de  toutes  parts  de  pierres  pré-» 
CieiiseSy  et  l'idole  5  entièrement  d'or  y  représentait  un  homme 
areo  une  oonronne  sur  sa  tête,  et  éleyant  4  deux  mains  une 
massue  prête  à  frapper  (r). 

Le  second  temple  était  bâti  presqu'au  milieu  de  la  ville  , 
et  se  noinmait  le  temple  de  Bacchus.  C'était  le  plus  célèbre 
après  celui  de  Bel.  IL  y  avait  un  autel,  construit  de  bois 
d'olivier,  de  vigne  et  de  pommier,  sur  lequel  on  avait 
soulptè  une  vigne  aveo  des  grappes  de  raisifi  dorées,  qui 
portait  l'idole  du  dieu.  Sa  statue  était  d'or,  et  représentait 
un  enfant  avec  une  figure  de  feuune.  Il  avait  le  corps  nu, 
et  la  tête  ornée  d'une  corne;  il  était  porté  par  des  tigres  ;  il 
a7aitune  couronne  de  pampre^  et  devait  son  nom  de  Bac- 
chus Dionisius,  dieu  de  Nisa ,  à  une  montagne  de  l'Inde  sur 
laqoone  il  avait  été  èle?é  (2)*  C'est  de  ee  ^urnOm  qu«  nous 
avons  fait  Denis. 

Les  sept  autres  temples  étaient  situés  dans  la  circonfé- 
lence  de  la  ville,  à  l'endroit  des  portes,  et  étaient  construits 
de  marbres  poUs  «  blaucs  et  noirs;  Des  soulptures  en  relief 
omalent  les  pierres  et  les  mùrs^  tant  en  dedans  qu'en  dehors^ 
aux  lîeut  les  plus  apparens;  elles  reprcsealaient  des  arbres, 
des  figures  y  des  animaux^  des  fruits  <|  des  fleurs,  des 
feuilles,  des  obeaAix  et  des  poissons.. 

Le  premier  de  ces  iept  temples  était  celui  de  Saturne^ 
où  était  élevé  uu  autel  de  plomba  qui  portait  la  statue  de 
ce  dieu ,  faite  de  l'or  le  plus  pur ,  et  figurant  un  vieillard , 
petit ,  voûté ,  pâle  ;  il  tenait  une  faulx  de  la  main  droite 
qui  portait  la  figure  d'un  dragon  rongeant  sa  queue;  il  ap- 
prochait de  sa  bouche,  avec  sa  main  gauche,  son  propre 

(i)  id.,  p.  341. 

(a)  /</.,p.  341  et  343. 
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fih  qu*il  déchirait  arec  8es  dents  ;  un  casque  couvrait  sa 
tôte,  et  il  avait  auprès  de  lai  ses  quatre  enfiins,  Jupiter, 
Junon,  Neptuue  et  Pluton.  Le  premier  lui  coupait  les  gé- 
nitoires,  que  l'on  voyait  jetés  dans  la  mer  représentée 
devant  lui,  et  donnant  naissance  à  une  je\ine  fille  extrême- 
ment belle;  c'était  Vénus  (i). 

Le  quatrième  temple  était  celui  de  Jupiter.  Il  renfermait 
un  autel  de  cuivre  et  d'airain ,  sur  lequel  sa  divinité  était 
représentée  assise  majestueusement  sur  un  trône  d'ivoire. 
D'une  main,  il  tenait  le  sceptre  royal;  de  l'autre ^  il  bran- 
dissait la  foudre  au-dessous  de  lui  i  et  en  frappait  les  géans 
qu'il  foulait  renversés  à  ses  pies;  enfin,  un  aigle  volait 
autour  de  lui,  et  enlevait  avec  ses  serres  untrès  bel  enfant, 
qui  était  Ganimède  (a). 

Suite  de  la  description  des  temples  et  des  idoles 

de  Belgis. 


X.  Le  cinquième  temple  était  consacré  à  Mars.  Il  ren- 
fermait un  autel  de  fer  sur  lequel  s'élevait  la  statue  du  dieu  : 
elle  était  de  fer  pur,  ainsi  que  tous  les  instrumêns  néces- 
saires à  son  culte ,  les  portes  et  les  fenêtres  du  temple ,  et 
les  sièges.  Mars  était  représenté  sous  la  figure  d'an  homme 
transporté  de  fureur,  assis  dans' un  char  de  fer  doré,  la  tête 
couverte  d'un  casque  d'or,  et  la  main  armée  d'un  fouet.  Un 
loup  était  figuré  devant  lui ,  parce  que  cet  animal  lui  était 
priucipaleraent  consacré  (5). 

Le  sixième  temple  était  celui  d'Apollon  ou  du  Soleil.  Il 


(i)  /(rf.,  p.  347- 
(a)  Id, ,  p.  349. 
(3)  Id.,  p.  35f. 
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était  décoré  d'un  autel  d'or,  orné  de  chrisolites  de  diferses 
espèces,  d'escart>oucles ,  et  d'autres  pierres  précieuses.  11 
portait  la  statue  du  dieu ,  faite  de  Tor  le  plus  pur.  Apollon 
était  représenté  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  se  mon- 
trant tantôt  sous  les  traits  d'un  enfaut,  tantôt  sous  ceux 
d'un  vieillard  ;  sa  tête  soutenait  un  trépié  d'or;  il  portait 
d'une  main  un  carquois  et  des  flèches;  de  l'autre  il  tenait 
une  lire.  On  avait  sculpté  sous  ses  pies  un  monstre  effroyable 
qui  avait  un  corps  de  serpent, sivmonté  de  trois  têtes,  dont 
l'une  était  celle  d'Un  chien  ^  une  autre  d'un  loup,  et  la.  troi- 
sième d'un  lion.  Ces  trois  têtes,  malgré  leur  division  et  leur 
diversité,  s'ajustaient  à  un  seul  corps,  terminé  par  une 
seule  queue  de  serpent,'  On  avait  aussi  sculpté  près  de  la 
statue  d'Apollon  un,  laurier  vert,  sur  lequel  volait  un  cor^ 
beau  noir ,  spécialement  ;  consacré  à  ce  dieu.  Les  neuf 
muses  formaient  en  chœur  une  danse  sous  le  laurier,  et 
chantaient  mélodieusement  autour  d'ApoUou,  tandis  que 
lui-même  blessait  l'énorme  serpent  Pithpn,  sculpté  un  peu 
plus  loin ,  qui  paraissait  atteint  d'une  flèche  au  milieu  du 
corps  (i). 

Le  septième  temple  était  celui  de  Vénus.  On  y  voyait  un 
autel  d'ivoire  et  d'oripeau ,  qui  supportait  la  statue  de  Vé- 
nus, entièrement  d'or.  C'était  une  jeune  fille  très  belle  et 
sans  aucun  vêtement;  elle  nageait  dans  la  mer,  et  tenait 
dans  sa  main  droite  une  conque  marine.  Elle  était  parée  de 
roses,  et  sept  colombes,  qui  volaient  autour  d'elle,  lui  for- 
maient une  couronne  sur  la  tête.  Le  plus  laid  de  tous  les 
dieux,  le  grossier  Vulcain,  lui  avait  été  donné  pour  époux. 
Trois  jeunes  filles  nues  et  gracieuses  se  tenaient  devant  la 
déesse.  Deux  d'entr'elles  avaient  le  visage  tourné  de  son 
côté,  tandis  que  la  troisième  regardait  d'un  côté  opposé. 
Cupidon  accompagnait  aussi  Vénus  sa  mère  ;  il  était  aveugle, 

(i)  A/.,  p.  355. 
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et  portait  des  ailes  ;  il  tirait  avcus  ua  arc  nue  flèche  à  Apol- 
lon ;  mais,  comprenant  que  les  dieux  étaient  Irrités  de  so«i 
audace 9  il  se  réÂigiait  auprès  de  sa  mère  (i). 

Le  huitième  temple  était  consacré  à  Mercure;  on  j  voyait 
un  aotel  construit  de  rif-argentlnortiâé  et  condensé.  L'idole 
du  dieu  9  formé  de  Tor  le  plus  pur ,  le  surmontait.  Il  était 
représenté  sous  la  figure  d'un  homme  a?eo  des  ailes  é  la 
tête  et  nus  talons ,  tenant  dans  sa  niain  gauche  un  glaire 
recourbé ,  qui  porte  le  nom  de  cimeterre ,  et  une  baguette 
qui  airait  une  vertu  somnifère ,  et  qui  était  entourée  de  ser- 
pens.  Il  tenait  aussi  une  flûte  de  roseau ,  qu*il  appliquait 
à  ses  lèvres.  Un  casque  couvrait  sa  tête,  et  devant  lui  on 
voyait  un  coq,  oiseau  spécialement  consacré  à  ce  dieu. 
D'un  autre  côté  paraissait  Argus ,  dont  la  tête  était  couverte 
d'ieuzi  étendu  mort  auprès  de  lui.  Mercure  était  le  dieu 
des  marchands  (i). 

Le  neuvième  temple  était  consacré  à  la  Lune  ou  Diane. 
On  y  voyait  uu  autel  d'argent  pur,  brillant  et  dair^sur 
lequel  était  placée  une  statue  d'or  qui  représentait  la  déesse 
sous  la  figure  d'une  femme,  tenant  un  arc  et  une  flèche  «  et 
suivant  à  la  chasse  des  cerfs  craintifs;  elle  était  entourée  de 
plusieurs  chœurs  de  nfmphes  des  montagnes,  des  fontaines 
et  de  la  mer,  auxquels  se  joignaient  les  dieux  cornus  que 
l'on  appelait  dlrinitésdes  champs  (5). 

L'un  de  ces  temples  a  conservé  son  nom  encore  aujourd'hui . 
On  reconnaît  aisément  Fanum  Mariis  dans  Famars.  Les 
chemins  ou  chaussées  de  Branchant  portent  aussi  leur  nom. 
La  pierre  de  Brunehant ,  dont  M.  de  Bast  parle  fort  au  long 
dans  ses  Antiquités  romaines  et  gauloises  (4),  est,  comme 

(i)  /</.,  p.  357. 

(a)  /</.,  p.  359. 

(3)  /rf.,  p.   36i. 

(4)  Gand,  1804,  p.  m. 
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it  le  reconnaît  formellement,  un  monument  antérieur  aux 
Romains,  et  remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 

«  Ce  monument,  »  dit-îi,  test  haut  d'enTÎron  quinte 
a  pies,  large  de  dix  et  épais  de  deux.  D*après  les  fouilles  et 
«  les  expériences  faîtes ,  sa  base  doit  se  trouver  très  profon- 
«  dément  enfoncée  dans  la  terre ,  et  égaler  pour  le  moins, 
M  si  elle  ne  la  surpusse  pas,  la  partie  qui  est  hors  de  terre. 
«  Cette  masse  énorme  n'est  que  du  grès  ,  et  quoi  qu'en  dise 
«  Ponlraîn,  historien  de  la  YÎlie  de  Tournai  (i) ,  il  est  très 
«  yraisemblable  qu'elle  aura  été  trouvée  dans  l'endroit 
0  même  ou  non  loin  de  là  ;  parce  que  les  habitans  as- 
tt  surent  que  tous  les  champs  y  abondent  en  grès  ;  mais  ù 
«  qui  attribuer  ce  monument  ?  à  la  reine  Brunehaut  ?  Cette 
«  opinion  ne  paraît  guère  fondée.  Cette  reine  n'a  jamais  été 
<  maîtresse  de  Tournai  ni  de  son  territoire.  Elle  était  reine 
«  d*Austrasie,  et  Tournai  appartenait  au  royaume  de  Sois- 
«  sons.  Tournai  était  de  l'apanage  de  Chilpéric.  »  Il  en  était 
de  même  de  Bavai. 

Je  ne  crois  donc  pas  que  l'on  puisse  attribuer  à  la  reine 
Brunehaut  la  construction  des  chaussées  de  Brunehaut, 
comme  l'a  fait  M.  de  Sismoudi  dans  son  Histoire  des 
Français  (2).  Lui-même  fait  voir  combien  son  opinion 
est  fausse  ,  car  il  reconnaît'qu'un  château  de  Brenehaut  se 
trouve  à  Bourges,  et  une  tour  de  Brunehaut  à  Ëlampes,  où 
le  roi  Bruaehaut  peut  avoir  été,  d'après  Thistofre  que  l'on 
vient  de  lire,  tandis  que  la  reine  Biunehaut  n'a  été  ni  à 
Bourges,  ni  à  Étampes.  Nicolas  Bergier,  dans  son  histoire 
des  grands  chemins  de  l'empire  (5),  traite  de  fables  le  récit 

(t)  Son  hûtoire  a  été  imprimée,  sans  nom  d'auteur,  à  La  Haye^ 
en  1750.  Il  y  est  question  de  cette  pierre,  p.  73 ,  sous  le  nom  de  pierre 
Brunehaut. 

(a)  Paris,  i8ax.  I,  44^  ^^  U6. 

(3)  Paris,  i6aa ,  p.  96. 
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de  Jacques  de  Guyse  et  ropinion  puisée  dans  les  Annales  de 
Saint-Bertin  sur  la  reine  Brunebaot*  U  attribue  aux  Aomains 
les  sept  routes  qui  passent  par  Ba?ai  ;  mais  il  n'explique 
point  pourquoi  et  comment  les  Romains  ont  bâti  ces  chaus- 
sées,  ou  du  moins  il  l'explique  mal  ;  et  lui-même  a  reconnu 
l'authenticité  des  récits  de  Jacques  deGuyse,  dans  un  ou- 
vrage  postérieur  (i)*  ' 

Fin  de  t  histoire  du  roi  Bnméhulde.  Son  fils 

Bruno  lui  succède.  ' 


\\.  Brunéhulde  fut  le  prunier  parmi  les  Belges  qui  fit 
peindre  sur  les  étendards,  les  écus  et  les  boucliers ,  sur  les 
pavillons  et  les  tentes 9  sur  les  armures  et  les  armes,  des 
armoiries  particulières  à  la  Tille  et  au  royaume  (a). 

L'an  95o,  Brunéhulde  étant  devenu  vieux ,  la  dissention 
éclata  entre  les  ducs  et  ses  fils,  ù  l'occasion  de  celui  de  ces 
derniers  qui  serait  choisi  pour  occuper  le  sacerdoce  après 
la  mort  de  leur  père*  L'aîné  devait,  d'après  les  lois,  suc- 
céder à  son  père;  mais  comme  ils  étaient  venus  quatre  au 
monde  à  la  fois ,  il  demeurait  incertain ,  l'un  d'eux  ayant  été 
sacrifié,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (art.  VIII],  à  qui  de$ 
trois  restans  serait  dévolu  le  sacerdoce  (3). 

Brunéhulde  voyant  que  cette  dissention  pouvait  causer 
un  grand  préjudice  à  la  ville  et  au  royaume,  consulta  le 
dieu  Bel.  La  réponse  fut  que  le  sort  devait  régler  les  frères 
dans  leur  partage,  etque  l'un  serait  nommé  grand-prêtre, 
que  l'autre  serait  duc  de  Trêves ,  et  que  le  troisième  aurait 


(x)  Le  Dessein  de  l'histoire  et  antiquités  de  Reims.  Reims ,  i635. 
(a)  Tome  I ,  p.  363  de  ces  Annales. 
(3)  Id,^  p.  368  et  369. 
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UD  établissement  chez  les  AUobroges,  les  Aquitains  et  les 
Neustriens. 

On  obéit  à  Toracle^  et  Bruno. obtint,  au  sort ,  le  souverain 
sacerdoce,  du  vivant  mêoae  de  son  père  ;  le  sort. désigna 
Bclgiou  pour  duc  de  Trêves ,  tandis  gu*Aganîppus  partit 
pour  être  roi  deS'AUobroges  et  des  Neustriens.  Mais  ce  der- 
nier ne  voulant  demeurer  dans  aucune  •  des  villes  de  ses 
sujets,  en  bâtit  une  nouvelle,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Belgis  la  Gauloise. 

A  partir  de  cette  époque,  on  compte  dans  le  royaume  des 
Belges  trois  villes  qui  se  sont  appelées  Belgis  :  la  première 
et  la  plus  considérable  (Bavai)  se  nomme  simplement  Belgis , 
8an«  aucun  surnom  et  sans  aucune  autre  désignation ,  si  ce 
n*est  qu'elle  est  appelée  par  quelques-uns  Belgis  Togata 
ou  Armata;  c'est  la  ville  fondée  par  Bavo»  roi  de  Phrigie; 
la  seconde  (Trêves)  prit  le  nom  de  Belgis  comata,  de 
Belglon,  duc  de  Trères,  parce  qu'elle  est  située  dans  la 
Gaule  Comata  ou  chevelue  ;  la  troisième ,  Belgis  la  Gau- 
loise^ porte  aujourd'hui  le  nom  de  Beauvais  (i). 

La  Gaule  Comata  était  ainsi  nommée  pour  la  distinguer 
de  la  Gallia  iogata  et  de  la  GalUa  Braccata ,  la  Togaia 
ou  en  toges  était  la  Cisalpine ,  au  nord  de  l'Italie  ;  la  Brac- 
cala  ou  en  braies  était  la  Narbonaise  ,  entre  les  Pirénées, 
la  partie  inférieure  du  Rhône  et  la  Méditerranée  ;  la  Chevelue 
était  la  Transalpine ,  entre  les  Alpes  et  l'Océan.  Mais  cette 
dernière  dénomination  était  la  seule  connue  du  tems  de 
Brunéhulde.  Les  deux  autres  appartiennent  au  tems  de 
Jules  César. 

Brunéhulde,  du  consentement  de  tout  le  royaume^  éta- 
blit ses  autres  fils,  nés  de  sa  première  femme ,  rois  ou  ducs, 
dans  différentes  provinces  ou  villes  des  Gaules.  Quant  à 
ses  autres  fils  du  second  lit,  il  les  envoya  gouverner  les  pro- 

(x)  Id, ,  p.  369. 
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YÎnoes  dct  Saxoiu^  des  Danoii ,  des  NonFégleos  et  dtt  (oute 
la  Germanie ,  en  les  plaçant  tous  sons  raotorité  du  priooe 
des  prêtrM  des  Belges  (i)«  Il  gouyeroait  alors  depuis 
67  ans  (9)»  C'était  Gonséquemment  Tao  9S0  atant  noire  ère» 
époque  de  Ta? èaement  de  Bruno» 

Trois  ans  après,  Tan  g47»  Brunéliuide,  après  avoir  at* 
teint  la  soixante  et  dixième  année  de  son  sacerdoee,  mourut^ 
l^in  de  jours,  dans  ht  tille  de  Belgis.  Cent  rois»  mille 
ducs,  douze  cens  comtes,  plus  de  deux  mille  chasseurs  » 
chevaliers  et  autres  officiers  se  rendirent,  suivant  leur 
usage ,  à  ses  obsèques,  et  Ton  vit  jusqu'à  cent  rois ,  dues  on 
comtes  des  plua  illustres  de  son  empire ,  se  précipiter  dans 
les  flammes  de  son  bûcher,  devant  la  grande  statue  de  Bel , 
au  milieu  de  la  Tille  (3). 

Une  bibille  de  la  vlUe  de  Belgis  rendit  alors  un  grand 
nombre  de  prophéties,  au  nombre  desquelles  fut  celle-ci  : 

•  Je  vais  vous  anooneer  des  extrémités  du  monde  des  choses 
«  menreineuses*  Une  ourse ,  née  en  Belgique ,  de  lasemanoe 
«  d'an  lion,  engendrera  plusieurs  loups  et  plusieilrs  lions  à 
«la  fois,  qui  se  feront  la  guerre  pour  s'emparer  du 
«  rojaome  des  Belges ,  l'objet  de  tous  leurs  désirs.  Cha- 
M  eun  donnera  des  lois  au  pajs  dont  il  se  sera  emparé; 
«  mais  Tambition  engendrera  de»  troubles  et  des  fureurs. 

•  Alors  le  léopard,  suivi  de  toute  sa  race»  accourra  plein 
«  de  force  à  travers  les  mers ,  et  brisera  les  os  aax  lions* 
«  De  même  que  TÉgipte  fut  autrefois  frappée  des  dix  plaies 
«  à  Memphis,  de  .même  la  Belgique  pleurera  un  jour  au 
M  Heu  d'une  mer  de  sang,  la  perie  de  ses  enfiems.  Alors 
«Borée,  le»  vents  du  levant,  du  couchant  et  du  mkli, 

•  s'enfleront  avec  une  égale  violence  ;  et  Zôpkîve  y  joindrai 


(1)  /(rf. ,  p  369  et  371. 
(a)  Id, ,  tome  VI ,  p.  57 
(3)  /</. ,  tomel,  p.  371. 


(a)  Itf, ,  tome  VI ,  p.  57.  *^ 
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«  ses  fureurs  )  en  amenant  arec  lui  les  foudres  et  les  tem- 
«  pêtes.  Les  aigle»,  les  milans  et  les  cigog;nes  accourront 
«  de  toutes  parts;. un  prince  juste  causera  ki  ruine  de  la 
«  Belgique,  et  cette  catastrophe  deviendra  alprs  évidente  à 
a  tous.  Malheur  à  toi,  nation  Belge  !  tu  ne  peui  éviter  ces 
«  tems  désastreux  qui  te  sont  annoncés  (i).  » 

L'an  946,  Leilus  étant  monté  sur  le  trône  des  Breton», 
Bruno  ,  qui  voulait  acquérir  de  la  gloire  comme  son  père , 
reçut  des  dieux  une  réponse  plus  favorable  que  celle  de  la 
sibille.  Jis  lui  annoncèrent  que  Tile  de  Brutus  serait  abor- 
dable pour  les  Belges.  Il  fit  alors  équiper  une  flotte ,  par  le 
conseil  de  ses  ducs;  et  ayant  attaqué  cette  île  avec  une  ar« 
mée  nombreuse,  il  entra  daûs  un  de  ses  ports,  non  sans 
avoir  éprouvé  une  forte  résistanèe,  puis  il  soutint  de  longues 
guerres  et  de  grands  combats  contre  les  Albaniens  et  les 
Bretons ,  et  enfin  il  se  rendit  maître  de  Tile ,  ainsi  que  de 
tous  ses  habitans,  qu*il  contraignit  de  payer  un  tribut  aux 
dieux  de  Belgis  (a). 

Bruno   conquiert  V Angleterre ,    et  meurt.   Son 
frère  Agarùppus  lui  succède. 

-  •     •  • 

XII.  Les  tributs  n'étant  pas  acquittés  exactement,  Bruno 
fut  obligé  de  retourner  dans  l'île  des  Bretons ,  vers  l'an  940. 
Il  brûla  la  ville  des  Trinobans  ,  peuple  qui  habitait  le  pays 
formé  aujourd'hui  des  comtés  d'Ëssex  et  de .  Middlesex. 
Leur  capitale,  qui  portait  alors  le  nom  de  Trinobante ,  est 
à  présent  la  ville  de  Londres.  Bruno  brûla  aussi  là  Tillê 
d'Ébrancus,  aujourd'hui  York.  Il  emporta  le  double  des 
dépouilles  qu'Ébrancus,  roi  de  Bretagne,  avait  autrefois 

(i)  Ai.,  p.  375'et377. 
(a)  /rf. ,  p.  38x. 
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enleTées  aux  Moriat  et  aux  Rbutèocs  (art.  VI),  et  les  par- 
tagea également  entre  ses  soldats.  Ensuite  >  lorsque  Tile 
eut  été  entièrement  subjuguée  ^  et  que  le  roi  ieilns  eut  été 
mis  en  fuite  (i)^  Bruno,  à  Teiemple  de  Brunéhulde,  fit 
consiruire  et  paver  des  routes  royales  dans  toute  l'étendue 
du  pajs.  Elles  partaient  de  la  mardis  Gornouaille,  et  abou- 
tissaient à  celle  de  Gathnesse.  Il  fit  aussi  tracer  une  autre 
route  dans  le  sens  de  la  largeur  de  l'ile ,  et  qui ,  de  la  Tille 
de  MeneniOf  dans  le  comté  de  Pembroke,  située  sur  la 
mer  Démétiqoe,  s'étendait  jusqu'à  Portsmooth ,  et  condui- 
saiten  droite  ligne  aux  Tilles  comprises  entre  ces  deux  ex- 
trémités. Dans  la  suite  des  tems ,  ces  routes  ont  été ,  dit-on, 
réparées  par  un  roi  de  Bretagne  (2) ,  car  Leilus  n'était  pas 
encore  entièrement  dépouillé,  et  après  sa  mort,  arriTée 
Tan  9A1 ,  il  eut  pour  successeur  Rud  Hudibras  (3).  ' 

Bruno  fit  aussi  transporter  dans  la  Tille  de  Belgis,  aTcc 
l'autel  et  les  .Tases ,  une  idole  qui  était  placée  dans  la  Tille  de 
Trinobante  (Londres),  et  qui  était  celle  de  Neptune 9  le 
dieu  des  e^aux.  Passant  ensuite  en  Albanie ,  que  l'on  ap- 
pelle maintenant  l'Ecosse  y  il  en  fit  la  conquête,  et  la  rendit 
tributaire,  ainsi  que  tous  ses  habitans,  des  dieux  de  Belgis. 
De  lé,  il  débarqua  en  Hibernie  (4)  9  où  régnaient  des  rois 
particuliers.  C'était  alors  Go'nmaol,  fils  de  Héber,  qui  en 
était  roi  (5).  Bruno  s'ompara  de  cette  ile  après  plusieurs 


(i)  ltL*f  p.  38c.  Jacques  de  Geyie  donne  aa  rai  Leilus  k  nom  de 
liéar^  qwcflt  mIuî  d*im  de  mi  MWDOumtu  Tojex  le  tome  XIX,  p.  4^9 
deost  AsumIbs.. 

(a)  Annales  de  Hainaut.  I,  383. 

(3)  /</. ,  XIX,  470. 

(4)  id.  I,  383. 

(5)  Histoire  de  TlrUiide,  par  Bla-Geoghegan.  Paris,  1758,  tome  I , 
p.  64.  Voyez  le  Tableaa  historique  et  géographique  du  meade.  Paris , 
1810, 1,  209. 
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combats^  et  en  força  les  habitans  à  lui  payer  tribut  ^  Tan 
91 5  avant  notre  ère. 

Alors  il  reprit  en  trîom^be  le  efaémin  de  son  royaume; 
mais  Neptune'soulera  avec  son  trident  les  eànz  Se  la  mer, 
et  une  horrible  tempête  ayant  écflaté  aussitôt ,  le  vaisseau 
sOr  lequel  Bruno  Bayignait  arec  les  ducs  et  les  comtes  fût 
englouti  au  fond  de  Uabîme,  et  toute  la  Qotte  fut  dispersée 
fur  les  teers.  Enfin ,  les  Tàisseaux  qui  s'étaient  sautés  du 
aanfhige  étant  rentrés  A  Belgîs ,  ce  qui  restait  dés  compa- 
gnons de  Bruno  célébra  ses  funérailles  (1).  Ce  prince  ayàit 
régné  trente-six  ans  (a)« 

k&mmvs  fut  nommé  grand-prêtre  à  la  place  de  son 
ûrère;  mais  990S  Hudibras ,  fils  et  successeur  de  Leilùs,  roi 
de  Bretagne,  les  îles  se  i^roltèrént  et  refusèrent  absolument 
de  payer  le  ifibut  que  les  Belges  leur  araient  imposé.  Le 
jeune  Aganippus,  à  <celte  noardle  ^  équipé  une  flotte  îm- 
oiense ,  rassemble  les  rois«t  les  ducs  qui  lui  étaient  soumis, 
et  se  prépare  «tec  TÎ^ueur  à  reconquérir  ces  fies  rebelles. 
Mais  Hudibras  >  leur  roi ,  instruit  de  ces  préparatii^,  enyoie, 
arec  Ica  tributs  dus  aux  dieux*  de  Belgis,  ses  excuses  à 
Aganippus,  et  lui  lirre  yifans  quelques-uns  des  réroltés, 
donnant  ainsi  toute  satisfaction  à  ce  prince,  qui  se  désista 
de  son  entreprise  (3). 

Du  tems  de  cet  Agànippiis,  rers  Tan  9049  il  éclata  dans 
la  Ville  de  Belgis  de  grares  séditions ,  des  guerres  intestines , 
et  UQ  grand  déchaînement  de  tous  les  éîémens.  Les  dieux 
ayant  été  consultés  sur  la  cause  de  ces  maux ,  répondirent 
qu'ils  étaient  produits  par  la  présence  de  Neptune.  C'est 
pourquoi  Aganippus,  par  le  conseil  de  ses  ducs,  résolut  de 
placer  l'idole  de  cette  divinité  à  une  plus  grande  distance 

(x)  Anoalei  de  Haioaul.  I,  3S3. 

(»)  /«/.,  21,57. 

(3)  A/.,  I,  383  et  385. 
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fie  la  TÎUe ,  sur  les  bords  d'une  rivière  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Sambre ,  et  sur  une  montagne  qui  se  trouve 
au  confluent  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse.  Ce  fut  là  en  effet 
qu'il  fit  élever  un  temple  à  Neptune,  le  dieu  des  eaux.  Ce 
lieu  se  nomme  aujourd'hui  Namur  dans  la  langue  du  pays, 
et  pendant  long«tems  le  temple  porta  le  nom  de  cette  di- 
Tinité  (i). 

Aganippns  eut  quatre  fils  des  deux  épouses  légitimes 
qu'il  avait  choisies,  suivant  les  statuts  de  la  Belgique.  Mais 
parce  qu'il  avait  pris  en  Bretagne  cinq  femmes  d'une  ad- 
mirable beauté 5  il  répudia  ses  deux  épousés  légitimes;  et 
un  grand  murmure  s'éleva  è  cette  occasion  parmi  son 
peuple.  Le  dieu  Bel  ayant  été  consulté  répondit  :  «  Que  le 
«  prince  subisse  la  loi  que  lui-mâale  est  chargé  de  faire 
«  exécuter.  »  A  cette  réponse  »  le  peuple  garda  le  silence 
pour  le  moment  ;  mais  il  arriva  qu'un  Belge  ayant  été  ac- 
cusé d'avoir  connu  une  autre  femme  que  la  sienne ,  le 
peuple  ne  Toulut  entendre  Sa  condamnation  que  de  la 
bouche  du  grand-prêtre,  qui  ordonna,  suiyant  la  loi,  que 
le  coupable  serait  écorché  vif,  en  présence  de  tous.  Alors 
le  peuple  s'écria  : 

«  Nous  te  jugeons  d'après  tes  propres  paroles  ;  « 

et  furieux  conire  Aganippus  ,  son  prince  ^  parce  qu'il 
avait  publiquement  manqué  A  la  loi,  il  l'attaque  aussitôt, 
le  met  en  pièces,  et  pend  sa  tête  avec  des  crochets  en  fer 
à  la  porte  de  son  palais ,  condamnant  k  la  peine  de  mort , 
afin  de  perpétuer  le  souvenir  de  son  crime  et  de  sa  puni- 
lion,  celui  qui  oserait  enlever  celle  tête  destinée  à  servir 
de  leçon  aux  princes  futurs  (a)* 
Quant  aux  cinq  femmes  d'Aganippus,  elles  furent  en- 


Ci)  id. ,  p.  385. 
(a)  Id. ,  p.  38y. 
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terrées  tît autes  (i).  Cet  éfènement  mémorable  eut  lieu 
l'an  885  avant  notre  ère,  Aganippus  ayant  régné  f  ingt- 
neuf  ans  (a). 

Règne  d^Aganippus  second  ;  construction  de  trois 

temples. 

XIII.  Le  fils  d'Aganippus  lui  succéda,  sous  le  nom 
d'AcANippus  SEGOHD.  Il  uc  fesaît  que  d'entrer  dans  Tado- 
lescence,  et  n*était  pas  encore  en  fige  de  gouverner , 
lorsqu'il  fut  ramené  à  la  Tille  par  sa  nourrice  (5). 

Dans  les  commencemens  de  son  règne,  l'an  884 1  1^ 
ylile  de  Belgis  fut  désolée  par  une  horrible  famine,  causée 
par  la  multitude  des  pèlerins  qui  Tenaient  consulter  les 
dieux.  Elle  deyint  si  grande  que  les  Belges  se  Tirent  cou* 
traints  non  seulement  de  manger  ce  qui  était  destiné  aux 
sacrifices,  mais  encore  de  se  nourrir  de  chair  humaine  et 
de  la  chair  des  loups,  des.ftnes^  des  renards  et  des  cheTaux. 
Un  grand  nombre  d'habitans  mouraient  de  &lm  dans  les 
rues  en  plein  air,  et  Ton  ne  reccTait  plus  de  TiTres  des  pro- 
Tinces  supérieures  dé  la  Gaule,  parce  qu'Aganippus  pre- 
mier ayant  été  tué ,  les  rois  el  les  ducs  ,  qui  étaient  ses  pa- 
rons, empêchaient  qu'on  i  en  transportât.  On  n'en  amenait 
pas  davantage  par  mer,  parce  que  plusieurs  îles  s'étaient 
réToltées  (4)« 

L'an  882,  les  Belges,  se  Toyant  ainsi  priTés  de  tout 
secours  humain ,  Toulurent  se  Tenger.  Ils  décrétèrent  que 
le  peuple,  qui  était  dcTenu  furieux,  placerait  le  jeune 

(x)  /</.,  p.  387  et  38g. 
(a)  /</.,▼!,  57. 

(3)  Id, ,  I,  389. 

(4)  Id.^  p.  401  et  4o3. 
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prince  des  prêlfes  sur  !••  épaules  d'uo  Belg»  rigeurenz  y 
sorlimU  de  k  ville  en  ooq[»8  d'armée ,  ae  dirigeant  ptèto  de 
rage  rers  les  proTÎnoes  supérieures  de  la  Gaule  9  et  piUaraia 
toutes  les  Tilles  approTisionoées.  \jà^  Belges  attaquèrent 
doDC  les  rois  et  leurs  ducs 9  qui  leur  refusaient  des  TÎTres; 
ils  mirent  en  fuite  les  uns,  en  tuèrent  d'autres,  et  emme- 
nèrent le  reste  captif.  Aganippus  établit  Stguentius,  son 
frère ,  duo  des  Sénonais.  Enfin ,  les  Belges  s'étant  rétablis 
au  milieu  de  l'abondanee,  et  ayant  fait  leurs  approrisiohne- 
mens ,  relournèreat  dans  le«r  pays  ^  après  «roir  écrasé  du 
humilîé  les  nations  qui  ataient  refusé  ée  se  ranger  à  leur 
obéissance  (i). 

L'année  sulTanle  SSt,  Aganippus  reyant  la  Tille  suffi- 
samment approTisionnée,  couToqua  tous  les  anjets  de  son 
royaume  pour  délibérer  sur  les  afhires  générales  du  gou- 
TememenCy  et  sur  celles  de  la  Tille;  et  lorsqu'ils  furent  as- 
semblés, il  leur  fit  un  discours  où  îl  aijonta  ces  mots^  par 
l-aTÎs  de aon Conseil:  «Nos prédécesseurs» »dit^,  «en  sob- 
«  jugtmnt  Tos nations;  tos  royaifmes  et  tos  docbés,  n'ont 
«exigé  de  TOUS  aucun  tribut  pourcellteTiRe,  ni  pour  le 
«  peuple  de  ce  royaume ,  tous  ayant  seulement  obligés 
«  d'en  payer  aux  dieux  de  Bèigtl;  mais  eomme  ces  tribnCs 
«  ne  suffisent  pas  à  TOtre  stibsistanoe*»  il  me  patmît  juste 
«  que  TOUS  9  qui  êtes  à  obarge  à  la  cité  par  la  multitode 
«  de  TOS  pèlerins  >)  tous  leur  accordies  qudque  tribut  : 
«  autrement  9  ils  ne  pourraient  entretenir  tos  p^érlns 
•  qu'aTec  des  fMs  inameoses  de  TMire  part  ou  de  la 
«  nôtre  (a).  • 

Les  sujets  ainsi  consultés  répondirent  qu^ils  s'acqultte*- 
raient  Tolontiers  des  tributs  dus  aux  dieux ,  mais  qu'ils  ne 
voulaient  pas  s'obliger  autrement  que  n'avaient  fait  leurs 

(i)  Id.f  p.  408. 

(3)  Id, ,  p.  4o3  et  4o5. 
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prédéoMseura;  que  cependant  ils  feraient  en  sorte  qoe 
ehacnn  apportât -arec  soi  les  choses  dont  ilafait  besoin ,  et 
doubleraient  ayec  honneur  les  oblatfons  aux  dieux.  Le 
prince  ayant  accepté  leur  proposition,  la  conrertit  en  loi 
générale  par  on  édit  qu'il  publia. 

Six  ans  après,  l'an  875,  cette  loi  étant  devenue  le  sujet 
de  grandes  querelles  entre  les  étrangers  et  ceux  de  la  cité , 
le  prince  décréta ,  par  le  conseil  des  ducs  et  des  comtes, 
non  seulement  de  la  Yille ,  mais  encore  de  tout  le  royaume, 
que  Pon  construirait  à  une  plus  grande  distance  de  la  yille 
qu'auparatant ,  les  temples  des  dieux ,  ceux  qui  attiraient 
surtout  une  affiuence  plus  considérable  de  monde,  et  que 
ce  serait  dans  ces  noureaux  temples  que  les  étrangers  et 
les  pèlerins  feraient  leurs  dérotions ,  ce  qui  devait  ôter  tout 
prétexte  aux  inimitiés  existantes. 

Cet  ordre  fut  exécuté  dès  l'année  sulyaote,  874*  LHdole 
du  Soleil  fut  d'abord  transportée  au  lieu  que  l'on  nommait 
alors  temple  du  Soleil ,  mais  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Solêmes.  Il  est  situé  sur  la  route  du  Soleil  (i). 

L'année  suirante  ;  873 ,  on  transporta  Fidolede  Mar»  atec 
son  autel,  les  ornemens  et  les  prêti^s  de  son  culte,  près 
d^nne  montagne  qui  prit  dors  de  Mars  le  nom  de  temple 
de  Mars,  et  qu'aujourd'hui  l'on  nomme  Tulgairement 
Famars  (a). 

L'an  872,  on  tranféra  l'idole  de  Mercure  auprès  d'une 
▼nie  qui  portait  le  nom  deCaricie  ou  Garinée,  mais  qui, 
ayant  changé  de  dénomination ,  fut  appelée  temple  de  Mer- 
cure, et  quoiqu'après  sa  destruction  elle  perdit  son  nom 
vulgaire,  puisqu'elle  porte  aujourd'hui  celui  de  filaton, 
qui  signifie  effacé^  détruit,   cependant  le  pays  qui  en 


(i)  /</. ,  p.  4o5. 

(3)  Id. ,  p.  4o5  et  407. 
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est  Toisio  porte  l^ancienoe  déDomination  de  pays  de  Mer- 
cure,  où  y  dans  la  suite,  le  pape  Léoo  consacra,  dît-on, 
uae  église  ,  et  qu'on  appelle  la  Mercoul  ;  ou  que  d'autres 
nomment,  par  corruption  Macourt;  et  quoique  l'idole  de 
Mercure  ne  fût  pas  placée  en  cet  endroit,  mais  au-dessus 
d'une  montagne  très  roisine,  sur  la  grande  route  de  Mer- 
cure, dieu  des  marchands,  ce  lieu  néanmoins  prit  le  nom 
de  cette  dirinité. 

On  fonda  aussi  de  grandes  yilles  dans  ces  trois  cantons^ 
et  l'on  établit  dans  chacune  d'elles  un  duc ,  deux  comtes  et 
autant  de  prêtres  qu'en  exigeait  leiserTice  du  temple  ;  mais 
elles  restèrent  toujours  sous  la  domination  belge.  La  TîUe 
de  Belgis  se  vit  alors  un  peu  débarrassée  de  l'excès  de  sa 
populalion  (i). 

Construction  da  temple  delà  Lune.  Guerre  contre 
les  Bretons  et  les  Albaniens. 

XIY.  L'an  871 ,  l'idole  et  l'autel  de  la  Lune  furent  aussi 
transportés  loin  de  la  yille,  et  placés  au  milieu  du  bois 
qui  se  trouye  entre  des  montagnes  et  des  coteaux,  et  qui 
portait  alors,  comme  11  porte  encore  maintenant,  le  nom  de 
bois  des  Faunes,  et  en  français  U  boz  de  la  Fagne,  Mais  on 
bâtit  le  temple  seul,  sans  fonder  de  Tille,  pour  se  confor- 
mer à  la  nature  des  Faunes  et  des  dieux  cornus,  qui  fuient 
les  cités  {2). 

y  ers  l'an  863,  Le  roi  Lear  ou  Leir,  fils  et  successeur  de 
Bladud,  monta  sur  le  trône  des  Bretons  (5),  et  le  change- 
ment de  prince  donna  du  courage  à  cette  nation ,  ainsi  qu'à 

(i)  Id, ,  p.  407. 

(a)  Id,,  Aidem, 

(3)  Id.  j  tome  XIX ,  p.  470. 
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celle  des  Albanieos,  réduite  à  payer  on  tribut  sous  le  roi 
Brunébulde*  Ils  étaient  cachés  dans  les  bois  depui»  la 
déroute  de  leurs  compatriotes ,  et  s'étaient  tellement  miil-^ 
tipliés  que,  sans  compter  les  femmes  et  les  enfans,  ib 
s'élèTaient  à  plus  de  trente  mille  combattans.  Ils  occupaient 
les  forCts  depuis  la  mer  jusqu'aux  marais  qu'on  appelle 
aujourd'hui  les  marais  de  Haine  et ,  ne  passaient  pas 
l'Escaut.  Ils* causaient  plusieurs  dommages  aux  Belges,  et 
principalement  aux  habitans  de  la  nourelle  cité  de  Fanum 
Mercurii.  Ils  ayaient  tellement  fatigué  !es  pays  roidins  par 
hiurs  incursions,  que  les  prêtres  de  Mercure  s'étaient  tus 
contraints  de  rapporter  pour  un  tems  l'idole  de  ce  dieu 
dan«  la  Tille  de  Belgis.  C'est  pourquoi ,i'an  861 ,  Aganip* 
^us  euToya  dans  ces  contréeis  dix  ducs  aTec  bn  nombre  égal 
de  comtes,  ainsi  ^ue  plusieurs  chasseurs' et  autres  officiers 
sousleurs  ordres,  et  ceux-ci  trouTèrent  Tenneml  prêt  à  ae 
défendre.  Il  occupait  les  bords  d'une  ri\iére  qui  passe  dans 
Ies^b6is ,  et  à  laquelle  la  déroute  que  les  Albaniens  essuyèrent 
près  de  là  fit  donner  le  nom  d'Albe;  leur  Tille,  qui  est  située 
|»rès  de  GhièTre,  est  encore  aujourd'hui  nommée  Tulgaire*» 
ment  Arbre.  On  combattit  donc  aTCC  acharnement  en  cet 
endroit,  parce  que  là  rlTière  se  trouTâit  entre >  les  deux 
armées  ;  et  un  grand  nombre  d' Albaniens  y  périrent.»  Enfin; 
liUpiis,  leur  chef,  s^adressa  au  général  des  Belges  :  «  Nous 
«  demandons ,  »  dit-il  «  la  merci  et  la  paix ,  à  celte  condition 
«  que  nous  pourrons  habiter  tranquillement  ces  forêts,  au 
«  milieu  desquelles  nous  aTons  été  nourris  ;  nous  obligeant 
«  en  retour  à  payer  tous  les  ans  mille  pores ,  cinq  cens 
«  Taches  et  deux  cens  cerfs  à  la  Tille  et  au  peuple 
«  belges  (!)•  »'  . 

Ceux-ci  ayant  entendu  ces  propositions ,  ne  Toulurent 
faire  aucune  réponse  sans  le  conseil  d^Agapippns.  Cepen^ 

(i)  Id.  y  tome  I  y  p.  409* 
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daot»  U  nlle  aja«t  pris  une  délibération  aur  ce  8u)et,  let 
Belges  répondirent  qu'ils  roulaient  qu'on  dponât  tous  lef 
ans  à  la  Tille  de  fielgis  deux  mille  porcs  »  mille  boeufs  e| 
deux  cens  cerfs  ,  et  qu'alors  ils  laissemieni  les  Albaniens 
habiter  en  paix  le  pays  seulement  qui  se  troure  entre  la  n- 
Tière  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Escaut,  et  celle  qu'on 
appelle  maintenant  la  Denre ,  de  manière  cependant  qu'ils 
ne  pourraient  commander  aux  ports  de.  nxer  (i). 

Ces  conditions  furent  acceptée^  par  Lupus,  chef  des  Al- 
baniens,  et  par  ses  trotipes.  Il  como^eoça  donc  à  se  retiref, 
et 9  le  jour  sui?antau  matin,  il  passa  la  Denre  qui  étùt  tout 
proche.  Ce  fut  alors,  o'est-à-dire  l'an  860 ,  que  les  Albar 
niens  éle? ^rent  sur.nnie  haute  montagne ,  au  bas  de  laquelle 
coule  une  riyière ,  et  qui  se  nomme  aujourd'hui  h  mont  de 
Saint-Audebert,  un  temple  avec  ua  autel  f»t  une  stalle,  ep 
l'honneur  de  Janus  Biffons  qu'ils  adoraient  (9).. 

Après  la  construction  djs  ce  temple  ^t  rérectioQi  d^  so0 
idole,  les  Alb.an.iens,  l'an  8^9,  bâtirent  unç  ville  ou  urç 
forteresse  an.  milieu  des  marais  y.oisins  ,  et  l'appelèrent  dn 
nom  de  leurcbaf ,  Cuposa,  w  français  Leusç^  ainsi  qu'elle 
se  nomme  encore  au^urd'bui  (3). 

L'an- 858,  Léar,  roi  de  Bretagne,  étant  pri^é  d'enfans 
mâles, .el  n'ayant  que  trois  filles,  Gonprilla,,  Règane  ejr 
Condeilla,  les  chérissait  tontes  et  surtout  Cordeilla^laplus 
jeune  des  trois,  avec  une  extrême  tendresse^  lorsqu'il  fut 
deyeau  yjteux,  il  résolut  de  partager  son  royaume  enlr  eUje.», 
al  dq  les  marier  à  des  princes  qui  receyraient  aioâ  unf^  Q<^Ur 
ffonne  arec  leur  ^ain.  Mais  afin  de  connaître  celle  qvi  sei»iit 
h  pltt^  digne  de  posséder  la  plus  belle  partie  de  ses  élats,  U 
les  interrogea  chacune  en  particulier,  et  chercha  à  s'assurer 

(i)  Xrf.r  ^  4^e|  4". 
(a)  A/.,  :p.  4n. 
(3)  /</.,  p.  41J. 
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6ë  cëlf6  qui  l'afmnit  le  p1u9.  Gonorîlta ,  à  fâqiiéflé  il  8\nr^ 
di'esftR  d*abord ,  commença  par  attester  toutes  les  dâviaités 
du  ciel  qu'elle  avait  plus  d*amour  pour  son  p^re  que  pour 
éa  propre  Yie.  Lèar  fui  répondit  :  «  Puisque  ma  fieillesse  t'est 
«  pitis  chère  que  ta  yie  même,  choisis  le  mar!  que  to 
«  foiidras;  je  Tâccepte  pour  époux,  et  je  te  donne  le  tiers 
«  dé  là  Bretag^he  (i). 

Régane ,  qiii  était  la  seconde ,  voulut ,  à  Téxemple  de  sa 
sœur,  gagner  la  bienveillance  de  son  père ,  et  répondit  que, 
ne  trouvant  pas  d'expression  assez  forte  pour  lui  peindre  son 
amour,  elle  se  contenterait  dé  jurer  qu'elle  le  préférait  à 
toutes  les  autres  créatures.  Le  père,  dans  sa  crédulité,  lui 
a^rsura  une  dot  pareille  à  celle  qu'il  avait  promise  à  sa  fille 
Aidée. 

Gbrdéilla^  là  plus  jdune  des  trois,  ayant  compris  qu'il 
était  été  dupé  des  flatteries  de  ses  soeurs ,  voulut  l'éprou- 
ver, et  résolut  de  lui  répondre  d'une  autre  manière,  «it^ 
«  n'est  aucune  fille,»  dit-elle,  «qui  puisse  aimer  un  ^ère 
«  plus  qu'un  père  ne  le  mérite.  Je  ne  pense  donc  pas  qu'il 
«  s'en  trouve  une  seule  qui  songe  à  exagérer  sofi  amour, 
«  à  moins  qu'elle  n'ait  l'intention  de  déguiser  la  vérité 
«  sous  des  discours  agréables  et  trompeurs.  Pour  moi,  je 
«  rons  ai  toujours  aimé  et  je  vous  aime  encore  comme  un 
«  père  ;  mais  si  vous  en  exigez  dé  moi  davantage,  apprenez 
«  tout  Pamour  que  je  ressens  pour  vous,  et  sachez  que  tant 
«  vous  avez,  tant  vous  valez  et  tant  je  vous  aime.  » 

Le  père,  irrité  de  sa  franchise,  lui  répondit  stir-le-champ 
avec  colère  :  Puisque  tu  méprises  si  fort  la  vieillesse  de 
H  ton  pèfe ,  que  tu  dédaignes  de  lui  témoigner  autant 
«  d'amour  que  lui  en  ont  marqué  tes  sœurs,  moi  aussi  je 
«n'aurai  pour  toi  que  du  mépris,  et  tu  n'auras  aucune 
«  portion  dans  le  partage  que  je  fais  de  mon  royaume  entre 

(i)  Id,f  p.  4i5  et  4i7y 
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€1  les  sœurs.  Oni ,  |e  te  le  jore.  Jamais  \t  ne  prendrai  sofa 
«  de  te  marier  aussi  honoraÛement  que  mes  autres 
c  Ailes  (i).  t 

Aussitôt,  par  le«coDseil  des  Grands  du  royaume,  il  marie 
9€S  deux  aînées  aux  ducs  de  Gornouaiiles  et  d'Albanie,  et 
leur  cède  la  moitié  de  l*ile ,  se  réserfant  l'autre  moitié 
pendant  sa  rie  seulement  ;  car,  à  sa  mort ,  toute  la  monar- 
chie derait  appartenir  aux  deux  princesses  (a). 

jiganippus  second  épouse  Cordeilla ,  qui  donne 

un  asile  à  son  père. 

XY.  Aganippus  second  avait  déjtk  une  épouse  (3),  Hms 
comme  il  lui  était  permis  d*en  arolr  deux,  ayant  entendu 
parler  de  la  beauté  de  GordelUa,  Tan  SS^,  il  enroya  aussi- 
tôt des  députés  au  roi  de  la  Bretagne  pour  lui  demander  sa 
Xroisième  fille  en  mariage.  Le  père,  nourrissant  toujours  son 
ressentiment  au  fond  de  son  cosur,  dît  qull  consentait  à  lui 
donner  sa  fille,  mais  sans  argent  et  sans  terres;  Aganippus 
reuToya  les  députés  auprès  du  roi  Léar  pour  l'assurer  qu'il  ne 
désirait  que  sa  fille ,  et  non  la  dot  qu'il  lui  pouralt  faire  ;  car  il 
possédait  assex  d'or  et  d'argent ,  et  avait  sous  sa  domination 
le  tiers  de  la  Gaule.  Celte  alliance  fut  donc  conclue,  et 
Cordeilla,  ayant  été  enToyée  dans  la  Gaule,  épousa  Aga- 
nippus (4).  Aganippus  eut  de  ses  deux  épouses  quatorze 
fils,  a  l'aîné  desquels  il  donna  le  nom  d' Aganippus  (5). 

L'an  838,  le  roi  Léar,  se  trouvant  accablé  de  langueur  et 
de  vieillesse ,  fut  attaqué  par  les  ducs  qu'il  avait  donnés 
pour  maris  à  ses  deux  filles  aînées.  Ces  princes,  oubliant 

(l)  Id.,  p;  4x7. 

(•)  /i^,p.4i7«t4r^ 

(3)  Id,^  p.  4i3. 

(4)  id,^  p.  4i9et  4aK. 

(5)  /i/.,p.  4i3. 


XV.   838   ATAITT   irOTRB   ÈRE.  4^7 

•e»  bienfaits I  se  réroltèreot  contre  lui,  et  le  dépouillèreot 
de  ses  états,  ainsi  que  de  la  puissance  royale  qu'il  arait 
jusqu'alors  exercée  ayec  gloire  et  fermeté.  Cependant  la 
paix  se  rétablit  entr'eiix;  Maçlannus^  duc  d'Albanie,  l'un 
des  gendres  de  Léar,  reçut  chez  lui  son  beau^përe  arec 
soixante  cheyallers  ,'  a6n  qu'il  ne  vécût  pas  sans  honneurs, 
liais  ,  dés  l'an  856 ,  le  roi  Léar  ayait  à  peine  séjoumédeux 
ans  chex  Maglannus ,  que  Gonorilla ,  irritée  contre  les  che- 
valiers de  son  père,  qui  maltraitaient  les  officiers  du  palais , 
parce  que  ces  derniers  ne  leur  procuraient  pas  une-assex 
grande  abondance  de  tivires ,  alla  se  plaindre  &  son  mari ,  et 
ordonna  an  roi  son  père  de  se  contenter  d'une  suite  de 
trente  chevaliers  et  de  renvoyer  les  trente  autres. 

Le  roi  Léar,  indigné  de  ce  procédé,  quitte  le  doc  d'Al- 
banie, et  va  trouver  Hennin ,  duc  de  Gornouailles ,  auquel 
il  avait  marié  sa  seconde  fille  Aégane.  Il  fut  d'abord  reçu 
de  ce  prince  a^vec  honneur.  Hais  avant  qu'une  année  fût 
révolue,  c'est-à-dire  l'an  855,  la  discorde  éclota  entre  les 
officiers  du  roi  et  ceux  de  ses  enfans.  Régane,  fcitiguée  du 
broit  qui  en  était  la  suite ,  ordonna  à  son  père  de  renvoyer 
tous  ses  chevaliers ,  à  l'exception  de  cinq  seulement  qu'il 
garderait  pour  son  cortège  (i). 

Le  roi ,  désespéré ,  retourne  auprès  de  sa  fille  aînée,  dans 
l'espoir  de  réveiller  sa  tendresse,  ou  d'exciter  sa  commiséra- 
tion afin  d'obtenir  d'elle  de  conserver  toute  sa  suite;  mais  la 
princesse  n'avait  pas  oublié  son  ressentiment,  et  elle  attesta 
tous  les  dieux  du  ciel  qu'elle  ne  consentirait  à  le  recevoir 
cbea  elle  qu'à  condition  qu'il  ne  garderait  qu'un  seul  cheva- 
lier ,  et  qu'il  renverrait  sur-le-champ  tous  les  autres.  Son 
père  fut  contraint  d'obéir  ;  il  congédia  toute  sa  suite ,  et  ne 
retint  avec  lui  qu'uni  seul  officier,  l^ais ,  se  rappelant  alors 
son  ancienne  fortune ,  il  fut  réduit  à  détester  la  misère  à  la- 

(0  /^^t  p.  4»ï. 
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fiielie  il  M  TojEîl  condoBiaé*  Il  m  souTiot  delà  pfo»  jeune 
4e  8e5  fillet  f  de  ctelle  qu'il  avait  envoyée  au-delà  des  mers  ;  il 
penaa  à  te  réfugier  auprès  d'elle;  mais  la  cratole  d'être  mal 
accueilli  éBspeodait  sa  résolution  (i). 

Enfin,  ne  pouvant  plus  supporter  sa  mbère,  l'infortuné 

Léar  s'embarque  pour  la  Gaule.  Pendant  latraverséey  ne 

voyant  pour  tout  cortège  autour  de  lui  que  deux  ol&eiers , 

11  ne  put  retenir  ses  pleurs  et  ses  sanglots  »  et  il  éclata  en  oes 

larmes  :   «  O  irrévooableé  arrêts  dès  destins  I  quel  courâ 

«  ave»-vous  donc  fixé  ?  Pourquoi  m'avea«voos  élevé  âo 

«  comble  4'un  bonheur  qui  devait  si  lAt  changer?  Lé  plus 

«  grand  teurment  que  j'endure  vient  du  souvenir 4e  ma  fè^ 

«  licite  passée ,  bien  plus  que  de  la  présence  dtf  mal  qui 

«  Hi*aocable  aujourd'hui.  Oui,  je  rais  plus  déchiré  paé  la 

If  mémoire  de  ces  milliers  de  ehevalieri,  doiit  |*étals  dans 

«  cesse  entouré ,  quand  je  renversais  les  remparts  des  cités  ^ 

Il  eu  que  je  ravageais  les  ptovinces  des  ennemis,  que  par 

«  le  sentiment  de  mes  malheurs  actuels ,  qui  ont  forcé  ceux 

«  qui  rampaient  sous  moi  à  m'abandonner  dans  ma  détresse. 

«  O  fortune  ennemie  I  ne  vietidra-t"»!!  jamais  an  teini  où  je 

•  pourrai  rendre  les  maux  que  je  souffre  à  ceux  qui,  aprêé 
«  m'avoir  suivi  dans  mes  jours  de  bonheory  m'abandonnent 
■  et  me  fuiebt  à  présent  dans  ma  pauvreté?  O  Gordeilîa  I 
M  que  la  réponse  a  été  vraie,  lorsque  je  t'ai  demandé  quel 
«  amour  tii  avais  pour  moi  1  tu  m'as  répondu  en  eSèt  (s)  : 

t  Tant  vous  avec ,  tant  vous  valez ,  et  tant  je  vous  aime. 

•  Oui,  tant  que  j'ai  eu  de  quoi  donnée,  j'ai  paru  valoir 

•  quelque  chose  aux  ieux  de  ceux  qui  ont  été  les  amis ,  riori 
«  de  ma  personne ,  mais  de  mes  faveurs.  €e  6'étaient  paU 

•  moi  qu'ils  aimaient ,  c'étaient  plutôt  mes  présens  ;  ca# 

^i)  A/.,  p.  4a I  et  493. 
^s)  IJ. ,  p.  4^3  et  4^5. 
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t  aussitôt  que  les  présens  oui  manqué ,  ils  se  sont  éloignés 
«  de  Ofioi.  Maïs  de  quel  front  osé-je  reoouptr  à  toi ,  moi  ^nv» 
«  dans  la  colère  où  m'araient  mis  tes  paroles,  ai  songé  à 
•  te  marier  sans  te  faire  aucun  des  avantages  que  tes 
«  sœuv»  ont  reçus  de  moil^  elfes  qui,  après  avoir  éprouvé 
«  mes  bieiifaitt/  nae  laissent  languir  dans  l'exil  et  daae  la 
«  paiivi^eté ï»    ■ 

En  parlant  ainsi ,  il  aborda  et  descendit  à  Carinée  oé  se 
irauVait  le  tempie  de  Mercure.  Sa  fille  y  était  alor»  (t). 

Léàr^  «'arrêtant  à  quelque  distanee  de  la  ville,  ^yvoya 
VélaDiqs^  son  éovjery  à  Cordeilla ,  pour  lui  racoiiiter 
qu'étant  tombé  dans* une  si  grande  misère,  manquant  du 
nécessaire  pour  se  nourrir  et  pour  se  vêtir ,  il  iasplerail  ta 
co;mpaâsion  de  sa  fille.  A  celte  nouvelle,  GordelUa,  émue, 
pleura  aoièremeDtf  et  demanda  combien  son  père  avait  de 
chevftUers  aveo  lui  ITélaniu»  répondit  qu'il  n'arait  per- 
sonne^ à  l'exception  d'un  seul  éouyer,  o'est-à-<dire  delw- 
mème ,  qui  attendait  dehors  arec  son  maître  (a)-. 

CordeiUa  remet  son  père  sur  le  trône  de  Bretagne. 
Mort  d^Aganippus  second^  Audengier  lui  suO' 
cède. 

XYI.  Cette  même  année  835 ,  CordeiUa ,  touchée  de  la 
^tuation  de  son  père  ,  prît  autant  d'oi*  et  d^argent  que  Léar 
poMvaiti  ^n  avoir  besoin ,  et  donna  le  tout  à  Vélanius  ^  ea 
lui  ordannan^t  de  conduire  son.p;èj?e  dans  une  autre  yiile^ 
située  sur  la  terre  des  Alhanieas,  et  placée  soue  la  dominai 
tipn  de  Lupus  ;  et  alors ,  de  le  fair«  recevoir  oomnàe  iofirmè^ 
4e:  lui  donner  de^  bains  y  diele  v^tic  e|  dfti  U  céehfta&r*  '£lle 

(x)  Id,  j  p.  4a5. 
(a)  Id.  ,  p.   ^a;. 


44o      TABLE  CHEOVOL.  DÈS  AITN.  DE  UAIIT AUT  y 

lui  eominanda  aussi  de  composer  à  son  père  une  suite  de 
quiuvnle  ehevaliers  richement  vêtus  et  ornés  arec  maçoî«^ 
feence ,  après  quoi  Léar  ferait  lui-même  aononcer  son  ar- 
rivée au  roi  Aganippus  ainsi  qu*à  sa  fille.  Vèlauîus,  retour- 
nant aussitôt  auprès  du  roi  Léar,  le  conduit  dans  une  autre 
Tille,  et  le  cache  afecJes  Bretons  et  les  Albanieos  qui  rac- 
compagnaient f  jusqu'à  ce  qu*il  ait  fait  ce  que  Cordeilla  loi 
a  ordonné  (i). 

Dès  que  Léar  fut  coorert  d*ornemens  et  entouré  de  son 
^)ortège.aTec  un  appareil  digne  d'un  roi,  il  fit  dire  à  Aga- 
•ippus  et  à  Sa  fille  qu'il  avait  été  chassé  par  ses  gendres 
du  rojaume  de  Bretagne ,  et  qu*il  était  venu  à  eux  afin  d*ob- 
tenir  du  secours  pouf  recouvrer  ses  états. 

Le  prince  et  la  princesse  allèrent  au  devant  de  lai  avec 
les  Grands  et  les  consuls  de  leur  royaume ,  et ,  après  l*avoir 
accueilli  avec  honneur,  ils  lui  donnèrent  le  gouvernement 
de' toute  la  Gaule  inférieure,  en  attendant  qu'ils  l'eussent 
rétabli  dans  sa. première  dignité.  Le  roi  Léar  séjourna  à 
Lupa,  qu'on  nomme  Leuse,  et  ce  fut  à  son  occasion  que 
Cordeilla  fonda,  entre  le  territoire  des  Bretons  et  celui 
àes  Albaniens ,  trois  villes ,  dont  la  première ,  qui  est  au- 
jourd'hui Ligne ,  porta  le  nom  de  son  père  ;  elle  donna  son 
propre  nom  à  la  seconde  ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Corde  ; 
et  à  la  troisième,  qui  est  Yélanie,  celui  du  chevalier  de 
son  père.  •  .    .    - . 

Aganippus  envoya  des  députés  dans  tonte  la  Gaule  pour 
assembler  tous  les  chevaliers  en  armes,  afin  de  travailler, 
avec  leur  secours ,  à  rétablir  le  roi  sou  beau-père  sur  le 
trône  de  Bretagne.  Après  les  aroir  réunis,  Léar  emmena  sa 
fille  avec  lui ,  et  ayant  assemblé  une  armée  en  Bretagne , 
il  combattit  les  rebelles  et  les  vainquit  (a).  Il  garda  sa  fille 

(0  /'..  p.  4*7. 

(a)  /</.,  p.  499.  • 


^V«6  Itti  »  Agaolppii»  ètfto'l  moH«ette'iiiêine  annéBSSS  (i); 

jjLirBiBircisB  'succéda  à'Agfinlppos  seocmd  dto»  le  saoérdim 
des  Belges  cette  aané^  835.  Ilenseifoa  aax  Belges  la  sdeace 
deB'aâtres,  la  nécromaocle ,  les  ittathématic(ueset.les^aatcet 
seitificea  des  ètémens^  telle  que  la  piroioaiicie  ^  l'hldfa- 
maocie  et  les  érocatiims  des  esprits  binais  »  en  s*appllqaant 
entièrement  aut  prestiges  et  aux  diyinatlons  ,  U  négligea  le 
gouirenietnentdé  son  rojautne  (a). 

Sa  mère  savait  mieux  administrerque  lai.  Aprtoqu'ette  eut 
rédiiil  à  Tobéissance  tous  les  anciens  sujets  de  son  pèrs^  le 
roi  Léar  termina  par  sa  mort  un  règne  de  stNxanteans  (3).  Alors 
Gordellla,  seule' chargée  de  Tadministralton  du  royaume» 
fit  enseyelir  son  père  dans  un  souterrain  qu'elle  a^ait  fsjt 
creuser  sous  la  ri?lère  de  hi  Sture>  dans  la  ville  de  Leioea*» 
ter,  à  Janfus  Bifrèns;  Elle  gouterna  l'iie  enfièreet  le  rôjamm^. 
dé  Bretagne  pehdant  cinq  ans,  au  bout  desquels  elle  mourut, 
après  âroir  souffert  un  grand  nombre  de  persécutions  de  la 
part  des  fils  de  ses  sœurs  (4). 

Sa  mort  arriva  l'an  797  (5) ,  et  son  fils  Audengier  ^  lircbl* 
druide  des'Belges,  dépourvu  du  soutien  qo'il  recevait  d'elle^. 
Alt  chassé  de  ses  états ,  par  la  permission  des  dieux'èoatre  les-- 
quels'il  osait  lutter  par  ses  talens  pour  la  magie.  Il  rassembla 
les  chasseurs  et  les  pasteurs ,  elles  initia  si  bien' à  son  «art', 
qu'il 'Subjuguait  les  pays^  les  peuples'et  les  ntitioUs  par  ses-, 
sortilèges.  11  causa  de- grands  préjudices  au  royaume  5  et 
s'empara  de  la  ville  de  Mosellane ,  aujourd'hui  Mets  ;'pui5 
il  se  jeta  sur  les  Tréviriens,  et  finit  par  les  soumettre  en^- 


(i)  Jacquet  de  Guyie  le  Cait  survivre  au  roi  Léar.  Biais  je  préfère  de 
suivre  la  chrooologie  donoée  par  la  longueur  des  règnes, 
(a)  Annales  de Haioaai.  I,  435. 
(3)'Toine'ÏI1L,  p.  470* 

(4)  Tome  I ,  p.  4^9  et  43 1. 

(5)  Tome  XIX,  p.  470. 
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de  ToQgnei  et  de.  Cologne  et  dans  tput  fe  rojauiae*  Il  y 
«TAitdéîâ  plusieui^s  .iniices  qM'il  eTaft,eipp£c)ié  (es  ^sopf  ^, 
letSttères«  le»  Heiepia ,  e^t  géqéniliQivient  fouf  les  Gerpaain^^ 
d&  tenir  sacrifier  au;c  d|eus.  U  ajra{|  n^ême  détniit  |^8g^Q4c» 
r0vles  4u  reyioifiifu  Les  Q^^s,  coi«niioU  par  la  force  ^  Jii| 
readireot  le  sQUferaip  #|M;erd6c(B  ;  ouïs  cel^i-ci,  oe  se  6^m 
pas  &  ce  peuple  9  reprit  sa  premère  digpiilé,  ^  i^ohIiU 
rétB«r  &  XrJtTes  (».). 

(les  ^elgesf  iQécooteoa du  par)i  gu'^l  evf^t  pris»  élqi^tt 
in  cpnseQ4eiQfBDt  da  roj^^^me  et  des  G.aoles  ei^  panitiçaliier  r 
AHiiM«^9i>r  •on  frère  f  i*aa  7g6  ay^nt  notre  ^re.  Ea^aitc^  U| 
iftsaeflftMèrenl  une  année  »  el  nuirch^req^  sur  Tf^f^.  Au^eoFr 
gfef.9  .ét«i|t  mcH  à  leur  reacoqtfie,  leur  )i?r|i  uq  qooMm 
meurtrier ,  et  ep  tim  un  grao4  nombre.  Cependant  il  fn t  fi^ 
4  lu  fin  d'Une  seule  gperre  ('an  79SU  S^  complices,  danf* 
resppîr  4»  e'éctopptr  »  9!|)ofulnent  inaqu'A  h  Hosellef  n^i^f. 
ils  forent  presque  tous  tués  sur  ses  boQiÛÀ  coups  4|9  jevcflotnV 
09  noyés  dans  i a  fif^re,  on  petit  nombre  ffy^qi  réussi  à  se 
suffit.  Les  Bielge^ ,  glprjeux  d'AT.çir  pris  c^eljui  qqi  s*4^t 
montré  rennemî  d§s  diewtf  4iyi8éi!(|nt  aîn9r  spn  çprp^.  IL^: 
coupèrent  4'ebor4..le  bref  droit  arec  l'omppla^,  e^  rc^«- 
r<gréi«ot  «w  Saxopn,  «fin  qu'Us  fe«^lissênit  dps  ecitipns  41^ 
gl9Pes  aux dk^ux  dp  pp^n'iiq  l'ai«R  pris;  et.  que,  pour  ra 
pnrKétner  éiproeUementlesourenir,  ils  .su^i^ndiss^t»  i|a. 
milieu  du  pripdpal.tbéâlre  de  b  cité  royale  t  çf s  dépauiUe^ 
Mingl%ntpi.^  qui  l^ur  apptendriiie.n(  4  i^e  japnais  blasph^éo^ 
contre  les  dieux.  Ils  envoyèrent  9  de  la  même  manière  et 
pour  le  même  motif,  le  bras  ^uche  et  l'épaule  gauche  à  la 
Yille  de  Cologne,  là  cuisse  et  la  jambe  droites  à' la  yllle  de 
Mosellane,  et  la  jambe  gauche  A  celle,  de  Tonnes.  Puis 
ils  clouèrent  sa  peau ,  excepté  celle  4p  la  têtp,  aux^por^fs^ 

(1)  Tome  I,  p.  4.35  et  437. 
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mfàsà  êtTtëiès;  et  portèri^nt  à  Bel^s  la  t^té«t  te  tronc 

cnbdrc'i^dTjritàiis  (i). 

'  •  .       <  •  r     .  ; 

Bègfue  d* Héràbr€md. 

X!vft.  tférièbrand' né  crati^htl  (iâs'de  présider  à  là  ]!»Unt- 
tion  sévère  dé  ses  predèoessèurâ.  L*an  7949  lorscfuiei  (a  tête  ' 
et  lé  troDC  d^Aùdengier  furent  à  Beigîs ,  lés  habltans  reti- 
direni;  d^abord  hommage  aux  dieux ,  et  leur.  $rent  des 
-sacrifices  pour  les  remercjcr  de  la  yictoire  qu'ils  ayaient 
remportée;  Ils  enduisirent  de  miel  le  corps  d^Aùdengier , 
et  rayant  placé  devant  la  grande  statue V  ^"  milieu  d^  là 
ville,  ils  le  laissèrent  dévorer  entièrement  parles  mouches. 
Ils  attachèrent  /lussi  sa  tête  aux  portes  du  palais  royal,  à 
<^6té  de  celle  d'Âg[anip pus  second,  pour  servir  d*exemp!e 
«uX  princes  à  venir.  Ensuite  Hérisbrand ,  s*étant  appliqué  à 
fermer  les  plaies  du  royaume  ,  ramena  tous  les  peuples  de 
Tempire  à  Tunité  de  culte ,  et  rétablit  la  paix  (a). 

L'an  79^^  les  Sénonais,  malgré  ropposiifon  de  leur'roi,, 
4iyant  bâti ,  aii  milieu  de  leur  ville ,  un  temple  en  rhonnenr  ' 
de  là  déesse  Minerve,  sans  en  avoir  obtenu  laî  permission 
du  prince  des  Belges^  dédaignèrent  devenir  a  Belgis^  et 
présentèrent ,  contre  le  texte  formel  des  lois ,  à  Minerve  « 
les  offrandes  qui  n'étaient  dues  qu'aux  dieux  de  Belgis.  A 
cette  nouvelle,  fïérrsbrand  fît  demander  aux  Aquitains,  .aux 
'^Celtes  i  aux  Séquaniens  et  aux  Neustr iens ,  ce  qu'ils  pen- 
saient de  cette  innovation.  Ceux-ci  ^répondirent  qu'ils 
voulaient  s'en  tenir,  aux^  dieux  de  leurs  pères ,  e^  qu'ils 
n'admettaient  pas  Minerve  (lu.  nombre  de  leurs  diyinit|és^* 
Alors  Hérisbraad  demanda  leur  assistance  contre  les  Séoo- 

(i)  A/.,  p.  437  et  439. 
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iMis^  parce  qaMI  arait  résolu  de  défendre  l'honeenr  de.  leuv^ 
dieoz.  Pais  il  assembla  ane  année  leTée:  dans  ses  états  et 
dMS  les  élats  roiidns,  se  flattanl  d'être  secoom  par  les 
Celtes  j  les  Aquitains ,  les  Séquanlens  et  les  Neustriens  ;  il 
marcha  aussitôt  contre  les  Sénonals  ,  dont  le  roi ,  fidèle  à  la 
foi  qu*il  arait  jurée  arec  les  Belges,  refusa  de  combattre 
contr'euiy  aimant  mieux  mourir  que  de  manquer  aux 
traités  ;  il  fut  tué  derant  l'idole  de  Miocrre  (i). 

L'an  789,  les  peuples  auxquels  Hérisbrand.  afait  demandé 
du  secours,  apprenant  que  celui-ci  n'était  accompagné  daps 
son  expédition  que  d'un  petit  nombre  de  troupes ,  firent 
entr'eux  un  traité  par  lequel  ils.  s'engageaient  à  prendre  le 
parti  des  Sénonais,  et  à  faire  aux  Belges  le  plus  de  mal 
qu'il  leur  serait  possible,  afin  de  s'affranchir,  pour  quelque 
tems  au  moins ,  des  tributs  qu'ifs  leur  payaient.  Hérisbrand 
ne  tarda  guère  à  être  informé  de  cette  résolution  hostile  ; 
car,  lorsqu'il  s'arançait  arec  peu  de  monde  »  et  qu'il  était 
arriré  â  Tendroit  où  la  route  de  Jupiter  est  coupée  par  la; 
rivière  de  l'Aisne ,  la  plupart  de  ses  soldats  ayant  déjà  passé 
l'eau  ,  un  messager  Fui  porta  la  nourelle  du  traité  qui  venait 
d*être  conclu  contre  les  Belges.  Se^  troupes  prirent  la  réso- 
lution de  tenir  ferme.  Elles  choisirent  un  plateau  le  long  de. 
l'Aisne,  creusèrent  un^fossé  toutà  Tentour,  et  se  divisèrent 
en  deux  corps.  Les  dues,  sous  la  conduite  du  prinee,  s'eta-^ 
bllrent  dans  cette  espèce  d'île  qui  venait,  d'être  formé<'t,  et 
7  bâtirent  un  fort.  C'est  de  cet  endroit  qui>.  dans  la  suite, 
fut  appelé  et  s'appelte  encore  Neuchâtel,  dans  Te  départe- 
ment de  l'Aisne ,  arrondissement  dh  Laen ,  qu'Hérisbrand* 
envoya  en  Germanfe  des  députés  aux  rois  et  aux  ducs, 
aux  Tréviriens  et  aux  A^rippfniens,  ppuf  les  engager  à  lut 
prêter  des  secours  contre  les  Sénpnais  qui  s'étaient  révoltés 
contre  les  dieux.  Il  députa  aussi  auprès  des  Albaniens/qui^ 

(i)  id  ,  p,  445  et  447. 
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flattés  de  Thonneur  qui  leur  étai^  fait  d'être  appelés  arec 
les  autres  peuples  par  le  grand-prêtre ,  se  rendirent  aussi** 
tôt  â  son  inyitation,  et  arrÎTèrent  les^  premiers  de  tous  9  au 
nombre  de  quinze  taille  hoinaieSy  à  Tile  qu'il  occupait  y  ayant 
ùleur  tête  Lupinus,  fils  de  Lupus  (i). 

Peu  de  jours  après ,  les  Tréyiriens  avec  leurs  alliés,  et  par- 
ticulièrement arec  les  MoseUans,  entrèrent  par  un  autre 
chemin  dans  le  pays  des  Sénooais.  Alors  Hérisbrand ,  8or«>  ' 
tant  de  son  île,  passe  la  rivière  à  la  pointe  du  jour,  pénètre 
dans  les  terres  des  ennemis,  ravage  leurs  champs^  et  vient  ' 
assiéger  leur  ville. 

Pendant  le  siège,' et  au  commencement  du  troisième  mois 
de  sa  durée,  on  vît,  d'une  part,  les  Âllobroges,  les  Neus- 
triens,  les  Celtes,  les  Séqunnieos  et  les  autres  nations  voli- 
sînes  qui  avaient  formé  ralllance  dont  nous  avons  parlé  ;  et 
de  Tautre,  le  prince  des  prêtres  avec  les  Belges,  les Trévi- 
riens,  les  Saxons,  les  Suëves ,  les  Agrippînîens,  et  un  grand 
nombre  d*au.tres  peuples,  se  ranger  dans  la  campagne,  et 
se  préparer  nu  combat. 

On  était  sur  le  point  de  commencer  l'attaque  de  la  vilfe^ 
et  les  échelles  étaient  déjà  préparées,  sans  que  les  Âlba^i^  ' 
niens  eussent  encore  obtenu  de  place  parmi  les  Belges  pour 
combattre.  Alors  Lupinus,  s'élança nt  hors  des  rangs,  vint 
sopplier  le  pontife  de  lui  permettre  d''attaquer  le  premier 
avec  ses  troupes  les  ennemis  des  dieux,  non  pas  tant  pour  ' 
leur  livrer  une  batailfe  en  règle,  que  pour  les  fatiguer  par  ' 
une  escarmouche.  Ayant  obtenu  celte  permission,  ses  sol- 
dats se  précipitent  un  instant  après  sur  leurs  adversaires^ 
et  en  fbnt  un  grand  carnage.  Les  Belges  et  leurs  alliée  se 
mettent  aussitôt  à  leur  poursuite,  les  atteignent,  les  coupent^ 
et  tes  forcent  enfito  à  fuir  ou  à  se  tuer  les  uns  les  autres  (?)• 


(i)  Id.,  p.  447  et  449- 
(a)  id, ,  p.  449. 
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lUrisbrmMdsaumei  les  Sénonaii  st  HAtpiUame.  Il 
éièi^un  temple  à  MinetPè. 

XVIII.  Après  s'être  enrichisdes  dépouUlçs  dçs  SéQopi^is 
et  de  leurs  alliés  Tan  789  avant  notre  ère,  les  Belges  et  les 
All^anîens  reylennent  faire  l'attaque  de  la  Tille^rlapreooeiit 
a|i  bout  de  trois  jours ,  en  rasent  les  murailles  et  lef  portes» « 
passent  au  fil  de  Tépée  un  grand  nombre  de  ses. habitans, 
et  s'emparent  de  tout  ce  qu'ils  trouTent ,  ne  respectant  que 
le  seul  temple  de  Minerre,  Mais  Hérisbran.d^^ayant  enleré 
la  statue  de  Minerve  ,  la  fit  transporter  à  Belgis,  avec  son 
autel  y:  les  instrumens  et  tous  les  autres  objets  nécessaires 
aux  saerifices.  Ensuite  il  s>vança  jusque  sur  le  Rhône  ,  et 
subjugua  par  la  force  toutes  les  nations  qui  s'étaient  unies 
et  armées  contre  les  Belges.  Enfin,  ayant  pénétré  dans  l'Aqui- 
taine y  il  châtia  sévèrement  les  villes  et  les  châteaux  qui 
-avaient  pris  part  à  la  conjuration ,  et  les  ramena  à  l'ancieune 
unité  du  culte  ,  en  les  forçant  de  payer  atix 'dieux  les  tributs 
«çcoutumés^  et  leur  fesant  jurer  que  désormais  ils  seraieat 
Hdèles  aux  traités.  Aprèsavoir  entièrement  humilié  et  châtié 
Içs  nations  qui  s'étaient  conjurées  contre  les  Belges,  et 
4iprè8les  avoir  réduites  à  l'unité  de  culte,  de  gouvernement 
«t  de  lois,  Hérisbrand  rentra  victorieux  dans  ses. étals,  et 
«renvoya  dans  leurs  pays  les  difierens  peuples  qui  l'avaieDi 
«ccoip paginé  (i). 

Peu  de  tems  Après  son  retoiyr,  l'an 788  avant  notre  ère^ 
iférisbrand,  ayant  fait  des  prëperaUfs  jppur  bâtir  un  temple 
'àlliaerve,  en  fut  empêché  quelque  tems  par  l'assemblée 
«du  peuple  opposée  à  ce  nouveau  eulle.  Enfin ,  rharmonîe 

(t)  m,  p.  4^9  et  45-1. 
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émoi  r^P9»p  ofi^^  )«  9ouiff4n  et  im  ,8ii)«U  >  on  pkipâ  h- 
siaxif»  ,d^  JttiQ«rF«  «w  la  |MNrte  de  VLi^m  »  4)'6sl-jà-diQB  dâki»  U 
temple  que  ee4ji^«  oecopait^ntrefois.  Miii»U<ae  porta  Ueoldf 
Moe  «igmiide  ^ueace  .de  p^iiple,  ^  piiacipctaïaien^  de  là 
Gaule  supérieure  »  yers  l'idole  de  Mioenre ,  que  les  Belfil 
eii^f^de  J04IIIS  r%if  00$  df)  ciiabidne  niie  tMOiae  génémllB^iOu 
k  (^eiie  deileur niUis;  Ceet  ppurqu^d ,  KOMleot.préâenrer  I» 
TiÛe  d'm  gfeed  pprnbre  de  dengern ,  Us  déofétftreol  que  le 
slatiiQ  deCiettAdivif^ili  se«eit{ilaoéie  en  pe^  loin  d'elle  t  «ur 
ta  meslagne  de.JTwlid  Sifra^ns^ide  fnew^re  qu^elle  pCit  Mre 
aperçue  facilement  de  Belgis ,  et  afin  de  rieompeiiieir  lee- 
iÛbeme99.i  dopl  Jmw  BîfroPji  éieH  le  dieu ,  et  qiiiiwibiieieQt 
e».  (s^  endroit  »  4e4  fiffPfl*!  qu'îU  ofiaieet  fella  <p«uit  e'empMeir 
die  l|îiipr¥e.  Àpfèa  que  eelte  dêUbéi«|i»a  0a<  ^té  prii^  ^  e| 
^4Pt  la  trari^Ution  de  ridpk'y  {lierisiptf tué  offrit.  4<tf  iMri^, 
4cft9  em  4ifi«x  »  «!<  le/s  i^Mextogeii  «ar  ee^  pf oprei  deetiaéeei 
fiM»r9§  9  i!^  ««r  '(^Me#  du  Ir  obé  de  iMgie.  Voîioî.  «{«elle  Cm 
lei»r  répooae  {\% 

«  ^  «ecerdopA  d(^  Xelgfs  se  oliengeee  en  tirawie.»  el> 
«  le4  Ipis  de  leur»,  pènivi  péciroeil.  ]>es  sigpef  pare|iro«^i» 
«  dans  les  cieiCKf  et  je  pei^ ,  euve  j  saoeer  »  eoeowpKn» 
«vt'omole*  » 

Cette  4«rrib)e  prédibtiaa  ùe  sjMpteiuiit  pas»  tes,  irerattiu. 
Hloerfe  ftitlraospoetétehoradela  fiille»  selon fca^éoi»* qui 
a? ail  él4  ieedm.  Btt&  tel  placée  eor  une. menlagoe  ^f^rès  d: 
Janiia  Bîfrofi^ ,  et  dam  le  mêMàc  Imm^fi^  que.  oe  dieu  (&))• 
Mais  asBaitât.  après  oetle  traosla^kHi^  M  apparat  une  ooflaélK 
danale  dal,  dttoôfté  de  i'oneitt,  dape.  le  signe  du»rei|8een.Q; 
elle  était  grasae  coosme  la  lupe.;.  elle  Iraùiait  apréSieile  iiofr 
longue  cheTeUne^clataate  de  lundére^  et,  en  peu  delemat  ! 
elle  parcourut  les  douie  signes  du  sodiaque.  Le  grand- 

(0  Id.  p.  45i  et  45^. 
(a)  Id, ,  p»  /^Si. 
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qui  8*jr  opposèrent  en  leer  remontrant  cpie  ce  serait  une 
folié  à  eus  de  foire  la  guerre  aux  dieux.  Alors  les  Belges 
pwrpouruvent  toute  la  montagne  ,  pénétrèrent  dans  le  pays 
de  leurs  ennemis,  et ,  pendant  quinxe  ans^  firent  périr  sans 
pitié  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  jusque  sur  les  bords  de 
la  mei^  ;  ils  les  pendaient  ou  les  noyaient ,  ou  bien  encore 
ils  les  tuaient  à  coups  de  bftton  ou  d'épée.  Bs  ponèrent  leur 
Tcngeance  si  loiui  qu^il  ne  resta  )>lus,  dans  tout  le  pays  qui 
s*étend  entre  TEscaut  et  la  Denre  et  jusqu'à  la  mer,  un  seul 
boiame  âgé  de  plus  de  quinxe  ans.  Ensuite  les  dues^  qui 
commandaient  Tarmée ,  décrétèrent  que  les  Albanîeas  qui 
ffuraient  éobiyipé  i  leur  glaÎTo  seraient  bannis  à  perpétuité 
da  royaume  des  Belges  ,  en  menaçant  d'écorcber  rifs  tous 
ceux  que  l'on  y  rencontrerait.  Us  soumirent  à  la  même 
peine  leurs  femmes  et  leurs  enfans  qui  les  reçeTraient  aous 
queifue  prét^exte  que  ce  fût.  Us  les  décburèrent  en  outre  hors 
la  loi  y  et  prescriTÎrent  de  les  tuer  conmie  des  bétes  féroces 
partout  où  ils  seraient  trouvés.  C'est  de  là  qu'est  yenu  le 
proverbe  que  Ton  applique  Incore  de  notre  tems  aux  per-- 
sonnes  mises  hors  )a  loi  et  aux  ennemis  des  princes,  et  qui 
dit  qu'il  faut  les  traiter  cpmme  des^  Albaniens  (i). 

Gomme  on  apercerait  tous  le»  jours  davantage  de  Belgis 
la  montagne  où  le  grand-prêtre  avait  péri ,  et  que  cette  yue 
renouvelait  la  douleur  des  Belges 9  les  ducs  ordonnèrent, 
pour  éloigner  ce  souvenir,  que  l'idole  de  Jaojis  Bifrons 
seniit  transportée  loin  de  la  montagne^  dans  une  vallée  qui , 
jusqu'à  90S  jours,  a  été  appelée  la  vallée  de  Janus  Bifrons , 
mais  qui  porte  maintenant  en  français  le  nom  de  Briffœil, 
entre  Leiize  et  Mortagne. 

Quant  à  la  mon^agoiç,  il  fut  ordonné  plus  tard  qu'elle 
prendrait  le  nom  de  la  déesse  qu*oo  y  adorait ,  et  qu'elle 
s*appellerait  la  montagne  de  Alinerve  (2). 

(i)  Id,^  p.  459  et  4^1. 

(•)  M,  p.  461. 
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ëdAqi  le«  ducs  fiaDjI  rentrés  dans  leur  pallie,  toute  la 
TiUe  de  Belgîs  célébra  la  mort  de  ceux  qiv  ayaient  péri ,  ejt 
Tersa  des  larmes  sur  leurs  cendres.  Elle  resta  néaivp(ioins , 
aiosi  que  tout  le  royauçie,  sans  pontife ,  parce  que  des  neuf 
enfiuis  qu'Avait  eusHérlsbrand,  huit  étaient  tombés  soos  les 
coups  des  AlbameAS  «rec  leur  père, et  que  le  dernier  n*aTait 
pas  encore  atteint  Tâge  d^  gouT«rner.  I«e  peuple  ,  réMni  en 
essemblée  générale ,  nomma  par  acdamation  le  cbaisenr 
Uâsos,  qui  descendait  de  Baro-le-Lion  (i)  «  autref<;xis  pc^tife 
de  Bel|^iS)  pour  exercer  Ja  tuièk  du  jeuœ  princ^  et  la  fé^ 
gence  de  la  cité  et  du  royaume ,  jusqu'à  ce  que  l'héritier 
présomptif  du  sacerdoce  eût  atteint  l'âge  de  puberté.  Cette 
élection  fut  reçue  a?ec  indignation  par  les  ducs^  les  prêtres 
et  les  archiflamines.  Néanmoins ,  Ursus  prit  en  main  les 
rênes  du  gouTernement ,  agissant  d'abord  en  grànd-prêtr», 
mais  sur  la  fin  agissant  en  tiran  (a).  Cette  rétolution  arriva 
l'an  776,  Hérisbrand  ayant  gouverné  pendant  vingt  ans.  Les 
archîdruides  avaieint  régné  quatre  cent  un  ans  depuis  la  fon- 
dation de  Belgis^  et  le  premier  roi  qui  lui  succéda  fut  Ursus, 
l'an  1*'  de  l'établissement  des  olîmpiades  (5) ,  c'est-à-dire 
l'an  776  avant  notre  ère. 

Aussitôt  que  les  cités  de  l'empire  belge  eurent  appris  la 
mort  déplorable  du  grand-prêtre  Hérisbrand ,  l'élection  du 
chasseur  Ursas,  les  disaentions  intestines  de  la  cité  et  l'hor- 
rible massacre  des  pèlerins ,  elles  commencèrent  à  murmu* 
rer  violemment.cootre  Iklgis  :  elles  se  plaignirent  de  ce  que 
les  dieux  tont^cpuitsaos  n'avaient  protégé  ni  le  grand-prètre, 

(i)  Le  teKie  dit  ifeonis  et  la  traduction  firançaiee  Léon  ;  mais  il  n'y  a 
pas  eu  de  souverain  pontife  noininé  Léon.  Leonis  signiCe  lion  ;  c*e$t  le 
surnom  de  Bavo-le-Lion ,  qui  était  le  troisième  archiflamine  (art.  T.)  1 1 
avait  établi  douze  de  ses  fils  rois  de  diverses  cités.  tJrsus  descendait  appa- 
ramment  de  quelqu'un  de  ses  fils. 

(a)  Tome  I,  p.  461  et  463. 

(3)  Id. ,  tome  VI,  p.  57, 
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ni  808  enfan89  dans  an  acte  de  piété  et  de  justice;  de  ce 
que  Ie8  Belges  n'araient  secouru ,  ni  asses  efficacement ,  ni 
assex  tôt  leur  pontife  :  de  ce  qu'ils  n'araient  pas  enlièrement 
purgé  la  terre  des  Tirans  de  la  race  et  du  nom  de  ces  abo- 
minables Albaniens  y'qiii  aTalent  commis  un  si  grand  forfait 
sous  la  garde  de  leurs  dieux;  de  ce  que  Traisemblablement- 
ils  n'araient  pardonné  au  crime  des  Albaniens,  de  leurs 
pères  et  de  leurs  maris  »  et  n'ajaient  réserré  les  enfiins  et 
les  femmes ,  que  par  leur  couTOitise  pour  les  tributs  qu'ils 
dcTaient  à  la  yille ,  et  non  pour  ceux  quils  dcTaient  aux 
dieux  (i). 

Belgis  est  abandonnée  par  les  cités  éloignées^  mé- 
contentes  du  passage  du  sacerdoce  des  Belges 
à  la  royauté. 

XX.  Ces  plaintes  n'étaient  pas  tes  seules  que  fissent  les 
peuples  Toisins  et  autrefois  dépendant  de  Belgis.  Ils  repro- 
chaient encore  aux  Belges  d'aroir  élu ,  au  mépris  des  arcbi- 
flamines  et  des  dieux ,  un  chasseur  pour  exercer  la  rég^ence 
de  Tempire ,  et  de  ne  pouYoir  plus  supporter  darantage  le 
joug  de  la  loi  ni  celui  des  dieux,  puisque  laïcité  de  Belgis,  ainsi 
que  les  prêtres ,  paraissaient  à^tous  les  ieux  s'être  beaucoup 
rellichés  de  l'obéissance  qu'ils  deraient  à  leurs  iostitutiona. 
C'est  par  ees  motife ,  et  par  une  foule  d'autres  semblables  , 
que  les  direrses  cités  et  nations  commencèrent  à  ne  plus 
offrir  de  sacrifices  aux  dieux ,  et  à  s'écarter  de  l'obéissance 
et  de  la  soumission  accoutumées;  de  sorte  que  l'an  7^5, 
dans  Tespace  de  six  mois ,  toutes  les  yilles  de  l'empire ,  à 
l'exception  de  ^trois ,  qui  étalent  yoisines  de  Belgis ,  écla- 
tèrent en  réToite  ouverte ,  et  se  firent  des  dieux  et  des 

(i)  M  y  tome  l,  p.  4<^  ef465. 
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déesses,  des  temples,  des  bois  sacrés  et  des  idoles.  Chaque 
yille  et  chaque  nation  sui?irent  en  cela  leur  propre  mouye'^ 
ment,  et  adoptèrent  le  culte  qui  leur  fit  plaisir.  Les  Sénonais 
et  les  Celtes  furent  tes  premiers  à  donner  Tezemple,  et,  aus- 
sitôt qu*ils  furent  informés  de  la  conjuration  générale,  ils 
tuèrent  inhumainement  les  ducs  belges  qui  gouyernaient 
leurs  villes  (i). 

Pendant  que  les  choses  se  passaient  ainsi ,  la  division  se 
mit  dans  la  yille  de  Belgis ,  à  l'occasion  de  rassemblée  du 
peuple,  qui,  excitée  en  secret  par  Ursus,  voulait  se  sous- 
traire à  plusieurs  conséquenees  de  la  loi ,  et  s'affranchir  des 
anciennes  coutumes  de  ses  pères  ;  et ,  comme  les  archifla- 
mînes ,  les  ducs  et  les  comtes ,  soutenaient  avec  force  l'ob' 
servatîon  des  lois  divines,  un  grand  nombre  d'entr'euz,  ainsi 
que  beaucoup  de  citoyens  qui  se  montraient  zélés  pour  la 
gloire  des  dieux,  fureut  massacrés  sans  pitié  parl'assemblce 
du  peuple  et  par  Ursus  (a). 

A  la  nouvelle  de  ce  massacre  et  de  ces  événemens  funestes, 
les  archiflamines,  les  ducs  et  les  comtes^  qui  avaient  échappé 
au  danger,  se  réfugièrent  en  des  lieus  sûrs,  et  laissèrent  la 
ville  et  les  temples  absolument  sans  prêtres ,  sans  ducs  et 
sans  ministres.  Ursus,  voyant  cela,  craignit  pour  lui-même  ; 
et,  sans  savoir  aucunement  de  quelle  manière  il  se  condui- 
rait, il  feignit  d'être  passioné  pour  la  justice  :  il  convoqua 
tout  le  peuple ,  et  lui  parla  ainsi  (3)  : 

«  Nobles  et  redoutables  citoyens,  qui  êtes  sortis  du  sang 
«illustre  de  Troie,  lorsque,  par  la  permission  des  dieux 
c  invincibles,  et  par  suite  des  fautes  de  nos  pères  et  des 
«  nôtres  propres^  Hérisbrand,  le  grand-prêtre  des  muses 
«  sacrées ,  périt  misérablement,  en  défendant  des  lois  saintes 

(i)  Id. ,  p.  465. 

(i)  Jd. ,  p.  465  et  467. 

(3)  Id. ,  p.  4«7. 
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c  et  des  TerUM  héroïques ,  et  €d  voyant  tomber  â  ses  côté& 
c  ses  fils  y  qui  étaient  d'un  naturel  si  aimable»  il  ne  surrccut 

•  à  ce  désastre  qu'un  seul  de  ses  enfans,  ceilui  dont  vous 
«  m'areiy  d'un  commun  accord ,  élu  le  vicaire,  malgré  ma 

•  faiblesse  et  mon  peu  de  mérite  ;  mais  je  ne  puis  ni  apaiser 
9  les  dieux 9  ni  offrir  les  sacrifices  accoutumés,  quoique  nous 
«  ayons  besoin ,  plus  qu'en  aucun  autre  tems ,  ainsi  que 
■  TOUS  pouvez  le  voir,  d'implorer  leur  protection,  attendu 
9  qu'aucun  homme  sage  n'oserait  entreprendre  de  réparer 
«  nos  malheurs  sans  l'aide  toute-puissante  des  dieux,  et 
«sans  le  conseil  des  archîflamioes^  des  prêtres,  des  mi-- 
«  nistres,  des  ducs  et  des  comtes.  Et  comment  pourrais-je 
«  ramener  à  l'unité  et  à  la  concorde  un  si  vaste  empire , 
«  .déchu  et  déchiré  d'une  manière  si  déplorable  ?  Je  n'en 

•  vois  pas  les  moyens ,  à  moins  que  les  arçhiflamines , 
«  ainsi  que  leurs  ministres,  ne  retournent  à  leurs  fonctions, 
t  pour  assister  notre  grand-prêtre  encore  en  bas-âge ,  dans 
«les  choses  seulement  qui  concernent  les  sacrifices  des 
«  dieux  ;  et  de  cette  manière,  la  ville  leur  devra  sa  conser- 
«  vation.  Pour  moi ,  je  m'appliquerai  avec  mes  officiers  à 
«  réparer,  ainsi  qu'il  plaira  au  ciel,  le  mal  que  nous  ont 
c  fait  les  nations  et  les  villes  qui  se  sont  soulevées  contre 
«  nous  (i).  » 

€e  discours  fut  approuvé  de  tout  le  peuple ,  et  Ton  exé- 
cuta ce  qu'Ursus  avait  ordonné.  Celui-ci  fit  alors  le  dénom- 
brement des  citoyens  de  Belgis  qui  étaient  propres  à  la 
guerre,  et  il  en  trouva  quatre  cent  quatre-vingt  mille,  de- 
puis l'âge  de  vingt  ans  jusqu'à  celui  de  cinquante;  c'était,  à. 
cette  époque,  le  seul  âge  auquel  on  pût  aller  à  la  guerre. 
Comme  Ursus  ne  paraissait  jouir  que  du  seul  titre  de  chas- 
seur, l'assemblée  du  peuple  décréta,  avec  le  consentement 
des  quatre  cités,  qu'il  serait  élevé  à  la  royauté,  pourépar-* 

(i)  U.j  p.  467  et  469, 
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^er  aux  nations  sujettes  la  honte  d'obéir  à  an  chasseur. 
£]]e  ordonna  aussi ,  sous  peine  de  mort ,  que  tous  les  ci- 
toyens porteraient  à  ceuj^  qui,  dans  la  suite ,  seraient  rerètus 
de  la  même  dignité ,  le  même  respect  et  la  même  obéissance 
qu'ils  montraient  précédemment  pour  le  grand-prêtre  (i). 

Ce  fot  ainsi  que  l'assemblée  du  peuple  belge  se  donna 
pour  premier  roi ,  dans  la  TÎlle  de  Belgis  »  l'an  776  y  le  cé- 
lèbre chasseur  Ursus  ;  \\  eut ,  dit-on  ^  de  ses  femmes  légi- 
times trente-huit  fils;  et  ceux-ci  lui  donnèrent  soixante- 
quatorze  petits-fib ,  qui  tous  se  montrèrent  fort  habiles  dans 
les  armes  (2}. 

Règne  d' Ursus. 

XXI.  Ursus  était  d*une  conformation  extraordinaire ,  ro- 
btfste  et  coorert  de  poil  cooirae  un  ours  ;  sa  ressemblance 
arec  cet  animal  féroce  lui  eb  ayalt  fait  donner  le  nom.  Sa 
taille  était  belle  et  éle?ée  ;  car  il  surpassait  de  près  de  deux 
coadêes  les  plus  grands  citoyens  de  Belgis.  Sa  figure  inspi- 
rait la  terreuf  ;  mais  elle  n'éiaitpas  sans  beauté.  Il  atait  un 
courage  et  one  audace  que  rlèn  ne  potirait  ébranler.  Il  était 
léger  et  agile  de  corps,  d'un  esprit  faste  et  intelligeot  ;  cruel 
dans  ses  affections,  horrible  à  Toir,  rusé  dans  ses  discours , 
et  lent  dans  sa  démarche.  Où  rapporte  qu'il  mit  de  ses 
propres  mains  cinq  ours  en  pièces,  qu'il  attaquait  seul 
les  sangliers  et  les  autres  bêtes  sauvages ,  et  que  ses  propres 
forées  lui  suffisaient  pour  les  domter  (5). 

Dès  la  première  année  de  son  règne ,  s^apercerant  que 
tés  temples  des  dieuï  n'étaient    fréquentés   que  par  un 

(i)  id. ,  p.  469. 

(a)  Id, ,  tome  II,  p.  3  et  5. 
(3)  Id. ,  p.  5. 
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petit  nombre  de  personnes ,  que  chaque  nation  aralt  adopté 
des  dieux  et  des  idoles  particulières ,  et  qu'elles  s'étaient 
choisi  de  nourelles  lois,  il  ressentit  une  vire  douleur  de  ce 
changement  ;  il.  euTOja  des  députés  à  tous  les  peuples  et  à 
toutes  les  places  fortes ,  afin  de  les  engager  à  payer ,  selon 
l'antique  usage ,  les  tributs  qui  étaient  dût  aux  dieux,  et  à 
obéir  &  la  cité  de  Belgis,  à  $es  lois  et  à  lui-même,  de 
même  qu'au  prince  des  prêtres;  ou,  en  caa^  de  refus,  à  se 
tenir  prêts  à  combattre.  Partout  ses  députés  forent  ren- 
voyés sans  présens  et  sans  honneurs  ;  et  c*est  depuis  ce  tenus 
que  l'empire  belge  a  été  divisé  en  quatre  parties  (i). 

I.  La  Saxe,  la  Hesse,  la  Suévie,  la  Dacie  et  toute  la 
Germanie  transrhënane  se  donnèrent  un  roi»  et  fondèrent 
un  nouveau  royaume. 

a.  Belgis  la  chevelue  ou  Trêves,  Agrippioe,  Tongres, 
Mosellane,  Argentata,  depub  appelée  Strasbourg,  et  toutes 
les  autres  villes  qui  se  trouvent  entre  le  Rhin  et  la  Meuse, 
se  liguèrent  entr'elles  9  et  commencèrent  un  nouvel  empire. 

3.  Les  SénonaiSy  les  Celtes,  les  Séquanîens,  les  AUo- 
broges,  les  Aquitains,  et,  en  général,  tous  les  peuples 
qui  habitent  entre  les  montagnes  du  Rhône  et  la  mer  d'Es- 
pagne, s'étant  conjurés  entr'eux,  comme  s'ils  n'eussent 
formé  qu'un  seul. royaume,  se . préparèrent  à  opposer  aux 
Belges  la  plus  vigoureuse  résistance. 

4*  D'un  autre  côté,  Belgis  la  gauloise  ou  fieauvafs, 
Rouen,  Lutèce,  la  Neustrie,  Gand,  Leuse , 'Moriane ,  les 
Ruthènes,  les  Bretons,  les  Albaniens  ou  les  Scots,  s'étant 
de  même  ligués  eqtr'eux,  occupèrent  contre  les  Belges  la 
quatrième  partie  de  l'empire. 

Belgis  ne  retint  dans  son  parti  que  les  villes  qui  l'avoi- 
sinent,  telles  que  Solêmes ,  Famars,  la  cité  de  Mercure,  et 
quelques  forteresses  ou  châteaux ,  mais  en  petit  nombre , 

(x)  Id, ,  p.  5  et  7. 
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et  se  vU  ainsi  dépoolUéede  tous  ces  grands  honneurs  qu'elle 
ayait.  possédés  (1). 

.  L'an  774  9  Ursus,  yiYement  irrité  de  cette  rérolte  géné- 
nale,  rassembla  tous  les.  hommes  robustes  et  armés  qu'il 
trouYa  dans  les  Tilles  qui  lui  étaient  soumises,  et  se  disposa 
il  enyahir  le»  terres  des  rebelles.  Il  leva  deux  cent  mille 
hommes  à  Belgis ,  quatre-vingt  mille  à  Solèmes,  soixante 
mille  à  Famars«  et  cent  mille  dans  tout  le  pays  Toisin 
compris  eotre  la  mer,  la  Meuse  et  l'Aisne  (a). 

Abandonnant  alors  sa  patrie  et  les  ?iUes  qui  étaient  sous 
sa  domination ,  après  les  avoir  fortifiées  et  approvisionnées, 
il  commença  les  hostilités  en  fesant  attaquer  la  ville  de  Mo- 
riane  et  les  Ruthènes  par  ses  soldats ,  qui  se  montraient  aussi 
altérés. de  sang  que  de  jeunes  lions  qui  attendent  leur  proie. 
Mais  les  peuples  et.  les  habitans  des  cités  qui  formaient  la 
ligue  la  .plus  faible,  voyant  qu'ils  allaient  essuyer  le  premier 
choc,  résolurent  de  rester  avec  les  femmes  et  les  enfans 
dans. leurs  (^pres  pays,  et  d'attendre  le  secours  des  dieux, 
plutôt. que  d'aller  hors  de  leurs  frontières  combattre  les 
Belges  eu  rase  campagne  (3). 

Ursus,  après  avoir  investi  ^Moriane  à  tel  point  qu'aucun 
habitant  ne. pouvait  en  sortir,  rcnouvjela  les  anciennes  lois 
des  armes ,  entre  lesquelles  je  rapporterai  les  suivantes. 

La  première  loi  qu'il  rendit,  fut  de  défendre ,  sous  peine 
d'être. écorché  vif,  de  tuer  aucun  enfant,  aucune  femme 
enceinte  ni  aucun  sexagénaire ,  qui  implorerait  merci  >  soit 
par  signes ,  soit  par  paroles.  Il  défendit  aussi  de  mettre  le^ 
feu  à  aucune  habitation  sans  l'ordre  du  roi,  et  il  ordonna 
qu'il  .ne  serait  point  fait  de  violence  aux  jeunes  filles.  Il 
régla  de  plus  que  les  soldats  qui  resteraient  auprès  des  ba- 

(i)  là.,  p.  7. 
(a)  U,,  p.  9. 
(3)  M,  p.  9  et  If. 
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gtges  «oratont  une  pari  égale  à  celle  4ee  soMaU  qtti  iraient 
au  combat,  et  quN>n  ne  ferait  point  de  grâce  à  tout  hooMBe 
ou  à  toute  femme  de  Tâge  de  Tingt  à  cinquante  ans ,  qui 
attaquerait  ou  opposerait  de  la  résistance,  etc. 

Enfin  >  le  gros  de  aen  armée  ayant  aohcTé  et  assitrè  le 
Uooiis  de  la  place,  le  reste  de  ses  troupes  battit  la  cam- 
pagne ,  et  se  répandit  jusque  sur  les  fronpièresde  la  Neustrie 
el  |usqu*À  la  raer«  et  à  trente  milles  autour  de  la  place  (i). 

Comment  les  jilbaniens  se  soumirent  aux  Belges 

après  la  prise  de  Moriane. 

X\II.  Les  troupes  d'Ursua  ne  rencontrèrent  d'autre  eo- 
nen^i  qi)e  le»  Albaniens ,  qui  s*étaîeat  réfugiés  sur  les  bords 
de  la  mer,  et  qui  s'j  tenaîent  cacbés  daas  des  retraites  as- 
surées que  protégeaient  les  Rutbénea.  Cemalbeureux  peuple 
euToya  des  députés  au  roi  pour  implorer  sa  mieéricorde. 
Mais  Ur6US  ayant  abserré  que  ces  endroits  écartés  servaient 
de  retraite  à  ces  infâmes  Albaniens,  qui  araient  massacré 
la  noide  famille  des  prêtres  de  Belgis ,  ainsi  qu'on  l*a  tu 
plus  baut  (  art.  XIX  ) ,  U  formait  la  résolution  de  les  atta- 
quer ,  lorsqu'un  des  ducs  qui  raccompagnaient  Im  tint  ce 
discours  : 

f.  Prince,  »  di^îl,  «  Yi?ei»  élevneUement.  Cette  natîoft 
«  abominable  s'esl,  il  eat  yrai,  souillée  îusqu'ici  des  plus 
c  grands  crimea  envers  nos.  princes  :  mais  il  u'e&t  pas  po^ 
«  siMd  de  lîéparer  le  makqiii  a  é(é  commis.  €ert«s>  si  nous 
1,  po.i|{Tions  rappeler  les  nôtres  à  la  vie  en  fesant  périr  cea 
«-  miséaablea,  je,  sorais  d'aris  de  leur  &ire  sottfrir  miUe 
«  fois  la  mort.  Cependant  ils  ont  été  punis  de  leurs  crimes, 
«  ainsi  que  leurs  parens  ;  et,  comme  nous  ne  manquoos  pas 

(i)  /(rf. ,  p.  II. 


XXII.    774   AVANT   NOTRE   EttB.  4^9 

«  d'adTeréaires  à  Êombaltre ,  puisque  nous  eu  BOinttles  eu- 
«  tourës  de  tous  côtés ,  serfons-nous  de  nos  ennemis  contre 
tt  n.os  ennemis,  afin  de  les  détruire  les  uns  t>ar  les  autrep. 
«I  II  me  semble  donc  que,  dans  les  olrcôtostances  où  nous 
ti  AOtia  tirottf ons ,  nous  devons  Ihire  gratte  auk  Âlbaniens, 
«  en  exigeant  d*eu3C  certaines  conditions.  » 

Cet  aYls  plut  au  roi  et  aux  princes;  ils  inritèrént  le  duc 
qui  tenait  de  le  donner  à  exposer  des  conditions  ;  ce  qil'tl 
fil  de  là  manière  suitatiie  (i). 

La  première  condition  fut  que  le^  Albdttiens  lutteraient  ù 
Jamais  esolaires  des  cltojehs  de  Belgis  \  la  seconde  qbe  ,  s*il 
leur  arrivait  de  retomber  dans  leurs  fautes,  ou  de  se  révolter, 
ils  seraient  éoorchés  vifs;  la  troisième,  qu*Us  seraient  teniis 
d'abandonner  sans  retour  5  à  la  cité  de  Bèlgis  ou  au  roi ,  la 
oinqulème  pariie  du  produit  de  leur  travail ,  le  cinquième 
de  leur!  possessions  Ou  du  butin  qu'ils  auraietit  fait  ;  la 
quatrième  $  qu'ils  n'auraient  aucune  part  dans  le  butin  ap- 
partenant aux  Belges  de  condition  libre  $  tandis  que  ceux-ci 
seraient  toujours  admis  pour  un  einquièmë  danâ  le  partage 
des  dépouilles  enlevées  par  les  Albaniens,  ainsi  qu'on  vient 
de  le  dire  ;  la  cinquième ,  que ,  dans  la  campagne ,  devant 
les  villes  6u  ailleurs,  ils  éloigneraient  toujours  leurs  tentes 
de  mille  pas  de  délies  des  Belges;  la  sixième  »  qu'ils  seraient 
toujours  placés  au  premier  rang  dans  tdiités  les  affaires , 
soit  qu'il  s'ai^t  de  l'attaque  d'une  ville  1  d'une  tour,  d'un 
mur,  du  passage  d'une  rivière,  d'un  fossé,  ou  d'une  autre 
expédition  semblable  ;  la  septième  enfin ,  qu'ils  n'entreraient 
jamais  dans  la  cité  de  Belgis  (a). 

Ces  conditions  furetil  approuvée:»  par  le  roi  et  par  sdn 
Coiiseil ,  et  transmises  ensuite  aux  députés  des  Albaiilens , 
qui  demandèrent  trois  mois  pour  se  consulter.  Le  nombre 

(i)  Id.f  p.   x3. 
(a)    Id.  j  ft.    iS: 


/|6o       TABLE  GIIROHOL.  DES  A.VN.  DE  HAIHAUT  , 

de  leurs  troupes  s'éleTait  à  environ  quatre-rHigt-diz  mille 
hommes  exercés  au  métier  des  armes  (i).  » 

Les  armées  dTrsus  s'étant  réunies',  les  Belges,  après 
avoir  assiégé  pendant  quatre  mois  la  ylUe  de  Morlaae ,  au- 
lourd'hoi  Térouenne ,  et  après  lui  aroir  lirré  plusieurs  assauts 
grares  et  meurtriers ,  attaquèrent  la  place  par  cinq  côtés  4 
la  fois,  en  enroyant  des  troupes  fraiehes  à  toutes  les  at- 
taques. Enfin,  à  la  cinquième,  ils  firent  une  brèche'  aux 
remparts,  et  s'emparèrent  de  la  Tille  ;  durant  tout  le  premier 
jour^  ils  ne  furent  occupés  qu'à  tuer  les  Morin»,  le  second 
îour,  qu*à  piller  les  maisons;  le  troisième' jour ,  ils  parcou- 
rurent les  maisons ,  les  palais,  les  rues,  les  porilques^,  et 
pourvurent  à  la  sûreté  et  à  la  subsistance  des  enfans  et  des 
▼ieillards  ^  des  jeunes  filles  et  des  femmes  enceintes  ;  le  qua- 
trième jour,  ils  établirent  des  postes  pour  veiller  à  la  défense 
de  la  place.  Ursus  nonmia  son  fib  aine  duc  de  la  ville,  plaça 
plusieurs  ducs  sous  ses  ordres,  et  fit  abattre  les  murailles, 
les  tours,  les  portes  et  toutes  les  fortifications  de  Moriane. 
Enfin,  après  qu'il  eut  renvoyé  à  Belgis  une  grande  partie 
du.  butin,  il  s'avança  avec  ses  troupes- vers  Belgis  la 
gauloise  (a). 

L'an  975,  les  Albaniens,  ayant  vu  ce  que  les  Belges 
avaient  feit,  furent  saisis  de  crainte,  et  acceptèrent  les 
conditions  du  traité  qui  leur  avait  été  proposé,  en  jurant^ 
quoiqu'à  contre-cœur,  de  les  observer  fidèlement;  de  sorte 
qu'ils  suivirent  les  Belges  au  siège  de* Belgis  la  gaulèîae;* 

Lorsque  l'aimée  se  préparait  à  ejQTectuer  le  passage  d'une 
rivière,  les  Gallo-Belges,  qui  avaient  pris  position' pour 
le  disputer,  défendirent  courageusement  le  bord  où  ils  se 
trouraient,  et  fesant  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  et  de 
javelots  sur  l'autre  côté  de  la  rivière ,  tuèrent  ou  noyèrent 

(i)  /J.,  p.  i5  et  17. 
(a)  M,  p.  17- 
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un  grand  abinbre  de  Belges  qui  teotaient  de  la  passer.  Aussi- 
tôt qu'Ursus  s'^erput  du  carnage  qu'on  fesaît  de  ses  soldats, 
qui  tous  succombaient  sans  gloire ,  il  ordonna  que  Ton  fit 
dans  ua  endroit  de  la  rivière  des  dispositions  ostensibles 
pour  effectuer,  le  passage ,  et  que  Fon/ j  plaçât  cent  mille 
homiBes  qui  feindraient  de  le  Touloir  opérer^  tandis  qu'à 
dhc  mille  pas  plus  baut  ^  il  ût  jeter  sans  bruit  plusieurs  ponts 
qui^  jnsiqu'à  ce  jour  même,  ont  été  appelés  les  ponts  de 
Bères,  c'est-à-^ire  dijrsus.  On  sait  qu'un  ours  se  dit  baer 
en  allemand ,  et  beat  en  anglais.  C'est  du  grand  nombre 
des  ponts  établis  sur  cette  rivière  pour  débusquer  les  Gallo- 
Belges 9  que  là  contrée,  nommée  aujourd'hui  le  Ponthieu , 
a  tiré  son  nom  (i). 

Euân  les  Gallo-Belges,  voyant  avec  douleur  que  les 
Belges  et  les  Albanîens  avaient  passée  se  retirèrent  sur  un 
plateau,  et  y  attendirent  de  pié  ferme  l'arrivée  de  l'ennemi; 
Ils  étaient  an  nombre  d'environ  cent  cinquante  mille 
combattans  (a). 

Siège  et  soumission  de  Belgis   la  gauloise  ou 

Beauvais. 

XXIII.  Ursus  ayant  donc  effectuéle  passage  de^  la  rivière 
ayec  toute  son  armée.^  et  voyant  les  Gallo-Belges  préparés 
au  combat ,  envoya  des  éclaireurs  pour  connaître  l'appareil, 
le  nombre  et  la  position  de  leurs  troupes.  Les  rapports 
effrayans.  qu'il  reçut  sur  tous  ces  objets  commencèrent  à 
ébranler  son  courage.  Il  voyait  avec  crainte  que  les^ennemis 
occupaient  la  montagne,  et  avaient  derrière  eux  un  bois  qui 
leur  servait  de  refuge ,  tandis  que  Farmée  belge  n*était 

< 

(i)  /</.,  p.  19.  ^ 

{a)  /</.,  p.  19  et  ai. 
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mailreise  que  de  la  plaine  et  de  b  rivlèie  ;  eC  il  îgQoralt  ab^ 
•olomeot  GOfflnueol  il  devait  oomaieDOer  Taltaque.  Maie  un 
duo  proposa  d*entourar  la  monlegae  ^  et  d'envoyer  quatre*- 
viogt  mille  hommes  s'emparer  des  hautcars  en  traTersaat 
la  forêt;  ces  troupes,  au  bout  de  trois  jours^  attaquèrent 
les  Gaulois  au  lever  de  l'aurore  |  tandis  qu'à  la  même  heure 
on  dirifpeait  une  pareille  attaque  du  côté  de  la  plaine  contre 
la  montagne  :  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  les  Gallo-Belgee 
combattirent  si  vaillamment  et  avec  tant  d'opiniâtreté  à  la 
première  attaque,  qu'ils  tuèrent,  le  premier  jour,  plus  de 
vingt  mille  Belges  (i). 

Ursus,  que  la  dérouté  de  ses  troupes  jetait  dans  de 
violens  accès  de  fureur,  croyait  que  les  soldau  qu'il  avait 
envoyés  sur  la  montagne  avaient  ;été  pareillement  massa- 
crés ;  mais ,  au  milieu  de  la  retraite  de  son  armée ,  et  dans» 
le  moment  même  que  les  Gallo-Belges,  se  croyant  vain- 
queurs et  maître»  de  la  montagne,  commençaient  à  se  lirrer 
à  la  sécurité  et  à  déposer  leurs  armes  pour  se  remettre  de 
leurs  fatigues,  les  Belges  fondirent  soudain  sur  eux,  en 
débouchant  par  le  bois,  et  en  les  prenant  par  derrière  ;  les 
ayant  trouvés  fatigués  et  sans  armes,  ils  en  firent  un  hor- 
rible carnage ,  et  forcèrent  tout  ce  qui  échappa  au  glaire  à 
se  rendre  prisonnier.  Ursus ,  entendant  des  cris ,  envoya  à 
la  découverte  des  éclaireurs  qui  connurent  bientôt  la  dé- 
faite des  Gaulois.  Alors  les  Belges,  montant  sur  le  plateau, 
firent  prisonniers  tous  ceux  qui  restaient  (a). 

De  là  Ursus  conduisit  son  armée  jusqu'à  l'endroit  où 
finissent  les  montagnes;  et,  étant  arrivé  sur  te  territoire  de 
Beauvais,  il  fit  dresser  ses  tentes  autour  de  la  place.  Huit 
jours  après  son  arrivée,  il  députa  dix  prisonniers ,  citoyens 
de  Beauvais,  vers  les  habitans  de  cette  ville,  pour  les  en- 

(i)  /</. ,  p.  ai, 

(a)  Id, ,  p.    ai  et  a 3. 
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gag;er  à  se  rendre  au  roi  et  à  la  cité  de  Belçis^  ou,  à  leur 
reiuêf  pour  les  ayertir  qu'ils  seraient  attaqués.  La  cité  ayant 
tenu  Conseil  sur  ce  message,  et  royant  que  ses  défenseurs 
avalent  péri  et  qu'elle  était  menaeée  d'éprourer  le  même 
sort,  répondit  qu'elle  était  prête  à  rirre,  comme  ancien- 
nement, sous  l*obéissance  du  prince  des  prêtres  et  des 
dieux  de  la  oité  de  Belgis ,  et  à  payer,  selon  l'antique  usage ^ 
les  tributs  ordonnés  pour  les  sacrifices;  maïs  qu'elle  ne 
reoonaaîtrait  jamais  le  nouveau  roi  ni  les  noutelles  lois  des 
Belges.  Ursus  fut  saisi  de  fureur  en  entendant  celte  réponse, 
et  jura  de  n'abandonner  le  siège  de  la  place  qu'après  l'avoir 
détruite  (1). 

Pendant  ces  évéïiemcns  ,  Belgîs  la  cherelue ,  Agrîppîne , 
et  les  autres  cités  ^  qui  ayaient  formé  cntr'elles  une  ligue 
reë€ratable,  ayant  appris  que  la  yille  de  Belgis  était  dé- 
pourrue  de  ses  habitons,  prirent  la  résolution  d'en  faire  le 
siège,  afin  de  la  détruire,  sfl  était  possible,  parce  qu'elle 
leur  imposait  trop  de  charges.  Leurs  troupes ,  ayant  donc 
trayersé  paisiblement  la  Moselle  et  la  Meuse,  arrivèrent  sous 
les  murs  de  Belgis.  Les  Belges ,.  à  cette  y ue. ,  s'empressèrent 
de  faire  savoir  à  Ursus  ce  qui  se  passait  chez  eux,  et  récfa- 
nièrent  de  lui  les  plus  promis  secours.  Ursus,  à  cette  nou- 
y.elle,  ne  savait  ce  qu'il  devait  faire.  Il  consulta  les  ducs, 
qui  conseillèrent  de  tenir  cet  événement  secret  pendant  trois 
jours ,  et  de  donner ,  dès  le  premier  jour,  à  la  vilfe  de  Beau- 
vais  un  assaut  vigoureux  et  opiniâtre.  Ils  ajoutèrent  que 
le  second  jour  on  recommencerait  l'attaque  en  redoublant 
d'efforts,  et  que  si  la  place  voulait  entrer  en  composition, 
le  roî  n'écouterait  les  propositions  que  comme  malgré  lui  ; 
mais  aussi  qu'il  userait  de  miséricorde  à  son  égard  si  elle 
sjoulait  d'autres  offres  à  celtes  qu'elle  avait  faites  d'abord. 
Ce  plan  fut  exécuté.  Ursus  fit  aussitôt  publier  que,  le  jour 

(i)  /</. ,  p    23. 
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suivant ,  au  lever  du  soleil ,  il  livrerait  assaut  à  la  rille  »  cl 
que  chacun  devait  s*j  disposer.  Il  ordonna  aux  Albaniens 
de  se  tenir  prête  à  coounencer  l'attaque  (i). 

Aussitôt  que  Theure  fixée  fut  Tenue ,  une  multitude  pro- 
digieuse d* Albaniens  et  de.  Belges  aocoorent  en  armes, 
comblent  le  Ut  de  la  ri? ière  d'un  côté  de  la  Tille  aTec 
des  bois ,  de  la  paille ,  du  foin  ,  des  ffigots  et  de  la  terre , 
et  marchent  par  cet  endroit  à  i'altaque  des  murs  de  la.plaoe; 
mais  ils  furent  repoussés  aTec  Tigueur ,  et  11  j  ent:de  part 
et  d'autre  un  grand  nombre  de  mortt.  he  combat  dura  jus- 
qu'au commencement  de  la  nuit ,  et  les  Belges  se  reHrèreot. 

Le  jour  suiTant ,  au  leTcr  du  soleil ,  des  troupes  fraîches 
recommencèrent  l'attaque  au  même  endroit  que  la  Teille , 
et  en  dirigèrent  une  seconde  sur  le  côté  oppose  de  la  Tille. 
Les  assiégés  se  défendaient  Taillamment  ;  mais ,  Tcrs  la  neiH 
Tième  heure  9  ils  firent  un  signal  pour  obtenir  une  audience 
du  roi.  Celui-ci  fit  aussitôt  retirer  ses  troupes  et  suspendre 
l'attaque  (a). 

Les  Belges  s'emparent  de  Beauvais.  Ursus  retourne 

à  Belgis. 

XXIV.  Les  Gallo-Belges  enToyèrent  à  Ursus  des  députés 
qui  lui  offrirent  toutes  les  redcTances  qu'ils  aTaient  Bxiireïois 
coutume  de  payer  aux  dieux,  au  prince  des  p'rêtres  et  à  la 
cité  de  Belgis  ;  ils  y  ajoutèrent  un  rcTenu  annuel  de  cent 
bœufs,  de  mille  tonneaux  de  Tin;  et  de  cinq  cens  ton- 
neaux d'huile,  s'il  consentait  à  IcTcr  le  3iège  et  à  les  laisser 
TiTre  selon  leurs  anciennes  lois.  Mais  le  roi,  ayant  pris  l'aTis 
de  son  Conseil,  répondit  qu'il  ne  lèverait  le  siège  qu'après 

(x)  /J.y  p.'aS  et  27. 
(a)  /</.,  p.  «7. 


•   '  XXIV.   -773    AVAMT    NOTRE   ÈRE.  4^5 

que  loftlft  la  ville  se  sénat  rendue  à  lui ,  qui  était  roi,  de  la 
mdme  manière  que  s*il  eût  été  prince  des  prêtres  y  et 
qu'après  qu'elle  se  serait  obligée  à  lui  payer  quatre  fois 
plus  qu'elle  n'offrait.  Les  députés  accordèrent  volontiers  ce 
qu'exigeait  Ursus,  et  la  paix  fut  conclue  aussitôt  (1). 

Alors  le  roi  9  étant  entré  dans  la  place  à  la  tête  d'un. corps 
de  dix  mille  hommes  d'élite,  prit  et  confirma  le  serment 
des  citoyens,  reçut  et  donna  un  grand  nombre  deprésens, 
et  retourna. y.la nuit  du  même  jour,  dans  son  camp  (a). 

\^  le  matin  du  jour  suivant  il  fit  connaître  &  son  armée 
les  nouvelles  qu'il  avait  reçues  de  Belgis  ;  tous  les  soldats 
se  mirent  en  marche  et  se  hâtèrent  d'arriver  dans  leur  patrie. 
Le  cinquième  jour  de  marche  ils  n'étaient  plus  qu'à  dix 
milles  de  Belgis  9  lorsqu'on  leur  rapporta  que  ce  jour  même 
les  Belges  étaient  aux  prises  avec  les  Germains ,  qui  avaient 
mis  le  feu  à  une  grande  partie  du  pays.  Ils  redoublèrent  alors 
dé  yilesse ,  et  trourèrent  à  leur  arrivée  le  combat  terminé 
en  faveur  des  Germains  ,  qui  avaient  passé  en  vainqueurs 
la  rivière  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sambre.  Il  périt 
dans  le  combat  plus  de  vingt-cinq  mille  Belges  et  plus  de 
quinze  mille  Germains.  Au  nombre  des  otages  qii(  ces  der- 
niers'prirent ,  fut  Hérès,  jeune  prince  des  prêtres ,  dont  le 
sort  malheureux  jeta  toute  la  ville  dans  la  consternation  (5). 
-  Ursus  s'étant  mis  à  la  poursuite  des  Germains  9  les  trouva 
désarmés  près  du  lieu  qui  porte  .maintenant  le  nom  de  Ber- 
laimont  ;  il  leur  livra  bataille ,  et  en  tua,  près  de  trente 
mille.  Il  restait  encore  aux  Germains  deux  cent  soixante 
mille  hommes  propres  aux  combats.  Ils  avaient  eu  Tespoir 
de  faire  prisonnier  Ursus  avec  ses  troupes  dans  Pattaque  du 
matin  9  et  n'avaient  fait  aucun  mouvement.  Le  roi  rancit 

(x)  Id,  ïhidem, 

(a)  Id, ,  p.   vj  el  519. 

(3)  Id,^  p.    29. 
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9on  armée  en  bataiNe ,  lorsqne  quatre  arebiflamiiiea  s'aran-* 
eèreot  rers  lai ,  ei  ajprèli  l'avoir  salué ,  an  rlisaiil  :  c  yïwé  à 
4  jamais  le  roi  I  n  ils  lui  parlèrent  ainsi  (i)  : 

t  Quel  sujet  de  guerre  eslste-t-il  entre  toi  et  les  Gennalns  ? 
«  ne  sentais  pas  nos  Mres  ?  Nous  allons  nons  reodra  anprës 
«  d*eaz  ;  car,  arant  de  les  attaquer,  il  est  juste  de  saroit 
«  slls  ont  iMntention  de  se  rérolter  oontse  la  riUe  et  contre 
c  toi ,  et  de  contreTonir  aux  lois  qu'ils  obserralent  anden- 
«  nement  y  eomme  aussi  de  garder  en  lent  pour oir  le  prinee 
c  des  prêtres.  Si  telle  est  leur  résolution  ^  exéeete  alors  ce 
«  que  tu  as  entrepris;  mais  sUl  en  est  autrement^  eontinaoos 
«  de  Tirre  arec  eux  en  paix  et  en  amitié  ^  eomme  ferment 
«  des  frères,  ainsi  que  nos  pères  Tont  fiiit  avent  nous.  » 

Le  roi  répondit  :  c  Allés ,  faites  ce  que  foos  avexdit*  • 

Les  archiflamines  allèrent  donc  anprès  des  Gemunns,  et 
leur  proposèrent  paix  et  amitié.  Geux«-ei  répondirent  r 

c  Nous  roulons  y  lyre  sons  le  régime  du  prinee  des 
«  prêtres ,  que  nos  pères  ont  fait,  et,  comme  eux,  offir» 
«  aux  dieux  les  sacrifices  qui  leur  sont  dAs,  pour  obéir  aux 
ff  ancij^nnes  lois.  Mais  jusqu'à  ce  jour  nous  n*ayons  point 
«  yo  de  rots  dans  la  famille  sacerdotale ,  et  nous  ne  rem* 
«  Ions  pas  reconnaître  Ursus  pour  notre  roi  ;  seulement 
€  nous  lui  obéirons  eemme  étant  le  lieutenant  do  prince 
«  que  nous  ayons  ayec  nous,  et  jusqu'à  ce  que  ee  dernier 
«  ait  atteint  sa  majorité  ;  car,  passé  ce  terme ,  nops  ne  yoa-!- 
«  Ions  plus  lui  obéir  (l).  i* 

Pendant  que  les  arcbfflamines  étaient  occupés  à  ménager 
la  paix ,  le  roi  Ursus ,  par  le  conseil  des  Aibenieiis ,  todit 
tout  à  coup  sur  les  Germains  ayec  tontes  see  troopcs,  tant 
ftlbaoiennes  qae  belges,  et  en  fit  un  horrHbie  carnaga  Dans 
cette  attaque,  le  jeune  prince  des  prêtres,  qui  ayatt  été  fait 

(i)  td. ,  p.  S9  et  3i. 
(a)  Id.f  p.  3i. 
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ptfisoDBÎer,  fol  tué  aYee  les  arehiflaniioi»  qai  traitami  de 
h  paix.  Près  de  qiiatre«»vîogt  mille  Gennaius  restèreot  sur 
le  ekaoïp  de  bataille,  iaodis  que  les  Belgèe  et  leurs  alfiés  oe 
pefdtireiit  que  viogl  mille  de  leurs  corabattaat.  Ce  fut  aktf  1 
que  6nit  FiHastre  et  généreuse  raee  des  prinoes  des  prêtres^ 
par  la  méchasèelé  du  roi  Ursus. 

Après  ee  massacre ,  la  pfaifart  dès  Belge»  éournreot  ai 
Belgis  atiiloncer  faûllan  que  Teofalt  de  commettre  Ursus» 
al  niavehéffeol  ensnite  eontre  lui^  aomés  de  la  plus  vire 
fureur.  Le  roi  »  ajant  appris  leurs  desseins^  rassembla  ses 
troupes  comme  il  put,  et  attendit  les  Belges  daas  uu  poste 
a?aata!geux.  Ceux'-eiy  marohaat  ea  désordre  y  tombèrent 
sous  les  eoufM  d'Ursus  à  meaure  qu'ils  se  préseotèrent. 
Plus  de  seizaate  et  dit  mille  des  leurs  y  périrent  (i). 

• 

Perfidie  détestable  itt/rsus  contre  ta  ville  de 

Belgùi, 

XXV.  Le  leur  suivant,  le  rot  y  ayant  fiE^t  rassembler 
leurs  cadavres,  ea  eotostruislty  sur  les  bords  de  la  Sambre, 
uœ  moatagM  qui  perle  éacere  au^urd'hui  le  nom  de 
Bsontagne  de»  Belge»,  et  qui  s'appelle  en  français  Berlai- 
mont.  G*est  alors  qu*ett  dit  que  les  Belges  fermèrent  pour 
la  première  fois  les  pertes  de  leur  ville  (a). 

L'an  77a,  Ursus  y  ayant  vu  ce  qui  se  passait,  fit  alKanee 
avee  les  Germains  qat  restaient  eneore  y  et  forma  avec  eux 
le  siège  de  Bdigis:^^  H  y  avait  près  de  quatre  m^ais  qu'il  tenait 
k-  viHe  assiégée ,  iorsqié^H*  en!Voya  seerètement  des  agens 
dan»  là  piaoe  Mf^  de  ses  partisaBS  qu'il  savait  lui  être  les 
plue  déveufés,  ati«  de  les  engagsr  A  user  de  tous  les  moyei^s 

(i)  Id, ,  p.  33. 

(i)  Id. ,  p.  33  et  35. 
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poursoulerer  le  peuple ,  et  pour  mettre,  à  une  époque  dé^ 
signée  et  pendant  le  silence  de  la  nuit,  le  feu  aux  différen» 
quartiers  de  Belgis ,  en  les  arertissant  qne  les  assiégeant 
lirreralent  sans  faute  un  assaut  à  la  yllle,  tandis  quel» 
citoyens  seraient  occupés  à  éteindre  Tincendie.  Il  fit 
dire  de  plus  à  ses  partisans  de  se  rasseinbler  tous  à  une 
beure  fixe  dans  un  endroit  qu'il  leur  Indiquait ,  et  aussitôt 
quNb  apprendraient  que  le  roi  donnerait  l'assaul  à  la  place, 
d'attaquer  TÎTement  les  citoyens  qui  lui  opposeraient  de  la 
résistance;  pendant  ce  tems,  le  roi  surriendrait  iiTec  ses 
troupes  9  et  terminerait  l'affaire  (i). 

€e  projet  fut  exécuté.  Ursus,  après  aroir  indiqué  le  jour 
de  l'attaque,  donna  l'assaut  à  la  Tille  avec  les  troupes  des 
Germains  et  toutes  celles  des  Tilles  Toisines.  Au  même  mo* 
ment ,  et  tandis  que  le  trouble  règne  dans  la  place ,  le  feu 
éclate  de  tous  côtés  ^  les  palais  des  ducs  sont  réduits  en 
cendres,  la  Tille  est  pillée  par  les  partisans  du  roi  enfermés 
dans  ses  murs  ;  toute  la  race  des  prêtres  et  tous  leurs  amis 
sont  passés  au  fil  de  l'épée  ;  les  défenseurs  des  lois ,  des 
dieux  et  de  la  cité,  ne  trouTant  plus. aucun  asile,  sont  Im- 
pitoyablement égorgés  comme  de  tUs  troupeaux.  Ursus 
s'empara  de  la  Tille ,  et  après  s'être  défidt  de  tous  ses  adver- 
saires ,  il  cbangea  les  lois  à  son  gré ,  et  Belgis  pleura  pen-* 
dant  plusieurs  années  sur  sa  grandeur  déchue  (2). 

Ursus  Toyant  la  cité  belge  ruinée,  et  Toulant  prendre  ses 
précautions  pour  Tavenir,  résolut,  dans  la  crainte  qu'il 
avait  des  fils  des  babitans  dont  il  oTait  causé  la  mort,  et 
dont  lé  nombre  s'élcTait  à  plus  de  deux,  cent  mille,  de 
quitter  sa  propre  Tille ,  et  de  transférer  à  Trêves  le  siège  de 
son  gouvernement.  Il  exécuta  cette  résolution  la  troisième 
année  de  la  quatrième  oiimpiade  ,  ou  l'an  .763.  Après  avoir 

(i)  /</. ,  p.  35.  i 

(»)  /</.,  p.  35  et  37. 
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abandoDoé  radinimstratSon  de^Belgis  et  des  cités  su* 
jettes  à  ses  fils,  en  qualité  de  ducs  de  ces  n^mes- tilbss ^ 
il  se  lendit  A  Trêves^  et  7  :fut  reçir-area  de  graûds  iiofi* 
oeura  (i).   .  : .  - 

En  l'an:  premier 'de  la  cinquième  olimpiade^  760  ayant 
notre  ère>l3rsus; assiégea  et  prit  la  Tille  de  Tongrea^  qui  s'était 
réToltée: contre  lui,  à  cause  des  expèdetdes.crimes4Qnt  il 
s'était  Tendu  coupable  (a).    . 

On  dit:au/ssi  que  les  Agrippiniens ,  onîs  à  ceux  de  Stras- 
bourg,, excités,  par  les,n\êmes  motib  et  par  ia  tirannie  sous 
laquelle  ils  gémtssaiçnty;se  sonleyèrjent  contre:  Ursus,  enva- 
hirent le.  t(;rritoire  roisjn  de  Tréres,  et  causèrent  da-doipr 
mage  au  roi  et  à  sa  cité.  .      ?  ; 

Les  Tréviriens  eux-mêmes,  irrités  cofttre  leur  tiran, 
le?èrent  plusieurs  fois  l'étendard  de  la  rérolte  ;  ^lQis^celni- 
cî,  par  des  promesses  trompeuses,  sut  flatter  le  peuple,  et 
calmer  son  irritation.  En  la  deuxième  année  de  la  septième 
olimpiade,  75 1  ans  ayant  notre  ère,  yojant  qu'il  n'ayait  pas 
la  confiance  des  Tréyirlens,  quoiqu'il  eût  été  accueilli  par 
eux,  il  chercha, à  ciypter  l^ur. bienveillance,  et,  après  les 
avoii;  assemblés,  leur  parla  ainsi. (5)  :  ,  .     • 

«  Citoyens ,  qui  de  toutes  les  cités  de,4a  Gaule  yous  mon- 
«  Irez  les  plus. illustres  par  lesangict  par  Porigine,  et  qui 
«  yovs  yantez  justement  d'être  les  plus  nobles  et  les  plus. 
«  anciens,,  vous, savez,  tous  que  les  plus  jeunes  doivent 
«  obéir  aux  plus  Sigés,  et  que. ce  serait  une. chose  contre 
«  nature  de  voir  des  vieillards  d'un,  sang  illustre  .céder  l'au- 
«  torité  à  des  jeunes  geoa  sjins  mérite.  JEt  où  art-on  entendu 
«  dire  que  la  fiUe. dût  commander,  à  sa  mère,  sans:respçct 
^  pour  elle ,  ou  que  les  esclaves  dussent  impunément  gou** 

(i)  Id, ,  p.  54  et  55; 
(a)  Id. ,  p.  63  et  65. 
(3)  Id. ,  p.  65. 
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«  i^eiMt  hf/n  OHittra»?  ConiiM  éoa/b  notiê  tiès  boMi  oUè 
«  ds  IVèft»  est  iodubitaUetnetil  plot  «noianoc  ^  pl«  reeom- 
«  mmMbê»^  plus  fttasive  et  plus  piistaaleqa'aiiouQe  avtre 
«  cité  de  la  Gaule  ^  si  Toas  Toulea  suiTre  mon  sentineM, 
«  et  Tons  moBtcer  résolus  4e  me  rester  iatrieiablement  atla-< 
•  ehés ,  f  ordeenefal  4  io  fille  de  Belgis  et  à  tous  ks  peaples 
«  qvA  nous  sODt  sewnls ,  d'apporter  doréoaratil ,  et  sans  f 
M  manquer  jamais ,  à  nous  et  à  la  oité  de  Trêves,  les  tHbota 
««  qu*Ns  dolfent  ans  dieaot  et  toutes  lea  avires  federaaeès, 
«  de  quelque  aature  qi^elles  softeot  ;  et  s^ls  s'y  refasent  f 
«  nous  raserons  les  tilles  des  rebelles,  et  tous  hommes  ou 
«  femoMs  qui  nous  désoMIfont  seront  sans  pitié  ééorchée 

«  Tifs  (l).  â 

Cette  ptoposllion  ftrt  approuvée  par  PaosemMèe  én^ 
liére  {%). 

Suite  des  Mois  Belges. 

XXVL  L'entreprise  d^UrsiM  était  barAe.  EHe  Itd  ooûta 
la  rie.  11  fut  tué  après  frenie^uatre  ans  de  règne  Tan  y^% 
avant  notre  ère.  Je  renyoie  aux  Annales  pour  les  détails  de 
la  fin  de  ce  règne  et  pomp  les  soirans.  Je  ne  fends  ici  que 
des  répétitions  inuttes;  et  si  je  n*ai  pas  endnt  d'en  foire 
pour  le  commencement  de  cette  bistoire ,  c'est  qae  j^ai 
simplement  voulu  donner  une  idée  de  l'histoire  des  premiefs 
souverains,  dégagée  des  feile  <pii  lui  sont  étrangers*  On 
jugera  mieux  ainei  le  degtpé  d'authenëcilé  qu^etle  peut  «voir. 
Je  donnerai  senlement  id  k  snlie  des  souverains. 

Après  la  mort  d'Ursus ,  Pan  ^ ,  UasA  fut  déclarée  reine. 
EHe  gooTema  seule  m  an  et  demi,  après  quoi,  l'an  74p» 
elle  épousa  Gvecuhsius,  fils  aine  de  ftivallon.  roi  des  Bre-> 

(i)  Id,^  p.  65  et  67. 
(«)#<'.  p.  67* 


toVks  (i)y  qui  succéda  an  trôna  de  Bretagne  l'an  718  ^  et 
inoarntaprès  Irente-huit  ans  (a)de  régne.  Son  filsSisiuius  lui 
succéda  l'an  680 ,  du  Tirant  d*Una ,  qni  était  sa  mère ,  et 
régna  seulement  dix  ans  sur  las  Belges  (3).  JL*an  670  »  il  en- 
voya son  frère  Fatsi»iiBAOur  gouTerntr  les  Belges  (4}>  sur 
lesquels  il  régna  trente  et  un  ans  (5).  Il  mourut  donc 
r&n  dSg.  Son  fils 5  FaiscuiaAVLi  II,  fut  roi  ées  Belg«s  après 
lui,  et  régna  trent&^deux  ans  (6).  Sisillius,  rot  des  Bretons, 
tnoural  Tan  65 1  (7)  sans  postérité.  Les  Bretons  le  févol- 
tèrent  contre  les  Belges  (8) ,  et  mirent  sur  le  trône ,  cette 
même  année  63 1 ,  Jacques  ou  lago,  qui  régna  Tingt-buit  aiis; 
et  eut  pour  successeur  Kinmarc  (g). 

L'an  607 ,  mourut  FriscemlMMilt  II, après  avoir  fait  plu- 
sieurs guerres  à  lago  et  Kinœare  (10).  YiAtHeiavs  luî^ 
succéda.  Ce  fut  sous  ce  règne  que  Sigorése  et  BelloTèse , 
firent  leurs  conquêtes» 

L'an  Sga,  LéoRiaos  suoeéda  à  Varingéruâ. 

L'an  5,8a ,  LéoPÀRDva  succéda  à  Léoninns. 

L'an  577 ,  LsovÂteva  II ,  succéda  &  Léopardus  I. 

L'an  5479  LéorAamuos  succéda  à  son  père  Léopnr- 
dtt^  II  (x  i).Il  7  a  quelque  embarras  dans  cette  chronologie. 
Ce  sont  peut-être  quelques  eUffret  à  corriger* 

^1)  Idéy  p.  8s  9  et  t.  VI,  p«  57. 

(a)  Oa  dif  ie%\m»^t  viaglrlmil  ans  t.  Tl  f  p.  9  r ,  niai^  au  terne  XIX , 
p.  49Q,  i|  egl  dit  tffn  Cv^gisfmw  du  Giiv§i|stim  mourut  I'ad  58<^ 
(3)T.TI,p.57. 

(4)  T.  n,  p.  93. 

(5)  T.  TI.  p,  57. 

(6)  Id.,  ibidem, 

(7)  T.  XIX ,  p.  470.  Le  fils  n*]r  est  pas  distingué  du  père. 

(8)  T.  II,  p.  9^. 

(9)  T.  XIX,  p.  470- 

(10)  T.  îl,  p.  9$- 

(11)  T.  VI,  p.  57,  et  I.  Il,  p.  117. 
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L'kiir  5i7  et  $16  les  Belges  furent  sans  roi. 

L'an  5i5,  ils  se  somnireot  sli Gaubek  »  qui  régna  iringt  ans. 

L'an'495  9  MsLaaAin>  lui  succéda  ^  et  régna  quinze  ans  (  1  ) . 

L*an  4Bo'y  BtAvnoiiivs  monta^sur  le  tr5ne. 

L'an  474  i  Su aidos  succéda  à  Blanduinus. 

L'an  459  f  Lio  succéda^à  Suardus. 
'    L'an  4£^3  9  Valacmiius'  suceéda  à  Léo.  Ce  fut  le  dix- 
septiéme  prince  des  Belges.  Il  porta  le  titre  de  duc; 

L'an -439,  l'élection  des  ducs  continua/  et  dura  cent 
quatre  tins  9  pendant  lesquels  l'histoire  nonune  seule- 
ment MlSSBHVS. 

L'an  388,  dans  la  quatre-^TÎagt-dtr-huitième  olimplade, 
Léo  y  fils  du  duc  Missénn»,  est  établi  roi. 

•  L'an  3a8 ,  Léo  II  succède  à  Léo  I.  *       . 

L*an  a^a ,  Léo  III  succède  à  Léo  II. 

L'an  196,  Léo  IV  succède  à  Léo  III. 

L'an  100 ,  Léo  .y  succède  à  Léo  IV. 

L'an  809  6ooiiéliv«-sii€cède^  Léo  V. 

L'an  72,' TAYiriaBirs  succède  à  Goomérns. 

I/an  58,-Uesarivs  succède  à  Taynardus. 

L'an  54»  Ahimoiiadas  succède  -à  Ursarius;  Il  'âe  règne  que 
six  mois ,  et  la  principauté  passa  à  Jules  César  »  et  après  lui 
aux  empereurs  romains  (a). 

Au  tems  de  l'empereur  Gration  9  mort  l'an '583  de  notre 
ère  5  et  à  ceux  de  l'empereur  Honorins  mort  l'an  410,  sur- 
Tinrent  les  Francs ,  les  Huns ,  les  Ostrogoths ,  les  Vandales 
et  autres  nations ,  qui  enleTèrent  la  principauté  aux^ 
Romains  (3). 

Le  premier  roi  des  Francs ,  selon  Jacques  de  Gujse  (4)  > 

(i)  T.  VI,  p.  57. 

(2)  rd,,  p.  59. 

(3)  /«{.,  p.  61. 

(4)  /</,  p.  63. 
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tttt.PAUii»  qui  monta  sur  le  tfône  Tau  58i  «eus  rempir* 
de  Gratieu  et  de  Yalentinien^  et  qui  régna  cinq  aoS({^i)»: 
Mais  notre  ,  historien  n'est  pas .  d'accord  avec  Trîtbême  ^ 
qui  fait  régner  Priam  yingt-six  ans,  de  Tan  38a  à  l'an  356 
arant  notre  ère  (2),  bien  long-teoss  avant  que  les  Romaina 
fussent  entrés  dans  les  Gaules.  C'était ,  suivant  lui  ^Mar*. 
corner  Y^  qui  régna  sur  les  Francs,  qujnve  ans^  depuis. 
Fan  378  jusqu'à  l'an  383  (3).  Peut-être^ces  peuples  ont-ib 
eu  plusieurs  rois. 

Je  m'en  tiendrai  ici  à  notre  auteur  qui  dit  (4)  que  les 
Troyens,  sous  leur  roi  Priam  5  appelés  par  Yalentinien^en-^ 
Uèrent  dans  les  Palus  Méotides  5  iQaccessiblesauz  Romains» 
pour  y  exterminer  les  Alains  qui  s'étaient  révoltés  contre 
cet  empereur;  et  le  satisfirent  ainsi.  Ils  étaient  venus  dana, 
la  Pannooîe  après  la  prise  de  Troie ,  sous  la,  coQdiidte  d'An- 
ténor^  et  avaient  d*abord  été  appelés  Troyens^puis^Aoté*^. 
Dorides  et  Sicambres.  L'empereur^  charmé  de  leur  cofirage, 
leur  donna  le  nom  de  Francs,  tiré  de  la  langue  attique,  qui 
répond  à  féroces  en  latin  >  fiers ,  braves^  courageux ,  en 
français*  ' 

Jacques  de  Guyse  a  cependant  connu  la  tradition  adoptée 
depuis  par  Trithêmç  :  car  il  ajoute  (5)  que.  d'autres  pré- 
tendent que  les  Francs  tirent  leur  nom  d'un  de  leurs  rois^ 
nommé  Famcus ,  qui  était  très  brave  à  la  guerre  9  et  qui , 
après  avoir  livré  plusieurs  combats  à  un  grand  nombre  de 
nations,  avait  dirigé  sa  route  en  Europe,  et  s'était  fixé 
entre  le  Danube  et  le  Rhin.  Ce  Francus  ou  Franck  est  placé 
par  Trithême  plusieurs  siècles  après  Priam,  de  Tan  37  à 

(i)  A/.,  ibidem, 

(2)  Méiaoires  pour  tenrir  à  ilûstoire.  sadeone  da  globe»  I ,  a  1 5. 

(3)  /i.,p.  ai8. 

(4)  Tome  YI ,  p.  37-4e  ces  Annales. 

(5)  Ibidem, 

II.  60 


l*aii  9  «Tàot  notr«  èm  (i) ,  et  c'est  ée  lai  <fBe  M  natK>fl  prit 
le  hùtn  êe  Francs. 

Bn  ooiithiiiaiit  d*âdopterlft  tradition  de  Jacques  de  Guyse^ 
dfltis  9en  eatfllogtre  dés  prîiàces  de  Hàiihiat  (a),  PHàm,  rôti 
diMPraoes,  mearot  Pan  8M  dé  noire  ère,  et  eut  petit  sttcv 
ee'èsenr  son  Us  MiiieoinK^  tpî  régna  trente-troisf  êiffé* 
àifiêi  Pbiiaii6Ad,  qiH  lui  soecéda,  nionta  sur  le  ttô^ 
Pan  419  de  ootre  èrtf.  €'«Bt  ausM  de  ^uW  At  Trftftêfiie,  ^ 
sorte  qu'ici  nos  deux  aotears  sont  d*accord ,  tùt^  Vùtr  fM' 
léffner  PharaÉaood  sept  àBê,  et  Pàiltrê  onze.  Ainsi,  siiifimt 
Tntkême)  G&OBiMr-LB-C4«tBUr  9  fib  déPtiilLilloirD,  illdâftf 
sdf  le  trénéy  Pan  4^  «t  régna  yingt  «ns.  lSlorta»it  Jacques 
d«  Gyyse ,  il  moàta  êér  le  trOné  Pafi  4^0  9  et  régna  dix-fruit 
ans.  Alnirt ,  suimnt  le  premier,  €l<Hiiôfi  fliotirirt  Pân  446,  €ft 
soldant  l'aotNi^  Pan  44S.   Cette  dernfère  terSKktt,  pour 
PàBiiée  de  la  «MMt  de  Clodion,  est  celle  qtf*adcipte  FArt  de 
^èHfiër  le!  dates. 
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XXTII.  La  nbort  de  Clodîon ,  arrirée  l*&n  448 ,  plaça  sur 
le  trône  des  Prarics  AlbAsic  ,  son  petit-flls  ^  flU  de  ëûn  fils 
dîné.  Jacques  de  Guyse  dit  (3)  qù*il  fut  chassé  du  trdne  des 
Francs  par  Mérobtngus  ou  Alérovée,  et  qu'il  régoa  sur  le» 
Austrasiens ,  cdnséquemment  sur  le  Hainaut.  Il  fut  sur- 
notnmé  POrplielîâ  et  l'Enchadteur  (4).  H  épousa  une  fille 
de  Théodemir,  roi  des  Gôths ,  en  Pannonie,  scâfur  de  Théo- 


Ci)  Hénéirct  poor  sertir  à  l'Histoire  aniiflttiie  du  globe.  I,  fti6. 
(i)  Tome  TI  de  ces  ▲noales,  p.  63. 

(3)  nidem, 

(4)  W.,  p.  337. 
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4oriQ  te  #rai»d ,  rot  des  OêtrogoiA»  ,  de  laquelle  U  eut  Aubcrt 
oa  Yaubcrt  P'  (i). 

,     Ai»]|»v  ou  VifUMiT  15%  «ixièine  pmoce  de  Haâoaat  (a), 
^ottsa  Oda  .de^u^d^i  dont  U  «iii  i^àubert  II  (S), 

Yà.V!wai^Mf  ^ti^i»e  fiinoe  de  Haiaaut,  fut  sénateor, 
ainsi  que  son  frère  Ausberl  (41).  Il  «épousa  Aothlldo ,  fille 
i*Afmhm9  m.  dtJS^agç^^  de  Ja.quelle  il  eut  taiibert  III^ 
qui  «DOiimH  ayant  sp$t  p6r«;  li)  a?ffil.épousé.  Bertilio^  de 
laquelle  il  avait  eu  Woltrude,  qui  hérita  de  sa  prind- 
pa^té(5). 

Saint  YiRCBiiT  fut  le  huitième  prince  de  Bainaut»  comme 
4Piiri'de  IHTiidqijDOB  {|S)>11  Atait  comte, de  HaîjiaQt»  eté'ap- 
^pel^iit  Uadelf^e  ou:  Maii^r.  U  fui  honoré  d'un  culte 
public,  sous  le  nojia  de  saint  Vincent  de  Sbignies.  U  avait 
410  frère  apipelé  JBvund^ey.qui  mourût  avant  Jni,  laksant 
que  fille  >eppe|ée  fseiofee  (à»  (9)* 

fliBvi.fl(B  Sat  te  aepfîihtie  prince  ,de  Qainaut,  comme 
inari  de  sainte  ÀIÀ9  nièce  de  'Waltriide  (8).  Il  fut  duc  de  ia 
•Basse .  ài}s.^esie  ou  de  Louvain ,  par  «on  mariage  avec 
.AIa(9). 

Bi^iCHiLCjBB  II, .fils d'une .sDSur  d*A3a,  aucoéda.à  sa  tante, 
;e.t  fut  Je  idili^me  prince  de  fiiiinaut.  Xe;roii)agobert  lefit 
mettriB  àioort,  e  t  s'enipara  d'une  grandcpartie  di^duché  (  la) . 


(x)  Tome  VII,  préf.,  p.  v, 
(a)  TomeYly  p,  63. 

(3)  Tome  VU,  préf.,  p.  ix. 

(4)  Tome  VI,  p.  63. 

(5)  Tomt  VU ,  préf. ,  p.  xvm. 

(6)  Tome  VI,  p.  63. 

(7)  Tome  VU ,  préf. ,  p.  x«. 

(8)  Tome  VI,  p.  63. 

(9)  A/.,  p.  371. 
(10)  Id, ,  p.  63. 
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Sott  pave  était  le  comte  de  Templatum.  Il  kissa  trot»  âb 
et  une  fille  uniqae  (i). 

A&BiAic ,  le  troiiième  et  le  plus  feime  des  fils  de  Branalphe^ 
hérita  do  comté  de  Mods^  et  fat  le  onsième  prince  de  B^i- 
naaty  Tan  646 ,  aux  tems  de  Sigebertp  rot  d'Austrusie^  de 
Peplo  et  de  Charles  Martel  (9). 

YALvàmus  L'OarBU.» ,  fils  d* Albéric  ^  fut  le  doosiéoie 
prince  de  Baioavt.  Il  régnait  du  tems  de  Pépin  ^  roi  des 
Francs* 

YALTéaicos,  fils  de  Taltéros»  fat  le  treiùème  prince  de 
Bainaut. 

Auovy  qui  TiTiit  du  tems  de  Charlemagne  f  fut  te  qna- 
tonième  prince  de  Hainant  (3)  »  comme  mari  de  Tune  des 
trois  filles  de  Yaltéricns  00  Waltéric  (4). 

llARiCBiaivs  ,  fils  d'Albon  ^  •  TiTait  du  tems  de  Xoms4c^ 
Débonnaire ,  et  fut  le  quinzième  prince  de  Hainaut  (5>  Oti 
rappelle  aussi  llanassès  ou  Maincier  (6).  B  fut  père  ou 
oncle  du  premier  Balnier. 

'  RAiaiBm*Av-&oiift-oov ,  fils  de  oe  premier  Ramier ,  fut  le 
seiaième  comte  de  Hainaut.  Il  Tirait  du  tems  de  Louis, 
•roi  des  Francs,  fils  de  Charles4e-Cbau¥e  (7),  et  SLppelé 
Louis-d*Outremer.  C'est  le  premier- comte  de  Hainaut  dont 
les  auteurs  de  l'Art  de  ykrUbitr  les  daltes  se  soient  crus  cec^ 
lains  (8).  Il  épousa  Albérade. 

Rairibe  II,  fils  du  précédent  ^  fut  le  dix-septième  prince 


(i)  Id.j  p.  37 i.. 

(a)  Id. ,  p.  03. 

(3)  /</. ,  ibidem, 

(4)  Tome  IX,  p.  i3  et  241. 

(5)  Tone  YI,p.  63. 

(6)  Tome  IX,  p.  %kx, 

(7)  Tome  TI ,  p.  63. 

(8)  Tome  IX ,  p.  24  ( . 
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èe  Hftlnaut)  dtt  tems  de  Ho^uéB  Gapet  (i)«  Il  époiMa  Alix 
ou  Adélaïde ,  fiUe  de  Richard  II ,  duc  de  Bourgogne  (a). 

RAinna  III ,  fils  du  précédent,  fut  le  dix-huitième  comte 
de  Hainaut  dans  le  tems  des  rois  de  France  Robert  et 
Henri  (S),  Tan  gSa  au  plus  tôt,  entreprit,  l'an  967,  la 
guerre  contre  le  duc  Brunon ,  son  suzerain ,  archcYfique 
de  Cologne,  et  frère  d'Ottan ,  roi  de  Germanie*  Il  se  troura 
mal  de  cette  levée  de  boucliers ,  et  fut  bientôt  réduit  à  se 
soumettre  au  jugement  du  prélat.  :Mais ,  sur  le  refus  qu'il 
et  de  donner  des  otages,  Brunon  le  déposa  cette  même 
année,  ou  dans  les  premiers  mois  de  l'an  gSS.  Enrojé 
aussitôt  en  exil,  il  y  finit  ses  jours  après  l'an  971.  Il  ayalt 
épousé  Alix,  filtê  de  Hugon,  comte  de  Dagsbourg  et  d'Égl- 
sheim,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Lambert  et  Rainier, 
dont  le  second  fut  un  de  ses  successeurs,  et  l'autre^  dît  le 
Barbu ,  fut  comte  de  Lourain. 

L'an  95s ,  RiGHBâ ,  dont  on  ignore  l'origine ,  fut  établi 
comte  de  Hainaut  par  Brunon ,  après  l'exil  de  Rainier  III. 
On  ne  sait  pas  combien  de  tems  il  posséda  ce  comté. 

OiaviBa  et  Raviun,  suÎTant  la  Chronique  de  Baldéric, 
furent  substitués  par  Brunon  à  RIcher,  dans  le  comté  de 
Hainaut.  Ils  gouTernèrent  ce  pays  sans  contradiction  jus- 
qu'eu  975.  Cette  année,  après  la  taort  d'Otton  I**,  Rainier 
ot  Lambert,  fils  de  Rainier  III,  revinrent  de  la  Cour  de 
France,  où  ils  s'étaient  réfugiés,  attaquèrent  les  deux 
'comtes,  et  gagnèrent  sur  eux,  dans  la  plaine  de  Binche, 
près  du  village  de  Péronne ,  en  Flandre ,  une  bataille  où 
\e$  deux  comtes  périrent.  C'est  ce  que  nous  apprend  Sige- 
bert  (4)-  Jacques  de  Guyse  ne  dit  rien  de  Richer.  Il  aflBrme 


•I-  -  ^ 


(i)  Tome  Yly  p.  63. 

(i)  L'Art  de  vérifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes  de  Hainaut. 

(3)  TumeYI,  p.  65.  ' 

(4)  L'Art  de  vérifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes  de  Hainaut. 
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jenlemant  (i)  que  iom  les  bien»  do  Bakder«  ^HMBHb  -é» 
MoDS^  furent  confisqués  par  raioheTêqoe  fijniiiM,  01 
qott  IVkliniiifftretieii  do  oetÉté  de  HaUiÉiit  fut  donate  à 
âeVLX  Dobles  hommes,  'Renond  et  €aniiery  dent  il  îfpiorB 
rorigioe. 

GoMFiei,  dlt>le¥iei»,cooiileiiii  AffdeateseltdeYMdaB, 

fils  de  '6oc«Kb  «t  de  foda,.  etfeCit-fflls  .par  .son  «père  4e 

Wîgtorio,  comte  do  psAals  soos  le  reîGbarlesJe^iinpIel^  6t% 

étaibH  comte  de  Mens,  afec  no  «èigneur,  sommé  AaLWifKL.9 

qoe  Leoward  dit  fils  d'Isaae  >  comle^li  Cambnî»  j^ar  iVsa»- 

pereor  Qtton  il»  après  la  anert  de-Gaffoier  et  de  Reoaiid* 

Wats  Us  ne  forent  pas  pins  tmo^Ues  dans  ice  piiAte  ^^yna 

•l'aTaîent  été  œoz  qu'ils  remplapaienlt.  J3iakier  et  Lambert, 

rsîétant  fortifiés  dans  le  Aâteau  de  Béssitt ,  aor  la.riyUierde 

Bâine,  fésaient  de  là  des  eoorses  dans  tout  le  pay&«  L^eoa- 

perenr  Tint  au  secours  de  sespcotégés»  empoitad'assaaft-Jii 

'forteresse ,  et  la  fit  raser.  Jiaift  à  p<^e  fiobtÛ  îrepd^  lariôute 

d'Allemagne^  4ue  Balnier.et  Lambert  sepa^ureia  dan^  le 

Hainaot  atec  de  oouvellsê  forces  et  s'en  empanèrent»  lism- 

.bert  eut  le  oomté  de  Lootaio  (o) .  Jaeqaes  de  Gu^^  (^)  dit 

aussi  qoe  Godefrol,  oonUe  de  Louvala  »  <8*emp[ara  du  jQjuaté 

•de  MoBSk  ... 

L'an  998  y  Ramioa  IV ,  Jls  idné  de  Ramier  Hl  ^  deaneura 
ifossesseur  ttanqmlle  du  Haînaut,  aptes  >é'être  rendu  maître 
de  la  ^ille  de  Mous. 

Râinia  y.fêh  de  'Rainier  LV ,  derint  oomfte  de  .Hainaiit 
{l!ao  ioii5.,  après  la.moi^t  doson.père.  ilLépesisa  Matbilde^, 
•lUlêdu  comte  de  Verdmi ,  «de  laqueHeJl  eut  une  fille  oliiqne 


(t)  Tome  IX  y  p.  369. 

{%)  L'Art  de  vérifier  les  datef.  Cbroaologie  des  comtes  de  Haînaut, 
On  Y  trouvera  d'autrei  détails. 
(3)  Tome  IX ,  p,  3^. 
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appelée  Richftde  (r).  hcquendt  Giiyse  (a)  coDfoad  ensemble 
Raioier  II ,  RaÎDÎer  III  et  Rainier  lY. 

RicttiiBE,  Tan  to3o  011  edTircm,  sticcéda  à  son  père  Rai- 
DFier  IV^  dans  le  comté  ât  Hainaut.  Elle  ^tait  mariée  pour 
lors  an  comte  HsaftfAim ,  aree  qui  elle  acheta  le  comfé  de 
Yalenciennes.  Hermann  moarat  Tan  loSo,  laissant  d'elle 
un  fifs  et  une  Me,  et  le  fils  était  boiteux.  Conune  tutrice 
de  ses  enfSins,  elle  prit  en  mein  le  goufemementde  Haineiit. 
£He  n*eff  jouft  pds  Ktng'-tetns  en  paix.  Baudomn^  surnommé 
de  Lille^  comte  de  Flandre,  lui  fit  la  guerre  pour  la  cootraindie 
d'épouser  Baudouin ,  son  fils ,  et  il  y  réussît  (5) . 

Bjk«DOtiH  i*%  dit  Mf  Mom^  gout«rna  afeo  Bichilde,  et 
mduref  le  17  juillet  10705  à  Oodenarde,  laissant  deux  fils  > 
Araool  et  Baudouin  II. 

Aat^ovij  son  fils  aîné  ^  réunit  les 'OOoités  de  Flandre  et 
de  flaînant  selon  Jacques  de  Guyse  (4).  Son  onele ,  Robert- 
le^FH^Oft,  le  tua  à  la  guerre  9  et  usurpa  tiranaïquement  le 
comté  de  Flandre. 

BiueoeiNlI,  dit  M  JéieSAiAM  9  frère  d'Amoul,  réussit 
à  gtirder  lé  Hainaot  en  le  mettant  sous  la  mourance  de 
r«^§que  de  liège.  Il  mourut  dans  la  Terre-^ainte  en  1098*. 

Baudocin  III  f  fils  de  Baudouin  II,  succéda  à  son  père*  li 
épousa  Yolande  9  fille  de  Gérard  de  Wassemberg,  comte  de 
Flandre ,  et  mourut  Pan  1 1  ao. 

ToLANDE ,  yeuTC  du  comte  Baudouin  III ,  gourerna  à  la 
place  de  son  fils  Baudouin  IV  qui  était  en  bas-âge.  Jacques 
de  Gujse  la  compte  au  nombre  des  princes  de  Hainaut. 

Bavdovik  IY,  dit  I.V  Batissevb,  prit  les  rênes  du  goi»?er- 
nement  Pan  1127.  Il  épousa  Alix  ou  Ermessinde,  fille  de 

(i)  L*iLrt  cle  vérifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes  de  HainaaI. 
(a)  Tome  YI ,  p.  65. 

(3)  L'Art  de  Térifier  les  dates. 

(4)  Tome  TI,p.  65. 
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Godefroi,  comte  de  Naiour,  de  Uqaelle  il  eot  plusieura 
eofans. 

.  Baudovih  y  9  dU  LE  ÇovtikQEVx^  succéda  à  soa  père 
Tao  1 171.  II  époQsa  Marguerite,  sœur  de  Philippe  d'Alsace  ^ 
comte  de  Flandre*  mort  sans  eofans.  U  fut  comte  de  Flandre 
et  de  Haioaut  9  et  marquis  de  Namur. 
.  L*aD  1 1969  Baudouin  ¥1^  fils  de  Baudouin  Y,  succéda  aux 
comtés  de  Haîoaut  et  de  Flandre;  étant  parti  l'an  laoa  pour 
la  croisade  9  il  de?int  empereur  de  Gonstantînople^  et 
mourut  l'an  laoô* 

Jbàhhb,  sa  fille,  épousa  en  premières  noces  FBasàiD  db 
PoaTvcÀJL,  qui  gouyerna  pour  elle,  et  fut  ainsi  comte  de 
Hainaut  et  de  Flandre.  Devenue  ye«ie,  elle  épousa  en 
secondes  noces  Thomâs  di  Satoib;  et  ce  second  mari  fut  ^ 
pendant  qu'elle  yécut,  oamie  de  Hainaut  et  de  Flandre. 

L'an  ia44»  MABCVBarrB  succéda  à  sa  sœur  Jeanne.  Elle 
arait  épousé  s*  Bea^anl  d'ATesocs  9  2*  Guilianme  d» 
liampierre* 

*  L'an  1  alBo ,  Jbui  >  dont,  le  père ,  nommé  aussi  Jean ,  était 
fib  de  Marguerite  et  de  Bouchard  d'Ayesnes,  succéda  à  son 
aienle  dans  le  Hainaut.  Il  fut  comte  de  Hainaut^  et  premier 
comte  de  Hollande,  de.  Z^élande  et  de  Frise. 
;  L'an  i5o4>  Gvillauiib,  dit  lb  Bob  ,  le  premier  comte  de 
ce  nom ,  succéda  à  Jean ,  son  père  ^  dans  ses  états  de  HoU 
lande  et  de  Hainaut. 

iSS^;.  GoiLLÂiniB,  second  du  nom,  succéda  à  soa  père 
Guillaume.!^.  : 

1545.  Mabcobutb,  sœur  de  Guillaume  tl,  succéda  à  son 
frère  dans  les  comtés  dfd  Haioaut  et  de  Hollande.  Elleayait 
épousé  Louis  de  Bayiére. 

i555.  GviiXÀUMÎB III ,  dit  l'Insensé^  fils  de  Marguerite > 
succéda  à  sa  mère. 

i584.  Albbbt  de  BiyiBRB,  frère  de  Guillaume,  succéda 
aux  comtés  de  Hainaut  et  de  Hollande.  G'est  à  lui  que 
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Jacqttèë  de  Ga jse  tennîne  sa  liste  'des  prioces  de  HaU 
naiit  (i).  On  en  trouTera  la  continuation  dans  l'Art  de  yéri- 
fier  les  dates.  Jaicqoéliae ,  petite-fille  d'Albert  de  Bavière  ^ 
fit  passer  le  Haînaut  aux  ducs  de  Bourgogne^  et  le  comté 
de  Haipattt  n'exista  plus  qae  comme  province. 

Observations  sur  une  déclamatioh  contre  Jacques 
de  Gujrse  ^  insérée  dans  les  Mémoires  couronnés 
par  VAcadétnie  royale  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Bruxelles  ^  tome  XII  ^  imprimé  à 
Bruxelles  iên  1837, />.  61. 

XXYIII.  L'auteur  du  Mémoire  dont  je  me  crois  obligé 
de  fiiire  mention  ici^  puisqu'il  a  été  couronné  par  l'Acadé- 
mie de  laquelle  je  m'honore  d'être  membre ,  n'a  eu  appa- 
remment aucun  concurrent  ^  puisqu'en  parlant  du  seul 
ouvrage  où  nous  ayons  une  histoire  ancienne  de  la  Belgique, 
il  s'exprime  ainsi  : 

«  Les  huit  premiers  livres  des  Ahnaies  du  Hainadt  sont, 
«  à  l'exception  de  beaucoup  de  digressions  sur  des  faits 
«  étrangers  y  entièrement  consacrés  à  la  prétendue  histoire 
«  du  Hainaut  et  de  la  plus  grande  partie  de  la  Belgique 
«  avant  et  durant  la  domination  romaine  ;  nous  disons  la 
«  prétendue  histoire  du  Hainaut  et  de  la  Belgique  jusqu'à 
«  l'expulsion  des  Romains,  parce  qu'il  serait  impossible  de 
a  trouver,  dans  ces  huit  livres  entiers ,  un  seul  chapitre  où 
«  les  faits  les  plus  connus  et  les  mieux  constatés  ne  soient 
«  défigurés  et  travestis  de  la  manière  la  plus  étrange  et 
«  la  plus  ridicule  ;  en  un  mot ,  cette  partie  de  l'ou- 
«  vrage  de  Jacques  de  Guyse  n'est  qu'une  vaste  compi- 

(i) /</.,p.  67. 

II.  61 
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•  lai  ion  y  faite  sans  âucane  ericiqiM  ai  dltaemaoïeQt  »   de 
«  tout  ce  que  les  ohroaiqueun  du  mojeo-âge  ont.délHté 

•  de  plus  absurde  et  de  plus  iocrojaUe  sur  noire  histoire 
I  anetenne.  » 

Voilà  sans  doute  des  anertioos  bièa  IranchaDles  et  qui 
semblent  faire  croire  que  Fauteur  connaît  parfaitement  l'his- 
toire ancienne  défigurée ,  selon  lui  9  par  Jacques  de  Gujse. 
Or  cet  auteur  ne  paraît  pàS  même  SaToif  le  nom  des  écri- 
rains  grecs  et  latins  qui  olit  raconté  quelques  fait»  sur 
l'époque  de  notre  histoire  antérieure  à  Jules  César.  U  ne 
sait  pas  que  Timàgènes^  cité  par  Aounîen  Marcelin  (^1),  a 
parlé  d'une  colonie  conduite  par  les  Trojrens  dans  les 
Gaules.  Cet  ancien  écriTain  était  cèntemporain  de  Silla,  et 
natif  d'Alexandrie ,  où  il  pourait  consulter  la  plus  belle 
bibliothèque  qui  existât  alors.  Ce  Timagènes,  aitisi  que 
Tite-Ltre  et  Dlôdore  de  Sicile ,  ont  parlé  du  toyage  d*Her^ 
cUes  danè  les  Gaules,  où  il  existait  donc  une  nation 
dans  lés  temè  antéiienrs  au  siège  de  Troie.  L'auteur  coo^ 
ronné  pat*  l'Académie  répète  les  passages  où  Pollbe  et  Justin 
assurent  que  9  dans  le  sixième  siècle  avant  nolfe  ère ,  les 
Gaulois  ne  savaient  pas  construire  des  murs;  et  préclséilieût 
à  tette  époque,  les  Gaulois  ont  conquis  la  Gaule  cisalpine, 
où  ils  ont  bâti  Milan  ainsi  que  plusieurs  autres  flHès,  àlà- 
qutélle  ils  ottt  donné  leur  nom.  Tite-^Lite,  qui  nous  l'assOlie, 
était  tié  dans  cette  Gaule  cisalpine ,  et  devait  en  cohUâitre 


(1)  Toyct  la  préfiacc  du  dix-il(>tivièBie  Tb^ume  de»  Annales  de  Hainaut, 
p*  n  Ga  passage  est  iiidi<tué  dans  la'  préface  du  tome  II ,  p.  ix*  L'auteur 
du  méaioirecite  Ammian  Marcellio ,  p.  Ç3  ;  mais  il  parait  ne  Tayotr  pas 
la.  L'Histoire  des  Gaules,  par  Timagènes.,  est  citée  par  Sirabon  (p.  217 
de  réditio9  de  Casaubon  ]  ;  et  le  traducteur  français  regrette  avee  raison 
qu'elle  ait  été  perdue.  Ce  passage  et  un  autre,  oâ  ^trabon  parle  de 
Timagènes',  n'ont  point  été  employés  par  M.  Bonami  dam  sa  Tie  de 
Timagènes ,  tome  XIII  des  Mémoires  de  l'Académie  des  IiiicriptÎDlis. 
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parfiitleraent  lliistoive.  Si  Us  ôniiloii  ont  fait  des  conquêtes 
amsi  impottantMàeette  époquiT,  s'Usoiit  mêmeprîs  la  villede 
Rouie  tfois  œfit  quatni-tingt-sept  ans  arant  l'ère  chrétienne  , 
lis  avaient  sons  doute  on  gouvernement  et  des  chefs  mili- 
taires. Jacques  de  Guyse  nous  donne  Thisloirc  de  ce  goa- 
yernement  et  de  ces  chefs  d'après  des  auteurs  qu'il  nomme 
et  qtt*il  copie  sans  j  rien  ajouter  du  sien.  Il  est  aisé  de  joter 
do  ridiôulè  sur  des  auteurs  qui  ont  pu  mêler  quelques  fables 
à  leurs  récits ,  comme  cela  arrive  même  pour  les  événemens 
qui  se  sont  passés  de  nos  jours;  mais  surtout  pour  ceux 
qni  remontent  à  qne  époque  un  peu  éloignée.  Fant-ii  pour 
cela  rejeter  l'histoire  entière  ?  Lorsque  la  république  ainé^ 
ricaine  sera  parvenue  à  une  antiquité  de  mille  ans,  traitera-* 
t-'On  de  ridlciiies  ohrooiqtieurs  ceux  qui  diront  que  les 
États-Unis  ont  eu  pour  fondateur  un  /knglaisappelé  Guillaume 
Peira  f  Dira*t-»on  que  U)  nom  de  Pensilvanîe,  qni  est  dérivé 
de  celui  de  cet  homme  asset  obscur  et  d'un  mot  puisé  dans 
la  langue  latine,  étrangère  alors  au  commun  langage  des 
Américains  et  des  Anglais ,  a  été  forgé  avec  l'histoire  qui  y 
a  donné  Keu?  Ne  le  comparera- t-on  pas  au  nom  d^  Phila- 
delphie puisé  dans  la  langue  greeque ,  à  celui  de  New-York 
tiré  de  la  langue  anglaise ,  pour  démontrer  clairement  que 
ce  tissu  d'invraisemblances  ne  peut  être  admis  ?  Les  Yico  de 
répoque  n'y  trouveronl-its  pas  le  tipe  de  toutes  ces  fon«^ 
dations  d'empires  semblables  à  celle  du  royaume  de  la 
Belgique?  A  quelle  tâche  me  trouvé*je  réduit ,  moi  qui  suis 
entièrement  étranger  à  cette  belle  contrée ,  et  qui  ai  consacré 
beaucoup  de  tems  et  d'argent  à  sauver  son  histoire  de  roubli 
dans  lequel  elle  était  plongée,  de  défendre  cette  histoire 
oontre  les  9eiges  qui,  j'ose  le  dire,  me  doivent  quelques 
remercîmens  ?  Il  est  aisé  d'appeler  rapsodies  les  histoires  de 
Nicolas  Ruoléri ,  de  Lucius  de  Tengres ,  d'Hélinand ,  de 
Barthélemi  Glanvil,  de  Hugues  de  Toul,  d'Érodoc,  et 
d'autves  écrivains  aujourd'hui  inconnus.  Mais  si  nous  na  les 
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«onnaiMons  pu,  poorona-iioiift  les  fager ? .Sa^ons-noD» 
daot  quelles  sources  ils  ont  puisé?  Puisque  des  auteur» aussi 
peu  anciens  ont  presquVntièrement  disparu,  ceux  qui  leur 
sont  antérieurs  peurent-ils  être  connus  de  nous?  La  chaîne 
qui  liait  les  auteurs  du  mojen-fige  aux  auteqrs  anciens 
n*est-elle  pas  rompue  ? 

Sans  doute  je  ne  prétends  pas  exiger  uoe  foi  areugie  en 
ces  passages  transcrits  fidèlement  par  Jacques  de  Guyse, 
qui  n'iuTente  rien  et  qui  n'est  que  simple  compilateur  des 
écrits  dont  il  a  pu  aToir  connaissance,  et  dont  il  dtscnte 
cependant  quelquefois  les  récits  différens  pour  chercher  ce 
qu'il  7  trouYere  de  plus  probable.  Mais  lorsque  des  œosu- 
mens ,  tels  que  les  chaussées  de  Brunéhaut ,  Tiennent  cons- 
tater rezistence  d'un  grand  souTeraio  qui  seul  peut  oToir 
été  intéressé  à  les  construire ,  m'obstinerai-je  à  rejeter  cette 
existence  pour  attribuer  aux  Romains  de  grands  ouvrages 
que  rien  ne  les  obligeait  à  entreprendre?  Si  Agrippa  en  était 
Tauteiir,  pourquoi  leur  aurait-on  donné  le  nom  de  Bru- 
néhaut?  Pourquoi,  dans  un  tems  où  le  nom  de  Bavacum 
n'était  plus  qu*à  peine  connu,  aurail-on  pris  cette  TÎile 
ohscure  pour  le  centre  de  ces  chemins  ?  N'aurait-il  pas  été 
plus  naturel  de  les  faire  partir  de  Trêves ,  qui  était  le  séjour 
des  préfets?  Strabon  dit  formellement  (i)  qu'Agrippa  fit  de 
Lugdunuwj  Lion,  le  centre  des  divers  chemins  qu'W  fit 
mener,  l'un  par  les  Cévennes,  du  pajs  des  Santones  (la 
Saiiitonge),  et  vers  l'Aquitaine;  on  autre  vers  le  Rhin;  un 
troisième  vers  l'Océan ,  par  le  pays  des  Bellovaci  (le  Beau- 
voisis)  et  des  Ambiant  (la  Picardie);  et  un  quatrième 
vers  la  Narbonnaise  et  du  côté  de  Marseille.  Quel  rapport 
ces  quatre  routes  d' Agrippa  ont-elles  avec  les  sept  routes  de 
Brunehaiil?  Quelle  est  cette  manie  d'attribuer  tous  nos 
monumens  aux  Romains,  lorsqu'on  y  trouve  quelque  régu-. 

(i)  Géo^aphîe  de  Straboo ,  p.  ao8  daDs  PéJ^tion  de  Casaubon. 
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larité  et  quelque  ensemble  ?  César  ii*a-t-ii  pas  employé  dit 

ans  à  conquérir  les  Gaules?  N'y  a-t-il  pas  Cherché  des  alliés 

pour  Paider  à  subjuguer  les  uns  par  les  autres?  Ne  s*est-il 

pas  honoré  d*y  trouver  en  quelque  sorte  des  parent  en  se 

donnant  la  même  origine  qu'aux  Ëduens  ?  Pourquoi  donc 

les  Gaulois  n'auraient-ils  pas  une  histoire  ancienne?  Trogùe 

Pompée ,  né  à  Vaison  chez  les  Yoconces ,  n'est-il  pas  au 

contraire  donné  comme  le  premier  qui  ait  écrit  une  histoire 

unirerselle  en  latin?  Antonin,  né  dans  les  Gaules^  d'une 

famille  gauloise,  n'est-il  pas  le  plus  grand  empereur  des 

Romains?  N'ai-je  pas  dans  mou  cabinet  une  collection  de 

•      ••  •  

monnaies  gauloises  antérieures  è  celles  des  Romains?  Les 
Ron^ains  n'enroyaient-ils  pas  leurs  enfans  étudier  à  Mar-* 
seille?  Bien  loin  que  Jacques  de  Guyse  ait  compulsé  tous 
les  historiens  qui  Pont  précédé,  il  n'a  pas  même  connu 
Grégoire  de  Tour»  que  nous  atons  conserré;  il  ne  cite  ja- 
mais Hunibaud ,  contemporain  de  Glovis ,  dont  notre  France 
littéraire  n* à  pas  dédaigné  de  faire  mention,  et  dans  les 
ouvrages  duquel  Trithême  a  puisé  «es  extraits  ,  niés  aussi 
comme  ceux  de  Jacques  de  Guyse ,  mais  avec  encore  moins 
de  fondement.  Celui  qui  a  parlé  le  premier  de  Trébéca 
n'est  point  Paul  Orose  ,  comme  le  dît  Pauteur  du  Mémoire 
couronné  (i)  ^  c'est  GodeAroi,  prêtre  de  Yiterbe,  qui  écri- 
vait  en  1 185.  J'ai  rapporté  le  passage  de  son  histoire  (9)  que 
Jacques  de  Guyse  n'a  ni  connue  ni  citée,  et  qui  avait  puisé 
à  d'autres  sources  que  lui. 

Je  Tiens  de  donner  l'extrait  de  l'histoire  compilée  par 
Jacques  de  Guyse  en  rapportant  textuellement  ce  qu'il  a  dit. 
Si  on  le  compare  avec  l'extrait  donné  par  l'auteur  de  l'ou- 
vrage couronné,  on  verra,  par  le  soin  avec  lequel  celui-ci 
l'a  défiguré  9  qu'il  semblerait  que  je  suis  intéressé  à  faire 

(i)  Page  7a. 

(2)  Tome  XYII  de  mes  Annales ,  préf. ,  p    xviii. 
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taloir  Taotiquito  do  mon  pays ,  Umdb  que  L'anleiir  dool  je 
parie  est  ua  Fraeçais  des  profiiices  méridîooales  jalouse» 
des  aotiquiiéfl  du  oord  de  aolre  patrie  conupooe  ;  et  c'est 
précisèaieot  le  oootraire« 

Un  extrait  de  i'Histoire  d*Hérodote,  fait  de  cette  oiaoîère» 
pourrait  aiséinent  reodre  cette  liisloire  aussi  ridicule  >  et 
déprécier  ainsi  Tun  des  plus  beau:!  mpuitmeiis  de  l'esprit 
humaio* 

Je  reiuercie  cependant  l*auteur  de  la  critique  exagérée 
que  ie  cooibats.  11  m'a  di>uné  Toccaslon  d*éclaircir  ici 
quelques  points  iinporfanSf  et  si  j*ayais  reçu  plus  tôt  son 
ouf  rage»  j*eo  aurais  profité  pour  en  discuter  d'autres.  C'est 
du  choc  des  opinions  qoe  jaillit  la  vérité.  Je  me  'félicite 
d'avoir^  pour  ainsi  dire 9 'popularisé  un  auteur  qui  n'était 
connu  que  par  une  traduction  dé^stable ,  et  qui  m'a  fonciû 
les  moyens  de  prourer  l'idenlité  de  la  première  et  de  la 
seconde  race  de  nos  rois.  Ce  fiait  n'était  pas  sans  importance 
dans  un  temç  où  l'on  voudrait  qoe  les  aTaniages  de  la  naia* 
sance  ne  fussent  comptés  pour  rien.  Il  est  impossible  qu'un 
pareil  principe  soit  admis  même  en  Amérique ,  où  les  des- 
çendans  de  Washington  ne  perdront  jamais  le  droit  de 
s'honorer  d'un  tel  ancêtre.  A.  le  Chine  il  n'jr  a  de  nobles  que 
les  princes  de  la  famiile  impériale  et  les  descendans  de 
Coofucius.  Les  grands  hommes  répandent  néceasmremeot 
sur  leur  postérité  un  éclat  qui  sans  doute  ne  doit  pss  être 
le  seul  mérite  de  ceux  qui  en  profitent ,  mais  qui  le  relève 
quand  ils  en  ont»  C'est  un  des  avantages  des  souveidrs  que 
transmet  Thistoire  y  et  les  généalogies  en  ont  été  l'un  des 
malériaoz. 

Il  serait  ft  désirer  que  dans  les  Annales  de  Jacques  de 
Giiyse  on  distinguât  ce  qui  appartient  à  chacun  des  auteurs 
qu'il  a  consultés  pour  acquérir  une  connaissance  plus  exacte 
du  degré  de  confiance  qu'ils  méritent.  On  m'ossure  même 
qu'il  n'est  pas  impossible  de  les  retrouver  tout  entiers  dans 
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led  bIbliothèqQès  d'Allemagne ,  où  plusieurs  ont  été  trans- 
poftési  Grègofre  de  Tours  cite  deux  anciens  historiens  des 
Francs  qui  Tont  précédé ,  et  les  passages  qu'il  rapporte 
prouTent  que  ces  historiens  écrivaient  très  bien  en  latin^ 
L'auteur  couronné  ne  parle  point  de  la  chronique  de  Gilbert 
ou  Gislebert,  prévôt  de  Mous  ,  qui  est  intéressante.  Elle  a 
été  publiée  en  Belgique  9  et  copiée  dans  la  collection  des 
historiens  de  France  par  dom  Bouquet.  A  la  fin  de  son  Ou- 
rrùge  ^  Jacques  de  Guyse  transcrit  l'histoire  curieuse  des 
Ronds ,  qui  est  itiathéurèusement  perdae,  et  qui  donne  des 
pariicularités  très  piquantes  sur  l'histoire  de  Marg^uérite  dé 
Flandre ,  répétées  par  tous  les  modernes  qui  ont  parlé  de 
cette  époque.  C'est  surtout  lorsqu'il  se  rapproche  du  terni 
auquel  il  vivait ,  que  Jacques  de  Gujse  mérite  d'être  con-* 
suite  aVec  plus  de  confiance ,  et  j*ose  espérer  que  la  Belgique, 
de  laquelle  j'ai  déjà  reçu  des  témoignages  de  reconnaissance, 
continuera  dé  me  savoir  quelqtie  gré  d'une  publication  dont 
je  m*hdn6rerai  toujours. 

Iftcques  de  Guyse  nous  dit  (1)  que  lorsqiit  Jules  César 
assiégea  le  château  de  Famars,  dont  il  détruisit  la  ville,  il 
ignomît  qu'une  route  souterraine  conduisait  de  Belgis  à  ce 
cîiâtemi ,  et  ne  pouvait  comprendre  comment  une  plaoe 
aussi  resserrée  que  ce  châieao  se  trouvait  contenir  u*e  gar- 
nison aussi  considérable.  Lorsque  oe  ohâteau  eut  été  obligé 
de  se  rendre ,  on  stipula  que  les  Romains  n'y  entreraient 
pas,  pour  cacher  le  souterrain  (2).  Quand  la  ville  deBelgia 
elle-même  eut  été  prise  ^  ceux  qui  étaient  dans  le  palaiâ 
s'échappèrent  par  le  souterrain  (S).  Les  Romains  étonnés 
de  cette  disparition ,  découvrirent  k  la  fin  le  louttmdniyel^ 

(x)  Livre  IV ,  chap.  35,  tome  III,  p.  9169. 

(a)  /</.,  p.   a79' 

(3)  Id. ,  p.  «95.  ,  .  -         .. 
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ne  sttchaat  où  il  oonduûaU,  D'osèrent  8*j  enfoncer  (i).  Ceâ 
détails,  qui  sont  traduits  littéralement  sur  le  texte  de  Jacques 
de  Gu jse ,  sont  bien  positifs ,  et  comme  ils  ne  se  trouvent 
point  dans  les  Commentaires  de  Jules  César,  ils  ont  é?idem- 
ment  été  puisés  dans  les  histoires  anciennes  du  pays.  Leur 
Térité  rient  d'être  constatée  par  la  découyerte  du  souterrain. 
Je  lis  en  effet  dans  le  Moniteur  d'aujourd'hui  3  a?ril  1 838  (a)  : 

«  La  société  des  fouilles  de  Barai  et  de  Famars  Tient  de 
«  découvrir  dans  la  banlieue  de  Yalencîennes  une  voie 
«  souterraine  partant  de  Famars,  et  que  l'on  présume  se 
«  diriger  fers  Barai  ;  elle  est  de  la  plus  solide  coostruc- 
c  tion  (3)  ;  Ton  y  descend  par  lrente«cioq  à  quarante  marches 
«  encore  solides  ;  Tentrée  est  large  de  cinq  pies.  Le  comité 
«  de  cette  société  se  dispose  en  ce  moment  à  prendre  des 
«  arrangemens,  tant  arec  le  propriétaire  où  se  troure  l'en* 
«  trée,  qu'arec  ceux  des  terrains  sur  lesquels  il  sera  pent- 
«  être  urgent  de  donner  de  l'air  pour  y  pénétrer,  i» 

Voilà  donc  un  monument  érideroment  antérieur  aux 
Romains,  et  se  rattachant  aux  routes  de  Brunéhaut,  ainsi 
qu'à  l'ancienne  puissance  et  à  la  magnificence  de  Belgîs. 
Gomment  donc ,  dans  le  pays  même  qui  devrait  s'en  glori- 
fier, reut-on  attribuer  aux  Romains  une  construction  qulh 
n'ont  jamais  eu  ni  l'intérêt  ni  la  rolonté  de  fiiire  ?  Il  est 
clair  que  ce  monument  appartient  à  l'ancien  gouvernement 
théocratique  des  Druides.  Les  archidruides  habitaient  le. 
château  de  Belgis,  et  se  rendaient  par  le  souterrain  au 
temple  de  Mars,  où  ils  prononçaient  leurs  oracles,  et  où 
ib  donnaient  leurs  ordres  au  peuple  assemblé ,  surpris  de 
les  roir  sortir  pour  ainsi  dire  de  dessous  terre.  C'est  ainsi 
qu'en  Angleterre,  dans  la  rille  de  Leicester,  Cordeiila, 

(i)  A/. ,  p.  «97. 
(a)  P.  763. 

(3)  L  aut«ur  de  cette  note  «joute  ici  romaine  ^  ce  dui  e«t  bien  cerfai- 
nement  foux ,  coainie  le  prouve  le  texte  de  Jacques  de  Onyse.. 
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jiiile  du  roi  Lear ,  fit  creuser  sous  la  rivière  de  ia  Sture  un 
souterrain  dédié  à  Janus  Bifrons,  c*est-à-dirc  conduisant 
au  temple  et  à  la  statue  de  ce  dieu.  On  montre  encore  à 
Pompéia  les  marches  de  l'escalier  secret  par  lequel  un 
prêtre  s'introduisait  dans  la  statue  d'Isis  pour /aire  parler  la 
déesse.  Tels  sont  les  premiers  moyens  par  lesquels  ont  été 
gouvernés  les  hommes  dans  les  tems  où  ils  étaient  plus 
crédules  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui ,  quoiqu'encore  à 
notre  époque  on  leur  persuade  bien  des  fables.  C'est  avec 
raison  que  La  Fontaine  a  dit  : 

L'homme  est  de  glace  aux  vérités  ; 
Il  ebt  de  feu  pour  les  mensonges. 

V 

Mais  faut-il  aller  à  l'autre  extrémité  ,  et  croire  que  parce 
que  certaines  fables  sont  discréditées  à  présent  »  elles  n'ont 
jamais  eu  cours?  C'est  ce  que  je  ne  pense  nullemept,  et 
l'existence  d'un  culte  absurde  dans  les  Gaules ,  prouvée  par 
des  monumens  conservés  pendant  tant  de  siècles ,  me  paraît 
ne  pouvoir  être  révoquée  en  doute. 

Paris,  le  a4  mars   i83S. 

Le  Marqui»  de  FORTIA. 
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